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Chapitre 1 

Introduction 



CHAQUE État doit posséder des fflécanismcs lui permettent d'assurer la sta* 
bilitc du régime politique, U sécurité de ses citoyen s et l'ordre public. Au cours 
de l'histoire de Rome, ce devoir fondamental de l'Éut était rempli de diffé- 
rentes manières. A Icpoquc de la République, cette tâche était repartie à contes les 
magiscracurcs et à tous les fonctionnaires qui leur étaient subordonnés, bien sûr, dans 
le cadre de leurs diverses compérenccs cr possibilircv d'.igir. Un tel système, m.dgrc des 
problèmes passagers, tonctionnait plutôt bien [Kiidant des siècles, soutenu par une 
force tradition du régime dans la société romaine, ainsi que par le respect de la loi ce 
une discipline sociale quasi militaire. Des succès militaires remportés par l'armée ro- 
maine c( un butin de guerre rapporté permettaient de détendre les tentions sociales 
créées sur le fond économique et par conséquent de renforcer le r^me politique. 
Pourtant, le dernier siècle de la République était marqué par les anciennes méthodes 
qui devenaient de moins en moins efficaces. Ix fait qu'il n'y avait pas d'importantes 
forces de police sur le territoire de Rome et te fait que les fonctionnaires chargé de 
maintien de l'ordre public appartenaient souvent aux fractions politiques ennemies 
provoquaient que des émeutes spontanées éclataient. 

La situation a diamétralement et définitivement changé avec la prise du pouvoir 
par Auguste qui dans le cadre de ses reformes a initié aussi le procès de formation des 
offices chargés d'.issurer l'ordre public sur tout le territoire de Rome. A la différence 
pourtant de l'époque républicaine, les nouveaux fonctionnaires ont été munis d'un 
puissant dispositif militaiieet administratif et de vastes compétences qui permettaient 
de réaliser r.ipidemenc cr efficicement les tâches confiées. L'un de ces o^janes était le 
préfet de la Ville {prae/eclus urbi). 

L'étendue chronologique définie dans le titre du présent livre inclut l'époque du 
Haiit-Empirc romain, à partir d'Auguste à Diocléticn. Faire appel à la personnalité 
d 'Auguste e.si fondé dans la mesure où c est à cet empereur que nous devons une coniri- 
bution sinon définitive, au moins très importante, dans le procès de constitution de 
l'office impérial. Par contre, ni Oioclétieti tii ses réformes n'ont aj'porté de modifica- 
tions principales dans le mode du fonctionnancnt de la prciccturc urbaine II nous 
semble que cet office fonctionnait alors encore selon les ri^es issues des débuts de 
l'Empire, sans oublier les modifications ultérieures introduites aux II* et IIP siècles. 
Les débuB de la nouvelle oi^nisarion avaient peut-être lieu déjà sous le règne de Ma- 
xence* et sûrement sous Constantin le Grand. Ce dernier empereur a localisé la nou- 
velle capitale de l'Empire à Constantinoplc et en même temps, il a réorganisé le sys- 
tème administratif à Rome. Cette dernière réforme et le développement ultérieur de 
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l'office de préfet de la Ville ont été examinés à fond et présenté-i d.ii' '- deux vastes mo- 
nugraphies d'A. Chasugnul qui. en pratique, dc^iigncnc lc$ limites d intérêt» de la pré- 
sente étude '.Du point de vue tenitorial, la thématique de ce livre se limite à Rome et 

ises (.•nvinms. 

Le sujet du présent ouvrage est 1 ' histoire de la fonction de prctet de la Ville, et avant 
tout, sa contribution au maintien de l'ordre public et à la sécurité de Rcmie et de ses 

environs. Dans les chapitres successifs du présent travail ont été décrites les questions 
concernant la gèncsc et la création de cet otBcc impérial, ses compétences et ses modes 
du fonctionnement, la position du ^n>«/ë^ «r(/ dans k système romain du pouvoir. 

La présente étude est le résultat de l'analyse de di£fércntes sources : à partir des 
textes historiographiques, juridiques et administratifs, à travers les œuvres littéraires 
proprement dites, les inscriptions cpigraphiques et les monnaies, et en partie, les sour- 
ces iconographiques. Il est cependant difficile d'indiquer l'une d'elles ou mênu- un 
groupe de sources comme avant une influence principale sur la présentation comnlctc 
du rôle que jouait le préfet de la Ville. 11 faut aussi souligner que la plupart des ouvrages 
cités ont uniquement servi à piésenter les questions détaillées ou secondaires, à dessi- 
ner la gènesc, souvent très éloignée dans le temps ou le fond de l'activité des préfets 
de la Ville sous l'Empire, ou bien ancorc, à indiquer le dcvcioppcmciit ultérieur de 
certaines institutions. 

Il faiidraic aussi dire quelques mors ,\ propos île la litrér.irur:' consacrée .'l ce sujet. 
Parmi les ouvrages d 'une importance primordiale, il y a la monographie de P.-£. Vigne- 
aux, laqudie Aèctit l'histoiiê de l'office du préfet de la Ville au cours de tout l'Empire, 
ce qui est incontcsublcmcnt un avantage^. Prenant^ pourtant en considération l'é- 
poque et le mode de sa narration, elle est en grande partie, surannée. P.-E. Vigneaux 
voulant démontrer la continuité des comjiétences de la préfecture urbaine sans ajouter 
ses réflexions, a utilisé les sources de différentes époques, souvent très éloii;:'ee^ i une 
de l'aune, ce ijiii a donnée une vued'cnscniWe non historique. A part la génère de cet 
otticc i^cette partie de la monographie, malgré un grand nombre d'études ultérieures 
est la plus actuelle) et l'ébauche de son histoire générale, l'auteur a parcouru les fonc- 
cions administratives et pol i clercs du préfet de la ViUi^ s'ctant concentré sur son rftie 
dans la juridiction romaine. 

D'une grande importance sont aussi les articles encyclopédiques d'E. Cagnat et 
d'E. Sachets, lesquels pi>urtant, vu le lieu de leur publication, sont trop brefs . Mal- 
gré cela, ils passent en revue l'histoire de l'office et de ses fonctions, dès la genèse 
de l'époque royale jusqu'à l'Antiquité tardive Le temps de la publication de l'article 
de R. Cagiiat réflète en pratique l'état des connaissances présenté dans l'ouvrage de 
P.-E. Vigneaux. À la différence de ce dernier, l'auteur a distingue le Haut-Empire du 

1. A«CitASTAGMOUi^J'w^|faw wi i i *a^iJhM*«|gfcJ^fli^pw«>>i»^ WO\ntm,LBPtstis 
dtUPr^tntnitRtmemBâS'Bmftn.'Hàit, \9Sln£ïBaMmT^ni*jm4iprès:Usfr^ktsdiUVWt 
it Rome {290-425 éifrit J.-C), dans Seiense diWMkbtti. SlorU. ArcheolagiA, Antnpolagia, VI-VII, 
1992-W3, p. 487-497: inEM, Le fonctionntment de U préfecture urbaine, d;ins La Rome ImpérùUe. 
Démographie et kpi-tique. Actes de la table ronde (Rome, J5 mars 199-i], Rome. 1997, p. 111-119. 

2. P.-E. Vit; N EAUX. £j.<.i( .'Ur l'histoire de la praefectura urbis j Rùnii-, I',irii, 1 S'Xi. 

5. R. Cagnat, dans DAUR, IV, 1, 1896, p. 619-^22 (art. Praefeaus urbi) ; £. .Sachehs, dans RE, 
XXII, 2, 19HcoL2Sal^-^S^4(aff.J*lr^|lk«wl0«O• 

12 



Cûpy I lyl iiuo iiidiLiicil 



Introduction 



Bas-Empire E. Sachcrs a fait de nicnic dans son assez vaste article qui au cours de la 
rédaction de certaine» parcic> de U présente thèse s'est avéré indispensable. 

La monographie de G. Vimcci, presque contemporaine à l'article d'E. Sachers oC' 
cupe tinc [Kisicion parrit tilîère pnrcc qu'elle est !,i jmWication la plus récente consa- 
crée directement et uniquement à la prctcccure urbaine du Hauc-£mpirc '. Pourtant, 
déjà son titre indique que ce n'est pas un ouvrage exhaustif, mais la présentation des 
questions largement traitées. L'œuvre complète se compose de qiuttre parties dont la 
première est consacrée à la gèncse de la prélecture urbaine, la deuxième concerne le 
développement de ses compétenca avec on fort accent sur les fonctions militaires et 
poiicièrca, et plus tard aussi juridiques. La troisième partie est une analyse des cas de 
l'engagement des préfets de la Ville i la conquête du pouvoir, er enfin, la quatrième 
qui complète l'ensemble, comporte la liste des préfets de la V ille, à partir d'Auguste 
jusqu'en 254, sans références aux sources et avec une bibliographie modeste. 

L'œvrc d'A. C.hastagnol est l'ouvratje le plus récent, d'un caractère «général. L'au- 
teur a analysé en détail la position, les compétences et les devoirs du préfet de la Ville. 
Dans ses recherches, il s'est concentré sur le Bas-Empire. La plupart de ses réflexions 
ont été consacrées à l'analvse des fonctions politiques et administratives de cet otfce, 
par contre, son rôle juridique esc traite assez supcrticiellcmcnt. Le travail comporte 
aussi une grande partie consacrée à la position sociale des fonctionnaiies en question, 
l,K]uelle .) été fondée sur les reclierclics prosopiuj;iMp!- ,;.|[k s. Le m.irérieiquiconsriru.ur 
le fondement des conclusions de l'auteur a pourtant été public dans une monographie 
à parc II £ittdrait ajouter qu'à la fin de sa vie. A. Chastagnol a fait une conclusion de 
son œuvre, prenant en considération ses recherches ultérieures ^. 

Endn, il convient de dire quelques mots au sujet de l 'ouvrage de F. Gu izzi ^. La com- 
paraison du titre encourageant de l'ouvrage avec son contenu déçoit. La monogra- 
phie de quatre-vingts pages est divisée en trois parties, dont la première est consacrée 
à l'excursion de Tacirc s u l.t -j^ iu sl- dr la préfecture urhaine, la deuxième aux rctormes 
d'Auguste concernant le maintien de l 'ordre public a Rome, ensuite, plusieurs études 
diflKfêntes suivent (souvent librement liées au iiire\ d une longueur in^ale^ (allant 
de quelques pages à une demi -page d'un petit Nirmat Malheureusement, l'auteur n'a 
pas dote les deux premières parties des remarques littéraires à ce sujet, n'a pas cité de 
sources, même en ce qui concerne les citations directes. Heureusement, les thèses les 
plus importantes, ont été publiées une nouvcliefeis^ quatre ans plus tard, cette feis-ci, 
avec l'appaieil scientifique complet 

Les ouvrage cités ci-dessus ne sont évidemment pas exhaustifs, surtout s'il s'agit 
des études cons,jcrées à certains asfxjcts du fonctionnement de la préfecture urbaine, 
ou bien, malgré une approche générale, elles montrent le sujet de manière très concise. 
Une grande partie d'entre dlâ est liée aux problèmes de la formation de l'office de 
préfet de la Ville au cours de l'époque de Rome royale et le Principat d'Auguste et de 

1. C.V\Tvcci,RktrélHuaAPt»^i€tiir*thhiiHttàbi^trtdi{i^ 1956. 

2. Voir p. 12, n. I. 

3. F. Cii'izzi, l'ii- Li storiu liflU « prui-hciuiu urhi -, Camerims 1981. 

4. Idem, Plinic o Tacito l a propositt deiia prefettwra di CajplirMW Phone, dans Sodalitas. Scrini in 
•iMw<0Xn»)ri»GiMi^wl.VIl,Napol3. 1984. p. 3131-3234 
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TilxTc '. Un autre groupe important inclut les travaux concernant les compétences et 
les t^onccions du prctèt de la Ville Plusieurs études étaient utiles surtout à la rédaction 
des listses des prâ^ de la Ville, se trouvant à l'annexe de la présente dièse *. 

F.n résuriK', iidun vomlrion". souligner que la tiernière nionograhie consacrée à la 
fonction de prckt de la Ville sous le Principat a ccc publiée en 1936, il y a presque cin- 
quante ans. En plus, elle ne constitue ]>as une étude systématique de toutes les questions 
lices à l'office nous intcicss.int. Plus tard, d'autres contributittns. à nos connaissances 
plus détaillées, onc été .u^portéc-s concernant aussi bien les cumpécences de la préfec- 
ture que les problèmes prosopographiques. Nous pouvons consiacer que dans cet état 
dcschoscs, les lochcrches entrqirises, ajrant pour but la rédaction d'une nouvelle étude 
sont tout à fait fondées. 



1. t.Ki.trKS.ZurEntwiMllV^*krkai^rUichtnStadtprdfectur,AiniRh}>f,XU\, I887.p. 164-17»$ 
M. A. Lsvv, «.liuivtik /MMMt»» dans StutU in outre di Pietn dt Fntncud, vol. I, MiUno, 19S6t 
p.403M06;A.MA«i*£«'JKni(ftoMnilA*f'4l(£HtliM^^ 

dam Studi mmtSSdtutria JMttmt, vaL V, MilaiM». 1971, p. t39-lVi : A. AliOldi, Us fm^M 
Krk JU Ctuer, dan* MAtm^ i'hMbrt éueUime »girts i WWdm Stttm, Paris, 1974, p. 1 -1 4 = idem. 

Caesariana. GesammHu Àu^àtzt zur Gtschichte Caestm and stmtrZtit, ans dem NachJass hcrausgc- 
gcbcn von E. Alfoldi-Rosenbaum, Bonn, 1984, p. 155-170; F. DellA CorTE, La brève praefeaura 
urbis tl: Mcsudlii Cori itio, dans «Pi/.iaç x^piv. Misa-Hjncu th sliuii cLissici in onore di i'wjfcnio Manrii, 
vol. 11, Rom.i. 1 0.S<l. p. 667-677 = 1 11 tM.(>/M<,i-«ij. vol. VII, CiL-nova, 19S3.p. 14S-1S3: K.E.Welch. 
Tl:f l'i.tt fi'itura l'i /'ii ,v; ;5 ft. C. arui tht Atnlnu.m'j of [.. Cortuhu^ HMi'to.A.ia'^ .-tinn hthr,», XXIV'. 199<l, 
p. 53-^9; M. WojciECHOWSKA, PriufcLii utbi feriarum Uiinurum cauia <i' okreue Ce.iuriiu j. djiis 
PmgffdHisMrjretny, LXXlll. 1983, i>. 1-22; S.-A. Fvsco, <^ InsoItTttia parendi ». Mr>s,iJU Con m-j, 
UMfnt^immiwfbi» t^utnmi mtUà dtiU^t^keruu» rvpK^WcoiMi, dans XXVI, 1996, 
p. 303-319 ; M. H. DsTTnrMoraa, Hmdufi tmd WUtntând im ÀitguMèidnH Priiu^tt.I>UKonkÊf 
nnzzmielMmXtsPÊÊUkaiaidDamusAÊ^giutMtStatt^iuTOOO, 

2. M. BxANCHim, La Juridktim cMie du « Pnuffctui Urhl », Pari», 1909; J. De Chvmiuca, 
Die Gerichtshtrktit dts pnitfiKtus urbi ûbtr dit érgtntarii im klassischen rômischen Rtcht, dans ZkG, 
C Vlll, 1 99 1 >p. 304-324 ; D. M ANTOVAN l, Suila competenza pénale Hel praefectus urbi attraverso il liber 
singitlarisdi Utpiano,dans Idée vecchic e nuove sul dirttsu cnn.mjic rîw.i»:', a Lura di A. Uurd^-sc, l'adova, 
1988, p. 171-223 : L. Soliuoko M a ruoi ti, Aspeta delLi 'i^iuiifilizicnc cwilc ' de! « prMfsaus uihi » 
neU'etâ >everianu.d;\ns / ai'tj. XXXIX . I>l93,p. l74-2ii: A.DA,(.iJhi GAChy, {grandi ftrvi^i fiirhiu! 
a Rama, dam Roma impériale. Unametropoli a»tica,iiUtA di E. Lo (^iscio, Roma, 2000, p. 71-102. 

3. B. BoRciH£!>i, Œuvres complètes, vol. 1-X, Paris, 1862- 1 S~0 — particulier, vol. l.X, p. 255-395 
( JVnç/ictf UrbU Rmae) ; G. Tomassitti, i4iPK sui pr^tH di Roma, dans MMsn JuHane di Antidrità 
Cbninh dîmto D. dmifmtà, vol* in> Âsc 1, Fkeni^ 1SB<, coi. 40-66t vol. m, ^c. 3. Firenze, 
l«9O^coL48O-548;G.ViTVOCi,Jiic0vbr,p. 113-124 tL.ViPHAN, Ouenmimituiprti^eeHwbinti 
primi due teetU, dans ntdi, IV, 1982, p. 2S9-303; IL Stmb, Prrfeett ofthe City, VetpaàtM to Tr^an, 
dan* IDEM, Roman Pivert, vol. V, Oxford, 1988. p. 608-621 ; G. Alfôldv, Konstdat und Stnatorent- 
tond wtttr den Aitoninen. Prosopographisrhe Untersuchungm zur senatorischen Fiihrungsschicht, Bonn, 
1977 ; P. M. M. Leun ]SS EN, Konsu!» wid Konsuliirc i» dcr Zut i :"i Cummoiliis h:s SiTcnn AScxj'idcr 
{iS0-23S n. Chr.). Prosopograpinsche Untersucbungen zur senasomchen Elite im romitchen Kmitrreich, 
Anuardam, 19t7. 
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Chapitre 2 

Genèse et la création 
DE l'office 



Sources sur la naissance de la préfecture urbaine 

EXAMINANT le pr»)ccssus dc Li Formation de la préfecture urbaine impériale, il 
taudraic commencer par la pràtentation de crois tànoignages essentiels en h 
matière. Le pFcmier d'entre eux est la mention dans la biographie d'Auguste 
donc Suétone éttic l'auteur. Le biographe a Cxv\i .uiv â|.ii\(iquc que la préfecture ur- 
baine étai c un novtm ojfùium, créé par le fondateur d u l'i incipat '. Dion Cassius l'a pré- 
sentée de la même manière, dans une dispute imaginaire qui auraient tenue, en 29 av. 
J.-C., deux collalxiraccurs qui jouissaient de la confiance d'Auguste, à savoir Mécène 
et Marc Agrippa, au sujet du funir régime dc Rome. Ce premier, aurait conseillé à Au- 
guste lie créer la préiecture urbaine : 

I lô/Mpxpi ai ôr, xiç « te tmv uporjjcévTwv icai àc twv itovTa xà KaÔJjKovra spoittTCOMTtuni- 

irô).fy; T^iOTTctT)], K«t T«< 8iK«î tA; te rrapi Ttivrwv wv elirov àp^jovrav é^faïuov; Tf Ksl énir 
v3\iisi^ou<i KM iwi Toû ^avim» toî^ te iv T{j icdXït, irXirjv ùv âv icai toî; oùrljç (t^t 
m njicovnc k«1 tirtimeaqCttw gwifaw ahcoOw Kpfvfl *. 

II faut remarquer q.ic Dion Cassius était conscient dc l'existence de cet office, sous 
la République, quand le préfet était substitut des consuls absents à Rome ou d 'autres 
ma^strats cum iit^erio. L'importance primordiale de ce texte, créé au III* siècle, ré- 
suhe du £ùc qu'il indue «sut un bagage d 'expériences du régime des I*' ec II* siècks 
La vision de l'office y présentée correspond à l'état des choses 1 l'époque des Sévères. 

1. Svz7.,Atts-,i7 : noMofidarxigs'""*» ■ [■■■Ip'^a^ithirém urbu;c(.C.VlTVCCl,IUcmbt,f,9t 
F. Guizzi, dans NNDJ, XIII, 1966, p. 526 (art. 'Pnufaetus' [Tut/Bctf*]) i L. SoUDOKO Makuotti, 
ip. cit., p. 194 : A. Daguet-Gagey, Jgrmûu strvM, p. 73 tq. 

2. Cass. Dm, m, 21, 1 tq. t vi^ M. BiuutCMU. ^. tft^ p. 7 «q.; F. Miuab. Smdf êf Ck^ 
dut DU, OxCaid, 1964, p. 1Q2-1 18 : F. DiUA CoiiTi. 4p^d t Mtcmâu ; Au pttMdit OÊbmii 
i»CTii/>»i*w.d«iMteiriiMr<iktM>wf//.Sa«tari, 1990. p. 9-25 = idem, ppiumU val. Xm, Genova, 
1 992, p. Il 9- 1 35 : U. E. RUIZ, DtbMe Agrippa — Mtcenas m Dion Cassio. Re^uesta smMmrisl d U cri- 
sis dr{ Imperio Romano en ipocû teveriana, Madrid, 1 982 ; A. Favuzzi, Otstrvaziimi su akune pnposte 
di Mecenate nel tibro LU H CassieDione, danj Epi^rajiu e terriUri9' PttUtiai e sodâti. nmi S mUiebitÀ 
romane IV. série » cura di M. Pani, Bari, 1996, p. 27i-2<3. 

3. F. Mu, LAB. Stwfy, p. 1 12 et 1 14 iq. s u. E. Ruiz, ^. dr.. p^ 309-312. 
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En partie, clic est une projection des idées sur le régime de Dion Cassius et du groupe 
social dont il était issu. 

Une antre version des iàics a été présentée par Tacite qui, avant 32, mentionnait la 

mortdeC.iIpurnius Piso, consul en 15 av.J.-C.er pn-fer tic l.i Vilk- muis Tilx-rc. CVrair, 
pour cet auteur, une occasion de rcHcchir sur l'origine et le rôle de cet otHce. Donnons 
la parole à Tacite lui-même : 

'Namque ancca, profcctis domo regibus ac mox magistrat! bus. ne urbs sine imperio foret, in 
tempus deligebacur qui ius rcdderet ac subitis mcderctur : tëruncque ab Romulo Dcntrcm 
Romulium, posr ab Tullo Hostilio Numsun Maicium cr ih Tarquinio Supcriw Spurinum 
Lucreriuni imposiros. dcin consules mandabant; diuurquc simnlacrom, quoticnsob ferias 
Ljtinjs pr.K liLiciii qui vi uiMil.ut iiiupiuv iisiiij>i.[. \iruini Auguvlu^ liclli- ililuis Cilpiiuan 
Maeccnatcm, cqucstris urdinis cunctis apud Rumam atquc Italiam praepusuic. mux rcrum 
porinu ob ma^nitadinein populi ac tank I^m aiurilia suinpsit e connilaribus qui aierceiet 
scrviri.i cr qiiod l'iviuin aodaciaturbïduill, nisi vim mcrii.ir. ^primus<]iic Mcss.illa ("orvinus 
c;im poic^Mccm ce paucos tnna dics fincm accepte, quasi ncscius cxcrcendi; rum Taurus 
Starilius, quamquam provccca aciatc, cgrcgic tolciavic ; dcIn Piso yigind pcr annos panier 
probatus. publico funere ex decteio senaïus edebranis esc 

Connue nous pouvons l 'oUscrver, Tacite vov.u't le^origine^ de l.i prék-etiire iirb.iine 
déjà dans une période lointaine, c'est-à-dire dans les origines de Rome. 11 a présente 
les étapes du développement de cet office. En premier lieu, il a souligné la tradition 
royale dont il p.irl.iit largement. Par contre, les expériences républicaines sont résu- 
mées dans trois mentions qui en fait, se rapportaient aux époques et institutions dif- 
férentes. La première mention parle de la continuation par les pourairs républicains 
des modèles de I époque royale, à une seule différence, dans les nouvelles conditions, 
II- prt'ItT iif I,! X'illeér.lit noninti' [>.u Ii n .onsuls. JuHiu'aux Temps iIc T.u'itc. une ombre 
de cette institution s'est uniquement conservée, a savoir, la pretecture urbaine exer- 
cée au cours des Faiae Latinae {praefktus urbijh iarum Latinaram mkm), la fonction 
qui existait déjà sous la République er plus r.ud. sous l'Empire, comme une institution 
à part. La troisième mention des temps républicains parle de la fonction intormelle de 
Mécène, mis, par Octavien, à la tSte de Rome et de Tlialie au cours des guerres civiles, 
sous le second triumvirat. 

Seulement, avec la constitution de i 'autocratie, Auguste a récréé cet ollîcc. Tac i te en 
voit la cause flans les besoins policiers et administratifs d'une grande métropole qu 'est 
devenue Rome. Il énumèrc ensuite les trois premiers préfets. Sa description ilonne 
l'impression qu'au moment de la nomination du premier d'encre eux ^ Mcssalla 
Corvinus, un nouvd office a été créé, ayant, il esc vrai» les mêmes objectifs quecdui 
de l'époque royale mais à cette diffibenoe que le préièt de la Ville est devenu l'un des 
fonctionnaires stables de l'Empire. 

Il semblerait que c'est un simple historique, pourtant il comporte quelques pro- 
blèmes. Premièrement, comment concilier le témoignage de Tacite .avec celui de Sué- 
tone ? Hn plus, Ticirc ne parle p.is de réformes de JuIcn ( 'ésar, lesquelles, selon les cher- 
cheurs contemporains auraient pu influer sur le processus de la iormation de la prc- 

1. TAC«>limHVI.Il,l-3. 
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GaièseaUcréitian ieVt^ 

fcctiirc urbaine impcrialc. Troisièmement, l'objectif de la création de la préfecture ur- 
baine iinpcrialc dunnc par Tacite correspond avec !>cs tonction!>, mai;» contcmpur aines 
à Tacite^ et il ne correspond pas forcément aux temps où cet office était en train de 
*e former. Nous le voyons surtout dans le fait que la préfecture urbaine sous Auguste 
n'était pas un oHicc stable mais elle l'est devenue successivement. Les réflexions ci- 
dessus sont les sujets des chapines suivants. 



Royaume et la République précoce 

Conlbrmément aux opinions données ci-dessus de Tacite, la préfecture urbaine au- 
rait été créée aux temps anciens, quand Rome était gouvernée par les rois L'extrait 
cite dit que Romulus lui-même l'a constituée Denys d ' Halicarna^ise dit la même cho- 
se Uniquement, un écrivain byzantin du VI* siècle:, Jean le Lydien attribue cette in- 
novation de régime au roi Numa Il semble que la priorité doit ici être donnée .i Ta- 
cite et à Denys d ' i-ialicarnass« \ Selon Tacite, les rois particuliers auraient pos.sédé un 
homme de confiance qui les représentait et les substituait quand ils quittaient Rome, 
le plus souvent pour aUer \ la guerre: Piumi les préfets de la Wle cités par Tacite seul 

1 . LiY^ 1. 59, 1 2 ; tiO, 4 ; Dion. Hal., 11, 12, 1 : IV, 82, 1 ; L¥D.,M0M, I, ( 1 9)2 1 ; Tac, Ann^ VI. 11. 
1 ;cf.M.A.voHBiTHHAim-HoLLvnG,/>*ri4inldb»23W^niM» 1864-1*74, vol. 1, 
p. $4aq.i G. HlMBEKT, daiwiMGR, 1,2, 1887, p. 1^ (aR. Ctow wte) ; Hi. MOUMSBM, «màsàm 
Stéuttsredn, vol. I-llI. Leipzig. '1887-1888, vol. 1. p. 45 et <63 avech n. 3 : P. WUJJMS.L* droit fnMe 

romain ou tes institutions poliiiifues de Rome depuis l'origine tie la ville ,'u^u'iyKilnifai,Louvain,'l88}, 
p.'iS ; E. Ht.KZO<r,.GeschichteundSyîtem der ramiiiiien Siaalivtrjunung. vol. I-TI, Leipzig, 1884-1891, 
vol. I.p. 77; RosENHERG.dans «£, I A, 1. lOM, col. 71 1 (art. «sx 2) ; R. CAciNAT.dans C-lfT/f. IV, 
I, 1H96, p. 612 (arr. f'raefntura, P'tu-jtitu^) : K. H. VocFi., Imperium und I .l'.i es, d»ns ZRG. l.XVII, 
195U, p.67-.t.S ; F.. Sa< HEHs. a.ms KF.XXU. 2, 19S-'«,<ol. 25C)3; T. j. Cakoux, Compte rendu : l'<- 
tttcei Rietrche sulla l'raefcctxtra Vrbt m età imptnair (tfc. l-lll], Kom.i i'fi6. dans y/(S,XLIX, 1959, 
p. 154 sq.; P.De Francisci, Pnmordia Civitatis, Roma, 1959, p. t^T sq.; H. SmER, RSmischts Vtr- 
fuaa^pndu inpsebitbtUditrBntwiekbm^ Lahr, 1952, p. 17 ; R. M. Ogilvie, ./I ComumiUry tu Uvy 
Adb 1-5, Oaatàt 196S. p. 229 ; F. Da Maitino, hMnu tdl'aripiiê MU npMBem nmémm t ddk 
méfpstnttun, dam MttlW, U U 1972, p. 240; F. Dblla CoaTB, La bret>e praefectuM whù, p. 669 sq. 
s IDEM, OfuseuU, vol. Vn. p. 145 sq.; S. P. Oakley. A Ommtntary on Livy Beekî Vl-X, voL l-Il, 
Oxfiwd» 1997- 1 998, vol. II, p. 745 ; L. Amirante, Una stma puridica di Roma. l re. l.acittàprincipi 
e<fitf<((9rî, Napoli. 1987. p. .Vi : J. M. Rainer, Einfuhrung in dos romischt Staatsrtcht. Oie Anfange und 
die Repubtik, Darmstadi, 1 99~. p. flK : G. \'ai iutaba, Stiuli >ul nmgisitrpopul!. /J.i;:'.- .jn-u'i.m militari 
delrexai pruni magistrat! rcpuhhiicjni, Milano, 1989, p. 2Î5; P. Za.morani, // « magister popult », 
dans/n^rx, XXIII, 1995, p. 391 sq.; \V. Kunkel i-i R. Wittmann, Staatsirdmmg und Staatspraxis 
àfT rômischm Republik, Hcrausgcgcbcn und Fortgcfùhrt von H. Galstcrcr, Ch. Meicr, R. Wittmann ; 
Zweher Ahschnitt Die Magistrantr, von VV. Kunkel und R. Wicttoami, Mfinchcn, 1995, p. 274. 

2. TaCm Ann^ VI. 11. 1 : DiOM. Hau II. 12, 1 ; cf. £. KoasTsaKANN, Camttiut Taàtiu,An' 
ndm. BrUbam umi mittmtrBiilihn^ sotmAmi. voL I-IV. Heidelbeig, 1963-1968. voL D. p. 265 s 
P.Ox FKANCUCi,Pr^mihi Qviutis,p.59tt t.DuLA Cxaa%,L*hni>t fm^ktum mrUStp.ft9 cq. 
s IDXM, OjpKKMla, vol. VII, p. 145 aq. ; IX Paloubi, Vr* Ptdstbi» ed Esqa^M : ViU*, Cmrvum, R^uttL 
St9ri0Uifh4iiAilitrefumitriâiRm4mtieA,^aixiA, 1997.p. l49sq.:H.DETTeNHOFER,0p.cir..p.9l. 

3. Lyd„ Mens., l. (19)21 ; F. Della Corte, La hrei'e pratfertura urbis, p. 670 = IDEM, Opustula, 
vol. vil, p. 1^6. 

4. !>.-£. Vigneaux ( op. cit., p. 1 8) remarque que la nominacian du préfet de U Vîlle par Romulus qui 
selon h tiadicioa panicipalt à de nai]4>euaes giienei eit phu probable qoe par No^ 
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Spuriiis Liicrcrius nommé par le roi TarquinkSut>erbe,troin« une confiniuiionsup- 

plémcntaîre chez Live '. 

D est difficile de dire si les infermationB ci'dessns sont vàidiques ^ L'attribution 

de la cré.ition de la préfecture iirhaiiie à Ronuiliis pouvait résulter d'une volonté po- 
sccricurc de donner à cet otHcc la plus ancienne origine. La prcicccure aurait été créée 
prcsc^u en môme temps que la Ville de Rome'. P. De Hrancisci et G. Valditara doutent 
que l'office en question pouvait exister déjà alors '. Si oui, est-ce que la personne se 
trouvant à sa tête pouvait porter le titre de praeJixtHS urbi ? D 'après ces auteurs, la divi- 
sion entreMibet j^ettun âémencdes influences postérieures étrusques. La tradition 
concernant trois préfets connus de la période royale n'est pas fiable. Denter Romu lius, 
à part la mention de Tacite, est un personnage complètement inconnu. I'. M. Martin 
constate que son prénom peut venir du prénom de Romulus et signiherait le « petit 
Romulii!» » et c'est tout à fait hintastique ^. Nuina Marcius aurait aussi été un person* 
nage fictif ''. Comme nous l'avons dé^jà dit. le dernier des préters connus — Spurius Lu- 
crctius était un peu mieux documenté dans les sources. Il est pourtant fort possiblcquc 
la préfecture urbaine n'est pas une démarche qui aurait pour but de lui rédonner plus 
de gloire, laquelle lui a été attribuée par les chrc^niqueurs romains. Spurius Lucretius 
apparaic au moment du baiinisscmcnc du roi qui était le père de Lucrèce, déshonorée 
par Sextus làrquin, l'im des fils du roi Tarquin le Superbe. C'est ainsi qu'il a été in- 
du anceicledes « pt-res tondateiu s .. de la République romaine. Il n'est p.i.s d'ailleurs 
sûr s'il était vraiement préfet de la Ville parce que Denys d'Halicarnassc le désignait 
comme inttnvx 

Même s'il est vrai que les praefecti urln existaient comme les magistrats du roi, la 
conception de Hicite d'après laquelle les rois particuliers n'avaient qu'un remplaçant 
n'est pas vraie. Elle est tout à fait non historique. D'un cAté, elle devait montrer la 

ressemblance d'Auguste à Romulus, fondateur de Rome, par cuoi, elle était unréflet 
de la propagande uv.périale. De l'autre ctSté, ellk -■' ii>]n:v.iir mu 1; s idéaux des sénateurs 
de l'époque du i iaut-Lmpirc. Ces idéaux prévoyaieiu que la prétecturc urbauic était 

un office à vie et les changements firéquents n'étsiient pas conseillés. 



1 . Li v.. 1, 59, 12 i c£ DlOlL Mal., IV, 82, 1 ; R. M. OetLViB, op. cit., p. 229 s £• KounuCAMN, 
Conichu! r.(frriis,vDLlI,pk2M(P.DuxACoaTi,^feaiwjmi^kn»MriKf,p.6TC 

vol. V31, p. 146. 

2. P.-E. Vigneaux, op. fif., p. 17. 

3. S. P. Oakley, !>j>,eil., vol. II, p. 74S. 

4. P. De Franc isci, l'rimoriita Oi itatis, p. S97 si]., n. 1 4 1 : G. \'a r iilTAK A, Siud:, p. 2_Vi si|. 

5. P.M. Martin, tV<J«iifrc/.vJ«»/(ifi«i''J<', vol. 1- II, CU rnuini Fvrrand, I9S2- 1994, vol. l,p. 129. 

6. R. M.OcitviE, ep. ri»., p. 229 ; S. P. Oaki.ev, op. ch., vol. Il, p. 745 ; F. De Martino, /M«nw, 
p.237;G.VAi.PiTAXA,5n«fi,p.235(a. l3)et237sq.;T.C.BiiENNAN, 7^Pr«renb^MrfaJt>«Mn 
JbpaMc, wd. I-II, Oifecd, 20Ô), wL I, p. 34, n. 1 1 P. M. MAmN, 

n7ctl2S-130. 

7. Dion.Hal,,IV,76, l$M«5sef.P.^E>VroMBA(nc,(!p.iri;..p.3l :T.R.S.Bkoughton.7]|»AC»- 
gistratts of tht koman Republit, with the collaboration of M. L. Patterson, vol. I-II, New York, 
1951-1952{+5«^p/emCTf. New York-Oxford. 1960 + vol.III.Atlanta, 1986), vol. l,p.3; vol. Il,p. 583: 
R.M.OGILVIE,0^.n'r.,p. 2;y ; s. I>. OAKLEV.o/'.nf., vol. II, p. 745; {\)>\.t.K.KKnti,L'idét dtroyauti, 
vol. I, p. 127-130 ; G. Valuii aka, Studi, p. 233 (n. 13) ci 237 sq. i T. C. Breknan, The Pmorship, 
voLl,p,34»ii. 1. 
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Maigre tons ces doutes, nous p<nivons estimer que l'existence des priiefecti urbi peut 
dans une certaine mesure être probable parce t^ue la prélecture urbaine, au début de la 
République n'était pas née ex aibiio Les rois quittant Rome ont certainement laissé 
leur reprcsetu.uu ituiis nous ne saxons rien de concret t]ii,UK à son titre ni lercndue 
de son pouvoir. Pcut-ctrc, seulement fost /aitum, ces substitues ont été détinis comme 
piéfetsdela Ville>rofficeqai s'estentretemps fermé. L'incertitude terminologiquedes 
auteurs antiques résultedu manque de run.inimité des sources dans \.\ qu.ilification des 
activités de Spurius Lucretius, après le départ de Tarquin le Superbe (préfet de la Ville 
ou iHtetrex). 

Si la piéfectnic urbaine existait déjà sous la monarchie, après l'abolition de cette 
dernière, cette première n'est pas tombée dans l'oubli. L'appareil du pouvoir de la 
Rome du début de la République était peu nombreux et il était toujours nécessaire 
de nommer un sul>sntut, comme^ auparavant, un substitut du roi, plus tard, des ma* 
gistra:s Je la République curn imptrin, en leur absence i Rome". Nos informations 
concernant la prélecture urbaine de l'époque républicaine se limitent pratiquement 
à trois périodes éloigées l'une de l'autre, LÀ première est une période des premières 
cint]uante années de la République, la deuxième, les temps de Li domin.ititm de Jules 
Césai' au sens large, la troisième, les années du second triumvirat, il n'est pas diiiicilc 
de remarquer qu'elles ne forment pas un ensemble homogène. 

nonn'n.irion ilu préfet il.uis la première [vriode citée serait efteetuée p.u' le roi 
ou par un otticicr délégué. Nos sources ne disent pas si cela se faisait en vertu d'une 
résolurion du Sénat ou des comices ^ Pïuini le.s plus grands magistrats romains char- 
gés des nominations des préfets de la Ville, nous pouwns indiquer le premier, qui était 
le roi \ plus tard, sous la Republique, le dictateur et surtout, chaque consul. Celui qui 
quittait le dernier Rome, avait ce droit Il faut ajouter que, probablement, dans le cas 
de la nomination fsdte par le diccaneur, la présence d'autres hauts magistrats n'était pas 



1. R M. Martik, L'idée /it nyitutc, vol. 1. p. 128. 

2. TAC^jina^ VI. 1 1, 1 -5 ; Dion. Haï., 11, 12. 1 ; cf. G. Humbekt, dansDAGK, U 2. 1«S7, p. 1674 ; 
P^E. VI6KIAUX, tp. «r, p. 21-26} P. WkLUiis, tf. ât^ p. 271 : Caonat. dam DAGR, IV, 1, 
189^ p. 612; B. Sach ers. dans RE, XXII. 2. 19S4i od. 2504; M. Kasbi. Dos irôntsdw Ziv^nm- 
ntbt, Mûnchen. ' 19^, p. 125 ! F. De Maktino. ^tria Mis eostitu^one rommuh vol. t-VI, Napoli, 

'1972-1974. vol. IV, I, p. 6-U ec6-i3; E. Mever, Romiichtr Staat mdSlMtgedanke,Zvkt\ic.\\-Statt^»,n, 
* 1961, p. 75 ; F. Dell A C'orte. La hrne praefectura urhis, p. 670 = idem, OptuettU, vol. VU, p. 146; 
P. M. Martin, /.'inVr dr r,,r.i„ié. vol. 1. 1). ]2.s ; G. VAl.DlTAHA.5nM<(,p.23S;W.Kln^cu.ecR.WtrT• 
MAN^■, op. cit., p. 274 sq. ; 1 1. Deti EN MOFIR, op. cit., p. 91. 

3. Th. MoMMSEN, Si.uiS'.nihi. vol. I, p. 667 ; G. HuMBERT, dans DACR, I, 2, 1887, 
p. 1674; P. E. Vigneaux, !>/'.. p. 2-4; R. Gagnât, dans IV, 1, I.S96, p. 61 2 ; S. P. Oaklev, 
op. cit., vol. 11, p. 745. 

4. Tac Mn^ VI, 1 1, 1 ; Liv,, 1, 59, 12 ; cf. Ih. Mommsen, XdimtKto SMMreàu, vol. I, p. 668 ; 
l^SvaMM,KhiatâmViifÊa»HpnAt,:p. 17ec87;E.SACHiM,daittJtfi;XXII.2. 1954, coL 2506; 
RDaMAiTuro. SutU, fol. Lp. 134: P. Db FRANCisci.Mii«n(fai OvtuOttp. 597 sq. ; .A . BoucHi- 
LicaxiiXiiMMmitditbtsatuHtnskcnuàMS, Paris, 1931, p. 19: R. M. OciLVts, op. cit., p. 229. 

5. Th. MoMMSEN, Rômisches Staatsmht, vol. I, p. 45 et 668 sq. ; P.-E. Vigneaux, op. cit., p. 18 et 
22 ; ll.SlBER.X9»)/}C^ VeTfasiunprcchi, p. 17 et 87; E, SachERS, dans RE, XXI!, 2, 1954, col. 2506 ; 
H, DettENHOFER, op. cit., p. 91 sq.; voir Lc.x S,ilp. 25, 26-29; Cas s. Dio, LIV, 6,6 ; Sall., Ilist-, I, 
54 (= 1, 47} ; cf. P. McGushin, S^lust, Tbt Historiés. Transiated with Jntroduction und Commentary, 
OisfbKl.l992,p.ll3. 
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un obstacle Ce qui eut lieu en 325 av. J.-C, quand le dictateur L. Papiriiis Cursor 
a nommé L. Papirius Crassu»; préfet de la Ville, bien qu'à Rome x trouvât !«on ma- 
gfster equitum Q. Fabius Maximus Rulumus*. Il fànt souligner que les circonstances 
decene iu)tninatit)n étaient extra()rdinaires et en plus, c'est l'unique cas connu de la 
nominatioti du prctct de la Ville entre les années 367-47 av. J.-C. Et c'est pourquoi 
de nombreux chercheurs croient qtie cet événement n'était qu'une invention de Live. 
n est possible aussi que c'était en effet le retour aux principes du régime abandonnés 
antérieurement parceque cette nomination a été cli'cctuée par le dictateur qui était su- 
périeur au VMiVK de cay>ierie. Cette situation ne p^t pas être comparée aux relations 
qui existaient entre un consul et un préteur ^ 

Le cas de 325 av. J.-C. montre que l'habitude de nommer un préfet de la Ville 
pendant l'absence des magistrats à Rome n'a jamais été officiellement abolie. Malgré 
cela, elle a commencé à disparaître 4 défaut de son emploi, parce qu'avec le temps, 
la quantité de l'appareil .i.dministratif de la République augmentait. iVins les années 
43 1-449 av. J.-C, le pouvoir était exercé par un collcçc de dix dcccmvirs {daetnviri 
hgihisscrihundis), convoqués à rédiger le premier corps de lois dont l'éflct était la Loi 
des Doir/es Tahlc^ [Lex XII tabuLirion). Il n'e-^t pas clair si les décemvirs possédaient 
aussi le droit de nommer les préfets de la Ville ". Cela semble possible, vu la large éten- 
due de leur pouvoir mais sachant qu'ils fenctionnaient seulement an cours de deux 
années, an nombre de il.x ■■•n même temps, la possiliilité qu'ils ont profité de cette pré- 
rogative potentielle est minime ^ Seul Jean le Lydien dit que les décemvirs élisaient 
chaque jour, l 'un d'entre eux pour qu'il administre Rome. Il aurait porté le titre et les 
autres insignes du préfet delà Ville . Ce témoignage est pourtant peu Hablc à cause de 
l'époque tardive de sa création. Même si nous considérons ce témoignage comme vrai, 
il ne parle pourtant pa.s des préfets de la Ville semu stricto. Plus tard, dans les années 
444—367 av. J.-C, au lieu des paires consulaires traditionnelles, de plus en plus sou- 
vent, des i "l't <„'i s de tribun^ nulit.ureN .'» pouvoir consulaire [tril'iuii milititm lOiiyitLiyi 
pott:sLttf j étaient convoques ayant eu le pouvoir consulaire, au nombre plus élevé que 

deux (trois ou plus, dont un restait en permanance à Rome) Ihéoriquement. cha- 

1. Ih. MoMMSEK, Rïmisebts Stjuttsndn, vdL I, p. é6B: P<-£. ViCNSAUX, up. €it^ p. 2$; E. Sa- 
CHCas, ckns RE, XXII. 2, 1 954, col. 2506 sq. ; F. DE Martimo. Sttria, vol. I. p. 240. 

:. Ln ., VllI. y\ 1 ; cl'.Tfi. Mommsts, Ron-.nfhei St.u>i-rtcht,'i6L.l,f.€6'!, n. 3; T. R.S. Bbougm- 
TON, j,»;. c ir., vol. 1, p. l-iT sq, ; vol. Il, p. 'yùSel 598 sq. ; G. VlTUCC[,ilîC«rd|ir,p. 18, n. 1 i W. KUNKEL 
ce K. Wn i.si.vNN, ùp. ci!., p. 12 (avec Li n. 22] et 718 aq.; S. F. OaklXY, «p. cit,, voL II, p. 74 tq-i 
U. Palumui, Trii Patdtino ed Esquilmc, p. 150, n. 41. 

3. Voir 'Ih. Mommsen, Ràmiscbcf Staatsrech:, vol. 1, p. 665, n. }>; vol. II, 1, p. 162 ; F. MCnzer, 
dans RE, XVIII, 3, 1949, coL 103S sq. (arc. P^riui 45) et 1042 (art. Papiritu 52} ; S. P. OAKt.ev. 
eitn voL Il,p. 74é aq.: ICrH. VoâiL, (jp. «T., p. tS i T. C. BaxMMAM, Xht J'rMmb^ vol. 1, p. 3$ <ii. 4) 
«72»q. 

4. C£ Hu MOMKSBM, JtAMMcto StoMwefo, lol. Il, p^ 6S9, 702 (et la n. 2) et 703 ; KOciM, dans 
XE, IV, 2, 1901, «a. 2258 (arc. DKemiHnl). 

5. Pw-B. ViONEAtnc, o/>. iir.. p. 19:diffireiiiment!lh.MoMMSBN,Jtl^iidlief AMtsrMlMiTaLI, 
p. 669, n. 3 sq. ; E. S AC H ERS, dans RE, XXII, 2, 1 954. col. 2507. 

6. Lyd., Mag., I, M; cf. Th. .Mommsen, Rëmisches Staatsrecht, vol. I, p. 669, n. 4; G. Humbert, 
iansDACR, 1.2. l,SiS'',p. ib'^t. 

7. Voir R. BUN s £, Dos romisthe Oberamt m der Jruhen Republik und dos Problem der ^JConsulartri- 
faoMHr.'&kr, 199S. 
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cun d'eux pcnivair nommer un prêter Je l.i Ville. Pourtant, d'habitude, l'un d'eux res- 
tait à Rome et y exerçait non pouvuir, c 'est pourquoi la nomination du prctct, comme 
c'était le cas des deamvbri, n'était pas nécessaire . 

Le plus grand c h .ingénient eut lieu en 367 av. J.-C, .nei." I.\ constitution des legn 
Lkitiiae Sextiae, en vertu desquelles, un préteur urbain i^raetor urbanus) a été élu qui 
devait repiendre les tâchesdes consuischargés de la juridiction et les remplacerd'oflice. 
A\i cas de leur absence en Ville". Cl 'est pourquoi, .iprès cette d.ite, les praefectt itrhi 
étaient nommés extrêmement rarement \ ce qui ne veut pas dire « jamais » parce 
qu'au début, il n *y avait que Tofiice d'un préteur et en cas de danger pour l 'État ou, en 
cas de besoins militaires,Iuiaussi était forcé d'exécuter des actions militaires et de quit- 
ter Rome '. Après l.i constitution du préteur pérégrin {pnutor peregrinus),w l-*! av. 
J.-C, et surtout, après les réformes du dictateur Sylla, des que huit préteurs résidaient 
à Rome, la possibilité de l'apparition des circonstances qui nécessiteraient la nomina- 
tion du préfet de la Ville, était minime'. D'autant plus qu'à partir de l'introduction 
des réformes de Sylla, et peut-être plus tôt encore, il était interdit au préteur urbain de 
quitter Rome pour plus dedix jours*. Une autre question qui se pose est celle de savoir 
si le préteur, en cas de nécessité de la nomination du prétet de la Ville, en posséder .lir 
des compétences adéquates. Th. Mommscn s'oppose, sans doute non sans raison, à une 
telle affirmation parce que nous pouvons admettre que le préteur urbain est devenu, 
en quelque sorte; le successeur du préfet de la Ville et a repris ses compétences \ 

1. Liv,lV.31,l>q.;36kSt45,7iS9.UVI.6, IS ■,cf.1h.MoMHSSiii,RSméselmSUéttncht.v6lA, 
p. 669, n. 3; *ol. H, I, p. 190; P.-E. Vigkiaux, op. cit., p. 19; E. Sachers, dans RE. XXII, 2, 1954. 

cr>1.2în7; R, M.OoiLVir, îj'm ;;., p. 5X4 ; G. VALDITARA,i?Iii/r, p. M2 ; I'. Z A.SIOS AM, •jp.at.,y. .W» ; 
S. P. OaklEv, ap. CH., vol. 11, p. n. 1 ; T. C. BuENKak, Vk Pretorship, vol. 1, p. 35 (n. 3) et 31 ; 
W. Kl.' N K EL ce R . Wn T M A K N . a/>. f p. 274 : diffimnineiM : P.M. Maktim, VUitJenymaé, voL I, 
p. 128 : cf. K. E. Welch, op. cit.. p. 54. n. 7. 

2. LiV.. VI,42, 1 1 ! VII, l . 2 ; Dig., 1,2,2. J3 (I'om p., /. s. emhir.) ; Th. MoMMSts, Romisches Siaats- 
reebt, vol. 1, p. £70; voL II. I , p. 1 93-196 : E. Sach ers, dan» lUE, XXII. 2, 19$4, col. 2507 : J. M. Rai- 
ner, op. cit., p.éé-7\ i F. De Martino. Storia, vol. I, p. 427-436 ;T.R.S. Brouchton. op. cit., voLI, 
p. 1 IS : L. AMiRAKTa.i9.e<r«p. 168 «i 175 iA«SoucHi-LtcutMb<|p.cft«p.61-M(panicttliiiieiiieii( 
p. 62. n. 2) ; S. P. Oakuv, tp, dtn val» II. p. 746. 

3. F.. SAcKERS.dainsJI£,XXII,2, 1954,ool.2SOB; 1b.MOMMSlN, Jtftaàebc* AMlsriecte» voLl. 
666 vq.. et. p. 6$1 «q.; idem. Abrist det rtmiKhen StMtsretkts, Leipzig. 1893, p. 145; G. HvM- 
BERT, dans DAGR, I, 2, 1887, p. Ié74 ; P. Willems, op. cit., p. 271 ; P.-E. Vu. seaux, op. : p. 20; 
P. De Francisci, Stc/na Jet diritto romano, vnl. I-Il), Rottu, 1931- 1936, vol. Il, p. 3<i6: F. Ginzzi, 
dansAWO/, XIII, l')6C', p. 526; \V. Kt.sMi. L-t R. VVi j tma.sn, a;., p. 274. 

4. Th. MoMMSEN, Komtschis i ccoi, vol. Il, 1, p. 19$, n. 1 ; cl. p. 194, n. 4; ,iu con(rjirc ■ 
H. Si BEB, Homischf! Vnfis'ungsrtcht, p. K" ; K.-H. VoGEL. op. cit., p. X2 sq. ; E. S. Stavelev, ^"f / .Mm 
andlmpcrium .SIjius, dmsUistorùi,XU, 1963. p. 468 ; T. C. Brennan, The Pretorship, vol. l.p. 80, 82. 

5. Th. MoM M sE.v, Rômidut Stâéisnckt, lôl. II, l.p. 196: 200-202; T. C Bmnnan, Thf A»ar< 
jiN^vol.l.p.8S-<9. 

6. Gic AUL, D. 31 1 KwTn BC, m, (1) St Ht* Mommsim, Himittlm SMiumcftf, yoL L p>670t 
vioLII,l,p.l9Setlan.2etS:A.BoDCKi>LECLuq,<!p.c<R.p.lS7:E.MKraa.^.(Awp.7S.141, 157 s 
E. Sacmbxs. duat JtE, XXII. 2, 19S4, col. 2S07 ; E. S. Stavbut. The fine», p, 46S ; G. Valditaka. 

Studi,p.l39aq.i}.M.Ii/iltlZti,op.cit^p.9Slcf.A.ClOVAHHim,Lespouvoirsd'Aitgusiede27i23sih 
J.-C. Une nkrture de l'ordonnance de Kymè de l'an 27 [IK S, no 17), dans ZP£, CXXIV, 1999. p. 97 sq. 

7. Th. MOM.MSEN, Kor>;:>chts St.iMsrciht, vnl. I, p. 6~0 ; j. N. MadVIG, l'frf.issu':y; u'iii \ \r;i\i!tung 
desrômischeHStuates,\o\. l-U, 1S81-1882, Leipzig, vol. l.p. 382sq. ;T.C. BhEnnan, Vie Pretorship, 
vol. I, p. 3$-3t ; au contralie : P<-S. Vioniaux, 9p. eitn p. 20 ; c£ G. Valoitaba. StiuU, p. 241. 
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Ici, il faut encore ajouter les remarques sur la pnssihilitc de !a nomination du préfet 
de la Ville par le maitrc de cavalerie uu par le préfet nommé antérieurement À propos 
du premier d'entre eux, l'unique mention est l'infermadon de Dion Caisius racon- 
tant les actes de Marc Antoine, qui en tant que m.xgistcr cquitHm île Jules César, en 
47 av. J.-C, a réalise une telle nomination. Dion Ca^isius, dans son extrait constate 
qu'elle était un novum. Il ne faut pas oublier que le maître de cavalerie n'était pas un 
iiiagistiac autonome, mais strictement dcpcnd.inc du dictateur. Il semble qu'il assu- 
mait avant tout les lunctions militaires et avec le temps, il pouvait remplacer aussi le 
dictateur absent dans les afl^ires administratives mais toujours en r aj)|><irc avec les dé* 
marches militaires Le fait que la dictature de Juic-s César, sous plusieurs aqwcti, était 
différente de cette fonction des V'!''-! V siècles .w. J.-C, n'est pas sans imjwrtance. 

Puisqu'au préfet de la Ville il était interdit de quitter Rome pour plus qu'un jour, la 
situation où le préfet actuel nommait son successeur n'a pas pu avoir lieu. Les sources 
postérieures montrent qu'il ne pouvait trançmcttrc ses droits à personne ^. 11 est diffi- 
cile de dire quelles solutions seraient appliquées si le préfet de la Ville ne pouvait pas 
assumer sa fonction, et dans les environs die Rome, il n'y aurait pas eu de magistrat 
d'un haut rang qui pourrait exerce- le p<niv<iir en Ville. L'uniqiie cas connu, lequel per 
analogiam aurait pu être applique ici, eut lieu sculancnt sous Jules César, quand, au 
cours des FÈtes Latines, en 45 av. J.-C., trob préfets de la Ville ont été nommés, chacun 
pour un jour de Ivre. I e prclVr ilu ik uxièmc jour a été nOOlOlépar son i^rédécesscorct 
a nomme lui-mâne son successeur. Comme Dion Cassius le souligne, c'est l'unique 
cas de ce genre dans l'hisEoire 

La nomination du préfet de la N'illc, d.ins les circonstances ci-dessus se faisait à la 
base d'une opinion libre du magistrat qui effectuait la nomination. Vu le nombre li- 
mité de sources, il est difficile de parler de manière sûre des qualifications particu- 
lièies personnel les qu'un candidat à cet office-là devait posséder. La préfecture urbaine 
ne coiivriruair pas une érape planiliée et normale dans la carrière des loncrioiin.iircs. 
C'était sans doute une personne expciimcntéc, issue de l'élite du pouvoir qui était 

nommée \ Dans la plupart des cas connus de l'époque de la République, cette fonc- 
tion était conhce aux consularcs, comme cela se passait sous l'Empire. 

Il est difficile de dire si l'otiice d'alors appartenait à la magistrature traditionnelle. 
Dans la litràrature^ il y a une controverse à ce sujet D'après Ih. Mommsen, il n'est pas 

possible de lui attribuer ce statut parce qu'il est mentionné dans ce contexte-là une 
fois seulement, par un encyclopédiste romain, M. Icrencc Varron, dont nous mfbrme 
Aulu-Gdlc dans ses NoctesAtticM. ¥as contre, Cicéron ne l'inclut pas du tout à sa liste 



1. Cass. Pio, -XLll, 30, 1 ; P.-E. Vigneaux, op. cit., p. 24 ; Westermayir, dans RE, SuppL V. 
1931» coL 631-633 (an. M^giittr efuitum) ; E. SACHEJiS,daiu Ji£,XXll, 2. 19H coL2S06aq. 

2. 1.21, 5, pr. (Paul,/. ISmIPUm.) ; LexSa^H, 34-36 : Th. MoiiMSPfc BiftiriirllMf 8f**f i- 
?wi!i(^val.I.pi669iq.:Bi-E.ViGNEALi\, r.^ W^, p. 24 ; E.SACHEM,daiicit£,XXII,2, 19S4caL25M 
c£T.C.BRBmiAM, "àiePretorsbip, vol. 1, p. .^-i sq. 

3. Cass.Dio.XLIII.48.4. 

4. Cf. Ux Salp.. 25, 28 ; Dig., 1. 2. 2. 33 (Pomf„ /. t. mchir.) : Dion. Hal., X. 23. 4 et 5 ; cf. 24, 1 ; 
Gell., S'.i. XIV, s, I ; Th. MoMMSEK, Romisches Staatsrecht, vol. t, p. 66~, n. 3 ; p. 671, n. 1 ; E. S a- 
CHERS, dans R£, XXU, 2. 1954, col. 2509 ; au contnurc : P.-E. Viukeaux, op. cit., p. 26 : R. Caunaï. 
éaBMDA6S,TV, 1, 1896,p.612. 
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des magistratures romaines'. C'est pourquoi Th. M<»mmscn, ncnumcrc pas le pré- 
lat de la Ville dans sa liste des inagistratb^ républicain»^ *. Il faut rappeler qu'aux ceinp:» 
de Cicéron presque <leiix siècles ont passés depuis la dernière nomination connue do 
préfet de la Ville. Selon !e chercheur .lileni.uul, le préfet de la Ville n'était qu'un dé- 
légué du roi abscnc, ou bien des magiscrars et ses compétences résultaient d'un man- 
dat particulier C'est pourquoi, il n'avait pas le droit d'avoir de licteurs ni de (ais- 
ccau.v. à l'exception de la nomination laite par le roi un par le dictateur '. La thèse de 
Th. Mummscn peut être appuyée par le récit donné par Cicéron ec Live sur les circons- 
tances delà prise du [xiuvoir par le roi Servit» Tullius Ce dernier, profitancde fausses 
rumeurs sur Tarquin l'Ancien qui aurait vécu rattcntat pérpétné par les fib d'Ancus 
Marcius,amisleshabiisdu roi et exerçait la justice à Rome, sous préeeited't^avecle 
mandat du roi D*où,laconclusion qu'il passait pour le prciètdc la Ville N'oublions 
pourtant pas que les sources n 'emploient pas ce terme, et les circonstances des événe- 
ments décrits étaient extraordinaires. Scrvius Tullius ne voulait que prendre le pouvoir 
du roi '. Bien que Th. Mommscn ne donne pas au prétet de la Ville de statut de magis- 
trat^ il constate que sa fonction avait un tel carctère. Nous voyons qu'il est loin d'être 
sàrdansce domaine. 

D'autres chercheurs ont pourtaiic reconnu ai préfet de la Ville un magistrat ty- 
pique. Us remarquent que le préfet at^iaralt daiu les sources avant tout sous un aspect 
public et légal, c'est pourquoi il ne peut pas èrre (.|uestion de mandat. Le pouvoir du 
préfet de la Ville devait ré^^ulter des normes (ou plutôt de pratique) « constitution- 
nelles». Ce magistrat était )'lu:ot porteur de son propre /rn^mim»'. Dans cecontexie, 
la description du rôle joué par Spurius Lucretius, dans les premières journées de la Ré- 
publique, devient plus compréhensible. C 'était justement lui qui. en tant que préfet de 



1 . Ct.LL„K4, XIV, 7. 4 ! Cic., Leg., 111. 3, 6- 1 1 ; voir chap. 8. 

2. Ih. MoHMSSN, Rtmisthts Suuusrttht, vol. I, p. 561 -563 ec 664 avec la n. 1 ; au conuaiw datu 
ioaH,ilMM,p. 144 

4. SniNWXNTiR, dam ItB, X, 1, 1917, eol. 1 15S (art. biriulkih msHdmé) ; P.-E. Vigkiaux, ^. 
cl», p. 12. 14 ec 27sq.:E.SACHEK5,dan*itE,XX[I.2. 1954.col.2S05et2Sll;F.OEU.A Cokti, 
Ld brtve praefectura urbis, p. 669 = IDEM, ppwntfM, vol. VU, p. 1^ ; G. Valditara. Studi, p. 245 i 
P. ZamoRAKI, al>. nt.. p. 39 1 sq. ; W. KuNKKL et R. Vl^TTMAini, ^. df., p. 274 tq. 

5. Cic Rep^ 11, 38 ; Liv-, 1, 41, 5 «j. 

6. K. HOcHNER, M. TuUius CUtr» De Ke PêABed. Kmmaturt HMàt>tt$, 19*4 pi. 209 *q.t 

R. M . Og I L VIE, 0/». of-, p. 1 84- 1 87. 

7. Cf. Th. MoMXisEN. Romiiihef StoMireihi, vol. I,p. 662. n. 2 : H. .Siber. Romifches Verfassungs- 
rtcht, p. 31 ; E.Sach ers, dans RE, XXII, 2, l954,col. 2505 ; R.M.OciLViE,»^.W(.,p. I64«q.; G.Vai^ 
DiTARA, Studi,p. 312; P, Z.'\mok.^n [, op. cit., p. 396; P.M.MAanN,LViMt(<»»}MHl6vol.l.pw 177. 

8. T. C Brimkam, The Pmorshif, vol. I, p. 36. 

9. K^H. VoqH,»dr,pi.<9-71 8 H.SnMm,» MMhfs nrfiHiiêiigfnat,p.87tt Ht; O.Vfrocci, 
Skenhcf. 12sq.;E.S,5TAVUJtT.]fe/à«tei,p.46«;F.Gunzi,daii*limZ>/,XIII, 19£6,p<52£sq.t 
G. Vaioitaka, / 'tenitm'el'ontoïémem emmrUM, dans SDHf, LV, 19S9. p. 297 ; J. M. lUiKia, tf. 

chn p. 98 ; T. C. Brennan, 1ht PrtttrA^, vol. 1, p. 34 sq. ; cf. Ux Salp., 2$, 34-39 ; Ih. Mommsem, 

Die Stadtrechte der latmischen Gtmrmdm Sédpensa und Malaca in der Provinz Baetica, dans Abhmd' 
tungen ih-r SMhi'siho: AkMlcmicdcr Wissenschaftcn zu Leipzig, III, 18S5,p. 443 sq.ct 447-449 = IDEM, 
aeatmmelte Scbrijien, vol. I-VllI, Berlin. 1904-1913, vol. l,p. 336 et 340-342 ; au contraire : P<-E. Vl- 
otnMiXttp.dtnP' 17,11. 1. 
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la Ville, scl<in la ti adition. prcsiclair les comice; qui devaient élire les premiers c<insuK '. 
£i;c-ce qu'il aurait pu juucr un tel rùlc si son pouvoir ctait cuntcrc par un roi chai>!>é r 
T C. Brennan remarque qo'aucun nu^istrac romain ne pouvait dâéguer toutes ses 
c<iiii[>étences. Le diccaceur ()u le consul pouvaient dt'lci;iier «.'ulenK-nt Vh/tpnitim au 
rang de prcccur {impmum minor), et non pas celui qu'ils possédaicnc eux-mêmes — 
bi^eHum maias \ La diflKfenciation entre Vin^aitm vudus et mbur était une inven- 
tion du milieu du IV' siècle av. J.-C., et il est donc évident que k préfet de la Ville 
d'avant cette césure possédait son propre imptrium. C'est poutquoi. il avaic le droit 
& COUS les symboles du pouvoir comme «ett* cumUs, tvga pra^xta et comme l'unique 
magistrat offl* iiiifpeiw à Rome, à df>uze licceuis qui le précédais 
ceaux*. 

La deuxième conception nous semble plus adéquate. Ih. Mommscn, dans sa théo- 
rie voulait unir les suppositions sur le fenctionnemeni de l'ancienne prcFecturc ur- 
baine avec les circonstances de son existence à la tin de la République et au début du 
Principat. Les initiatives prises par Jules César et par Octavien dans le cadre de la pro- 
tection de Rom& étaient exécutées en vertu de leurs compétences personnelles, sou- 
vent, avec la violation dc-s normes régulant l'office de début de la République. Th. Mom- 
mscn voulait par contre, étendre un système sur différents cas, éloignés l'un de l'autre 
du point de vue chronologique, un système légal, social et politique. G. Vitacxri a donc 
raison, dans une cert.u'ne i nesiirc, disant qi c di'iri,iri, hcsdcCésaret d "Octavien sont 
un exemple de nouvelles relations où les prctets étaient lies au pouvoir d'une personne 
concrète et ne fonctionnaient plus à la base d'un itti^erùmt indépendant \ Sous un 
angle formel, ils ont gardé le droit aux symboles du pouvoir comme citrulis et les 
licteurs portant les faisceaux (voir p. 34). 

La nomin.nion du préfet de la Ville pouvait avoir lieu dans une situation bien défi- 
nie. La condition principale était l'absence du roi à Rome, et plus tard, celle des magis- 
trats i tnn tnsprriii. Le préict de la Ville était nommé par un avant dioit à certi.- .icrivitc 
qui quittait Rome le dernier. Du point de vue territorial, la ligne, le tranchissement de 
laquelle nécessitait la nomination d'un substitut était le pommim — la firontière sa- 
crée, tracée encore par Romulus \LetErritoiTecn dehors du^onserutiiitétaitappclé par 



1. Liv., 1,61), 4. 

2. T. C. Bbf.nnan, The fri-iorihip, vol. I, p. i6 sq.; au c<)ntrjirfT.J.CADOUX,(>p. cit., p. IS'4. 

3. K. H. Vor.Ei., op. CH., p. 79 sq. et HZ, cf. 63 sq. ; G. Vn i'cr i. Ricerehe, p. 17 ; T. J. C Anotix, 
tp.eit„f. 154 : E. S. Staveley. Vit Fo-scei, p. -iôl et -téS. cf. iS.s : cf. T. Si h a fer, Imperit In.ugniu. 
Sella curuli! umi Jascef. Zur Rfpràsentation Momifchtr M4gittrat«, Maillé, 19S9, p. SI fl 213, n. 1 17; 
P,-E. Vigne AU.\, op. at., p. 33. 

4. G. ViTucci, Ritenhe, p. 13; cf. A. Chastaoikh* Compte rendu : Vuutei RUercbe ndU 
Awfk«imlM{ltt<«iiinp(rî«lr(M(./-//^ 1959, p. 36. 

i. Th. MoMMSEK, RSmiithet Suutmdit, vol. I, p. £64 iq.t P.-E. Vichbaux. «p. Ht, p. 12 iq.t 
M. Brancher, op. cit., p. 10 ; E. Sachers, dans RE, XXII, 2, 1954, coi. 2505 sq.; W. KimKBi. et 
R. WiiTM ANN. Op. cit., p. 27S. Du pomtrium voir Gell, NA, XIII, 14, 1 ; Varr„ LL, V, I4S ; VI, S3 ; 
cf. Blumenthal, dans RE, XXI, 2, 1952, col. 1871 {art. Pomerium) ; F. De Martino, StorU, vol. l, 
p. 126-129; P. CaTalano, .-ispcm -paziaU M sistema giuritiico-rcligioso rcjwiino. A/icm'uî, tcmpiuni, 
urhs,^er, Uaium, Jtalia. dans ANHW, 11, 16. 1, 1978, p. 479-491 ; M. Anokeussi. dans WUJt, IV, 
1999k p. 96-105 (arc J>i»iiiMr«KM). 
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les Romains Wii^cr R<vn,vi!i> '. Dans ses fronticrcs, le prêter de !a V'ille exécutait ses de- 
voirs '. Après I jrrivce a Rome d "un magistrat cum impaio, le droit du prctet de la V ille 
d'asniiner sa fbncdfm expirait *. La deuxième condition était la dorée de l'absence. Le 

préfet n'étnit sans tloure pas iioiiimé pour quelques heures. Par analogie aux normes 
municipales de l'Empire, nous pouvons supposer que la durée minimale était d'un 
jour . 

La préfecture urbaine, aussi bien républicaine qu'imjicriale était pourvue par une 
personne. Ce n'était pas un office collégial. Même, sous le tiibunat militaire avec le 
pouvoir consulaire, seulement un tribun restait à Rxme'. L'étendue des compétences 
du préfet de la Ville du début de la République, était semblable au pouvoir qu'avaient 
les plus hauts magistrats, bien qu'avec quelques contraintes'. La situation dans la* 
quelle la nomination avait lieu, pouvait provoquer l'attribution au préfet des tâches 
concrètes. Nous trouvons ici une analogie avec la dictature: L'étendue de l'action du 
préfet de la N'ilic se limitait à Rome même, surtout parce qu'il ne pouvait pas quit- 
ter le territoire de la Ville pour plus qu'un jour. C est pourquoi, elle concernait le plus 
souvent les affiiircs civiles — imperiim et non pas celles militaires {imperium mi- 
litare) . La manitestation de ces droits sont les témoignages parlant du droit de convo- 
quer le Sénat (<»>' agendi cum patribus) et les comices '\ius agendi mm populo) ^ Dans 
l'étendue de ces compétences rentrait l'administration générale courante de Rome*. 
Pourtant, en aliseuce du roi, plus tard ilu dîcr.iteur ou des consuls qui nienaiciu des 
actions militaires dans les pays ennemis, le préfet de la Ville était aussi chargé de la pro - 
cection de Rome {fuOotba M^if) contre un événcud danger extérieur, c'est pourquoi 



1. Ki.'B[TS< HEK,dam/{£,1, 1, Wi,to\.7tO(an.Agtr);'ïh.MotiM%Zïi,Rormt(hcsStaMsrtcht, 
vol. i,!>.6i 65; vol.III.pk<t24tq.tE.SACHUU,daiuJtS,XXII,2,19S4,coL250Ss^;P.CATALAMO. 

op. cit., p. 492-498. 

2. U ne me semble pas qu'il soit possible d'appliquer une étroite analogie avec l'état des choMt 
de l'époque <le l'Empire, comme le propose E. Sachbrs, dans RE, XXII, 2, 1954, col. 251 1 ; voir 
Ih. iAoMUsm.Rômischts StaMsrttht, vol. I, p. 664; P,-E. V)G)aAllX>«p.cfr«I>.27. 

3. 'Ib.MoHMSEM,itfMiKto&A0snidbivvoi.],p.671sq. 

4. Let Sâ^n 25, 26-29: e£ Ih. MouMinr, Mhnbdttt Suuttnà», vol. I, p. MSt K Willims, 
^. ett^ p. 271 ; R. Cacmat, dan* DACR, IV, 1, laWt p. 612 1 E. Sacmu, dans Jtfi, XXU, 2, 19S4. 
col. 2506 ; G. VALDrrAKA, Studi, p. 241, n. 48. 

5. Voir SMpivj; cf. Th. Mo M Msrx, Homiichr.' Stisjisrecht, vol. I,p.665ei672; P,*E. Vl6HXAUX,<jp. 

df, p. 25: E.SACHfRs, d.uiv HE. XXII, ;!, lyS^.coi. ?S0<). 

6. Tli. MoMscsr.N. Rumtichei Sl.t,>i:rt, l>:. vdI. I,ii.672. 

7. DiOK. Haï... Vlli, S7, 6 ; et. K . H. \'or.Et.. ijp. cil., p. 66-6S. De la différence entre l'imptriura 
(iomi et i'itnptrium mtiitate voii Liv., XLII. 19. 1-5 ; W. Kunkel, .\ltt^iilralifit>e Getfall unti fienat- 
tberixhaJi,iUii>AKI<W,\,2, 1972,p. \0;SUHvMlit.nr,U Tribunal de UPlèbeetUTnhunaldul'tuplc: 
Kemarqurs sur l'histoire de la provocatio ad populum, dans MEFRA, C, 1, 1988, p. 447; T. SchXfER, 
Ip. cit„ p. 51 : B. Santalucia, ^ urbt milk passum, OttadM « pmntMiù m luiU primd 
Mb l/^gB ArcMfk data Pmsidia ÎÀbtrUtb. <jSimm<hhw « jmMkî pracnxiMb' ndftiptrimgM di Jt«M 
npMUamû.Aai Mevnvegno interTuutméUi di dhritt» nmMO, Ctpsnelto 7-lOgiupw 1992, a cuia dî 
P.Mil«ixo,NapaliI994,p.63sq,:A.GiOVAMNiNt,l«tpMWdi<Rdil«i;u5rr,p. 101 sq. 

8. Liv., 1, 60, 4 ; 111, 9, 6 ; 29. 4 : Gell., NA, XIV, 7, 4 ; 8, 2 : i>x SMp^ 25, 36 ; cf. Th. Mommsen, 
Rêmisches Staatsrecht, vol. I. p. 2 lOet 673 sq. ; P. WiLLEMS, «p. cir„ p. 198 et 27 1 ; P.-E. Vigneaux, 0p. 
iir.,p. 29 : K. E. WtLc H, op. i:ir.,p.54;W.mmKELetIl.WïTniANM,<^.at;,p.27S,n.9;T.C.BUM- 
KAN, The PrttQrthip, vol. l,p. 37. 

9. P. WiLLiMS, «p. df., p. 271 i P<-E. VtcwBAvXi i|p. du p. 29 ; G. Valditaka» / 'tatiura', p^ 297. 
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un prcfct rcpublic.iin ne [x-nt pjs ctrc qvialitic i.k- magistrat sfulcmcnt civil, dcpourvu 
des cumpcccncc!> tniiiutrcs. Dmi ce cuntexce, Deny!> d ' HalicarnasM: place d 'une ma' 
nière conséquente, l'activité des préfets de la ViUe ki, cela vaut la peine de citer une 
reir rq'k- de P. M, Nf.irtin, selon qui, il.ms le passage de Tacite les préfets tle la Ville 
sonc mcncionncs uniquement auprès des souverains qui, scion la tradition, rempor- 
taient de nombreuses victoiies. Un lien entre la préfecnue et Vimperium mitiure est 
ici visible 

Malgré cela, les !>ources indiquent principalement, s*inq>irant des compétences du 
préfet sous le Principat, son acctviié dans le cadre de la juridiction. Il fonctionnait en 

vertu tic Vimpoium octroyé, dans le domaine de la juridiction pénale et privée^ peut- 
être dans le cadre de procès ptrlcgis arthnes et aussi celui ptrfortnidam il faut rappeler 
qu'au début de la République, le prcfct de la Ville avait le droit de la vie et de la mort 
i^kiswUeneàsque) parcequ'iln'y avait pas encore alors le droit de faire appel au peupk. 
contre une sentence émise par un magistrat {prai'n: .irm .i,t popiilum) \ 

Vu le manque des sources datant de la période précoce de l'histoire de Rome, nous 
ne sommes pas capables de récréer précisément l 'entendue complète des compétences 
de la préfecture urbaine en période rovale et de la République précoce. La plupart des 
rctlcxions sont une conclusion appuyée sur l'aJialogic par rapport aux institutions exis- 
tant plus tard. Il est (brt possible que nos sources provenant avant tout des temps de 
rK.nipirc s'iiispir.u'eiu rune de l'autre et c'est pourquoi, elles SOnt convergentes. Une 
telle théorie est avancée par G. Valditara qui indique l 'ouvragp fie Vairon, écrit à l'ordre 
de Pompée le Grand, en 70 av. J.-C. comme une source décrivant tous les offices ro' 
mains y compris la préfecture urbaine'. La vision présentée de la préfecture urbaine 
de l'époque royale et celle de la République précoce résulte surtout des témoignages 
de Tacite, de Live et de Denys d'Halicamaiise. Je me rends compte que ces sources, 
et avant tout, la tnulitkm qu'elles contiennent, concernant l'histoire des origines de 
Rome sont souvent non véridiqiios. I.cs écrivains antiques conipléraient les lacunes de 
leurs connaissances, avec leur imagination se rapportant aux événements et problèmes 
leur contemporain s. Alors, l'estimation de la véracité de ces sources éveille de grandes 
controverses dans la litrcranire consacrée à ce sujet. Je crois, pourtant, que cette tradi- 
tion ne peut pas être rejetce a priori, ou résumée en une seule phrase, pour deux raisons. 
La première d'entre elles est de nature générale et résulte de la conviction que dans ces 
sources^ il y a un grain de vérité. Cela ne veut pas bien si^r dire que cous les faits ou 



1. Dion. Hal.. V. 7%, 4 ; VI, 2, 3: 42. 1 ; Vm.64. 3 ; X, 23. -ict 5 : 24, 1 ; 11, 12, 1 : Th. Mommsen. 
Rimi$dm St44X$ncht, vol. 1, p. 666 ce la n. 1 , p. £73 i P. Wi ll£ms, «p. cit^ p. 44 sq. ; P.-E. Vigm £aux, ep. 
cfti,p.29tR.CAaHAT,dansi)^CJt, IV, 1, 189^p.él2: G.Valditaju,/ WiH*iMf',pw297t W.Kumkil 
«t R. WrrTM AMM, ly. eitn 275, n. S. 

2. K^H. VooSL, 9f. rif..p.679q.i C Valoitara,/ )njgNr',p,253-30£,particuliètenient297; 
iSBH,5lnHfi,p.339; P.Zamok.\m. o^. cir,, p. 39>; KM. Martin, X'iifc if rvjMirt^voLI, p. 129, 

3. P^Z. VlGMEAUX, op. cit., p. 29: Ht. Mommsen, KSmitehes Stodttncht, vol. I, p. 673 : T. J. Ca- 
Doux, ùp. cit., p. 156 : P. De Francisci, Primordia Cii'itati!.. p. 598 ; .\.A. Schiller, Viejuri.'h Mui 
the praefeas ofRome. dans RWA, 111. 1949, i,Mélanget F. De Visuher, vol. 11, Bruxelles), p. 353 sq.! 
E.Sa( H EHS, dans RF. XXII, 2. 1 954. col. 2510? G. VAlorrAXA. A»ltt.p.24(U 

4. P.-E. \''lCNEAUX,6/).«(.,p.29. 

s. G.VAU>tTAJiA.SIiid!<,p.239scf.GBLU,N:i<,XIV,7.3s>.2. 
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personnages cites, et Mirt<nif l'cstimAtion présentée de»; événements doivent être vrais. 
Dsuisccc aspect, je con!>idcrc que 1 ulikc de 1 époque royale et de U République précoce 
edstait, tout en me rendant compte que la datadon de l'office et les noms des préfets 
particuliers ainsi que les détails concernant le hnu tionneinent île !'<itfii.e ne doivent 
pas correspondre à la rcalitc 11 y a donc plusieurs doutes, mais en aucun cas, nous ne 
pouvons pas accepter I opinion selon iaqudle Tofiice royal et républicain étaient uni- 
quement une invention des historiens dclcpotiucdc l'Empire, lesquels voulaient ainsi 
rendre crédible la création de 1 oHicc d 'Auguste. Dans cet aspect, il faudrait y voir une 
chéorie des complots et aussi un grand e^rc d'Auguste lui-même ayant pour but la 
manipulation de l'histoire et de la tradition du régime à Rome. Il me semble que la 
préiècture urbaine sous Auguste n'était pas une fonction d'une grande importance 
mais cela valait la peine de taire cet effort, d'autant plus qu'à la création d'autres of- 
fice;., l'empeieur ne prenait pas en considération ces aspects-là. Il est donc plus pro- 
bable que cet office existait et malgré s.i disparition au siècle av. J.-C'.. il existait 
sous la prctccture urbaine des Fêtes Latines. Au cours des siècles, il a certainement été 
modifié souvent mais nous ne sommes pas capables d'enr^îstrer toutes ces modiiica- 
tions. Cette dernière fonction était probablement unesouTce directe de la tradition de 
r^imc, existant à la Hn de la République 

La deuxième raison semble plus importante et résultcdc la signilîcatîon des sources 
ci-dessusen tant que témoignages des o|iiin'ons mit le régime, qu'av.ur. moins l'élite 
romaine au sujet du régime de son £tat. Dans cette perspective des événements, des VI* 
et V* siècles av. J.-C la véracité n'a pas de grande importance: Pw contre; la vision elle- 
mômccst importante pour la perception sociale des expériences du régime, entreprises 
par Jules César et Octavien. Ceci concernait surtout les préfets nommés par ce premier 
et des fonctions extraordinaires de Mécène et de Marc Agrippa, au cours du deuxième 
triumvirat, et en particulier, le premier préfet de la Vill^ Valcrius Messalla Corvinus 
cTui. .11) seuil du Principar a pi is son office pour y renoncer au bour Ji m\ jours à cause de 
son incompatibilité partielle aux princi{>cs de régime. Seule, l anaiysc aes sources des 

historiens antiques de la rayauié et de la République précoce peut fournir un caneva 
Êivorablc aux réflexions fie ce g^ic. 



Praefecti urbi periarum Latinarvm causa 

La préfecture urbaine, à la suite de la création de l'office de préteur, en \enu des lois 
licinio-scxticnncs, a commencé à disparaître. Plus tard, la nécessité de quitter Rome 
par tous les magistrats y compris les préteurs était rare. Uneexception était chaque an- 
née la période de quelques jours, pend.int lesquels les heriae l.iithi.te étaient célébrées . 
11 faut souligner que les mentions sur les JeriaeLatinae de l'époque républicaine sont 
très peu nombreuses et nous puisons la plupart de nos Informations dans les sources 

1. G.Hu.MfirKT, Jans/).40«, 1,2, 1887, p. 1674 sq.; M. Br.*.n< iirK, m., p. 1 1 ; K.-H. Voi.rL, 
»^.(rr,p.82 i £. Meyer.o/). irii^p. 75, 141 et 157 ; £.KoESTERmanm, Cornélius Tacitus, vol. ll,p. 266 ; 
S. P. Oakuy, ap. eitn wL II. p. 74é ; J. M. Raimbii, tf. ehn P> 98. 
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de l'cpoquc impériale Scion U tradition, les ferute Latinae étaient une fête Je toutes 
le» cuininuncs latines. La> rites étaient célébrés par les r^résentants de ces communes, 
c'est'à-dire, kars plus hauts magistrats. Quand Alba Longa fut détruite, Rome devait 
prendre le connti.uulenieTii tl.uis !,i I igue l.itiiu-. An ilélnit, les rois romains', et en- 
suite, les consuls, célébraient les sacriticcs au Mons Albanus \ La tctc était célébrée en 
mars, mai, ou en j uin. La date exacte des cââmtiom était établie chaque année par les 
consuls '. Sous la monarchie, clic ne durait qu'une juiirncc. Après le bannissement des 
rois, une journée encore a été ajoutée pour commémorer cet événement, et ensuite, 
une troisième, pour célébrer la réconciliation des plébéiens avec les patriciens, après le 
départ de ces premiers pour le Mont Sacré (l'Avcntin). Les représentants de tous les 
peuples latins célébraient les sacrifices et l 'un des consuls romains dé})osait, au nom de 
toute la Ligue, un sacrifice général, voire, un toureau blanc, fourni par Rome. Ces sa- 
crifices étaient d^wsés en l'honneur de Jupiter Latiaris ou Latius, devant son temple 
En même temps, une libation du lait avait lieu. Ensuite, des courses au cirque étaient 
organisées. A la Hn, un repas de ictc était consommé. La célébration des ^iae Latiuae 
était un devoir religieux de plus hauts représentants de l'État *. 

Au cours des têtes, tous les dignitaires étaient obligés de participer aux cérémo- 
nies de Mons Albanus, ce pour cela, de quitter Rome. Cela se rapportait surtout à tous 
les consuls et préteurs Dans ces conditions, il j avait la nécessité de nommer le pré* 



1 . Dion. Ha L.. IV, 49 : VI, 95 : Plut, Cam, 42, 6 ? Tac, Ann., VI, 1 1 . 1 ; Pljh., NH, III. 69 : Liv, 
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vol. I-lII. Leipzig, 188 1- 1885, vol. lil, p. 295-291 i lCR.BaADU», jlH«Mrt»'Xljllr^cn..Al AiiM- 
ric^ Commentury, Bruxelles, 1 978, p. 6 1 . 

2. Voir Dion. HALn IV, 49; 95. 1 ;&M.fio&.,r'n>i>lffw,23;AuR. Vict.. l'>r.t//.,8,2;cf.C.Jin^ 
LtAKidmOAGR, II. 2, 1 896, p. 1066- 1068 ;J. Maudjahot, qp. cit., vol. lU, p. 296 et l« n. 3 > R- SAit- 
TBi» daiM JlEi VI, 2, 1909. col. 2213; B. ScABprou et P. DBLUuircOk KeoUio dHUuuun, ViuS 

3. DiON.HAu.vni,S7: VAML.iX,VI,ZS;»Lnk.MH;ttI,69;Lnr,I,3l,3!StnT,4d;79, l! 
ClautL i, 3 : C. Julli an, dans DAOR, 11, 2, 1S9«. p. I06< ; K. Latt^ RM$cbt MfiwugoAiàitt, 

Munchen, 1960, p. 144. 

4. Voir FFL ; C. Jullian, dans DACR, II. 2, 1S96, p. 'iOb'l sq. ; G. WissoWA, Religion, p. 125: 
IDEM, dans /if, VI, 2, 1909, «ol. 221 1 sq. (an. ftiuf i : R. Samtfr, d.uis «f, VI, 2, 1909, col. 2213: 
J.Mak<2,UAIIDT, op. cit.. vol. m, p. 29S : P.-E. Vic.neai'x. op. ch.. p. 3K ; K. Latte, op. p. l iS. 

5. FFL, I, 3 sq. (cf. Liv., XXI, 63: XXII, 1) ce III, 3: Ca:.:.. Dio, XLVI, 32. 4; XLI. 14, 4; 
Th. MOMMSEK, dans F.phim. F.pixr., Suppl. II, p. 96 ; ipem, Rimische Fmchungen, vol. l-II, Berlin, 
1864-1879, vol. II, p. 103 ; O. Seeck, Oer Berieht det Livitu Uh«r dm Winttr 2lS/t7 ». Cbr., dans 
atnmti, VIII, 1874, p. 162 1 C Juluan, dam DA6S, TU 2, 1996, p. 10693 P^E. Vigmiauz. <y. dt„ 
p. 38 : N. Bbkti, La OmmtJd CtsântmtnPm^», Cmmaat surte» * OudtDUmUMXU-XLU, 
Mikno. 1988, p. SS. 

6. Dion. Hal, V. 3, 2 î VI. 95, 3 ; VIII. «7. 6 ; Plot„ Gbw., 42, 6 ; Strab, V, 3. 2 ; Liv.. XXV, 
12, I sq.; Th. MoMMSEN. Rômisches StaMsncht, vol. I. p. 666 sq.; P.-E. Vigkeaux, op. cit„ p. 42; 
C. Il LLiAN, dans D.iGR. II, 2. 1896, p. 1071 ; E. Sa. mers, dan- RE. XXH, 2, 195-4, cnl. 25 1 1 ; D. Va- 

dansi>£, 111, 1922, p. 55 {axt.FmaiiLdtinae) ; fi.ScARi>ii.i.i ce I>. UELEuiAiscu.af . rir^p.SZ ; 
G. Valoitaka, SuuU, p. 240 sq. 
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tct de la Ville. Le corisiil le immmait, en qualité du plus haut magistrat '. Les préfets 
nommés pour les Féco Latines étaicnc porteurs de \ ' imperiion, ce qui se manifestait, 
entre autres, dans le droit à la salKc curuUs et à la compagnie de six licteurs Ils étaient 
chaugésdela jurîilicrion, même mjus l'Finpirc L'un de ces préfets célèlires, sousl.i Ré- 
publique, était Gaius Octave, le futur empereur Auguste, qui assumait cette fonction 
en 47 av. J.-C. et en cette qualité, il tranchait les controverses au Champ de Mars \ Au 
premier coup d'odl, les préfets de fêtes n'étaient p.is différents de ceux républicains 
projet ti urbi. L'objectif de leur nomination éuit identique — la protection de Rome, 
avec un accent particulier mis sur la juridiction. Les conditions de leur nomination 
étaient aussi les mêmes. 

Malgré les similitudes, le.s différences imiwrtantes sont visibles. Puisque les Fêtes 
Latines étaient célébrées chaque année, le prêter était aussi nommé avec la même régu- 
larité. C 'est pourquoi, il semble que la préfecture de fêtes a été créée après la création 
de la préture Les fêtes elles-mêmes ont résisté à la chute de h République et les pré- 
fets de la Ville sous l'Empire étaient nommés justement pour ces têtes-là (c'est alors 
que le nom de fnu^ctm urU feriartm Latimtram otusa s'est constitué), bien que pa- 
rallèlcmcnt fonctionnât le pmefectits iirhi — l'office alors stable. C'est pourt^ucM, sous 
l'Empire, la préfcctiuc de Fêtes Latines devient une fonction à part et sauf le nom, elle 

1 . I'ac., Akh^ VI, 11, 1 : RrB. Vigneaux, op. cit., p. 42 ; Th. Mommsek, RSmùthti Suuasncht, 
vdL U p. 647 et ti67-éS9 $ J> MiMiSSKun, tf. àt, vdL 111, p. 297 et la n. 2 ; £. Hkrzog. tp. eit^ wL I. 
p. 733: K> Cachât, da» D/U^ IV, 1, W6, p. 612 s C Julliam. dansiMOI, II, 2, 1996, p> 1071 1 
R.SAMTBB,daiuAE,VI.2, 1909» col. 2213 sq.;D.VAauBi», dans AS, III, l922,p.SSsq.;L.WKN- 
CES, iHstituihnen der rSmhchen nvHpnztssretbt, Miinehen, 1925, p. $1 sq. ; K.-H. VocEL, cfr<, 
p. 82; H. SiBER, Romischti Verfavsunsirechi. p. 17; E. Sachers, dans RF, XXII, 2. 1954, col. 2512; 
E. Meyer, dp. cit., p. ISS : C. Valditara, Siudi. p. 2-%0 ; K. E. Welch. np. cit., p. 53; W. Kunkelci 
R. WiTTMANN, «/>. cit., p. 274; I. M. Rainer, op. rit., p. 9». 

2. K.-H. Vor.ri., op. cit., p. 105 ; T. Schaffr, op. cit., p. 52 (n. 50/ et 212 si]. Voir 1.» iomiIk' cU- 
M. Antiu\ .Aiuoniiius Lupus d'Ostic (T. Schafer, op. cit.. p. 272-2SO, n" 19: T^ti l io). .mrc la 
représentation de six faisceaux ei l'inscription ; CIL, VI, 1343 = ILS, 1 127 (Rama) : 0(i.<) M{ant- 
bus) I M(arci) Antonii Antii Lupi pr{aeloris) \ patricii ataguris quaest{oris) \ si>dM[is} Titii nib{uni) | 
miéiiatm) l^ùnis) II jUUiitiikis) pUi fiidi,is) 3Csir{i) sdihtims) iiu<(<c«nlif) prâtf(aiKti)fit{i4irum) j 
lM(iiunuH) amu mtmofM fir vhm affnm m | bn^gnm sêeimdiim Mmpbstmi «nfniif | cwimftHM m- 
litiiU est [...]. 

3. Aux pratfecti urbi feriamm tMtntntm mhm était rartout appliquée la disposition de lexAi- 
bria, 22, 45. En plus, dans l'inscription de Sagunrum {CJL, 11. 3837 f 6020 - ILS, 949). le préfet de 
fêtes est appelé prdeftctiis urhiiure liicundu, ce qui indique, sans doute, qu' il avait le droit d' instruire le 
procès per form ulurn -.T AV., Attn„ IV. 36, 1 :cf. VI. 1 1.2 ; SiiEr.. Nero, 7,2: Di^., 1,2,1, 33(Pomp., l.s. 
enehir.) ; 12, 3 (Ui.r., /. 2 ad edict.): Liv., III, 3. 6 ; Dion. Haï.., X, 23 ; Gei.i... KA, XIV, 8 ; Th. Mom- 
MSBN, Klhnutheî .Stautirechi, vol. I, p. 673; P.-E. Vigneaux, /ip. cti., p. -ié-'iH : L. Wenc;er, ap. cit., 
p,5l»q.etlan.74; A.A.ScHiLLEB,(.p.fif.,p.354eilan. 159 ;E. Sachers, dai» XXII, 2, 1954, 
c»i. 2Sl3:W.£NSSLi>i, dans XXII, 2, 1954, col. 1304 (arc. J>M4^icnif) ; £. KoESTEHiiAini.CH-' 
IM0IU TiKitus, vol. II, p. 126 : K. R. Bradi.ey,«p.cIi, p.61 ; B. Scakoicli et P.DELE]iiAMCO,ip.df;, 

4. HlcDAiiL„Aiig, 13s g£ T. R. S. Brol <■ kton. «p. cit, vol. Il, 292 et S74s voL III, p. 108 tq. ; 
B.ScAmDi6LiecP.DBLKBiANCO,«p.c<r.,p. 82 sq.; W.ENSSLiN.daosJtS;XXII,2. 19S4,cal. 1303s 
£.Sachers, dans RE. XXII, 2. 1954, col. 25 12 ; K. Fitzuil et O. Seeck. dans AE, X, 1917, col. 27S 
(art./u/;uj 132); K. Latte, op. crf..p, 145 et la n. 3; K. E.Welch, «p. «r, p. 53. Une partie de cher- 
cheurs croient qu'Octave jugeait à la base de la fonct:> <L. du i naine de cavaîeiie — Toir Ou KlEMAST, 
Atiglultu. Prinztps und Monarch, Darimudt. ^ 1 999, p. 3 sq. 

S> G. VAUMTAmA, Ai(d<;p.240 sq. ; c£ Hi. Mommcbm, KMidmSuuitmehttvA. I, p> £67. 
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n'a pas grand-chcisc en commun avec la prctccnirc de la Ville de Rome, foncti<innant 
alurs '. En plu!>, \a praejati urùi, iurai bien nous la Rcpubliquc que sous l'Empire 
étaient isnu d'un cercle de sénateurs honorables, le préfet des Fêtes Latines, déjà sous 
la République, sin rour an V siècle a\. J. C., p<nivair être un hoiniue jeune et sans ex- 
périences Sous 1 ' iunpirc, cela deviendra une pratique normale. La prct^cccure de Éctes 
était exercée au début de la carrière sénatoriale, avant la questure, par contre, la préfec- 
ture Je Rome pcoprcm car dite, éc.iic conlîéc uniquement aux aniiuLtiii. le plus sou- 
vent, à la fin de leur carrière \ Les Fèces Latines étaient célébrées jusqu'en 394, quand 
dks étaient supprimées, en vertu de la constitution de Ihéodose I**. vers 400 ^ Dans 
les sources de l'cpoqucdc l'Empire, la préfecture de Fctcs Latines est définie de diverses 
manières. Dans ceruins cas, il esc très difficile de discinguer la préfecture de fètes, de 
l'office stable parce que dans les deux cas, la nomenclature identique est appliquée ^. 
Alors, les préfets de Âtes peuvent être distingués des autres, à la base de Vitgt et du lieu 
dans le cursus honomm. 



PiRIOOE DE LA DOMINATION DE JULES CÉSAR 

Tacite, dans l'extrait déjà cité, décrit l'étape suivante sur le chemin qui mène à la 

création de la préfecture urbaine iinpérialequ'est la fonction exercée par Mécène. Nous 
savons pourtant d'autres sources qu'Auguste, à qui Tacite et Suétone reconnaissent 
la paternité de la préfecture urbaine impériale, dans son activité aurait pu répéter les 
expériences antérieures de son père .idoptif. Examinant les temps de la lutte de Jules 
César pour l'autocratie, nous pouvons apercevoir quelques cas intéressants. Quand 
César a franchi le Rubicon et a conquis l'Italie, il devait aussi organiser son adminis- 
tration. Au début, il a confié au tribun de la plèbe, Marc Antoine {Marcus Antonius), 
Vimperium pro praetore, pour qu'il gouverne l'Ftalie. Rome, par contre, .i été gouver- 
née par le préteur, Lcpidc (A/. Jernilius Lepidus). Pourtant, la fonction de tribun de la 
plèk-, liée directement au territoire de Rome, n'écaic pas appropriée à l'organisation 
de l'administration de toute l' Italie, surwuc, pendant la guerre parce que la Ibnctîon 

1. TAC^yfmj.,VMl. I :/)<i,I,2,2.33(PoMP.,t<.«i<W»'.);SH'i«,JI«lw.,4,<;SuET.,Afe«i,7,2. 

2. Cas.".. Dio, XLIX, 42, l : LUI, 33. 3; Gell., KA. XIV, 8. I ; Th. Mommsex, mmi<,che<. SiaMs- 
rechi, vol. I.p.671 ; \V. KirKKELct R. WnrMANN, 0>p.fr(..p.274,n.6;C.VALDiTARA,5(u<ii,p.242; 
cf. M--I.. FRF.YBURt.FH Gai I AN-i>. v./vv(.< du vo€4hiUlrtfêUtlfiiettiitttltittititttieDia»Ottiiut,ft- 
ris, 1997, p. 177; K. £. Welch, op. cit., p. Si. 

3. Cf. E.SArHERv,dans/ï£, XXII.2, 195'). col. 25 12 ^^]. ; R. (:a<.nai . d.ms /M<,R. IV. I, 1896. 
p. 6 1 2 : G. ViTUCCI, Rittrche, p. 10 ei la n. 2 ; W. ECK, Befirdtrungskriurien tnnerhalb Atr stnatm- 
schen Lai^âbm, ddifiSuUt an dtr Zeit vm&9bitl$8n. CXpr, dans AKMW. II, 1, 1974 p. 158-22« ; 

M. WOJCIXCHOWSKA, tf. €it^ p. S-20. 

4. Cf.5BRV,i<M,I.2niXII,13S;&M.B«ti,J)imMHK.23. 

5. Pnufecm urbUt) : Sau» IBttn h 40; CIL. XIII, 5*9 = 118,196 (BunUgala) ; Ctt, XI. 5809 
(Iguvium):VI,3l70S(Itoma):III,7043s/u;976(AfifiiiKaraiiiMar.Asia);iW, l99l.«4Ss 1981. 
320 - G. Paci, Materiati epigmfid intJM mtMiaeo CMt» di Sassoferrato, dsms Sériai sulmonHo antic» in 
memvrU di F. Grosso, Rome, 1 98 1, p. 408-41 8, n" 3 = I DEM, Due nuovr iscrizioni stnatorie dal territorio 

maTch)giano,ii»BS Tituli, IV, 1982, p. 508 sq. ; cf. L, ViI'M as, ['>><• sciatorisiheti Pamponii aus Iguviuni, 
dans AArebHuHg, XLI, 1989, p. 237-259 (Scntiuinj : eirap^o; l'ù^i ■ Ul. 612 = 11/111, 2, 4180 
(Atfaenae) ; et ainsi OU III. 7043 s tLS, 976 (AMn Karahiant. Asia). 
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de tribun de la plèbe n'était pas une fonction militaire '. D'ailleurs, la hmcrion de pré- 
teur ne donnait pas» de droit!» spéciaux non plus. Plu!> tard, après la bataille de Pharsale 
(le 9 août 48 av. J.'C}> César a de nouveau envoyé Marc Antoine à Rome pour qu'il 
le Ta-ise nommer dktaceur ;>eice fois-ci, pour toute une année), et plus tard, en tant 
que foagister epàttm, il devait s'occuper de la sécurité de Rome ^. Le besoin de faire 
calmer les légions rebelles a obl^ Marc Antoine; au dâmt de 47 av. J.-C, à quitter la 
Ville et à se rendre en Clampanie. Dans la capitale, il a laisse L. lulius Claesar, son parent 
et dictateur. L'inscription de Dion nous làit découvrir un énévemcnt sans précédent 
qu'était la nomination du préfet de la ViUe par un maître de cavalerie: 

KAv TOUT^ AvTcivtoî iruôôfttvw; t« arpaTOfieSa, « nerà tt]v \iâxr;v 4 Kaitrap tç Tt)v Itk^Ckv 
â( Ktà i^t>^6yxvt6^ o'<^iai xpoÉnE^il'E. uij^èv vyièi; Spâv, kx\ (^o^rfifli pi ti vcurtf towai, tô (trv 

tyty&ttx, avxbi icf6i Toùi (rtpetTUdToç i^ppjcrcv 

C'était la première nomination de ce gcnre-Ià depuis longtemps, où malgré quelques 
doutes, les principes et les traditions républicains ont été respectés. Il semble que d'au* 
très hauts roagiscrats n'aient pas été nommés à ce temps'Ià. En 48 av. J.'C. seuls les co- 
mîces d'élections de magistratures inférieures eurent lieu. Des consuls fîuent nommés 
seulement à l'automne 47 av. J.-C 11 n'est pas sûr si cela concernait aussi les préteurs 
parce que Suétone le situe aux premiers mois de l'année Il ne faut pas oublier non 
plus qu'une grande partie de séiiateurs sont allés auparavant en Orient avec Pompée*. 
K. E. W'eich n'est pas de cet avis et elle estime qu'à Rome, à cette ficriode-li gouver- 
naient probablement les questeurs qui pouvaient très bien administrer la Ville, en ab- 
sence de Marc Antoine*. Il n'y en a pas de preuves. P. M. Martin commence difi%rem- 
ment ce problème. Selon l'autetir, la nomination de I ucius César comme gouverneur 
temporaire de Rome était l'expression des prétentions monarchiques de Jules César, 

1. Plut.. v4nr^ 6, 4: APP..BC, II, (41) 165: cf. Cic. >4tr., X, SA: Caes.. £C. I. 11, 4; 18,2; 
P. M. MAKriN. Atuoiiu et CUof4itre, Lûfotd'm Hve, Parii; 1990, p. S4-S6 ; G. VÀLprrAiiA, Studt, 
p.24l ;ef.K.E.mu:H.«^. dfc,p.S4-5eiCAis..0C,II.2U4jJ)i«ln;,4a. 

2. Cic..PIm1.II.«2:Cass.Dio,XLI1.32. 1 : XLV. 18. | ;XLVI, I3> livoirT.R.S.BROucHTOM, 

op.tit^ vol. Il, p. 272, 286 sq.et 531 ; vol. III, p. 19 «].: A. DSGRASSI, daiu A>«^/r, XIIT, 1, p. 133; 
G.VlTUCCI,/{i«nrf>r,p. 13; E, Echols, IhuRomuii OtyPolicj. Origin anii Dr: ct>;>mf)i!,(.Uni CJ, LUI, 
1957/ 195R, p. 37S ; P. M. .M artin, Antoine et Ctropatrr. p. 59 vi]. ; "k. E. Wrn h. (,;•. . , p. 55-57. 

3. Cass. Dto, Xl.ll. jti. 1 ;lI'.Cu .. ,-(.•(., XI, 12. .: 1 S, 2; voit P.-E. VlcNEALiX, o/). rit., p. 2 1 (46 av. 
J.-C); K,-ll.\'oi,rL,o/j.fJt.,p. 105 sq.; E. SALHE[<s,dain«£, .XXII, 2, 1954, col. 2507; G. ViTUCci, 
Hicrrche, p. 13 sq.; T. J. Capoux, o;>. rit., p. 153; T. R. S. Broughton, op. at., vol. Il, p. 292 et 
575; F. De Mahtino, Storta, vol. IV, 1, p. 641, n. 9; A. Alf6ldi, LtsprMftcti urbi, p. 9 = idem. 
CaaarùmA, p. 161 ; A. .M asi, op. cit., p. 239 ; G. Valditara. SUêM, p. 243i K. E. Welch. tf. cit., 
p. S7 : 0. Paloubi. DraPMMiiued£iquilm»,p. ISO, n. 41. 

4. CIL, h 779 tt 93» i fC^ Odi m A. 7 iq.! FÂmtr.i Cass. Dio. XUI. SS. 4i Cbm. a 
CCCX//J/.daiisMCtf..<li4«oLIX.p.5<(7D7âjnx.); anH.fàidh.àÉmMW.JA.tti. IX.pwll6 
(707 *.ujc.) ; Ca88IOD„ Cbr., dam MGH, AA, voL XI, p. 134; Mackob, II, 3, $ ; cf. A. Deskassi, 
dans Imcrli. XIII, 1. p. 1 33et 498 sq. ; T. R. S. Bhoijchton. op. cit.. vol. Il, p. 286 sq. ; M. jEMMBi J2CP 
StJM des Dktaton Caesar, Koln-Wicn. 1 987, p. 70 sq., n. 1 3 ; Ci. Vn ucci. Ricerche, p. 14. 

^. Lt. c:an../u;, 111. 103-U19: App.,BC.11.(37) 146-148, cf.(S0)2<]9-20Sa(S2)212:K.KutlA- 
NiECKi, Cyteronijego w(p4U-ieini,y/ufa,»w», '198 9, p. 390-402. 
6. K.E.WbCM,«p.dr..p.57. 
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ce le titre i.{<: /inu'fèi tus iirhi est vu ctTct di: Li prop.ig.inde antérieure d'Auguste, laquelle 
voulait cacher ces prétentions monarchiques '. A mon avis, c'est une interprétation 
dépourvue de fondements. Le fait que Marc Antoine a quitté Rome était luie coïn- 
cidaïKC et non |i,is un acte iirogr.umné. Datis une anil'viancc (l'incertitude du régime, 
ialrc appel à l' institution à laquelle une tradition lointaine pouvait être rattachée était 
plutôt tuie tentative de légitimatimi de la situation d'alors. Il est discutable combien 
cetteteniativcccait réussie. 

Le deuxième mois, ajouté en voie de la rétx>rmc du calendrier, en 46 av. J.-C. César 
aquitté Rome pour combattre les soutien.s pom(>éieDsen Hispanie. Il n'a pas convoqué 
les comices d'élections pour élire les magistrats curnlcs * et en vertu de son pouvoir de 
dictateur et de consul siw lollega, il a laissé un gouverneur, en son absence à Rome en 
personne de Lépide, maitrc de cavalerie. Dion Ca^sius affirme qu'il a reçu six à huit 
préfets qui devaient l'assisier dans l'administration de la Ville : 

Bien qu'officiellement, ils Jépctuiissciu Je Lépide» en réalité, leurs supérieurs étaient 
Caius Oppius et Cornélius Balbus. de proches colUbofSMieurs de César, en qui il avait 
une totale confiance ^ A. Alfôldi, J. Malitz et M. H. Dettenhofcr remarquent que la si- 
tuation d'Oppius et de Balbus ressemble à la position qu'avait Mécène auprcsd'Octa- 

vicn Par conrif, K. H. Wclch considère que peut-être, Oppius et Balbus étaient uni- 
ques préfets de César parce que la fonction de préteur et le titre de praejeîtus urbi 

étaient très prestigieux pour les gens de l'ordre équestre mais il n'y en a pas de preuves *. 

La thèse traditioncllc sur la raison de la nomination des préfets par César .idmet que 
c 'était causé par le manque de temps pour convoquer les comices d 'élections. R. Frei- 

1. V.yL.tAAXTtM,L'iiiù iie royauté, vol. II. p. .^76. 

2. Lacmciiuiaa que seuls les magistf ats curules n'ont pas été nommas (piéceiui, qucstn»^ édiles 
cnrules) résuhe du fiût qu'en 45 av. J.>C., lei Fte* 4e MfffduuU <taieiit organiales par les édfles pié- 
Miens, pendant que, d'habinide, c'était un devoir des édiles eu m les — Ca%s. Dio, XLIII, 4a, 4 ; 
ctlIuMoMMSiN, WiiriiirAef SlTMtmrltt. vol. n, p. S20;M.jF.HKE, p. 3ni ; K.E.Welch,«/i. 
c<»„p.53. 

3. CaSS. Dio. XLIII, 28, 2: voir aussi Ch .. Att.. XII, 8 ; cf. Th. Mommsen. Romiu-hfi Siaai.i- 
mhl. vol. 1, p. 66.S ; p. \Vi[.i.FMS. (.'/'. .If.. ]). 11. s : 1'. F. \'i<.kf,ai;x, ofi. tit.. p. il ; K. H. Vo- 
GEL, op. cit., p. 106 sq. ; G. Vn Uttl, Kin-nhc, p. 1 4 ; I. Ca lu oi lNO,yu/<'i CV.<rti', Paris, 1968, p. 482 ; 
F.DeMartiko, i>i)rî.j, vol. IV, l,p.641,n.9; E. Mrvrii, o,". . if,. p. 341 ;T. R.S. Bboughton, o/'.rrf., 
vol. II, p. 313 i A. Masi, op. cit., p. li^-lAi ; R. 1- rei-STolba, Untersuchungen zu dtn Wahim m der 
rSmischen Kaiserzeit, Zurich, 1967, p. 52 ; M. Jehne, op.dt„ p. 69 et 12 1 ; K. Kumaniecki,«|^ de, 
p. 43S ; W. NlFPBL, At^ruhr imd J>alisei'm der nmischm R^iAWt, Stutt^gait, 19S8, p. 269. n. 13 ; 
K. E. WBLCK, «1^ ejt>p. 53: c£ H. Dbttbmnovxs. «p.^f.9\. 

4. Ci(:..JtaM,VLa.l; 18. l:F-MONZER,dansJt£;iV,l.l9OO,Gol.l2éSt4(âtt.C0rT)(';>u$69)et 
XVIII, 1. 1939i col. 729-736 ( an. Oppius 9) ; R. Syme. The Roman JtawfHtilM, dscfiiid, 1 939. p. 7 1 sq. ; 
A. Alfôldi, CAtavùmÂufitiegzitrMacht, Bonn, 1976, p. 31-33; K. Kumaniecki. op. cit., p. 435. 

5. A. Alpôldi, Lesproefecti urbi,p. 10 = IDEM, Caeiariana, p. \6l;].lAAl.ni,Die KmzUi Cm- 
sars — Hcrrsih.ifi>ci(i.L>iis.i:icti zii iichtHS^itUUiwidPrins^tt,âaiiaIBstm'is,XXXVl, 19B7«p.5S; 
H. Uettekhofeh, op. cit., p. 90. 
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Stolba le vKiit Autrement et estime quecctOecausc se trouvait du coté de chez César, VU 
!>on iinpuMiibiiitc de contrôler suffisamment les élcctiom '. L'un n'exclue pas l'aucre. 
L'existence fies préfets nommés de la sorte est attestée par Dion, avant 45 av. J.-C. : 

' Lv 5' oùv Tî) îTïi iKEcvci) ix.ûyâ Tê i~^iy^r^, Kai ê~i t>]ç ôi3!>:);aSi)ç 5ùo TOiv r:i/.iavifij'jv cjv. 
vzeAï] Touiaç, oùSe'iç ~poE>:e)^£iporô'.'i;7o, £-;'sv5vro. ÙGTzip yâp -ste Tp6TEpav. icai tôt* èv 17) 
(broS>]^% TV] T3V Kdmpof oi itoXiovoiiot vivTa xà iy àcTEi ?:pày{<aT7x uetù toû AeitISov 
hntapxcûv-s^ !axov*ieKl«tTMe9iyTif yi Srixal jb*^oùxo<î kwI Tij éaStjTi tj 'îiïfp'^) toi^ àp- 
jjiKOiç, ii^Ttfy v-.a': i 'Kirap^jo;, «Réj^p^vro, (ii£i9»]i7av, vijiîv rivi ?Tpo(ïa/}.i[x£voi 5i ' ov ritri roiç 
irapà âiKTÔTopoç o^X'î''' ^"^'^ûin j^crStu auTDÎç tSiSoro. 'rà S ' oùv nutrèt ti^v âiotiojffiv, 
txffvov Si' ftmp dirov irapaipttidv, odicfTi tok TOfifRif M fattpA'iir ) , (k)X& icXcvtrIov toî; 
é<7Tpaniy*]icîci ^p5O-£Tâ;»;0>i. tsv; te oOv Sii^aupsis; tovi; Siiuosriou; 5ùs T^Tf twv troXiavoftoùv- 
Tcitv SupK>ji7av, ical zà Aao/Xùvm & ÏTSf o( etùiûv t]] toû Kaioapof itapo^Ktuij tKtiûitct. 'kù ol 
âyofov^poi ol tot loSiAilGoucak MtyÀi^Kttri(àiiy]iaiiw6ia^ inUtp](iS( tf Iv -mi< àmo- 

ÎWTtpÔV HOTE Ê^ÉVÉTO ^. 

Nous trouvons aussi chez Suétone une léftrence à cette fonction : 

Icailtmediotciiipuri.' <.uniitia luilK) habucrit prucur tribiiiiuruin ci .icdiliuin plcbispnefec» 
losqoe pro practoribus consdcu«rit, qui apsence x nx urbanas adniiniscratcnt 

Deux d'entre ces préfets gér .lient en 45 a\. J.-C le trésor île l'État {iter.iriur/i), c'est 
pourquoi, ils ont organise les célébrations des ludiApolUnarci (officiellement aux ârais 
de C&ar). dont, normalenient s'occupait un préteur urbain. Nous ne savons pas exac- 
tement de quoi s'occupaient ces préfets, à parc la gestion du trésor de l' État ci-dessus et 
l'organisation des jeux et quelle était la division des fonctions entre eux et Lépidc. Leur 
fonction principale consistait sans doute à maintenir l'ordre à Rome, où ils rempla- 
çaient les magistrats r^uliers, non convoqués, ainsi qu'i garantir l'obéissance à l'égard 
de César \ 

L'usage du titre àc pntefectui urbi à l'égard des magistrats de César peut être conte- 
sté *. Dion Cassius emploie un terme de ro/.iavd [zci, et non pas un terme plus approprié 
pour les préfets de la Ville de ?Tcliapy;oL H qu.ilitie de ce terme les préfets de la Ville 
républicain!) et impériaux ainsi que ceux dc> Feriae LaUnae" . Le mut i;o/.iavô|io( lui- 
même n'est pas compris par les chercheurs de manière univoque. F. Mîllar voit en lui 
l'écjuivalent grec du mot latin .tedi'fs . M.-L. Frcyburger-Calland s'y oppose disant 
que pour qualiHer les édiles, Dion Cassius employait un terme spécial de : à^opavoftoç, 

1. R. Frei-Stolba, Ui<*mwiMP^gmp.49-S3> 

2. CASS.DiOkXLIII,4S.l-S. 

3. SuiT.,iSM(,7«,2. 

4. P.WiLUMS, nr..p.271,n.S. 

5. K<-H. VoGEi., op. cit., p. lois. 

6. Cass.Dio>XLII,28,2:4B, l-4;c£W.KoNKBLetR.WiTmAim.«p.<ir..p.276,ii. iSsvoir 

aussi chap. 8. 

7. F. Millau, 77;/- Aer.vium jnd its Offii-nds ii'iJcr thc E»:pirc, dans JRS, U\\ 1964, p. »S 
cf. M. CuKBlEK, L'« aerarium Satumi » et l' « aeranum miiitare ». Administration et profoptgnféie 
téuMmritk, Parie-Rome, 1975. 635 ; LaM, mmi,, 4S-417. 
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(a) (b) 

Fig. 1 - Monnaies de L. Munatius I'la.nc ajs : (a) tiurcus : (Av.) Buste aile de la Victoire a droite, 
MB traits de Caipurnia. femme de Cessai, avec la légende : C{aii's) CAESAR niC(tatùr) TER[th m), 
(Rv.) Pracficiilum ou vase i sacrifice, avec la légende i L{i'civi] PLANC{vs) PR^tEF[ectvs] VRB{i) ; (b) 
éurtus : (Av.) Buste ailé de la Victoire i droite, aux ir.iic de Caipurnia, femme de César, avec la lé- 
gende : C(^) CAESAkDlC{ttm) TEBiOmi), ( Rv.J Pia«âculumou vase i ncrifice, av«c la kgende : 



et le mot in!Xic(v6(ioi pent être comprb seulement comme^m^Sctf wM Suétone, par 

contre, définie ces mômes préfets comme pr,ui'ft ti pro praetorilms^ . 

G. V^itucci essaie de dissiper les duuccs ci-dessus ^ li ri^ecte le message de Diun 
Cassius et odui de Suétone et il veut an moins les comprendre de manière spécifique. 
Le terme spéci.il utilisé par Dion est selon le chercheur, une m.initèsation de la con- 
science de l'auteur ou de ses sources selon lesquelles, parmi les attribues de l'office ré- 
publicain et celui de l'époque de César une transfbmiation essentielle a eu lieu. Par 
contre, le mes sagede Suétone ne fait que brouiller la question parce que nous pouvons 
en dicr la conclusion que les prctcts ne possédaient pas Vimpmurn {pro praetoribus si- 
gnifierait « AU lieu de préteur », qu.ind seulement la formule pro praetore — « avec le 
pouvoir du préteur •> — pourrait en informer). D'après G. Vitucci, le droit de possé- 
der Vimpo inn} était tlû incontcst,)lileinent .mx préfets de César. l e ilmit à ilcu\ f.iis- 
ccaux le prouve. C'est important, même si nous prenons en considération qu'à cette 
période-là, la rigueur originaire qui était appliquée à Tattribution des marques dis- 
tinctîves Kulement .mx officiers nnn imptrin s'est rel.\chée^ L'opinion du chercheur 
italien est en partie continuée dans la relation de Dion Cassius, scion lequel ces pré- 
fets utilisaient les attributs du pouvoir dûs aux membres de la magistrature traditio- 
ndie (les (âisoeanx de licteur, toga pnettOa^ sdU airuUs) '. Ce qui peut frapper, c'est 

1. M.-L. Frey uukger-GallAND, op. cit^ p. 179 sq. ; cf. Cassit Oionis Ceccciani {Ustoriarvm R»- 
manarvm index historicvs, composvn H. Smilda, absolvit rccogivovit V. Ph. BoiSSEVAIN, vol. IV, Be- 
rolinj, 1926, p. 32 1 ; D. Macie,Z)« romanorum îuris publias sacris^utte vocabulis tollemnibus ingrétcum 
tëriulmem ean verâs, Leipzig, 1905, p. 14 et 80; G.Vilind, De Cassii Ohnis vocabuiisqtmeadiusplMi- 
ciMtjiertfMeMftLaHaye, 1923, p. 100-104: G. Vitucci, Xitm^. p. 14 ;T.J.Caooux, p. 153; 
A. Masi, ^. ehn p< 240 i R. Fan-STOUA, lAutnudninge», p. 4S-S3 1 M. Jihne, op. Ht., p. 69-72 ei 
121 *q. 

2. Surr.. luL, 76, 2; cf. G. Vitucci, Rktrehe, p. IS; A. Masi, op. cit., p. 240; W. Kumkbl 
et R. WrrTMAMN,«p. cit., p. 276, n. 13; E.SACHns, dans itS, XXII, 2, 1954. col, 2S07. 

3. G. Vitucci, Ricerche, p. 1 7. 

4. Cf. Th. MoMMSEN, Romîschei Stautirecht, vol. 1, p. 58 3 sq. { P. WII.LBMJ, tp. cit., pw 26ê, n. S ; 
K.pH. Voccl, 0p. cit., p. 106 ; £. S. Staveley, The Fastes, p. 468. 

5. CASS.Olo,XUII,4a,2. 
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le fait que ccLi c\ci liait du mccontcntcmcntdcla par: tic 1 opinion publique romaine. 
L'argument qui rchitc cette critique était un ancien (.Iruic qui conterait ce;» attributs 
à tons les magistrats nommà par le dictateur, indépendamment de leur statut fermd *. 
C est pourquoi G, Vitucci se rétcrc à la source que sont lesniotiuaicN laissées par I.. Mu- 
nadus Plancus, sur lesquelles il se dciinit comme praejectm urbi Le chercheur rejette 
en mbne temps la possîbilitéd'usurpation dti dtre *. La plupart des scientifiques datent 
ces monnaies de l'an 45 av. J.-CL, après le retour de Cxsar d'Hispanie '. 

Un autre dément de la dilfércncc des préfets en question est leur nombre : il y avait 
quelques fonctionnaires de César en même temps En pi us. la nomination a eu lieu en 
présence du fonctionnaire ctuu ia^mio parce qu'à Rome restait un magister ajuitum *. 
G. Vitucci considère que cet état des choses était un eifet de la gestion de César, par 
lequel son pourair personnel s'est manifesté. Le chercheur explique le nombre pluriel 
de préfets par les besoins de la nouvelle situation du régime. Seuls les tribuns de la plèbe 
et les édiles plébéiens ont été nommés et non pas d'autres fonctionnaires '. 

A. Alioldi pousse plus loin ses réHexions. Développant les thèses de G. Vitucci, il 
a construit sa propre conception concernant les préfets de César. Il constate que Cé- 
sar a fait une réforme complète de l'administration de la V'ille de Rome, y compris la 
transformation de l'otHccdc préfet de la Ville, connu avant tout, à l 'époque de la Ré- 
publique, et dernièrement récréé par Man: Antoine. Les nouveaux préfets de la Ville 
devaient a|ip,UMÎtrc à H<niu-, ), l'.i .roii iiu de i~ iv. J.-C, quand les officiers réguUetsde- 
vaicnt être absents déjà et dépendre du maître de cavalerie " . La preuve de leur existence 
serait une série de monnaies sur lesquelles seraient frappées les Jiuies et la atruSs. 
symboles des préfets de César. D'après A. Alfoldi, ces préfets n'avaient pas de rang égal 
parce que l'office de/raç/intiHS «rfri n 'était pas un office autonome, mais un titre supplé- 

1. Cf.T.J. Cadoux, op. cit.. p. 153- 1 S5 : F. Dr. M artino, Storia, vol. IV, 1 , p. 64 1. n. 9 ; T. Sr h X- 

2. G. Vrrucci, Ric<nht. p. 15; MÂR. U. Julia 18 (= Munatta 2) = BAICRR, Romt 411» 
(s 4119-4121} = CRR, 1019 (= 10194} - RRC, 47$/U (Av.) — voir Fie. l(a); iMI», Il./i((te20 
i=Mu>utta3) = iUtfCM.iidM 4125 = CieA 1020 = ititC 475/2 :JU«CJtJ^JCmM 4124 (Av.) : CAE- 
SMDIC{mar) TBH.tl»t),(^,):PLAHCVSPItASF{Htm) KU(<)tMX8. ILjybi I9(=M0M«« 1} 
s BMCRJt, Bonn 4122 s CRtt, \0\9b = KKC. 475/Ifr. (Av.) — voir Fi6. 1(b). Généralenient voir 
R. Hanslie. dus Jt£; XVI. 1. 1933. col. 545-591 (art. Mwutthu 30) ; L. Petersem. dans P/R*. M. 
728 : T. R. S. Bkougmtoh. ly. «r.. vol. II. p. $93; St^pl-, p. 42s vol. 111. p» 146; A. Masi, tp. eitn 
p. 239-250. 

3. Cl. Vi l irc c i. Rucnhc, p. 16. .ivcc l;i n. I. C^ctrc thèse a été .ivancéc par K.-H. Vogcl [op. cîi., 
p. 106 sq.) qui cicc un cas semblable de l'ompcc IcGr.mdqiucn 81 av. J.-C. a reçu le titre de proconsul; 
cf. H. SiBER. Zw PrimipMverfa.»u»g. dans ZRG. l X l\'. 1 9 1 1, p. 242 ; D. R. SSAH, The HiUery wd 
C«iiu^ tf tbe JtaiM4n Imptrtuors 49-2 7 B C, London, 1 998, p. 4 1 sq. 

4. E. Baexlom, dans MRR, vol. Il, p. 237 ; M. A. Geuebek, dans BMCRR, vol. 1, p. 537. n. 2 ; 
E. A.Sn>BMMAM, dans CRJ^p. 169 1 M. H. CiLMn>oxDt dam ARC, vol. I. p^ 93 et 4<5 : A. Masi. «p. 
c<ï« p. 241 ; A. AlfOldi, Dcr £bMMntfr Ocuriém bt Rom, At^fitt 43 v. Chrn dans Bimtt, LXXXVI, 
195i»pk4M;c&T.R.5.BROUGHTON,<ip.(ft,voLII.p.313tvoLIlI,p.l46tD.R.SBAiiti!^>cft-»P*43. 

5. CaSS. Dio» XLIII. 28. 2 ; cf. 4«, 1-3. 

6. Q.\n\ic.c\,Rieerche,f. IS -.cf. A. ALrÔLt>\,Lespr4ufeeti Mrki,p. lO = tos.ht,Oieiariana.p. 162. 

7. G. Vitucci, Ricerche, p. 18 ; Suct., /h/., 76, 2 ; cf. W. KuN KEL et R. WlTTM ANN, op. cit., p. 276. 
■S. A. Altoldi [Les pracfecu wi'!, p. 9 ^k-]. - h um, L'..'i.'.ir.-.i":.'. y . 1 6 1 s^,) cite le tt:[noi]L;r,agi; de Diari 

Cassius ( XLU, 27. 2), mais la situation y décrite se rapportait à la période entre Jam'icr et septembre 
47 J.-C^ on le nMinent du teioiir de César d'OfienC, pha tard, deux 00^ 
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mcntairc. octnivc à certains magistrats. Deux préteurs auraient été chargé-s des affaires 
de police et de la trappe dc!> inonnaici> d ur {aura), qui, en abitencc de César purtaient 
le doede pcé&t de la \^Ue. Les triumviri monetaks, donc deux étaient responsables de 
Vaerariutn du Capitoleet de la frappe des niontiaies d'argent [denart], portaier i uissi 
le même cicrc, en absence du dictateur à Rome. À ces derniers revenaient Justement la 
sdU euruUs et deux faisceaux, tandis qu aux préfets au rang de préteur, six faisceaux *. 
Deux parmi ces triumviri inotirtalei auraient repris le rôle ii'aft/ik.i ('eri.tles, nommes 
par César en 44 av. J.-C, qui administraient la distribution de blc et présidaient les 
jeux*. 

Nous ne savons pas combien les préfets de César dépendaient de la nomination des 
pnufecti urbi firiarum Latinarutn causa. Les Fêtes Latines, à cette éjwque-là tombaient 
en avril, ou en mai, donc, encore en absence de César à Rome. Dion Cassius remarque 
qu'ily avait alors crois préfetsde fèto, autant que le^ jours fériés, et le préfet précédent 
nommait son successeur, ce qui ne s'est jamais produit avant ni plus tard Dion ne 
dit pas qui a nommé le premier préfet de têtes. Il semble que ceci aurait pu être Lépidc 
en tant que magisterequitum. G. V'itucci considère que ces préfets de fêtes auraient pu 
être les préfets de César, ce que l'attribution du titre <ii: praffiri'iis !i>i\' c<infirinerait ^ 

Peut-être la question la plus importajiic lice aux préfets nommes par Jules César est 
la €]ucsdon sur la période de leur activité. Il n'est pas difficile d'établir le moment de 
leur iioiîiiiiarit>n. F.llc eut lieu ,'i l.i fin de l.i ;j;i;itn- (.l'Af-iquc. .n.uit le départ de César 
pour l'Hispanie, le 3 novembre, selon le calendrier julien, en 46 av. J.-C. ' La tin de 
l'office évdile des ccMicroverses. Selon la chèse traditionnelle. César, après la bataille 
de Munda, de retour à Rome et après le cinquième triomphe, a renoncé au consulat 
Ultérieur sinf su/ragiv et a organise les ^ le. t ions pour les trois derniers mois de l'année. 
Alors, les préfets ont été rempLicés p .i les préteurs, questeurs et édiles curuies, et la 
gestion du trésor de l'État a été loiiHlc auxex-pFélsuis.Césara reconstitue, .r.i imins, 
d u po î m de vue formelle, l'étac des choses « consdtutionnd », le retour à la normalité 
a eu lieu ''. 

Pourtant une part de chercheurs considèrent que les préièts de César ont vécu la 
mort de leur créateur, et les otîiccs ont été ranimés sous le second triumvirat. Cette 
opinion est basée sur une monnaie frappée par L. Livineius Regulus, sur l'avers de la- 
quelle» il 7 a U têce d'un homme ec la légende suivante ; L{vews) REGVLVSPl^Mlmr), 



1. A. Alfoldi [Les prufttrti .7.' i':. p. I .1-]. - int.M. i.'jfiiiuMij. p. 153- 155) explique d.ins s.i théo- 
rie comment il faut comprendre les inscriptions et l'iconographie sur les monnaies particulières de 
L. Lhrîneius Regulus; cf. T. Se h à fer, op. cit., p. 86 sq.et 97 sq. 

2. A.Ai.rôi.Di,LesprMjecti urbi.p. lù-12 = iDtM,CMfaria»d,p. 162-l64;G.VALorrARA,SrM<fi, 
p. 243; au contraire M. Jehne, op. cit., p. 72. Des aediles Cerialei voir Cass. OlOtXLIII, SI, 2 iq.{ 
c&X>4f«I,2,2,32(PoMr..f.f.ciKfc.);SuKT.,/N{,41, 1:Gbi.l../iM.XV1,7, 12. 

3. CASS.DiOkXLin,48,4;J.MABiiiuASDT,i!^.<#., voLlII,p.2W; K.E.WkM:K,(^ eifc,p.â). 

4. G.ViTUCCi,ii<ismiM^p.l9sq. 

5. L. PnnsBM. du» PiS*. M, 728 Cji>^)s J- CAKConNO, Jiâts Ctutr, p. 4S2 (ocioiMe}; 
A. Alfôldi, Lts fntÊficti mti, p. 9 aq. s IDBM, Cmmtmha p. 161 iq. (47 av. J^^C.) : cf. K. KUMA- 

KIECKI, a/>. frf.,p. 4J5. 

6. CA^^. :)io,\LIll,4.1,:".;ef.49, I : l'.-E. Vi<,ke.\l:x, c/'. et.-., p. 25 : L. .\.v(lRANTE, o;>. df., p. :U6 ; 
T. K. .S. Bkuuuh ion, op. cit., vol. 11, p. 313; K. H. Welch. op. cit., p. 68 sq.; cf. K. Kumakiecki, 
tfidt.,pw «7-460. 
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et sur le revers, il y a une selLi < t<rnli> et deux hiisceaiix avec !a léi^cndc : RFCJ 'l l'S 
F{iiii>s) PlLitF{ectvs) VRi^bi) '. Malheureusement, il n'est pas possible d'établir avec 
précision, la date où cette monnaieaété frappée, et par conséquent, les circonstances de 
sa création. I ,i plupart tii-s étitiles inodertus <î,ii; tit île -^2 av. J.-C, l'.ictiviic Je !.. I.ivi- 
ncius Rcgulus en tant que monnaycur. Ce n est pourtant pa^ l'uni que possibilité parce 
que les chcfcheurs hésitent entre 43 et même 38 av. J.-C. * M a I gré p I usietus inconnues, 
(î. V'inicci suppose i|Ue les prélets de la Ville, crées par C"és,ir. ont survécu, en quelque 
sorte, leur créateur \ £. Babclon et H. A. Grueber partagent l'avis que L. Livineius Rc- 
gulus esc devenu préfet de la 'Ville après la fonction de quattuorvir chargé de frapper les 
monnaies, ce qui n'a pourtant pas interrompu son activité antérieure^. Tous les deux, 
ne précisent malheureusement pas s'il s'agissait du préfet de la Ville, tel qu'il était 
devenu grâce aux reformes de César Une telle fonction correspondrait aux représen- 
tations de deu.x monnaies successives de Regulus. Sur Tune d'elles, il y a un modius de 
blé et deux épis le svmbole de l 'approvisionnement de Rome en NivTcs *. sur l'autre, 
il y a une scène du combat de^ gladiateurs avec les animaux, le symbole des jeux 

La plupart des chercheurs ont essayé de résoudre d'une manière ou d'une autre 
le phénomène de la nmnnaie de Rcguhis pour l'adapter à l'opinion sur la disparition 
des prélets de César en 45 av. J.-C. F. Mùnzcr considère que R^ulus en 43 av. J.-C, 
au sens des principes républicains a siégé au coUegium moneùdes et occupait toujours 
cerii' Idiii riur. .iiirè-. l'.trrivée au pouvoir des rriimivirs Au début ik- ^l av. J.-C, il est 
devenu prétet de la Ville des Fèces Latines, ce qu'il a exprime sur les monnaies. G. Vi- 
cuccicontreditropinlond'dessus.s'appuyancsur le nombre dedeux&isceaux frappés 
sur les monnaies. D croit que s'il s's^issait des préfets des I%Ces Latines, qui déviaient 

1. MRR. Il, Uvineut 8 = BMCRR, Rom, -i26l (- 1262) = CRR. 1113 - KKC. 494/31 — voir 
Fir.. 2(a). A. ALFÔi.ni. [.n praefini urhi, p. 1-12 - inF.xi, CMiartaua, p. 1 S3- 16 i ; G- Vn ur.ci, Ri- 
crrche, p. 2U sq. ; T. Se M A FIR, op. cit., p. 97 sq. et 223. De L. Livineius Rcj^uliis voir F. .MtlKZER, dans 
RE. XIII, 1, 1926, col. 808 *q. (art. Livmeius) ; L. Petersen, dans PIR\ U 290 ; T. P. Wiseman, New 
Mm in àÊ*R»mmStiuul$9B.C. — AJ». 14. Oxfoid, 1971, p. 237. n° 228 : L. MORAWIICXI, WUdsd 
dur y gH u ajezH» m Jtzyn^ u nbyBm r^Miki {Uu 46-27 fJM.), Riensâw, 19i9, p. 140, 

2. Ih. MoMMsnr, GncMc^inrfenteAm hUlMMUtm, Gm, *l9S6,p.«si(3S av.J.-C.) t idim, 
ttSmiuim SuMsmbt, vol. II. p. 603, n. 43 (43 av. J.-C.) ; E. Babelon, dans MSK, vol. 11, p. 141 tq. 
(43 ou 42 av.J.-C.) ; H. A. Grueber, dans BMCRR, vol. I, p. 578 sq. (39 av.J.-C.) : E. A. Sv DENH AM, 
dans CRR,f. 183(42 av.J.-C); M. H. CK.ssvtoKi>, d.ins RRC. vol. II,p.9S, 502 et 510 (42 av.J.-C.) ; 
A. Alfoldi, Lei pr,t(fecti uthi, p. 2 sq. = intM. Cueiariana,f. 154 sq. (42 av.J.-C.) ;J. WltRciSisKA, 
dans CACy lli. p. l'ù ce 2'>6-298 (42 .iv. J.-C.) ; et T. R.5. BbouokTON, .eir., VoL H, p. 443^ 4£4 
et 581 ; Suppi,p- 35 •.tj. ; vol. III. p. 125 sq. 

3. C.ytrvcci, RUeril>e,p.2ù <iq.: cf. A. ALtrôi.ot,lMpnirfecti urbi.p- 1-14 = ir>t.M,Caesarianti, 
p. 153-l66;T.V.Bm"rKEY, Jhe Triumvirat PonrMtGMoftheqiuatu»rvirim«iuuUes»f 42 B.C,,tievi 
York, 1956, p.4l sq.;voiratwilh.MoMMSEN,GHeWcfrtt,p.6S3et74l ;iolM,JtM^^ 

voL II. p. 602 et la n. 3 : F. MOnzbk. du» ii£, XIII. 1, 1926, col. 80S ; L. Mokawiicki, tpieit,f. 204 

4. E.BABiLOM,dansikllUt;v6l.II,p. 141sq.;H.A.Giiimra,daiuillMCiUi,voLI.p.S78sq. 

5. Cf. F. MOMzaa, dans XE, XIII, 1, 192é, coL 808 ; A. AlvOloi. Lê$ pmfitti htM, Pi 2 s iokm, 
GMMTitMAp. 154. 

6. \fRR.n, Liirineia 13 = BMCJU^iiVMe 4269 («4270) b CM, 1111 >i»C. 494/29 « C<C(HOi 

1399 (Rv.) — voir Fic.2(c). 

7. MRR.U.Lni>.c:.i 12 -i3AfCM,JI«ilM4271(=4Z72M].)sCKS,1112sJUlC,494/30aCfC(H^, 

1400 (Rv.) — voir Fie. 2(t). 

S. F.MONZBludaiisJie,XIII, 1,1926,001.808. 
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Fig. 2 - Monnaies « familiales » de L, Livimeius KEtiULUS : (a) denarius : (Av.) Tétc nue du 
pféicur (!) L. Livincius Rcgulus, 2t droite, avec la légende : L{u£ius} REGVLVS PR{aelûr),(Ry.} Chaise 
curule entre deux faUcaux, avec la légende : REGVLVS F{Uiuf) PR[iU:fetw^) VR(bi) ; (b) aureus et (c) 
dtnarîui : (Av.) Tête nue du prércur (î) L. Livineius Regulus, à dmiic, avec la légende : REGVLVS 
PRiaetor), ( Rv.) Chaise curule entre six faiscaux, avec la légende : Z.(ivit'r) UVINEIVS REGVLVS ; (d > 
dotitnus : (Av.) Tête nue du préteur ( !) L. Livineius Regulus, à droite, avec s^ns la légende, ( Rv.) Chaise 
curule entre six faiscaux, avec la légende : L{,vm's} UVINEIVS REGVLVS ; (e) denarius : (Av.) Téte 
nue du préteur (!) L. Livineius Regulus, i droite, sans la légende, ( Rv.) Modius entre deux épis, avec 
la légende : L(it(I'î) LIVINEIVS REGVLVS; [() dtnanus : (Av.) Tête nue du préteur (î) L, Livineius 
Regulus. à droite, sans la légende, ( Rv.) Deux bestiaires nus, combattant, l 'un armé d'une hascc, contre 
un lion, l'aucre, armé d'une épéc et d'un bouclier, contre un tigre, plus loin, un sanglier blessé, avec 
la légende : L(i't:wi] REGVLVS. 
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être au nombre de Jonzc. Ce n'es- p.iv tellement sûr et en plus, G. V'itucci lui-mcmc, 
affirme que le manque du complément du titre !>ur la monnaie serait acceptable '. Une 
résolution différente de ce problème est dfmnée par Th. Monunsen. Sdaa ce dernier, 
à l'époque en question, nous .ivons à f.iirc à deux I , I.ivineius Regulus, sans doute, le 
père et le iils dont le premier était prétot sous César, vers 43 av. J.-C. le second, par 
contre, était quatiuorvir ii(iir») p[tAlk»)f{erbindo), en 38 av. J.-C et par la représen- 
tation sur la monnaie, il x rendu honima^àxMi pKrrcct à sa f.^n1ilIc^ La thèse la plus 
radicale est avancée par K.-H . Vogcl, selon lequel, comme c 'était dans le cas de la mon- 
naie de MunatiusPhncus, Tinscription n'écaitqu'un résultat de l'usurpation du tître\ 
J. Cadoux dit enfin qu'indépendamment de la datation de la monnaie de L. Livincius 
Regulus, c'est seulement la date ante quem. Il n'est pas sûr que ce dernier était préfet 
de la Ville au moment où la monnaie a été frappée 

Cette dernière opinion est la plus convaincante de toutes les autres. Dans la série 
de monnaies signées avec le nom de L. Livineius Regulus, nous apercevons quelques 
types de représentations et de légendes ' . Dans un de leurs groupes, nous avons sans 
doute à fiûre aux représentations hm il iales ^ R^lus présente les succès da sa famille. 
La première raison de la tjloire était la fonction de préteur, exercée par son père*. 
La deuxième, esc la préfecture urbaine du Hls, cxacéc d'.iprcs moi, en l5 av. J.-C.* 
En 42 av. J.-C., par contre, ce dernier, ayant été monnaycur et propageant le pouvoir 
des triimnirs : Oct.ivien, I.épide et Marc Antoine, jxirtait un titre officiel de : //// 
vira{u>v} p{ublko) J {eritoido) La troisième raison sont les mérites rendus par les 

1. G.ViTurci, ftrfm-/)f, p. 21. 

2. L. LiviiH iii> lU j;iiliis l'ijii II- i.i>nij>,igiiioii di- r.uiiu' Ac Julus Ctîsar %'oir — HAfr. S'9. 3- 

3. Th..M<>MNrst:K,(,r .i ;,ii fjff ,p.7-41.ii.6;cf.E.BABEi.OK,dansA//î/i,vol.II,p. 142 ; H. A.CRUt- 
BER, dans BMCRR. vol. I, p. 57S-582. 

4. K.-H. VociHL.o/i. p. 106 sq. 

5. T.J. Cadoux. of.df.. p. 15.V 

6. H. A. Crucbcr (dans BMCRR, vol. I, p. S78-582) cnumèrc neuf types. 

7. H.ZBHNACKER, Monela. Recherches sur l'organisanon et l'art des émissions nionéiairts tic ui Rc- 
^«Wf wmiMtec(2Atf-ji m>.J.-C.\, vol. 1-11. Rome. 1973> voL l.p. $Z}sq. : D. R.SEAK.4q>. aJ:.p. 1 il ; 
cf. A. Ktmisz, Rris MàânmmiïïmMtfeaiftii » btdsmmit nsd ÙMi^ ifnfaffmdq w péststarit ngfm~ 
sk;m , -Una Rzym antjtjjiy. Priitjkdipiefii^dz,ed,A. Kuniis, Kamwioe^ 1993,p.S4-ti7; iDElt, Thufyt/t 

rtpublikaMkie 4 tiKwitreitdlenie twwej rzeczywisteki w metumtmeÂifguaM, dans 1V2SOO-lieiepowst*- 
$tUt RtpubUki Rzymskiej. Studia binoryctnt, cd. A. Kuni.«, Katowicc. 1 995, p. 1 24- 1 55- 

8. MRR, II, Livîneia 8 = BMCRR, Rome 4261 (= 4262} = CRR. 1113 = RRC. 494/31 = C-<C[H'), 
1401 — voir FiG. 2(a) ; MRR. II. Livineia 9 = BMCRR. K-imi- 1263 = CRR. 1 \u«. - RRC, 494/26d — 
voir Fir.. 2ib) ; MRR. II. l.ifineta 10 = BMCRR, Romt iZô l i,- 1265 = CRU, I 109 - RRC. 494/27 
= C.-1C;H'). 1394 sq. — voir Fir.. 2(c): MRR, II. Lwineia 11 = B.MCRR, Rome 126" = CRR, 1110 
= RRC, 494/28 = C/(C(»'). 1396-1398 — voir Fir.. 2(d î ; Af/</f, II, f,ii mrM \2 = BMCRR, Rome A27Ï 
(= 4272 sq.) = CRR. 1\12 = RRC, 494/30 - CAC[H'], NOO — voir Fio. 2{();MRR, 11, Lwinria 13 
= BMCXH, Km* 4269 {= 4270J = CRR, 1111= RRC 494/29 = CAC( W), 1399 — voir FiG. 2(e}. 

9. AflU, n. UvhuU » s BMCM, R»mt 42<l (s 4262) s CBR, 1 1 13 s RRC 494/31 - CAClW). 
1401 (Rv.) — voir FiG.2(a). 

10. MRR, I, Auttitia 21 (s II, LMitHa 2) = BMCRR, Rme 42SS s CRR, 1103 s RRC. 494/2 et 
MRR. I, Atttonia 22 (= II, Livineia 3) = BMCRR. Rome 42S6 = CRR, 1 103« — voir Fie. 3(b) : MRR, 
II. Julia 83 {= Livineia 5) = BMCRR, Rome 4257 = CRR, 1 104 = RRC, 494/3fr — voir FiG. .3(d) et 
MRR, II, L;! l'jci.u. = ItMCRK, R.imc ■iZ'iS - CRR, 1 KH.i = foVC, -494/3.1 ; A/>;K, ll,yMftil82(= Liv:>:chi 
4) = BMCRR. Rome 4260 = CRR. 1 107 = RRC, 494/25 — voir FiG. 3(c) ; MRR. l, Aemilia 36 (- 11. 
LMueU 7) s BMCRR, Rêmt 4059 - CRR, 1 105 s JUtC, 494/ 1 — voir Fra. 3(c) ; et c£ MRR, ÏUfiilia 
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Fig. 3 - Monnaies « césARiEKNES » de L. Livineius Reculvs : (a) denartui, (Av.) T£tc Uurcc 
de Jules C^sar à droite, entre une branche de laurier et un caducée allé, sans légende, (Rv.) Taureau 
cornupète, courant à droite, avec la légende : /.(l'ciw) UVINEIVS RBGVLVS: (b) aurem. (Av.) Tête 
nue et barbue de Marc Antoine à droite, avec la légende : M(arcvs) ANTON!VSII! VIR R{ri) livblicae) 
C[onstitve?idar), ( Rv.) Antéon, à moitié couvert d'une peau de lion, assisdc face sur des rochers, tenant 
de la main droite une massue, et appuyé de la gauche sur une lance, à ses côtés, un bouclier, avec la 
légende : Hivivs) REGVLVStUt VIR yi(iTo) P(vbUco) F(rrivn<io) \ (c) aureus, (Av.) Tête nue de »Marc 
Lépidc à droite, avec la légende : M(arcvs) LEPiDVS Ut VIR R{,ei] P{vblicat) C(omntven(iiie), (Rv.) 
La vestale Acmilia, nue, debout, de face, regardant à gauche, tenant une hastc et le simpulum, avec la 
légende : Hvcivs) REGVLVS IIUVIR Aivro) Pivblico) F(eriitiAo) ; (d) d«r««;,(Av.)Tête nued'Octave A 
droite, avec la légende : Ciam) CAESAR III VIR R(ei) P{vbUcae) C(onsliwenJae), ( Rv.) Enéc marchant 
i droite et emportant son pire Anchise sur son dos, avec la légende : Hvcivs) REGVLVStllt VIR A(,vr«) 
l'{vblico) F(erivnHi>] ; (e) denahus, (Av.) Téte nue d'Octave à droite, avec la légende : Ciaivs) CAESAR 
m VIR Riri) /'{vbiifoe) Cionstitvendar), ( Rv.) Victoire marchant à droite ei tenant une palme et une 
couronne, avec la légende : Hvcivs) LIVINEIVS REGVLVS. 



40 



Gaiiie a U création Jel'offlce 




Fig. 4 - MoDKAiBS Di Caiw Clovius ; (a) di^tndiui, (Av.) Biuce aM de te Vicioii«> aux trait» de 
Calpnmia, femme de César i dK^te^ avec k légende ; CA^AR DfCT{â»ir) TE9t((teii>), (Rv.) Pallat 
casquée, marchant à gauche pnrt .mi an iroph^iix javelots et un bouclier sur lequel on voit la tftede 
Méduse, à SCS pieds un strpcnt qui relève la tête, avecla légende : C{aivs) CLOVI{vs) \ PRAEFiectvs) ; 

[bl .d 1 .-JK.., (Av.; liuscc aile de la Victoire, aux traits de Calpurnia, femme de Cétar à droite, une 
étoile aernérc l.i rêtc, avec la légende : CAHS.IR [^ICT[ator] '!'liR{iiuml, {Ry.) l'allas casquée, mar- 
chant .1 gaucliL. j ;)i t.i[.t un trophée, six javelots et un bouclier sur lequel or. voit la tctc de MéduMf 
à SCS pieds un serpent qui relève la tète, avec la U'gcndc : Ciaiiu) ClX)VI(vs) | PRAEF(eetvs). 

membres de sa Camille pour le peuple romain, c cst-àslire l'approvisiomicmcnt de la 
Ville en et l'organisanon des jeux*. Le fait que sur les avers des monnaies citées 

se trouve Li rcpicscntarion de la tête de Regulus préteur peut suggérer que ces mci iccs 
pouvaient lui ccre attribués. C'est logique parce que sut une monnaie dont i avers se 
rapporte à Regulu^t préteur et le revers à Regulu.s préfet, ce fait esc clairement Indi* 
qaéàans\i\iègendc:REGVLySF(ilii>s)\ Une autre possibilité qu'acLcptc A. Alfbldi, 
est rattribution au fils des représentations analysées. D'après A. Altoldi, le modiustx 
deux épis sur la prcmiiic monnaie et la représentation de veiuitio, c 'est-à-dire les com- 
bats des gLidiaieurs .iwec les animaux sur l'autre, sont certainement caractéristiques des 
iieili'i:< Ci'ri.des. Nous pniivons admettre qu'avant la fonction de monnavcur, L. Livi- 
neiu.s Regulu!. liLs, était Cauilis, l'office qui a été créé en 44 .iv.J.-C, selon Dion 
Caasius*. 

P.irini les préfets de César, nous connaissons un personnage, Munatius Plancus, 
cite déjà plus hauL L. Livineius Kegulus appartenait sans doute à ce groupe Moins 
probable est l'apparccnance à ce ooUègic de Caius Clovius et de Quintus Oppius, qui, 

57 (= Liviiieia 1) = EMCRft, Komc -i27-( \ - 427^ sq.l - KHC 49-i/2-f — voir Tii,. _i(a; ; voir aussi 
C- Pr II Assi, / 'Pu l-rdlrcs' c >i T.'U.i ,-l<-"f.j.( ' : pruhltmi iircis i'Konoj^iilfi.it <h mo>:clc licllit Sicils,i r liàVetà 
rep!ii'lHK\!r,\i romana, dilts Aeviit/., LXVIII, 1994, p. 82-86. 

1. MKKAUUvineia 12 -BMCRR. Rome 4271 ( = 4272sq.) = Ciîi!. 1112= iUJC, 494/30 sCvlCtW). 
1400 ( Rv.) - voir FiG. 2( f ) : MRR, II. Uvineia 13 = BMCRR. lt)rm*AM9 (=4270) = CRR. 1111 =RRC. 
494/29 = CACiW), 1399 (Rv.) — voir Fio. 2(e). 

2. ISRF, n. Lhmnd S s BMCm, JtMW (s 4262) = CRR. 1 1 13 s RRC. 494/31 s CàC(W). 
1401— vok Fie. 2(a). 

3. Gass. Dio, XLVn, 40, 6; A. Alp&ldi, Us praefrcti urbi, p. 2 = IDEM. Cotsdrioaa, p. 154; 
cC O. R. Seab. ep. cit., p. 1 1 1. 

4. K. E. Welch {op. cit., p. 61 sq.) croit qu'il est possible que parmi les préteurs célèbres de 45 

av. J.-C une partie d'entre eux pouvaient être préfets de la Ville. R. W. Bane ( H'c L'r.mpositio» of the 
Roman StnMt in -H B. C, Ann Arbor, 1971, p. 30) désigne I'. Scstius comme préfet de la Ville, sous 
César mais il n'en donne aucune preuve 
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Fig. 5 - Monnaie ni: Quiktl's Oppius : jrj- 
teniiis, {Av.; Ictc diadcniL-c de' Vt-nus à droite, 
un cipiiccirni.' dciiicic l.i cctc. (Rv.) Victoire 
marchant à gauclie, dctournani la cote et te- 
nant une palme et une pâture pk ;nu Al- fruits, 
av«c la légende : Qj^vinm) OmVS PHi^a^t- 
€m). 



comme Munacîiis Pkncussedcfînissaicnt dans les légendes comme préfets *. Ceci con- 
cerne Marciis Cusinius, nommé dans l'inscription de Tiisculum itcnvio pr,ief\ntus),t:X 
Lucius Ccscius, d'autant plus 11 est ditiicilc de gcncralisa'. L'unique personnage au 
sujec duqod nous pouvons dire quelque chose de sûr esc L. Munatius Pkncus. Il était 
le légat de César en Gaule, en 54 av. J.-C, en Hispanic, en 49 av. J.-C et en Afrique, 
à la fin de 47 av. J.-C., peut-être, il était préteur en 47 av. J.-C. mais plus probablement, 
seulement dam la deuxième moitié de 45 m. J.-C. ^ G. Vitucci est plus près de la vé- 
rité disant qu'il était la longa manus du dictateur absent César désignait Ic-s hommes 
iîdèles qui n 'ont pas encore eu de grands s uccès p( > I i t i ques. Ceci l 'arran^ait parce que 
ces personnes ne constituaient pas de dajiget puaiiquc L'office lui même, de courte 
durée d'une position indéfinie dans la hiérardiie offickUe n'inspirait pas la fierté et 
c'est sans doute pour cela que Piancus dans son cwxKf Âwwrw». inclu i l'inscription 
de Geu, omet la fonction de préfet sous César 

Résumant les réflexions concernant les préfets sous César, nous pouvons constater 
que l'activité de Lépidc en 48 av. J.-C., n'avait pas de caractère fbnncl et de ce point 

1. C. Cloviiis — A;««, I, C/«fi4 11 (=n.yW(<i 17) = BA/C«A,flo>7it 4125 (='»126-U28) = C«fi. 
ions ;- HI26: - HHC. •i76/U-<) - C-)C(fr), 1541 «j. — vi.it Fn.. it^S-a»); voir H. A. Ghuf- 
BER, dans liML'RK, vol. l, p. i>39, n. ] ; D. R. Sear, op. cit., p. 43 sq. ; C. NltOLET, L'Ordre Équestre 
àt'£po<iueKépuhhcameiJI2-43 av.J. C), vol. I-II, Paris, 1966-1974, vol. l.p. 435 sq. ; vol. H, 843 sq.; 
cL T. R. S. BaouCHTON, op. cit., vol. Il, p. 313 ; vol. 111, p. S9 ; diffcremincnt : pracfectus fabrum — 
Ih.MoUMSEM, Gmiririm. p. 654, n. 552 et F. MOnzer, dans IV, 1, 1900, col. 120 (art- Cluviu* 
4) ; fnufÊttm mmetmfintmiae — M . H. CAAWVOko, dans RRC, voL U p. 93 sq. ; pniÊfeaus cUusù — 
E.BABti.OMi<iant JMX8,Tol.I,p.36S ; ToLlI,p>. 15 ; B. A.STOSiraAii,dant CftR,p<. I?D; A. Au>Oi.di, 
U$fnii!^tirU,p.S,u. t7 = toiM,CéiuBrUPui,p, léO,n. nimmtCemmaniiantsileUJtgaenmëiit 
st4H«>mie i Cyrtne tous Pompit, Cisar et Ottavitn, dans MéUutget d 'anhéolo^ie, d 'éptgrapMe et d'historié 
offerts à Jérôme Cvropino, Paris, 1965, p. y -<]. ; cf. E. GROAG,dansWJl*,C 1203. Q. Oppius MRK, 
II, Ctppia 1 = li,\ILHI-;, Rome 4132 = CKH, 1277 = RRC, 550/2f; MRR, II, Opp>i> 2 = CRR, 1278; 
PMCKR, Rome 4133 (= 41M) = CRR, 1277j = RKC, s^ll/2<i — voir ru,. => : RRC, 550/1 ; 550/2j; 
550/2fc(Rv.) -.Qivfttvs) Ol'l'IVS l'R{Mfectvs); H. A. Grleder, dans iJA/CiU<, vol. l.p. 537 (n. 0 et 
541 (il. 1) ; diiFércmtncm M. H, Crawi^ukd, dans RRC, vol. 1, p. 545 ■q.;E.BAaBLDMi<lai]aMRii; 
vol. 11, p. 276 {praefutus tUtsùs) ; E. A. Syd£nh am, djuu CRR. p. 200. 

2. Mardis Cusinius — voir C/I,XIV,2<04 = /IJti965(lnagroTusculano) ; M.Corbier,L'«4»- 
nrium fourni », p. 19-23 et 635 sq* : M. Jemmb, op. titn p. 7 1 ; c£ L. fU Tavloe, ne VotiagOistrias »f 
Ae JtiMiim A^MÎ^ Itoma, I9ti0, p. 2 10 ; T. R.S> Bbovohton, fp. df, 

et 559; SMffL, p. 22 sq.) ; H. A. Gruuu. dans SMCSIt, voL I, p. 537, n. 1 ; Ludui Ceatlna — voir 
L. R. Tatlor. op. cit., p. 1 43 sq. 

3. Caes., RC. V. 24, 3; 25. 4: Caes., BC, I, 40, 5; «-1^., 4. I ; voir E. Koextermakn, L. Muna- 
tius Piancus und das Betlum Afncantim, dans Historia, XXll, 1973. p. 48-63 ! G. V. Sumner. The Lex 
^muUis under Cut!^: d.u)^ PUtntx. XXV, l971,p.3S9s<i.; K.E.WtLCH,^.c<t.,p.M*q. 

4. G.ViTUCCi,/îif«-c>Jf,p. 18 sq. 

s. CIL, X,eoa9=JLS, n6 (Ibn» d'Otlandoptoce Gaetam) ! cf. A.Masi, «|p.e<t,p.243-25a 
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GmèseaUcréitian ieVt^ 

de vue, elle ressemblait au rôle de Caius Mécène, auprès d'Octavien. La préfecture 
de L. luliu!> Cacsar en 47 av. J.-C. n'a pas ap|K>rtc de modifications signifiantes par 
rapport au rAle et au caractère d'un préfet de la VUle républicain P^r contre, nom' 
mes en 46 av. J.-C, les préfets, bien qu'ils portassent inrur-étre le titre de pratfci tm 
urbi, étaient une sorte d'anomalie du rc^imc, créée par César pour les besoins du mo- 
ment Lear nomination résulaiait probablement des raisons plus importantes comme 
par exemple la voiniué du dictateur de reprendre de rinflucncc directe sur la gestion 
et les finances de l 'État \ Pourtant, les fonctions de préfets de César ont été sans doute 
annulées encore par leur créateur parce que leur cnbttion iMovoquair une (>p|>o.sition 
tropgrandcdclapart de '..i ^'"/'////iifi.miieàpartMlestpossil^c ^\u'ï. v a^'.llt des F<->rmca 
de continuation des sDlutionsdu régime appliquées par César. Nous disposons de peu 
d'informations à ce sujet. Ces officiers, s'ils existaient après la mort du dictateur, as- 
sumaient un rôle peu signifiant et de courte durée. Il est difficile aussi de voir dans les 
préfets de César les héritiers de l.i préfecture urbaine républicaine ou bien les ancêtres 
de l'ofticc impérial antérieur parce que les pmejecti urbi sous Auguste étaient substi- 
tuts de l'empereur lui-même et non pas des magistrats inftrieurs qui s'occupaient par 
exemple de la frappe des monnaies ^. Nous voyons qu'OctaVÎen n'a pas pris en considé- 
ration CCS expériences, construisant la préfecture urbaine. Malgré leur momcntanéicé, 
les cjqiéricnccs de César ont pourtant joué un certain rôle. Il àut soulipier le rappd 
du titre qui n'était pas utilisé depuis longtemps mais peut-être, rien de plus. 

Second triumvirat 

Au cours des luttes pour le pouvoir encre les triumvirs, nous rencontrons une nou- 
velle fonction, dont les liens génétiques avec la préfecture urbaine nous informe Ta- 
cite, ("aius Mécène l'a exercée plusieurs fois, tout d'abord seul, et plus tard avec Marc 
Agrippa ". £n 36 av. J.-C, ce premier prenant part à la guerre, sous commandement 
du jeune César, contre Sextus Fompée» a été renvoyé à Rome pour renforcer le pon- 

1. H.J.CADaax.tp.thnf- ISStT.CBRSmiAN, Tht PrttarMp,iNA.\, f'yi' 

2. Ih. MoMMSEN, RSmlsehes StMtsrtdtt, vol. I, p. 66S, n. 3; P.^E. Vigkeaux, op. cit., p. 25; 
T.J. Cadoux, op. rit., p. 153sq. ; E. Meyer, op. cit., p. 158! R. FrEI-Stolba, Ummuchun^en, p. S2; 
M. lf HNE, op. rit; p. 12 1 ; K. E. \Vf LCH, dp. a! , p. 59. La nominafimi <li-s praefecti urhi v"inM.rit à un 
ensemble de ii:->min.itinns cfTectuces par Ccs.ir des tonctionn.iin.-s qui devaient remplacer des magis- 
trats républicains d'alors — voir P. Cerami, CesarcdictMoreilsuopngetto costituzionaU, dm^ Resi'u- 
biica e PritKtps. Vicende poiitkhe, mutamenti istituzionali e orditiamentogiuridico da Cesare ad .'Idriano. 
Atti det convegno interndzionale di diritto ramano. Cipanello 25-27 maggio 1994, a cura di F. MiJazzo, 
Napoli.l996,p. 121 sq. 

3. SuBT.« M. 7é. 2 : J. Caucomno Ji«<ef Cés^r, p. 4n ; K. £. WBLCU, 41p. ch., p. A). 

4. Md. : c£ R. Pmi-Stoua. UiiiiinHclMP|pii, p. S2 s M. Jbhhx. ^. eit, p. 121. 

5. T.J.CAi>oux,ap.cTr,p. 153: A.MASi,i!p.c<iwiiw249>q.:dlfffaieimiientP,-E.1ftcNEAUZ,«f. 

6. Tac, yfmt, VI, 11, 2; cf. E. Koesterhann, CcmtUus Tacitus. vol. II, p. 266. De Méci- 
ne wrir V. Gardthausen, Au^uftus und srme Ztit, vol. I (1-3) — II (1-3), Leipzig, 1891-1904, 
VoL 1,2, p. 762 -78 4; L. I'etersen, dans /'/«^ M, 37; A. Kappelm acher, dans W;:, 1, 1928, 
col. 207-229 (sut. Maecenas 6) ; cf. M. Cytowska, H. Szelest, Littratura rzymska. Okres Augusto- 
wMtVhtmvm. 1990, p. 27-30. De Mare Agrippa voir J«-M. llooOAZ,MiraUi^|r^/«.RaaMs, I9M. 
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voir de son mandant. L'administratinn de la Ville et de toute l'Italie lui a été confiée '. 
La situation d 'Octavien à cette cpuquc-là n'était pas !>table parce que la méinuirc de 
Pompée leGruid était toujours vive, cédant son iUs, Sextos Pbmpée bénéficiait. Dans 
tout le pays, des bandes années ont apparu et les habitants d'^trtirie étaient prêts à se 
révolter. Les charges Hnancicrcs militaires étaient très impopulaires". Mécène assu- 
mait sa (onction probablemenidisledébutdejuillct parce qu'Appien d'Alexandrie dit 
qu'Octavien l'a cnvovc à Rome, après une tempête marine du 3 juillet qui s'est .ivcrée 
tragique pour sa Hutte. Il est resté seul à Rome jusqu'au 13 novembre, quand Ocu- 
vien est rentré et a fait Vmmth. Du texte d'Appien d'Alexandrie, t] résulte qu'après la 
bataille de Messine, Octavicn a envoyé Mécène à Romci pour la deuxième fois. C'est 
probablement une erreur d 'Appien, ou bien Mécène a exercé sa fonction deux fois, en 
36 av. J.-C : pour la première fois, en juillet, pour la deuxième fois en août, après une 
interruption d'un mois, jusqu'en no .c: ih c \ 

Plus tard, en 31 .iv. I.-C.'., au cours de la guerre contre Marc Antoine, Mécène s'est 
de nouveau trouve à la tête de Rome et de toute l' Italie. A la tin de 1 année citée. NIarc 
Agrippa est rentré à Rome et les mêmes droite ont été confiés à lui aussi. Tous les deux 
les exerçaient jusc]u'aii retour d'Octavien à Rome, en été 29 av. J.-C. ' Dans le cadre 
de leurs compciaiccs aussi bien Mécène qu'Agrippa avaiaii le droit de lire toutes les 
lettres officielles atycrfées à Rome par leur mandant et au cas de besoin, de (àiicdc mo- 
difications nécess.iires. C'est pourquoi, ils ont été inutiis iPune copie de son sceau avec 
sphinx'. Ce droit résultait d'un éloigncment considérable d'Octavien qui séjournait 



1. App, BC V, (99) 4I4« (112) -iTO : Cass. Dio, XI.IX, 16. 2 ; I.V, 7, 1 ; Sen-, F.p„ 114. 6 ; Tac, 
Attn.,\\, 1 1, 2 ;.î. N. Madvic, ap.ài^ vol. II. p. 88 ; P.-E. Vigneaux. n/). df.. p. 50; R. Svme, 77« Ro- 
man Hn-mution, p. Ihi: G. ViTUi < i. Kurnin. p. 22; T. I. Cadoux, op. cit., p. 1 S3 ; I - l'ETERSEN, 
dansf/if', M. 37; A. Kappelmacmek, dans A£, .\IV, 1, ms.col. 2\ \ ; \.-M. Asimt, Mécttie. Essai 
de biographie spinttielte, Paris, 1967, p. 64 ; F. Dell A CoRTE, La hrex-e praefectura urba, p. 670 = IDEM, 
Opusruléh vol. Vil, p. I4é ; M. Rein hulu, frtsm Republic to Principate. An Historical Commtntary on 
Cassius Dio's Roman History Books 49-S2 ( ^6-29 B.C.), Atlanta, 1988, p. 40-42 ; F. Paturzo. Mece- 
mu. il Mtetarv dlAifffM»- PoUticM, filesofia, lettentm» ml ptrhda ÀmuiU», Coitoiu, 1 999, p- 1 14 : 
M. H. DXTTtNKoram tp,€^n9'*9iS. RuciASKi, f^tefiw «if fn Cdttâre evnui iiàet tpKS. Pre- 

OdtriMlntmttwpâilttiM»pmvkkétrKymUdniyin^ GmJiiRKymu,9ât.A. D^biAdU. H. Kowabki 
M. Kur^owics, LuUin, 2007. p. 252 «q. ; c£ Ch. Pklunc, Tht triumvinU ptriad, daas CUT, voL *X, 
p. 34-36. 

2. O.H\9.%ç.HTr.i.r>,KieineSà)rifU:K. Buliii. 1913. p. s:'Çi ; R. Svme, 77)r MmuM Jta>*llrtlMt»p.233t 
J*-M. André, op. cit., p. 64 ; M. Reimiolu, iTom Kepuhiic to l'rmcipatc, p. 41. 

3. J. Cadoux (o/). CH.. p. 152) donne les années 36-33 av. J.-C 

4. Cass. Dio, LI, 3, 5 : cf. LV, 7, 1 : Tac, Ann., VI. 1 1. 2 ; Hor., Carm., III, 29, 25 *q. : Vell.. II, 
M. 1-3 ; Sen., £;>., 1 14, 6 ; EUg.Maee., 1, 27-32 ; J. N. M apvic op. vu., vol. Il, p. 88 ; P.-E. Vic.ne aux, 
«|p.d!r.,p.5l ; V.GAHPTHAUSBM,«p.(jf« vol.I,2»p.738s%.iT.j.CADOUX,<!p.«<r.,p. IS3: R.SrKl. 
Tht Rtnum JtMwAtfjM, p. 292 et 298 } E. Ifoiiriuf amm , Cmtéiut Técitut, vol. II, p. 266; J.-M. Ak- 
D]ii,«p.rir..p.<4M].sJ,-M.RooiMZ,^c<r..p. 1S3-I85 : F. ^VKLEt.LadUtgfiKAtpr^saMsAïf 
ffittta TWn.DtUt^ilitéTéfiMiatiiMàU ^gMmitédjmMti^ut, Rmne, 1997. p. 27: M. Reimhold. 
From RtptMc to Principate, p. 41 sq. et 126 ; F. Della Corte. Agrifpa e Mtcenatt, p. 1 1 s ioeu. 
OpusatU, vol. XllI, p. 121 ;J. A. CKOOK.Politicaimstorj,30B.C. to AJ>. 74, dans Cyl/f, vol.*X.p.74: 
F. Paturzo, op. cit.. p. 1 15. 

5. Cass. Uiu, U, 3, 5 sq.; cf. H. V. Instinsky, Die ^legei tUs Kaiser Ai4gustus. £in KiifitÊl zur 
GaAkhte imd ^^mMik dt$ mi^tm Hmdmr^ni^ Badeo Badctu 1962, p. 25 «i> ; F. Gunezi, ftr U 
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GmèseaUcréitian ieVt^ 

à l'Est (Je l'Empire. Peu avant l'arrivée d'Agrippa, Mécène a découvert la oonjuraCioil, 
contre la vie d 'Qctavicn, muncée par M. Lépîdc, le hlï de I ex-triumvir '. 

Nous ne savons pas exactement pourquoi Octavien a <lÀ:idé d'envoyer Agrippa 
'\ Rome puisque Mécène s'y délirouill.u'r liien. Peut-être, l.i coujuratiim de M. I.épide 
en était une cause*. 11 est possible aussi qu'Agrippa devait s'occuper de la distribu- 
tion de la terre et du paiement des rémunérations promises aux vétérans c]ui, en grand 
nombre, sont rentrés alors en Italie'^. Dion (iassiiis dit qu'Octavien ne voulait que ni 
Rome ni l'Italie fussent gouvernées par un homme appartenant uniquement au rang 
équestre qu'était Mécftne, mais que cette fonction» idiement Msponnble» revint à un 
cz-consnl et commandant vainqueur, voire la personne tpii évciUcrait un respect plus 
grand, .surtout auprès des vétérans *. 

La fonction de Mécène était sans doute le fruit des relations extraordinaires du 
temps des guerres civiles. Cest pourquoi, elle ne peut pas être incluse au schéma des 
fonctions postérieures comme : préfet de la Ville ou préfet du prétoire'. La fonction 
de Mécène a certainement eu de l'inHuence sur la formation de ces magistratures mais 

c'écaitplutAtde l'influence rédle que formelle parce que Mécène agissait comme jMi- 
Mfttf La sitaation de Marc Agrippa était sans doute semblable mais dans son cas, elle 

itoriA delU « pmrfeetura wbi ». p. 68 ; M. Reikhold, Marcus Agrippa. A Biogrt^bj, Cenëve-New 
York, l933>p.59;J.-M.RoDDAz.o;).a(.,p. 184. 

1. VUX., U. M, 1-3: Aw., BC, IV, ($0} 216-219: c£ Cass. Dio. tlV, 15. 4; SUBT., At^., 19, 
lîljv^ Ptr, 133; T.GvtzzuPtfUsttrUdelU ^tpnlefeetw^»lvU»,p.^l M. RaiNHOLD.Mireiw 
Apfpfh P' St ; P* SattlSK, ili^pun» wul éer Sfu:. l huentahungm zur rbmhchtn Innenpetitik wi- 
sthen 30 umJ 17 v. Christut, GSnif^n, i960, p. :!9 >vi. ; D. Kienast. Augustus, p. 77 ; E. Echols, 
Vu: Roman City Policy, p. .^"'i ; Le GlaY, Le culte de I<c.'>:c c* r/o .(.ii'iis ,i l'cjanione, ou l\i»>!o'nc 
lin l'uUr impérial, dans Stuil:rn ciir Relti^ion und Kuhur Kieinasiens. l eH.'ihnfi l'ur h iedrich A.n i' 

'icr zutn 6 S. OV/'-'ii-.<.'.i,:.î"< J.S. fi 'jruar 1976, Hcraugcgcbcn von S. ^iahin, t, Schwcrtlii.-iin, j. W ai^nirr, 
vol. 11, Lcidcn, ly.s, p. ^46-164; K. .A. Kaai lal B et L.J, Samoks 11, Opposition to Attgustus, dans 
Bttwetn Republic wui i'fj.pjif . l>ircipi;:;Miù>is 'jf Attgustus and His principate, cditcd by K. A. Raaflanb 
and M.Tohcr, BcrkilLy-Li>s .XiigLlcs-Oxford, 1990. p. 422 ;J. A. Crook, Polilical Hist9ry,p.7^. 

2. M. Reinholo, Murcus Ap-ippa, p. sq.; J.-M. RoDDAZ. op. or., p. 183. 

3. Cass.Dio,L1.3, 1 sq.icf.M.REiNMOU>,ili&mit4|r^pii,p.59:J'-M.RoDDAZ.ap.(<t,p.l83b 

4. Gass. Dio, LI. 3, 5 : F. Dilla Cowx^ 4p^^»Miû!uitt, p. 12 = idem, OpmcuLi, vol. XIII, 
p. 122 ; M. ItaiNMOLD.JM:»«icf 4gn>pM,p. S9; c£j^. Roddaz, op. du p. 183. 

5. Le prMsc de la ViUe — Pohph., dmt., III, 29, 2S sq. : Appant iilo ttmptrt urbU praefectum 
fiiisfe Mateenattm ; M. AKSiL, Les préfets du prétoire d'Aiiguste à Cmtmtdt. 2 Mânt Jésus-Christ — 192 
après Jésus-Christ, Paris, 1997, p. 198 sq. ; le préfet du prétoire — Schd. Bem^ Gevrg., U 2 : MaettiuB, 
pratfectus p i Mto riofiàt ] M. DuMT, L«s CÊba r U i p r é u ùi mn ti, tanâ, 1938. p. 157 et Ia n. S s M. Absil. 

op.cit.,p. 198. 

6. Tac:., .1')».. 111, M'K 2 sq. ; Sen., Lp., 11-t, ô ; V. C/AKu i H ausEn, '}p. at., vol. 1, 2, p. WI6 sq. et 
765-767; K.. SVME, Ront.iti Kc! oi:i!n.>i, p. 292 ; u>£M, Ihe Augiutan Aristocrjcy, O.xtord, 1986, 
p. 271 ; A. KAPPELMACHtK. d.uis RE. X]\; 1. l'JlS. col. 212: t. PïTERSEN, dans PIR^, M, 37! 
cf. W. £NS$UN,dans RE, XXII, 2, 1954, coJ. 2392 (»n.Pniefienttpnt»rt«)i C Vitucci, Rieerthe, 
p. 22 1 T. J. Cadoux. ^p. ntn p. 1 S3 ; E. KoBSTBaïf awn, Camdita TteifKfi jol. II, p. 266 ; F. Cvizzi, 
Ptr Lt Mria ddU «pnttftetttra urbl », p. 20 ; F. Della Corte. La brève pntrfMurut ttrbis, p. 676 
s IDIM, Optutuk, vol. VII, p. IS2 ; J.^M. ANi>K£,«p.('<r.,p.66:j.A. Ckook, PÎiltkaI Hkttry, p. 74 : 
M. H. Dettenhofer, ttp. cit., p. 90; S. RuciiisKi, Vigiltsqut, p. 252 ; difTéremmeni F. Patuhzo, «p. 
rir., p. 1 14- 1 19, U faut remarquer pourtant qu'il est défini avec un terme de custos urbis (Vell., II, 
88, 2 ; Eieg. Métec, I, 27), lequel, >nu'. l'Empire sera le syniinyme d'un titre i>Okiel Je préfet de la Ville 
— voir chap. 8 ; F. Uella Cukte, La brève praejectura urbis, p. 676 sq. — iu£m, Opuscuia, vol. VII. 
p. 152 aq. ; S> Rucrfts Kt. KjcUngw, p. 752 sq. ; âSSféKmamKt F. FATuazo, Htn p- 1 14- 1 19. 
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n'est pas si évidente. Nos scnirces ne fournissent malheureusement pas de tondement 
pour définir yan;» cquivuquc quelle» étaient ks bases de non pouvuir à Kutnc II n'a cer- 
tainement occupé aucun office c$im imperio, comme consulat ou préture. La teneadve 
lie lui attribuer la préfecture urbaine n'est p,is historique parce qm- Tu irr. notre source 
principale, ne mentionne pas Agrippa en tant que préfet, mais il parle du rôle de Mc- 
cine. La piéfecture uilNdne d'Auguste aurait été créée seulement avec la nomination de 
Mcasalla Corvinus '. Nous pouvons tirer la conclusion que du point de vue tormel, la 
fonction d'Agrippa n'était pas dificrentc de celle de Mécène ^ Son trait caractéristique 
étaient des compétences larges et spécifiques, sans qu'il ait un titre officiel. La base de 
l'activité aussi bien de Mécène que celle d'Agrippa, était uniquement la volonté de leur 
mandant Ce dernier, du jwint de vue formel, a créé la fonction de Mécène en 36 av. 
J.-C, en vertu de ses droits du triumvir. Les solutions des années 31-29 av. J.-C. ont 
trouve la source dans son <m/tf77V<» personnelle et dans lesconsulatsexcrcés chaque an- 
née La solution formellcdc l'affaire était secondaire parccquele pouvoir d'Octavien 
résultait de sa position politique et de son pouvoir militaire. 



Principat d'Auguste 

Râisims de la r^urme 

Les institutions décrites jusqu'alors, depuis la dictature de Jules César, dont les 
compétences ne sont toujours pas bien définies, des attributs diflSrents, des titres de 

magistrats imprécis possèdent pourtant des p)ints communs. Elles étaient créées tou- 
jours en absence à Rome de celui qui exerçait le pouvoir suprême. César et son fils 
adoptif ayant lutté pour le pouvoir, devaient &îie tout pour garder la capitale dans 
leurs mains. Q ne faut pas oublier que celui qui contrôlait Rome pouvait affirmer qu'il 
était l'unique souverain légal. Cela vaut la peine d'envisager, sous cet angle, les inicia- 
tives entreprises par Auguste, quand celui-ci, ayant obtenu l'autocratie, devait &ire 
face au problème de l'établissement d'un nouvel ordre. À cette époque-U, Auguste 
n'avait plus de rival sérieux dans sa lutte pour le pouvoir mais il devait compter avec 
rop{X)sition jusqu'à la tin de sa vie \ Séjournant en Ville, il pouvait s'en occuper lui- 

1. De la possihilitc de l'existence de la préfecture urbaine chez .Vlarc Agrippa, dans les années 
31-28 parie seulement F. llurkt [op. cit., p. 28) et les réiérences littéraires qu'il donne, indiquent les 
lieux où ces auteurs s'occupent de l'an 2 1 . 

2. J.-M. KoDDAZ,o/'.m.,p. I84ct 3S4;F. HuKLET, o;i. rir.,p,28. 

3. Voir Th. MOMMSEK, Romisches Staatsmht, vol. II, p. 729; A. KappELMACHER, dans RE.XIV, 

du AugHsau. tStturiiàii Bntrigg, Mnnclieii, p. 197! P. Dblla Coiitb, L* km» fmtfkna* 
iirkb,p.67l-iDmM,<^iuaila, vol vi!,p. 147;J.-M. RooDAZ,<p.<îr.,p.lM;F.HuRLBT,ap.riiw 

p. 2S ; M. H. DRTEHMOraa, op.c:i.,p. 90. 

4. Cf.H.W.BsNAMO.0i»tf«iMVa4li(rwJ2 J.C,.daiiiaUpMi.V. 1975, p> 301-309: Ch. Hu- 

LING, Op. âtn p. 67-69. 

5. SuET., Aug., 1'); Cass. Dio, LIV, 15, I ; F. GuiZïl, Pcr la storia dclla ■■ prM-fi-iHmi urbi », 
p. 68-70; K. A. Raavlauu et t.J. Samuns U, op.tit.,p. 417-434; J. A. Cruok., PolilicM Historj, 
p.73iq.,84etS7aq.; lVSM,AiÊgKtasiPmim,AKÂtfri^Aihmmimt,àmBC^ 141-144. 
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même. QiKind il ta quittait, le probicmc de cnuivcr un turciir cnnvcnablc .ipparnissait. 
Jusqu'alors, depuis César, ce problème était résolu avec des mesures temporaires et ex- 
traordinaires, pourtant apràs le leoour de k gnerre avec Marc Antoine, la propagande 
d'AugUSK préchair le rcnonvcm tic l,i République', Tf iicr.r,c! atiMcratc tic pouvait 
ou ne voulait pas continuer la pratique de son prédécesseur ni la sienne du temps du 
triumvirat. D'oà la référence à l'office de préfet de la Ville datant encore de l'époque 
royale, approuve - constitutionncllcmcnt ». 

D'après Ih. Mumrascn, Auguste s'est limité uniquement à reconstituer un an- 
cien office républicain, à cette diflRirence que le préfet de la Ville sous l'Empire devait 
Fonctionner en absence à Rome du souverain, et non pas des magistrats répaUïcaîns. 
lin i^lus, la présence de ce^i derniers, y compris des consuls et des préteurs en Ville n'em- 
péchait pas la nomination *. M. H. Dettenhofër esc du même avis. Elle parle seulement 
de la nouvelle variante de l'ancien office, constitué par l'empereur par l'intermcxliaire 
de !t'x ou avec une résolution du Sénat, d.ins !e but de le remplacer pendant son absence 
à Kome \ L'attribution de la rétorme à l'activité des comices, ou du Sénat n'est qu'une 
pure qiéculation. L'avis de 1h. Mommsen n'a pas été parta^ par A. von Premerstein 
qui croyait qu'il n'était pasquc^tion d'une simple continuation parce que l'institution 
de prétct de la Ville ncpouvait pas coexister avec [UmperiumcotKulafttfrwomulare ou 
bien avec la Iribunieia potestxs *. Un renouveau éventuel de l'oflîcc pouvait être sculc- 
menr apparent. C'est ce que cruir aussi Ci, Vitucci, ajourant qu'Auguste devait plutôt 
utiliser les modèles de César et ses propres expériences du temps du second triumvirat 
au lieu de la fonction non uttliséedepu is longtemps du début delà République *. Selon 
S.-A. Fusco, la préfecture urbaine sous Auguste était en faite une simple continuation 
de la fonction de Mécène pendant le second triumvirat *. 

1. RUO.i, >4, 1 ; cf. Cass. Dio, Ll 1 1, 2, ^ it 8, 2 ; Vell., U, 89, 1 et 3 sq. ; Ll V., Per., 134 ; Th. MoM- 
M s EN , dans Res (iestae Divi Au^usti ex Motiui'ientisAntynmo et jlpollonunsi, ed. Th. Mommsen, Berlin, 
1 883. p- 1 45- 1 53 ; C. Baeini, dans Sionumentum Ancyranum. Res Gett4e Divi AugutH, testo e corn» 
mémo scocico di C. BarinitCoaprefàzioncdi E. Pais, MiUno, 1937. p> 255 sq.; E.T.SALMON, TheEoç- 
huioH tfAiÊfftsm' frtu^att, dans Histwia, V, 1 956, p. 457 ; A. Calobhiki, Ctmrnatt» éd^mmim' 
fmifeç)inmOT*Milaiio,1953kp.45>q.;P.SATTUiu«^«(^'«p.24-S7tF.^ 

19fi6,p.526; iDEM.JIprftiej^tWMt'Ws^MMiM'tpsMnrMMAiMkNapoli, 1974» p. 33-37. «]. ci 
12S-142; IDEM, 'xîUsG*stM>*.M4mdod}qtuerMt'wmlMgtverM,é»îaR*sPiAttcAtPritKi;^^ o;'. 
at., p. 209 214 ; \V. NlPpri, iufruhr i,n,l ..l'chzci", p. 153; W. V-Ptu., Augustus ,inH thc !'ov rr n/Tr.j- 
tiiiicn : Ihc Aucustj'i princifittc ii; Pi>iil:>i f Link batcccn Repuhlic and Empire, dans Bctu coi Kepui'Uc 
Empit i, '-.p. . , p. " 1 - 122 ; K. SkKKAij, limodelh di coituuzionc. Foi rnc giuriiiiche, carjtteri poUlici, 
aspeui eiùnomkù-sùiiali, dans Storiti di Roua, G. Einaudi cditrvre. vol. 11, 2. Torino, 1991. p. 42-54; 
J. A. CttoOK, Political History, p. 1 13- 1 17 : D. Kiekast, Au^u.uif, p. ; F. C.kki-LE. « Amtqiut 

forma rei puUietu reoçc4U ». Il Principe e l 'ummittistrazioite deli 'impero neU 'anaiisi di Veileie PtUercoU, 
dans Res PtMltd e Pritteept, op. cit., p. 323-339 ; J^L. Ferrart, A propos tkspownln d'Jbiffale, dans 
CtMtrs ilu Centn GtuUM-GIttt. XII. 200 1, p. 1 13 : c£. S^A. ¥mco, «p. tk„ p. 303. 

2. Ih. MoHMSiN , Rlmittbts Shut$mht, vol. 11, 2, p. 1059 sq. ; et Cass. Dio, UI, 21, 2. 

3. M.H.OlTTlMH0VU,(y.cir.«p.92. 

4. A. VON PuMERSTEiN, Vm Wmkn md Wesen des Prinzipais, ansdem Nadilafi hemngeg^ben 
von H. Volkmann, Mûnchcn, 1 937, p. 1 46 sq. 

5. G. Vitucci, J7>re-iTfcr, p. 20; aussi P.SATTLER,oj>.r>r.,p.59;F.DEl.LACoRTE,X,4^mwprd^ 
aura urhij.p. 070 - n>EM,OpiMfuid, vol. Vtt,p. 146; F.GuiZZI.//priM^M,p.I749q.;D.KlEHAST, 
Au£iuit4i und Caemr, dans Ciriron, XXXI, 200 1 , p. 3, n. 1 8. 

6. S<-A. Fusco, «^.cif., p. 303^-315. 
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Nousne pouvons pas accepter sans rc'-crvc ce; dcrnicrcs<ipininns. Premièrement, la 
préfecture urbaine rcpubliciinc n ccaic ptis un ullîcc inexistant depuis da> siccles sinun. 
comment dâînir la fonction de Lucios César de 47 av. ? En pins, l'insdtutîon 
de préfets de Cés.ir n'a presque pas trouvé de réflet sous le Principat d'Auguste. Au- 
guste ne voulait pas rcnouvcllcr un ancien office avec toutes ses règles républicaines 
mais il voulait seulement donner un nom respectable, qui n'éveillait pas de soupçons, 
à l'ancien rôle informel, joué par Mécène et Agrippa '.Je crois que parmi les personnes 
d clice du pouvoir, le sentiment de légitimité de quelques solutions institutionnelles de 
l'époque de la Répu l^l ique s'est conservé. Et l'avis de S.-A. Fusco, par ailleurs juste, se- 
lon lequel, surtout, sous le Principattardifd'Augustc, presque personne ne se souvenait 
plusd une vraie République ni comment elle était organisée. Les jeunes sont nés sous le 
règne de I empereur, plus âgés, sous le second triumvirat, dont les opposants politiques 
du souverain qui sont morts aux guerres et aux proscriptions \ Les simples citoyens 
romains dont la participation au pouvoir, sous la Republique n'était qu'illusoire avrc 
les privilèges formels conservés, et parfois même développés, n'avaient pas d'intérêt 
& contester le pouvoir ou les décisions d'Auguste. 

Il semble que l'objectif principal de la constituti<in de l'otfice impérial de préfet 
de la Ville, ainsi que les fonctions informelles qui les précédaient étaient une nécessité 
à protéj^ un centre politique qu'était Rome, et non pas comme le dit Tacite, à garantir 
le m n'tUK -i de l'ordre public <.•:■ X'ilk \ C\ t élénu iu de Tacite était pris en considéra- 
tion même alors mais c 'était pourtant une partie d'un ensemble plus considérable. Le 
préfetdelaVîlleétaiten partie garantdu règne. Ceci n'était pas trop différent de la vi' 
sion d'alors de la préfecture de l'époque royale. Ce nouveau règlement des conditions 
de l'activité du préfet de la Ville résultait peut-être d'une nouvelle idéologie du Prin- 
cipat qui se formait déji au cours des guerres civiles. Selon elle, la notion AUmperium, 
sous la République, divisé entre plusieurs magistrats, redevenait une unité, en personne 
du princq» \ Entendue de la sorte, la conception de Ih. Momnuen peut toe très june. 



M. Valerius MessalU CorvintiS 

P.issant aux dérails, îl huulrait retoiirtier à l'extrait de Tacite dont je ]iar!e dans 
l'introduction. Cet auteur désigne le premier préfet de la Ville en |)ersonnc de Mes- 
saila Corvinus, ajoutant qu'il a exercé son ofBce seulement quelques jours et y a re- 
noncé tout seul «'expliquant qu'il ne savait pas exercer cette fonction Le réflet de 
cette situation étaient peut-être les mots célèbres de pudet imperii, lesquels, d 'après Sc- 

1. B..SYU£,1bi.Aiiff$ilimAn$$mt^p,2llit£,T.J.CÂX>ovx,tf.€hnp. 152. 

2. S,rA. Fusco, «{p. cir., p. 303-305. 

3. TAC,jtai..VI.I1.2. 

4. M.HuMBBRT. r^^Cu rredvihel'ideihi^adelprineipmnetpeiukntkltontmpanmeltâm^ 
PuUkatPrhueps, ep- 1 i\ 19 26;F.GlLELl%,oi>.a:^p.i30. 

5. Tac, Ami., VI, 1 1, 3; cf. R. Cagkat, dans DAGK, IV. 1, \ >i9t^, p. 6I9; B. Borghesi, o^.Wr, 
vol. IX, p. 2S6 : A. BourHÉ-LECLERCi, op. cit., [>. 157 ; A. von I'remerstein, Vom WerJen und We- 
sen lits l'rmztl'.nz, p. ; R. Syme, The Korniin iW'volunc'!, p. MM; A. Chas i a<, nul, La Prcfcctwr 
urbaine, p. V ; £. KoESTERM ANN, Comelius Tacitus, vol. 11, p. 267 1 F. Uella Curte, La brept prat- 
fistuM vUs, p. 671 s IDBU, Ofmd^ voL VII, p. 147: F. Guizzi, dani MND/, XIII, 1966i, p. 527 ; 

48 



Cûpy I lyl iiuo iiidiLiicil 



Gaiiie a U création tlel'offlce 

nèquc, Mcssalla aurait prononc« '. L'année 26 av. J.-C en tant que le mnment de la 
nomination eut indiquée dans le message indu à la Chronique de Saint Jérôme : MeS' 
sdUa Continus primas fnufixtus urHfiutus sexto Me magistnitu se MiiMiit inehtilem 
potatiUem cfsaontest.uis '. îci, Nfessalla Cor vin us est aussi qualifié de premier préfet de 
la Ville, mais les circonstances de sa renonciation à son otHce sont définies ditîcrem- 
ment. Jérôme ne donne pas le motif de la lenonciadon mais il dit qu'elle eut lieu au 
bout de six juin s. En plus, l'activité de C.'orvinus ne s'est pas terminée à ce niument-là 
et il s'est contenté du pouvoir « inconstitutionnel » parce que c'est comme cela que 
nous devons comprendre l'expression inmilispotestas, employée par Jérdme. 

Suivant P.-E. Vigneaux et G. Vitucci, nous pouvons estimer que la raison de la re- 
nonciation donnée par Tacite n'était qu'un prétexte (|ieut-êire en faveur d'Auguste 
lui-même). Plus probable pourtant, nous semble le message de Samt Jérôme À pro- 
pos de la préfecture uriuine de Messalla Corvinus apparaissent deux problèmes de 
l'interprération de Li dernière source citée. Le premier concerne la date de la nomina- 
tion, le deuxième, la vraie raison de la renonciation à son otHce. Comme c 'était déjà dit 
plnshaat,sous lerègned'Auguste, la nomination du préfet de la Ville était toujours liée 
à l'absence de l'empereur dans la capitale. Nous savons qu'en 26 av. J.-C, l'empereur 
était absent à Rome parce qu'il maiait la guerre en 1-lispania il a pourtant quitté la 
Ville en été 27 av. J.-C. * La question qui se pose est de savoir pourquoi il a attendu six 
niois pour nonnîKT Corvinus. R. H.uislik a pro|>o>é une réjionse. Corvinus ne |)ouv,iir 
pas devenir prêter de la Ville alors parce qu'il attendait son triomphe et c est pourquoi 
il n'a pas pu franchir \itpomerium. Le triomphe eut lieu le 25 septembre mais la fin 
de l'année était loin encore Un autre motif constituait un obstacle à la nomination, 
à cette période-là, à savoir le manque d'un droit formel de le faire par Auguste. Son 
pouvoir d'alors sur Rome s'appuyait uniquement sur Ymu toritas personnelle, en vertu 
de laquelle il était possible d'octroyer un dioit incluant Yiinpnium domi. Cet obstacle 
a été éliminé sculcnicnr quand l'aiipcrcur a pris le iu:imiI.u tu .ihsfut:.!. !c 1'' j.invicr 
26 av. J.-C. La nomination de Corvinus aurait alors eu lieu '. Ce raisonnement est basé 

H.HALPMAMM,Zii)W9rtebf nrMM*ubir4lM«iw?<(^^ lM2.p.22ttt 

A.DACtnT-GAGET./^nmcif j«rWzi,p.74;D.PALOMBi, 7>vtA>/«(tooMl£s</i<i;.'<:, \\ 190. 

1. Sek., Apocol., 10, 2 : (onfupentium est itaque ati SStisMUv: Cori ini, liisertuswu riri, illam sentm- 
tian' : 'pudrt impnii ' ; F. Ofi LA CoRTE, l a brrvr prjtfmurii urii;f, |>. 672 = inEM, Opuscula, vr>l. VII, 
p. l4S ; J. A. CuuuK, !'i,'!;:n\U Hr'tory, p. S l. 

2. Hier., Chmi., 26 av.,l.-C. ; et. J. N. M auvio, op. cit., vol. Il, p. ^ 16 ,iv. J.-C. ; pareil k-rm-nt 
M. Brancher, op. fif., p. 9 : 17 av. J.-C. 

3. P.-E. Vigneaux, çp.cit., p. S4 ; G. Vitucci, Rùtrthe, p. 28 s<j.; et aU8»i E. Sachers, ilansii£, 
XXII, 2, I9S4. col. 25 17 : au contraire R. H aksli k, duu XE, VIII A, 1, 1955. ooL 153 (ait. Vukrius 
26 1) : S.-A. Puscot iyi. cte, p. 310-312 ; c£ A. Vaj.vo. »p. eit, p. 1^ sq. 

4. R. Stmi, ait tUmtm Rmlu^tn, pu 391 1 toni, 1ht AufffÊtuin Artttttmpf, p. 211 } W. Scrmit- 
TMiNMiii. iliftttMf' ^/mtscber Feldzug imd dt Kianffvsm àm Prim^Mt, dans fSturtà, XI. 1962, 
p. 43; H. Halfmamn. Itintra pnnàpum. Gttthichtt md TypaUfit dtrKSstmUei im rtfmbdm MA, 
StuRgait, I9>^ p. 1S7; G. Vitucci, Rkercht, p. 30 ; O. VLiZVAST.RSmisAtKaistrtabtU». CnmdziigÊ 
tintT rmmstbtn Kaisenbronologie, Darmstadt, 1990, p. é3; M. H. Dettenhofer, op. cit., p. 89; 
ct«'i.V,l-3. 

5. R.HANtLIK.dansii£, VllI A. i, 1953. col. 133: voir àussitA.A.LEv^.xJncivihspotesias». 
dana SmM ht «ww M Plan De FnncUa, vol. I, Milano» 1956» p> 403-405 ; P<-E. Viombavx^ ^. cit. 
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sur le principe proposé encore par Tli. Mommsen, ->elon !et]uel, Auguste, dans les an- 
nées 27—23 av. J.-C, possédait uniquement [' impeiiuin proionsuiart iniAumx. plusieurs 
provinces, lequel ne se rapportait pas i Rome ni à l'Italie Si nous admettons la thèse 
cmur.iire où le pi)u\i)ir d'Auguste av.iit un c.iractOre tic \' iinprrsum ,ii)issi!.vr, alors le 
problème de tondemcnt légal des décisions d'Auguste disparait '. Les doutes ci-dessus 
résultent du fait d 'appuyer toute la conclusion tirée, sur la date de la nomination don- 
née par Saint Jérôme. Malheureusement, il ne constitue pas une source d'inlormation 
iiable. Au contraire, il y a de nombreux témoignages dans lesquels Saiiu Jérôme s'est 
trompé plus d'une fois, ce qui n'est pas étonnant si nous n'oublions p.is qui! écrivait 
d'une perspective de plusieurs si&clea. C'est pourquoi, une partie de chercheurs consi- 
dèrent que la nomination de Corvinus au poste de préfet de la Ville n'eut pas lieu en 
26 av. J.'C. mais six mois avant, au momennt du départ d'Auguste de Rome pour la 
guerre d'Hispanie 

Dans ce contexte, nous pouvons essayer d'expliquer le deuxième problème, à sa- 
voir la cause de la renonciation, survenue six jours après la nomination. L'opinion de 
J, Hanuner et de J. Carcopïno selon lesquels, la cause de la renondaiion à la fonc- 
tion était ta volonté de manifester de l'opposition contre le règne d'Auguste ne nous 
semble pas convaincante ^. La démission de Mcssalla Corvinus de la ionction de pré' 
(et de la Ville n'était pas égale à la renonciation à son activité publique. Il exécutait 
s.ins ilouce les ilevoirs eonfîés par Aut;usfe niais sans un titre formel. Ce raisoriueinent 
est poursuivi par F. DcUa Cortc qui croit que pour Mcssalla Corvinus la ionction de 
préfet de la Ville, avec ses contraintes républicaines ne s'accordait pas avec les devoirs 
de police à Rome même ni en Italie'. Selon ce chercheur, Messalla Corvinus piLlJ 
rait revenir à la pratique du temps du triumvirat parce qu'elle lui donnait plus de li- 
berté d'agir. En même temps, Corvinus renonçant à son office, pouvait déclarer offi- 
cielleaient l'incompatibilité de la nouvelle préfecture urbaine avrc mos maiorum *. Le 
respect si strict des principes répubiic ains était motivé. Si nous rejetions la thèse sur 
les penchants pour l'opposition de Messalla Corvinus lui-même, nous devons pour- 
tant rappeler que de œk sentiments étaient pcésents chez de nombreux sénateurs ^ 



p. S3; R. SvME, The Augustm Aristocracy, p. 2 1 1 ; S.-A. Fusco, op. rir, p. 30S ; c£ J<-L. FEULAEV, 
tp.tii ,p. 1 is. 

1. Tli. Mommsen. Rômischt' SiiUii.uiht, vol. Il, 2, p. 8*. 

2. et". A. Ciiov.\NM.M. Les pouioni d'Auguste, p. 95-1 16. 

3. W.ScHMiTTllEN.NEit, 5;>. ri,*„ p. S3sq. ; cl'. P. Sattler, op. cit., p. 59 ; H. Bellen, Studicnzur 
SdM/tnftucht im rbrniu-hen KMicrrcich, Wicsbadcn, 1971, p. 98 ; M. H. DettenhoI-er, op. cif., p. 90. 

4. J. Hammer, 'Iht Military and Palitiad Carter of m. Vitlcrius Messala Corvinus. Prolegomenéi tt 
Edition of the Panrgyncus MtsiaUu, New York. 1925. p. 83 sq. ; J. Carcopïno, Notes biograpimiuestwr 
M. VdmusM^saU CorirmHs{<^fmi.J.rC.—8if.J^C.),iaBsKi'b,XX, 1946, p. 103. Cette opijuDo est 
aussi icjciée par F. Onizzi {JlpriM^4it9,p. 177, n. 1 13)et Fusoo («^ ctt^p. 3(I7«]>). 

5. F. Della Co rt e, £« bnptfré^itairM urUt, p. 673-7 = idem, OfuutJn, vA. VÙ, p. 149-53 ; 
cC S.-A. Fusco, op. cit., p. 309-31 !• 

6. V. Gardthausen, op.eitn vol. 1, 2,p.é07; cf. P. SATTL>i,i|p.(ft,p. A>i^: J. A.CKOOK, 
Political History, p. 8 1 sq. ; S.-A. Fusco, op. cit^ p. 310-315. 

7. P. S a j riiK, op. cit., p. 59-61 ; D. KlENAST,j1^{KStMf,p. IOO5 F.GUIZZI, Il princtpato, p. 177; 
W. N ip VEL, Aufruhr loui J'tlizei", p. 269. n. 1 5 : K. A. Raaplau» et L. J. Samun s U, 0^. r/r., p. 434 ; 
■ncimtiaiM R.SY1U, n*Jt««m JlMwfa0laR,p.4O3: W.ScMMiiTKBNHBB. 
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R. Svmcct M. H. Dcttcnhotcr disent que Mess.ilLi Cnrviniis pouvait être tr.xi té c<imme 
l'humme associé à l'ordre républicain ce sa nomination au poste «Je prêtée «Je la Ville 
devait toc un élément de la propagande d'Auguste propageant la restauration de la 
République et un .icconl universel '. 

La question qui se pose ici est de savoir en quoi consistait cette «< inconstitucionna- 
lité » de l'oflice de Corvinns. F. Ddia Corte analyse la significatim de la notion de i»- 
avilis ex il iiioiui equeCLtcc iH)ci(in apparaît dans les sources, dans les paires de sis;nifica- 
tion.conscruitcj> par antonymes '. La première opposition se rapporte à la légitimité du 
pouvoir : àvUis potestas — tneivSis potestas, ce qui [x>uvait indiquer rincompatibîliié 
de la fonction de Afessalla Corvinus avec les principes de m os maionan. La deuziinic 
opposition concerne le caractère du jwuvoir : civilis — militaria, ce qui peut appuyer la 
thèse scion laquelle la base de la controverse était le commajidcmcnt militaire de Cor- 
vinus Si la nomination eut lieu en en mai ou en jum 27 av. J.-C, lacausedelarenon' 
ciarit)n à la prék'cture érait sans doute le fiiic que Mc-salla, attendant son triomphe, ne 
pouvait pas franchir icpommum '. Comme c était déjà dit plus haut, à cette époque-là, 
Ai^uste ne possédait (ms sur le territoire de Rome un imperitm convenable et Vaueto- 
ritas personnelle ne suffisait pa'- à la nnminati<in du préfet de la Ville Si nous admet- 
tons, par contre, que la nomination en question eut lieu seulement en 26 av. J.-C, alors 
l'élément « inconstitutionnel » pouvait être la présence à Rome du consul T. Stati- 
lius Taiirus qui avait toutes les con)[>étences pour s'incupcr de la Ville et la présence 
de qui constituait un obstacle formel, scion les principes républicains se rapportant 
à la nomination du préfet de la Ville*. M. H. Detienhofèr a proposé une solution in* 
tennédiaire qui admettait la possibilité, scion laquelle, au cours d'une courte période, 
aussi le deuxième consul était absent à Rome. Il n'y a surtout pas de certitude que la 
nomination de Corvinus devait être, du jwint de vue formel, effectuée par l 'empereur 
lui-même . En réponse à cette opinion, il faut rappeler qu'à Rome étaient toujours 
préseius les préteurs. (J. \'itucci avance une thèse tout à fait différente. D'après lui, 
parmi les droits du nouveau prétct, dcja alors, il y avait le commandement militaire 
dans les (irondires de la Ville, c'esC'à'dire les ^fortes urbanae, un héritage des guerres 
civiles. C'était aii^si cet élément « inconstitutionnel >■ dans les compétences de .\ics- 
salla Corvinus C \'itucci date la création des cohortes urbaines de 27 av. J.-C. il n'y 
aponrtant pas de preuve qu'alors déjà le préfet deUVille est devenu leur commandant 



1. R. SVME, TheAu^usui» .^r<.^.•3^ wy, p. 212 ; M. H. Dettenhofer, tp.dtr, p. 90. 

2. F. Oella Corte, La bmr pntrfectura urfrif, p.C72tq. = II>IU,0!plMCMb,VQl. VII.p. 14Ssq. 

3. Cf. SuET., Tit^d, 1 : imii'ilis — viotentus. 

4. Voir FCap., Trium. 4 1 ! FBurb. — Ij date du triomphe : le 25 septembre 27 av. J.-C. 

5. M. A. l.£y Y. «p. du p. 403-406 ; F. Guizzi. «bus MNO/, XUI, 1966, p. $27 et k n. 7 : 0. KiE- 
MASr, M^iiatm, p. lOS m 177 : cf. M. H. DlTTBMHODn. tf. cir, p. 89. De Ysmtrtm Jupati voir 
B.T. SaluoNi 4kdr.ip. 459-46S. 

6. P<-E. ViOHZAin. op. cii„ p. 53: G. Vrruoei, Riurebe, p. Si, n. 1 ; cf. R. Stmb, IbeAngusta» 
Ariftocracy, p. 2 1 1 ; F. De Martiko. Storia, vol. rv, I, p. é42 et la n. 1 1. 

7. M.H.DETTENHOFER,o/>.frf.,p.91;cf.T.J.CADOUX,op.rif.,p. 155. 

8. G. VlTL'CCi, Rkerche, p. MS-il ; cf. S.-.'X. l uv< u, op. au, p. .V'S sq. ; D. Kjekast, Aitgustus, 
p. 330 i S. KuciltSKl, Sposoby ochrony parz^tiku pubiicznega w republîkttnskim Rzymie, dans Prztfi^d 
ftj^ii^uiii, XVUI, 2007. p. 51. 
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bien qiicccttf solution soit logique, d'autant plus que le reste delà gacdc impériale ac- 
compagnait sanii douce Auguste en route pour THiiipanie '. 

L'ocpérience avec Messalla Corvinos n'a pas rénssi dont sa renonciarion à la fiinc- 
tion lie préfet cNt l.i preuve ". File n'a pas eu fr.iîné de conséquences graves pour lui parce 
qu'elle a ccc réalisée dans l'intérêt de l'empereur même. Il esc possible que Corvinus 
s'est contenté de VindiHlis potestas pour ne pas- gâcher l'image de l'empereur et ne pas 
donner i l'opposition une arme à la main. Si pourtant, la renonciation de C'orvinus 
était le résultat de ses penchants pour l'opposition, l'aversion à signer avec son nom 
l'état încoropaiible avec les droits de la « République rescatuée »> alors le manque de 
la réaction de la part de l'empereur pouvait résulter de la répugnance d'Auguste à ap- 
pliquer des mesures radicales à l'égard des membres de l'opposicion. Il est vrai pourtant 
que Messalla Corvinus a ctc éliminé de la politique après 26 av. J.-C. * 



Peut-être plus tard, dans les années 27 ou 26 j usqu 'à la fin de 25 av. Auguste 
est retourné à kpiatiqueJtt cempsdu second triHfflvtrM ce grippa a de nouveau ad- 
ministré Rome en son absence, en vertu d'un mandat pecwnnd, conféré par le prin- 
ccps Auguste menait la guerre en Hispaniedont il exientré le 1*' janvier 24av. J.-C. * 
D 'après A. von Prcmerstcin,radnunistrati<Ht de la Ville aété confiée aux magiscrats rc- 
publicains''. L. Klebs croit, par contre, que c'est à ce momcnt-Ii que la nomination de 
Scucilius Taurus à l.i préfecture urbuineeuc lieu . Il n'y en a pas de preuves. Il faut ajou- 
ter que le pouvoir d'Auguste lui-même sur Rome est devenu indépendant du consulat 
exercé par l'acceptation de la Iribunki/i potestas* . Agrippa a donc repriv, bien que de 
manière intbrmcllc, les attributs typiques de la prélecture urbaine \ C est alors qu'il 
s'occupait de la transformation urbanistiquede la Ville Plus tard, quand en 21 av. 
J.-C, des troubles ont éclaté ,"i Roiiu-, .m cours des coin k es consulaires, Auguste absent 
dans la capitale, a envoyé Marc Agrippa pour qu'il réprimât ces troubles . Au cours 



1. Voir D. KiEN AST. Augustm, p. 330. 

2. Cf. j. .\. CnooK, Po!:i!lM Hif:c'y. p. S 1. 

3. R. Il A KSI iK.ii.iiis/c'f.Vni .A, I, lySS.i,!)!. IS3; R.SvMr, Vj>' .-l'iaift.fi .-)i:.rc..fr,uv,|'-212-2l6; 
M. CVTOWSK A, H. S/rrrs I , o/>. cit., p. il ; A. \'Ai.\ o, :>!'. ; p. 16■'^. 

4. P. Sattler, op. cit., p. 61 «j. ; I.-M. RociDAZ, op.at., p. 232 ; F. lluRLET, op.cU^p.iZ. 

5. Voir H. Halfmank, Itinrrapnnapum, p. 157. 

6. A . vo N P &£M EKST EiN, Vont WeriUn md Waai dês Prinzipau, p. 1 42. 

7. B.KLt.B%,ZurEatwkklung,p. 177. 
S. Î^L.SSMMAXit,tf.eit,p. 11S-I21. 

9. A. vexi PuMBasTEtN, Vam Wtrdm wd Rfani du Prmtipm, p. 142; P. SxmXÊu tp. àt, 
p.S9sq>iJ<-M.RoDDAZ,op.rir.,p.232,ii.3etp.394n.S2 ; P. HvRLET,^tit„p.77. 

10. VMr J.-M. RoDDAz, op. cit., p. 233-29t; F. Hurlxt, op. ot., p. 32. 

1 1. Cass. Dio, LIV, 6, 1 -6 ; cf. j. N. Madvig. op. tit., vol. II, p. 88 : A. voN Prxmerstein. Vm 
Wtrden and Wesen des Prinzipats, p. 142 ; E. Echols, The Ronum City Policy, p. 380: G. VlTUCCl, Ri- 
«»Tidb«,p.325T.J.CADOUX,o;>.i-(r., p. 153; M. KniKnom, Marcus Agrippa, y. sq.;J,-M. Roiuiaz, 
t{p.cir,p.354; F. Hurlet. o/i. ru., p. 55 :J. A. CmiOin, Politicid History, p. 88 sq.; H. Halimank. 
biturâpr^it^iim,^ ISflet lé3> 
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de son .Ktivitc, il n\i pas ncimmc le préfet de la Ville des Fêtes Latines, craig^iant que 
cette nuininatiun provoque dc$ truublc> et il a occupe lui-même ce poste 

L'acdvitéd'Agrippa soulève k probité de définition de la source fertnellede son 
poiivdir Mir RoiiK'. L^ne p.irric de chercheurs considèreiu que ses droits résultaient tle 
Vimperium proconsulare octroyc en 23 av. J.-C, d'un caractère militaire ^. Nous savons 
quand même que ces compétences ne concernaient pas Rome ni l'Italie, mais la pro- 
vince*. L'hypothèse sur l'exercice de la préfecture urh.iine par Agrippa doit aussi être 
rejetée. Le silence de Tacite à ce sujet en est la meilleure preuve \ Si nous admettons 
que c'est Auguste quia octroyé des droits particuliers à Agrippa, il ne faut pas oublier 
pourtant qu'à cette époque-là, les sources formelles de son pouvoir n'étaient pas suffi- 
samment définies ^. Ses droits résult.tient, en partie, de la tribunicia potestas approuvée 
en 23 av. J.-C. et de Vauctoritas personnelle. Auguste a obtenu seulement en 19 av. 
J.'C.. les insignes de V bi^enimdetiU*. Vinoxx^ reste seulement à constater qu'Agrippa 
agissait .\lors en vertu de son autorité personnelle, en t.int que mari de la fille impé- 
riale, un potentiel successeur et le tutur coadministrateur . La situation semblable eut 
lieu an dâmt de 19 av. J.-C., quand Auguste s^ournait en Orient A l'occasion des 
élections consu laires, il y a eu des émeutes et des assassinats Agrippa a donc pris des 
mesures ni^ccssaircs pour rétablir l'ordre 

Dans les cas décrits ci-dessus, nous avons à faire à un certain recul dans le déve- 
loppement de la prétecrurc urbaine. C'était une époque du retour aux solmioin rcrtv 
poraiicsct aux expériences de régime Les événements postérieurs ont montré que ce 

1 . Cass. Dio, t.lV, 6, 6 ; Sai-i,., Hiit^ 1, 40 ; cf. Th. MoM msen, RSmisehaSUattrttht, vol. 1, p. 669, 
n. 1 ; P.-E. ViôMAL \, vp. t :r^ p. $5 ; A. von Premerstein, Vom H'crdm imd Wtstn des Prinzipats, 
p. 142,n.4; R. Hansli k, dans A'f. I.X A, 1, 1961. col. 1254 (art. l'i/Jî,m(«5 2 [Nachtrâgc]; ; M. Rein- 
HOLL), Marcu5 Agrippa, p. H"^. 

2. Th. .Mo.MMSEN, Komisches Staatsrecht, vol. Il, 2, p. 1060,n.2; P.-£. VIGNEAUX, op.cit.,p. 55 sq. ; 
£. HERZuu, op. cit., vol. I. p. 1 49 sq. ; R. Haksli K. dans /i£,IX A. 1, IMl.Col. 12S4: H. VOLKMANM, 
af. cit^p. 187 • J, A. Ckook. Politic^ Hùtary, p. <4-<7. 

3. A. VON Pkbhkrstun. Vvm WndÊH mdWit»ndÊS Prtmi^âts,f. 142, n. 4; M. Reinholo, 
MsKusAgr^a, p. S7, n. 68 ; J^M. RODDAZ, tf.titn9. 354; P. HuBLBT, ^.dr^p. Sé ; cf. O. WAaou, 
Agrippa'sRefiiSélofa Triumphim /9 ACn dans jliitidbibfli>,XXVlII. 1994» p*S>-<4. 

4. H. VoLKMAMM,iip.«rnp. 187: R. HANSLiK,dans XAIXA. 1. 1961,cal. 12S4;J<-M.RoooAZ, 
op. cit., p. ^54 et la n. 82 ; F. HuRLET. tp. cit., p. 56 sq. ; au ooittniie V. Ga&OTHAUSEN, . eit^ val. I, 
2, p. 809; cf. I.-M. Roiu>Ai:, ûp. cit., p. ,>>-<, n. 81. 

5. J.-L. KEKKAm . 5,1. rrr, p. 115-121. 

6. /bld., p. i;i - Ul. 

7. A. vuK l'HEMEHSTEiN, l-'om Werden und Wisen des Pril$S^étt,p. 142,n.4;F.Guizzi,iVr^fM* 
na dclla « praeftctura urbi »,p.20-23:J<-M.RoDDAZ,<)p.Wt.p.3S4sq.:F.HOMST,iy.dir.,p.57sq.t 
cf. Cass. Dio, LIV, 6, 5 sq. 

8. Cette anncc-là, Auguste est rentré à Rome.le 12 septembre, après son voyage dans ietprovinoes 
de r£mpire Romain d'Orknt — H. Halfmamn, Mntra principum, p. 1 S8. 

9. Cass. Dio^ LIV, 10, 1 sq.t et P. Sattlid. »p, tft^ p« 15 s^^t D. A. Pmiuivs, Ihe Gm^< 
my effgfUtiÊit Rè^u Md At Èkctitn of Sufftet tnuub imfar jb^putus, dans Hbtmia, XLVU 1997, 
p. 109-112; M.H.DxTTENHOFER,o;>.m.,p. 122;D.KnNAST,yli<;H5nu,p. 113. 

10. Cass. Dio, LIV, 1 1, 1 ; cf. A. voh Premsrstein. Vom WfnUn und Wtsm dts Prinzipats, 
p. 142 sq.; H. VoLKMANN, op. rir., p. \i7 •.^.t.CHOLi.Tht Provincial Urban Cohorts,diai CJ.LWh 
1961 -lyf.:, p. .W: T. J. Cai>ou\, cp. ci:., y. 153; R. HANSLJk, daiT. KF, IX A, 1. 1961, col. 1254; 
F. De Maktiko, Storia, vol. IV, l,p. 208 et 643; l'.-E. Viuneaux, op. cit.np. 55: cf. U. KiEKASi. 
JUiMifdbw JCMKrMkiOIr, p. 72. 
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n'était pas le cheiTiin du développement de l'administranVin de la capitale. Seul le fait 
qu 'Augua^te a nomme de nuiiveau. un préi^t cinq ans plu» urd, nous permet de sup- 
poser que les compétences extraordinaires d'Agrippa résultaient plutôt du besoin du 
moinent et ont été acceptées avec peu d'eiitlunjsiasiiic. Fn plus, elles n'av.u'enr p.is de 
caractère tbrmel et c'est pourquoi Tacite ne parle pas d Agrippa en tant que prctet de 
la Ville'. 



X^atUtusTaurus 

Un autre cas important, mentionné par Tadce est la préfecture urbaine de Statilias 
Tanms, Une source clé pour connaître ce cas est la mention de Dion Cassius : 

Kai ai/Tû» t6 fùv âffîv tv Taùp<i) nera rîji; "lTa).lai; oisiKtiv éitiîpt-faç, (tov t£ yàp A^piniaw 
è( T)îv SupCav dS^K krtAxa ical tv MaiKt^vi;; tt)v y uvatm oôxîO' A|ie(M( lx<"P*)> i^ ^ ^ 
Tip<piov Kafim «npaTinro&VTK mef tiX^àv i$eiiï|ii|aiv *. 

b. Klclw voit chez Taurus un |>ouvoir qui ressemble à celui d 'Agrippa ^ Sa conclusion 
est basée sur le lait que Dion Cassius a employé à son encontre le terme définissant 
l'étendue de son pouvoir (oioikeîv) inclutuit toute l'Italie, et non pas un titre normal 
de imUap](pç *. G. Ibmassctti et J. Cadoux sont du même avis et ajoutent que Statilius 
Taurus a exercé sa fonction non pas seulement à Rome, ce qui était typique des préfec* 
cures urbaines de Messalla Cor vin us et de Caipurniu.s Piso, mais ses dr*)its s'étendaient 
aussi sur 1 ' Italie, ce qui était un trait caractéristique des ibnctions informelles de Mé- 
cène et d 'Agrippa *. Il est pourtant difficile de l'accepter parce que le message de Ta- 
cite est clair s Statilius Taurus était préfet de la Ville Suivant G. Vitucci, nous pou- 
vons constater que les différences- terminologiques entre Dion et Tacite résultaient de 
la difficulté chez les deux historiens, à inscrire les offices sous Auguste à un schéma 
contemporain qu'ils connaissaient*. Nous avons id. peut-être, un témoignage d'tme 
expérience de plus d'.Xugustc. 

La durée de i'ottice de Statilius Taurus pose aussi un problème. Selon la concep- 
tion d'E. Kleb% avec sa nomination, l'office de préfet de la Ville devait se scabiliser. Le 
début de l'office aurait eu lieu directement après la renonciation de Messalla Corvi- 

1. Tac.,^!»!., VI, M;voirlh.MoHMsaN,JWMj«riwf AMnradtt,voi.II,2,p. 1060, n. 2 ; G. Vi- 
tucci, AiomiEw, p. 33 «q. ; F. Cuizn. dans NNZ>/, XIII. 1966, p. 527 ; E. Kobstum ann, CmuiUia 
r«ta(^TOl.Il,p.266:cLD.KuMAST,ilH(ii0itf,p. 152. 

2. CASS.DiOkUV, 19,«. 

3. E. lCLBas,ZHr Amiwck/Nimbp. 170l 

4. Cf.W.NiprEUi<i{/h<lFrtiiMi.JÛltEcf'p.2é9.n. iSkDeStatflhuTnmisTO 

op.cit^p. 55 ; R. Cacnat, dans DAGR, IV, 1, 18%, p. 6 19 ; R- Symë, The Roman Revduiion, p. 403 sq. ; 
H. Halkm ANN, Zwei syrische Verwandte, p. 228 ; cf. F. M. De Robertis, Scriiti ruri, vol. III : Diritte 
penait: riinam. Bari, 1987, p. 50 avfc 1.» ii. 

5. G.ToMASSETTi, «p.o'f., vol. UI, fasc. l,p. 42:T.J. CADOux,«/>.<'f(.,p. 153. 

6. G.Vn-ucci,JIicmb*,p.34. 
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nus, <Hi bien peu après Grâce à U relation de Dion, le temps de la nomination peut 
écrc défini à l'iui 16 iv. J.'G * L'établissement de la tin de rotikc de Taurus pose mibsi 
un problème parce qu'elle n'est pas certifia dans les sources et deux hypothèses sont 
àenvis,)ger. I ,) première d'cncredles, proposée par F. K'ielis, .ulrtief ia possibilité selon 
laquelle la mort du prctct a marque la tin de 1 otticc 11 en conclut que sa prctcctuic 
était une préfecture à vie, ce qui pouvait être ledébut de sa stabilisation. Statilius Tau- 
rus aurait été préfet de la Ville just^u'à ia fin du règne d 'Auguste, e cst-à-diieladuréc de 
l'office aurait été de trente sept ami ^ Il nous est diiticilc d'accepter une telle opinion 
parce qu'il n'en y apas de preuvesdans les sources. Si Tacite parlant de Gdpomtus Piso 
lonl^ne une longue durée de la préfecture urbaine (vingt ansX est-ce qu'il ne devrait 
donc pas mentionner l'office de Taurus d'une dut ée de pre<;que quarante ans ? C'est 
pourquoi, j'opte pour la deuxième thèse, scion laquelle, il y a un lien entre la nomina» 
tion du préfet de la Ville en 16 av. J.-C, et l'absence à Rmnedu souverain VOyagieant 
alors à travers la Gaule " et l'an 13 ay.J.'C.. quand l'empetenr est probablement revenu 
à la capitale 

Principat de Tib&re 

Continu.u'ic I.i trame chronologique, il convient m.imtenant de passer à un autre 
proUème discutable dans la littérature à savoir le moment de la nomination du pré- 
fet de la Ville successif, Calpumîus Pist^ moitionné d^ d-dessas. Cette date a une 
grande importance parce que le préfet en question était le premier qui, sans aucim 
doute» a exercé son oHice à vte. l'ius tard, nou« voyons une «uite ininterrompue de 
ses succcMenrs. C'est pourquoi, le débat ne ooncemc pas seulement l'établissement 
de la date de la nomination, mais plutôt la possibilité d'attribuer ce ttoifum de régime 

1. £. KLI.US, ZurEntu'icklung^p. 177: et aussi E.lCoESTEKMANN.Congf/i'iu Tacitus,voi. ll,p.267, 
F. Della CoRTE, La brcve proefecOBré whb, p. €69-677 s IDEH, OfuieaU, voL VII, p. 14S-153s 
çL Q. ViTUCCi,ilKCKfce»p. 33t 11.2. 

2. Cass. Diq. LIV, 19 ; Hi. Mommsbm, BSnHtàmStMMtmdat, voL II, 2, p. lOiO, n. I ; Nagi, dani 
Jie, m A. 2. 1929. col . 2202 ( art. StéAis 34) ; D. KiBMAST, An^KtOa, p. 1S2 ; G. ViTUCCl. Siierdit, 
p. 33 : T. J. Cadoux, op. cit., p. 1 53 ; P. M. Maktin, L'Me de nymai, vol. II. p. 4IS : J. A. Ckook, 
Pcliikal miory, p. S>5 ; R. Cagnat, dans D.ACR. IV. 1, 1 896. p. 6 19 ( 15 av. J.-C). 

3. E. Klebs, Zur EniwUktung, p. 177: et aussi F. Della Cokte. La brève praejectura urbis, 
p. éci'^'-cc - IDEM. Opuscuiii. vol. VU. p. 1-tS- 153. p. M. Martin (L'idée âinjMli, toL II, p. 41S) 
croit qu piUiii ili. 16 av. F.-C, la priHccturu- iiib.iinc- i si un office 

•t. Vkll.. Il, 'l": C;ass. Dio. LIV, 20, 5 sq. ; SuKi ., .-luj;., 23. I : le dép iit aprCïs le 29 juin — CaSS. 
Dio, LIV, 19, 4 ; cf. M. BranchUr, op. cit., p. 9 ; H. H alkm ann, hineru principum, p. 158 sq. 

5. B. BoRCHESi, op. cit., vol. IX. p. 237 ; V. Gard i h au!>!;n, np. cti., vol. 1, 2, p. 607 i P.-E. VI- 
ONBAUX. ^,tit^ p» S5 sq. ; Nagl, dans ii£, III A, 2, 1929, col. 2202 ; G. Vitucci, Sietrche, p. 3S sq. ; 
T.J. CAooux,4^dr.,p> IS3; E.MBrBH,«^.e<r.,p.422. L'an 10 aT.J<-C qui apparaît chez B. Borgheri, 
P.>E. Vigneaux et Nigleiirefieidel'npintftn «elonlaqndle Auguste est lennéiRomeseuletnenccene 
ann<»-U. C'en poonant peu probable parce que le 4 juillet 13 av.J.-C., Auguste a sans doute consacté 
AnPMitkHomt — FAMDA, ad 4Jul. ; FAmit,. ad 4 JuI.(Cass. Dio. LIV, 25. 1 ; RGDA, 12 ; H. Rie- 
MANN, dans KE, XVIII, 2, 1942, col. 2095-209é (art. Paris Ara .lugustae) ; D. Kienast, Rimische 
Kaiscrtabellc, p. 64 ; H. Halvmann, lr"ii-r,i ;M rm. ■;'!!-■., (■. 1^9 -, J. H. Lo j i , An Aunut,!» Scult'iiirc of 
Angust Justice, dskosZPE, CXIII, 1996, p. 264. Uc la mort de statilius Taurus voir aussi Th. Mommsen, 
]Umi$ÀaStMttmht,ral.U,2,f. IO£0,n. 1. 
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qu'était préfet de la Ville au poste stable, à Auguste, selon l'avis de Tacite et de Sué- 
tune, ou bien à son succe:>iicur. La $uluciun de ce problème peut aider au!»si à répondre 
à la question de savoir si l'étabUsaonent d'an office stable était un acte projeté par 
l'etnperetir <ni plutôt mie proposition ocossionnelle, créée pour ks besoins des cir- 
constances, lequel s'est stabilise vu la longue durée de son fonctionnement, comme par 
la force d 'inertie: En plus, ce moment de la stabilisation est important pour r^iondie 
à la question princïpaledesamtràpartirdequel mooient nous atvons un nouvel office 
de l'Empire. 

Tacite, avant 32, parle de la mort de Calpumius Piso précisant qu'il a exeicé la 
fonction de préfet «le la Ville pendant vingt ans : dehi Piso vsgi>itiperannos pariterfm- 
batus. Le début de sa préfecture daterait donc de l'an av. J.-C. ou la fin du r^ne 
d'Auguste. Cette affirmation est conccstcc pourtant par Pline l'Ancien scion qui Piso 
a été nommé par Tibivequi était d^ empereur. 

Et ipsi iuuenn ad merum pronior fiierac, eaqueconunendaEione ciedidere L. PIsonem urbis 
eu r ic ab 1:0 Jcicccum. quod biduo duabusque noctibiis peipocatioliem conciiiiunec apud 

ipsum iam principcm \ 

Le même message se trouve chez Suétone. Il comporte une controverse en plus parce 
qu'd parle de deux nominations en même temps celle de Calpurnius Pim) nommé à la 
préfecture urbaine et celle de PotnponhK Haocn^ nommé au poste de gouverneur de 
Syrie qui auraient eu lieu au cours d*une libation de nuit : 

poneaprincepsinipsapublicorum nv>runi <. orrcccioiKcnaiPMnponioFlaccoct l.. Pisone 
noccem coniiiniuaiqac biduam cpulando pocandoqnc coBsumpiit, quorum altcri Syriam 
proutndain, altcri praelècnirain urbfs confèsiim detulir*. 

De nombreux auteur» ont essaye de ré!>oudre cette controverse. L'une de» propositions 
assez extrêmes était raffirmation selon laquelle dans le meas^ de Tacite, le copieur 
a fiiit une erreur et le terme deTacice de t /(;■;;/// qui définit la durée Je la iiréfecuirc 
de Calpurnius Piso doit être changé en quifuUcim, Dans ce cas-là, U faudrait attribuer 
à Tibère la stabilisation de la préfecture urbaine *. La base de cette supposition sont 

!. Tac, .■<»«.. Vt, 1 1. 3 : Th. Mommsen. Rsmidr^jtt Sf<M/>i-efb/, vi->l. II, 2, p. 1060, n. 3;E.Klta8, 
Zur Entu<ickiung. p. 164; E. Groac;, d.ins PIR\ C. 289; inEM, d.ins RE, III, I. 1897, col. 1397 (art. 
CatpurMus 99) — 12 .IV. I. C. : G. Vn LU 11. K'.terche, p. 36 ; H. Bf.i.i.f.n, dp. cit., p. 6" «[. ; F. Guiz/ i, 
PUnin 0 Taaio ^ p. 32 .U ; VV. Hl»fEL, AuJrubrundJ'olizti'.p, 269 i<i,n. 13; A.Bouché-Leclehq, 
lp.at.,p. 1S7 — 14av. ).-C. 

2. Plin.,N//,XIV,'|45. 

3. SuF.T., Tih.,'i2, 1. 

4. E. Sacheks, datu XE, XXII. 2, 1954 coL 2514 : J. A. Crook, CwsHitm Prmc^ bi^vrUi 
Cmuilaitd CmniUmfivmAKeaauH Dhdetkm, Cmitnigt, 19SS. p. IS4 n.79. Selon P-^Voilkn- 
mier (dan* TAcm, Umre IV-VI, <nb. ce aad. P. Wuiluumier, Paris, 1 97S, p. 95) ce E. Koescer- 
nunn(CiimHitf i:ieftH^T<^II.p.2^ lalectoredefMWKf 

17S2, 1772). D'après P.-E. Vigneaux {op. cit., p. S7, n. 1), E. Cortini (Strits pratfictorwn Urbis u. e. 
adannum MCCCUll, Pisa, *177.î) voulait raccourcir la préfecture de Calpurnius Piso à six ans, pour 
qu'elle C'iinrTiciKc au rtiivncnt du Jcpart de 'l'ibère pour l'île de Cjpri, par contre le thangcmcnt de 
la lecture de vigmti à nuintUâm est attribue à B. ik>cghcsi \,op. cit., vol. IX, p. 257) et à K. Nipperdey 
(dans P. CmitBus Tiâtus, erUin wo K. NiffBROn, Bedin, '1892, p. 387 aq.) 3 £. Gcoag (dana JtE, 
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!c"i mots lie Suctonc. Dans la description citée ci-dessus, il dît que la n<imin.ui"n de 
Calpurniiis Fi!>u ce <Jc Puinponius Flaccus ont eu lieu au cours d'une libation de nuit, 
quand Tibère introduisait la réfomie des moeurs publiques : cmrmtio 
mm. Cette dernière infonintitm est liée >ï rinlorination de Tacite sur l'activité de Ti- 
bère dans le cadre de £ura morum, ce qui peut être date des années 16- 19 Pourtant, 
dite réfiîfencc à une erreur chez Tacite et la datation effectuée à la base de corrélation 
temporaire de ditfércnrs faits peut être très trompeur. Nous ne pouvons pasconsïdérer 
comme contemporaines lc!> nominations de Pomponius Flaccuset de Caipumius Fiso 
données par Suétone. Le premier a pris son poste seulement en 32. c'est-à-dtre Tannée 
de la mort du ptéhc \ Suétone a mis €:nscmble deux nominations qui, en réalité ont eu 
lieu l'une beaucoup de temps après l'autre. Dans ce cas, la corrélation de ces faits avec 
un troisiànc, aussi incertain, en ce qui concerne sa date que les deux premiers, à savoir 
l'activité de Tibère dans le domaine de la protection de bonnes m<cur$ n'a pas de sens. 

Il est fwssiblc que Tacite n'avait pas d'informations précises ou bien ne voulait pas 
entrer dans les détails, a arrondi la durée de la préfecture de Piso à vingt ans. Un exemple 
analogique peut être te message de Tacite sur la durée de la préfecture urbaine de Fla- 
vius Sabinus. Il dit que cette durée était de douze ans, et connaissant la date exacte 
de la mort : l'aii 69, la prchccturc urbamc aurait commence en 56. il semble pourtant 
que dans les années 56-61, à la tétc de la préfecture urbaine se trouvait L Pcdanius 
Seeuiulus Plus r.trd, sous le règne île l 'empereur (ialh.i, cette fonction était assumée 
par A. Ducenius Geminus Nous voyons donc que les intbrmations de Tacite étaient 
loin d'être précises. 

E. Hcrzog suit cette piste disant que Caipumius Piso a été nommé à son poste par 
Tibère, tout de suite, après son avènement au pouvoir et a exercé sa fonction durant 
dix-huit ans. L'opinion de R. Syme y correspond. L'auteur croit que la nomination de 
Piso eut un rapport avec la maladie mortelle d'Ai^usie i Noie, où la stabilisation de 
l'office de préfet de \.\ Ville avec l.i \ o!ontéde l'empereur mourant a eu lieu. F.fjuizzi est 
proche de cette opinion. Scion ce chercheur, Tacite en tant qu'historien est un auteur 
plus fiable que Pline l'Ancien, et surtout Suétone qui confond les fiùts de difi&enees 

époques 

Les affirmations ci-dessus ïont pourtant toutes un peu schématiques parce qu'elles 
ne donnent pas la réponse à la question pourquoi justement à ce moment'là, ia stabili- 

III, 1, 1897, col. 1397] .inribuc le i:h.mgcmcnt dans le texte de Tacite i E. Kkbl (ZurAllMdUKiy), 
H. Frcis {Die Cohortes Urbanae, Koln-Graz, 1967, p. 5) i P. Lambrcchts. 

1. SUET., Tib., 42, 1 ; Tac Ann., Il, M sq. ; cf. 8S ; .SuET.. Tib., 34-3éî CaSS. Dio, LVIl, 17; 
E.Klcbs, Zur Eniu'kklun^, p. 166; cf. G. Tomassetti, o;>. itr., vol. III. fasc. l.col. 45: H. Bellen, 
Op. rir., p. 68 : W. Ni¥e£u.tuJrubrundJ*olizd',p.269aq^ n. 13. 

2. £. Klebs, Zur£Mwidtiwig, p. 166 sq.; £. GaOAiO, dans PIR\ C. M9 1 F. Guizzi, Plimt o Tih 
tft»r,p.32%tq.icCTACi<im,, VI, lQ,3;CASS.Dio>LVni, 19,S;SSn,9,«3» 14; VkiiL,II»9a»l. 

3. Tac akn m, 75 : B. Bdrgkui. «p. d», vol. IX, jh 264 IX et R. Syiu, Pr^ias rftht Ôtjr, 
p. 6Dê ; diffilteflunent G. Vrrucci. lUemhe, p. 1 14 n* 9 i c£ Anum U, ni* 9* 

4. Voir B. BoRGHESi,o|r. at^vol. IX, p. Téé.n' XI; G. ViTUCCi, JUcindcp. llSiii' 11 ; R.Snti, 
Preferts of the City, p. 608 ; cf. Annexe II, n" 1 1 . 

î. 1. 1 lERZOG.o/i.fif., vol. II, 1, p. 244,11. 1 ; R.Si Mr, 7hdimisi,i» Aristoinu-y, p. 342 ; F. Guizzi, 
Pimio 0 Tacito /, p. 323>2-^34i lO£M, Per U storia délia « praefeaura wrbi ». p. 54-60 ; cf. £. KoES- 
TBKMANH, OmMflHi ItlcftlM, vol. n, p. 267 iq. 
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sati<in de l'office de prck-t de Ia Ville .mrair eu lieu. G. Vinicci en parle plus largement. 
11 répète après Tacite que la nuininatton eut lieu en 13 '. Il argumente que dan» la pé- 
riode entre la fin de la préfêcnue de Statîlius Tatinis et l'an 13» il y eut trois occasions 
où Auguste aiir.uc dû noiniiKT un préfet de la Ville, a cause de son absence dans la ca* 
picalc Une tois, en hiver 11/10 av. J.'C., quand il apcut-ccrcquittiélacapitalcàcausc 
de la guefie conore les Germains, sous le commaniienient de Dnisus Plus tard, en 8 
av. J.-C, quand il s'est rendu pour la dernière fois en (laule^ À la fin, en 8 .ip. J.-C, au 
cours de la guerre de Pannonieet Dalmatie Rien ne s'est alors passé, au contraire, en 
13, donc l'année supposée de la nomination, Auguste est resté tout le temps à Rome. 
D'où la conclusion qu'à cette cpoquc-là, tous les liens du nouvel office avec l'ancienne 
préfecture dont le trait caractéristique était l'activité en absence de la plus haute auto* 
rite à la capitale, ont définitivement disparu ^ Tibère, dans ce contexte, ne faisait que 
continuer l'oeuvred'Augusiequi alatsséàson successeur la tâche de pourvoir i l'office 
de l'administration centrale, nouvellement créé. ii. Vitucci ajoute que cela pouvait 
être lié à la tentative de l'introduction de la rétorme de ionsiiium primipis Il appuie 
son argumentation sur une analogie de la création de l 'office de préfet du prétoire, le- 
qucl aurait été une réponse au besoin déclaré par les soldats eux-mêmes. En plus, il 
donnait à l'empcicur un camouHagc supplémentaire parce qu'il ne devait plus inter- 
venir personnellement à Rome en qualité de commandant militaire. G. Vitucd croit 
que puisque les préruriens ont obtenu leurs commandants en 2 av. J.-C, la même si- 
tuation devait avoir lieu dans les cas des soldats des cohortes urbaines ^. C'est pour- 
quoi, il rejette la thise de Th. Mommsen selon qui, au àSoat, les |»éfets du prétoire 
commandaient aussi les cohortes urbaines*. £t pourtant un lien étroit entre les deux 
formations, c'est-à-dire les cohortes urbaines et celles prétoriennes est certifié par les 
sources'et résulte de la continuité de la numérotation et d'une organisation semblable 
(les imités urbaines ne disposaient seulement pas de cavalerie), et aussi du £ut que les 



1. G* VnwxAtRktrdu, p. 3!S-37 ( pweîllemenf E. G roag, dans /V/t*, C 289 : cf. i oem, cbuu RE, 
IIl. 1, 1897, coL 1397 aq.; A. Cuastagmol, La rrifkaure urbmncp. V ; £. Kleba {Zm&itwkkbii^ 
p. 167 sq.) admet iimteUepoaibiUté mais pour lui, la date de la nomm 

secondaire puisqu'il contidire que la *cabili«atk>n de l 'office ew lieu vers 25 av. J.-C. 

2. Cass. Dio. LIV, 36. 2-4 i RODA. 5. U •, CJL, VI. 30974 (Roma): POxy., XLII, 3020, 1; 
cf. H. Halfm ANN, liinetaptiticipu'n. y. 1 - ; D. KtENAST, Riminht k'jistriabelk,f.6A^ 

3. ("ass. Dio, LV,6, l sq.;cf. H. HALfsiAKN,ltineraprincipum,p. 139. 

4. CASs.Dio.LV,3i4,3:G.ViTvcci,JUemiti^p.37— 10«pkJ<-Cic£H.HAiJrMAHM,A^ 
principum.p. 159. 

3. G. Vitucci, Ricerthe.p. 36 iq. ;cC D. PAUtMBi, TVh AiMm tdBtqiMiii»,p. ISO; A. DA6UBT- 
GACEY,/^npi<'( unrvixi, p. 74. 

6, G. Vrrucci. Rkereht, p. 38 ; cf. Cass. Dio, LVI, 28. 2 cq. ; F. GuiZZl, dantMND/, XIII, 1966. 
p. 527; IDEM. Per U storU ddla « procftctura urbi », p. 14-15.60; IDEM, Plinio o Tacite!, p. yiM; 
cLj. A. CaooK, CtmUiim Prme^ p. 14-20; J. F. Bouos, Tiberim im AtKelpt ifAMgfistia, Ann 
Aibor, 1970. p. 131-134 

7> G.ViTuoci,JlM»vbe,p.40. 

8. Th. Mommsen, Rëmischet StMtsncbt, vol. II, 2, p. 1067. a. 4 ; cf. £. Klebs, Zur EntwUklm^ 
p. 174; M. DuRRY, Les Cohortes pr/torimnes.p. 166 sq. ; A. Vashkisu Itcoartipréttmie, Roma, 1939, 

p. 231 : W. H.N ssLtN, dans Jïf. XXII, 2, 1954, col. 2410: 1. Li (j, Oddxàtfy frtûfUmilo tu sttniyOïym 
Rxjmte. Rekrmacja, itrukiwra, «rgatùzacja, Lublin, 2004. p. 105, n. 2 1. 

9. SoBT,,>li«,,49, 1. 
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cohortes urbaiiifv cr.iicn: \\\ tichut des unitcs tic-- prétoriens désignées par Auguste. 
C est pourquoi la supposition de Ih. Moinmscn semble être très juste. Il est dîllicilc de 
dire si c'était la volontié de nommer un intermédiaire entre l'empereur et les cohortes 
urbaines^ qui était la base de la stabilisation de rofficc. Si Auguste avait voulu le fiiire 
pourquoi donc il aurait attendu quatorze ans qui se sont écoulés depuis la nomination 
des préfets du prétoire ? 

Il en résulte que C Vitucci ne sait pas donner une raison logique de la stabilisation 
de 1 ofHce de prélet de la Ville en 13 ap. J.-C. Il est aussi difficile de tirer des conclu- 
sions du dé£utc des nominations convenables de Tan 10 av. J.-C. et des années 8 av. et 
8 ap. JL-C. L'exemple d'Agrippa montre que ce n'était pat absolument nécessaire. Au- 
guste pouvait aussi bien protéger la capitale d'une autre manière pendant son absence. 
La thèse selon laquelle les cohortes urbaines ont été créées seulement avec la créatioi^ 
de la préfecture urbaine semble peu convaincante. Elle ne mène nulle part parce que 
ses auteurs la créaient pour définir le temps de la création des coliorrcs urbaines à la 
base de l'analogie avec la date de la création de la prék'cture urbaine. Cette dernière, 
comme nous pouvons le voir à la base des réflexions d-dessus, n'est ni sûre ni définitive. 

La thèse de G. Vitucci d'après laquelle le créateur du nouvel office a conlîé la tâche 
de le pourvoir à son successeur sanblc étrange. Bien qu'Auguste iùt conscient de l'ap- 
proche de la fin de sa vie (d'où Res gestae) il est pourtant diflSclIc d'admettre qu'il 
reiiontj'ait lui-même aux attributs de sou pdiivuu. Il m; t int j>.is oublier que, du point 
de vue tbrmci et légal (en partie), bien qu'Auguste eût élu son successeur les dernières 
années de son règne, en personne de Tibire. les éventuels contrcandidats : Agrippa 
Postunius, Gcrm.inicus. ou Drusus le Jeune vivaient toujours ". De la situation tendue 
à Rome et en Italie pendant la prise du pouvoir par Tibère parle Tacite Ces craintes 
se sont réalisées sous forme des rébellions des légions en Pannonie et en Germanie qui 
ont eu lieu tout de suite upds le changement au irône \ 

1. TAe.,.inn., 1,4, 1 sq.; cf. F, K. D.GofatnAM,Thl Armais ofTacitus.Books i-tf, vol.I-II,Cain- 
bri(%B, 1972-1981, vol. 1, p. ll9;£.KoasTimMAini,CtnMttiisr«jncbvol.I,p.7S. 

2. Voit TACitoifi. 1, 3«t 6 s IV, S7, 2 «q.3 et 1. 33; Subt, 22 et 24sq.] F. R. D. Goodyeak. 
^.ci^,viaLI,p. 111 iq.;E. iEoBSTBlUi*AKN.i7fr£(Rf«|f^.<liiiMdkK4fDnci(^ 

1961. p. 334-355 ; idem. Owwrffiu Taettus, vol. I, p. 66-73 et a2-S5 ; D. Tmpz, UnmntcbmgtH zur 
Kontinuitâttlesfriihen Prinzipats, Wicsbadcn, 1962, p. 27-55 ; S. Bor'/sXk. dans RE, Suppl. XI, 1968, 
col. 462-467 (an. P. Cornélius Tantui) \ Sh. Jameson. Au^mitis utul Agrippa Poitumttt, dans Historiu, 
XXW. 1 075, p. 287-514 ; P. HtR/, Die Aiioptivsohne des Augusiui unii der FenkiiLthUy. (iitLitiiicn :.u 
ei)ier hischriji mis Meyieiie, dauv k'ito, LXXV. 1993, p. 272-2SS ; .M. Baar, Orf> fitUt des Â'jj.vti , Tiiit- 
rius hei Taeilus, Suetoti und Coisius Dm. Stuttgan, 1980, p. 92 sq. ; J. F. Bou<;E, ap. cit., p. 130-147 : 
M. A. NicKBAKHT, Tiberiut' Adeption durrh Auguitus ■■ rtri puhUfoe caina ^ {Vtll. Pat. 2, 104, /),dans 
Gëttingen Forum fur Altertumwissmsch^, 1, 199S, p. 1 12- 1 16 ; A. Ferril, Prosopography iwd the Lasl 
ïèarsefAi^ustMS,daotHhttri^XX. 1971.p.718-731 :D.C. A.SMOTTEa, TaeitusandTib€riiu,duu 
jImcSw, XIX. I9ra.p. 227 aq. : T. E. J. WkioxftLAmi, Tikniit to Kim. dans CAM. wL % p. 198-209 1 
Jfh. FBRUAar, afi. ttt, p. 144 sq. 

3. TACilim., I, S ; voir E. Koxsterm amh, Cmitlfut Tuiiut, vol. I, p.79->2 ; F. R. D. Goodtbaii, 
»p. cit., vol. I, p. 1 25- 129 ; cf. R. SrMB, The Angustm Ariaeeracy, p. 342. 

4. Pannonie : Tac., y4nw.. I, 16-30; Cass. DiO. LVII, 4, 4; SUET., Tife,. 25, !: Germanie : Tac, 
/Jnn., 1,31 -52; SuET., 7'<fe.,25,2.E. KoIster.man.n.C'oihWiuî Ta(iius,\oi.l,p. 117 ; F. R.D. Go- 
ooyEAK, op. cit., vol. l.p. 196 sq. et 259-241 : H. H. Schmitt, Der panmnische Aufitand dajaijres 14 
n, 0>r.mdierIttg^mmpm«rUtda 7ïkrii»,4lai»MiMri«^ Vn, 195S,p.37S-3>3i 
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Les conccprions pr<îp<isccs encore par Th. Mommsen et pnr P.-E. Vigneaux appa- 
rais»:nc dan:» une lumière pusîcivc. D aprè:» Th. Mumin!>cn, Calpumiu:» Pi$u a peut-être 
commencéson ofiicecn 13 et plus tard, en mai ou en juin 14, qnandAt^ste et Tibère 
ont qiiirri.'' Rome ', Fnsuite, il a éti? désigné comme substitut de I empereur quand ce 
dernier était absent dans la capitale de l'iimpire. Alors, il assumait sa tbnction et après 
le retour de l'empereur, elle était suspendue. Par examplc. une absence plus longue de 
Tibcrc à Rome, a été causée par .son séjour en Campanic, à partir du mois de janvier 
21 jusqu'à la moitié de 22 '. P.-E. Vigneaux partage cet avis mais le début de la pré- 
fecture date, selon lui, de 14, quand il n'y avait pas l'empereur à Rome. L'auteur ne 
mentionne pas non plus Calpurnius Piso en tant que substitut permanantdc Tibcrc 
en son absence à Rome, mais il dit uniquement que dans les c.i.s pareiU, ce dernier le 
nommait de nouveau préfet Comme le souligne P.-E. V'igncau.x, à ce moment-là, la 
préfecture urbaine n'était pas encore un office stable. Quand en 26, Tibère a quitté 
Rome [>our toujours, l'office de prêter de la V'illc, sinon de iiire. sûrement de facto, 
s'est stabilise pour une longue période \ En taveur de cette théorie. Th. Mommsen 
et P.-E. Vigneaux incerprèdent les mots de Tacite prononcés à pn^Ms de Piso : recem 
continiia'n pi'ftyUs, ainsi que son absence parî^ii les officiers prêtant serment de fidé- 
lité au nouveau souverain, au début du règne de 1 ibère, ce qui peut prouver un carac- 
tère temporaire de l'ofiicc de cette époquc-là, surtout parce que, ce sont les préfets du 
prétoire et de l'.uinone qui v sont cités Créée ainsi, la prélecture urbaine a .Kqui.s, 
en absence de rcmpcrcur, une grande inâucncc sur le cours des relations dans la ca- 
pitale. C 'est probablement alors que le rôle administratif et policier du nouvel office 
a considérablement augmenté mais son ancienne importance politique n'a pas dimi- 
nué: Nous pouvons supposer que le point critique dans le processus de stabilisation de 
l'officede préfet de la Ville aurait puétrelachntedeSéj.in {L. Aelius Seianus). Bien que 



1. Th. MOM M s E.s , Romisches Sttttitsrecht, vol. 1 1, 2, p. 1060 sq. 

2. Tac, Aim., 111. 31. 2 ; 64, l ; O. Kienast, XSmistbt K^istrtéb*lle, p. 77 : E. Koesteumakii, 
Cwndius Tuitui, vol. 1, p. 47B : A. J. WoOBiiAii et R. H. Maktim, Tbt AmMt rf Tuttus. Betk 3. 
tHudwidmammml^, Cambridge, 199^p.279ct446scf.SlTBT,niiq3S. 

3. P.-E. VionAUX. ep. cit., p. 57 ! A. vom PuMUSTmi, Vàm Wirdm wtd IKh» dt$ PriHi^ats, 
p. 1 43 : cf. S. BiMOMAU, Simn^itrshf <Smmi in thtSarfyAuptrùdPÊTiadtiMaaSiiC, XLUI (XVIII), 
1999. p. 5-2. 

4. Tli. Mu.M .vi s EN, Romisches Staatsrcchr, vol. Il, 2, p. 1060, n. i, P.-E. ViONEAU.v, op. cit., p. 57 et 
62 ; M. Brancher, op. ci:., p. 9 ; cf. Tac. Ann., IV, 57 ; SuET., Tib., 39-42 ; D. Kienasv. Romuclje 
KMKrtabelk, p. 7S ; VV. Eck, Au^uuw.' adminiitrant t Ktlirmer, : l'nigm.i;:\r.',Uf 'uLr .y,icr>,\tli--chei 
Pljnen ?, dans AClass, XXIX, 1986, p. 112 = iukm. Die l'erwaituttg des l ominhen Reicha in der Hohen 
Kaiserzcit. .-tw^ewaitUe uml crwetterte fteinage. Heraïugegebcn von R. Frfi-Stolba und M. A.Speidel, 
vol. I-II, Basel-Bcrlin, I99S- 1998, vol. I. p. 93 ; H. Bbllbn, tp. dt^p- 98 ; J. De Chuxruca. tf^eitn 

p. m 

s. Tac« Atm^ Vli lOii 3t cfc 1, 7, 2; Ih. Mohmssm, JtAntoto Siâotmtkt, voL II, 2, p. 1060^ 
n. 3; P. Db Francisci. SttrUt vol. II, p. 306. E. Kleb« (Zitr Entuikkbmg, p. 176) diicwe avec cette 
chèie. Il croit que ce terment concernait uniquemeni les préfets du rang équestre. Par contre R. Syme 
( The Attgustan Aristorracy, p. 342) considère que ce serment a été prêté au chevet de la mort d 'Auguste, 
encore à Noie, d'où l'absence du prélet de la Ville qui est resté j Kaine. 11 ne donne même pas une 
ombre de preuve pour appuyer sa théorie. Généralement voir £. KoEsi ermann, Comeiius Tacitus, 
wLl,p.B7. 

60 



Cûpy I lyl iiuo iiidiLiicil 



GaièseaUcréitian del'^ce 

lessourcci ne parlent pas de la pirticiparicw du préfet de la Ville à ces événements ', ils 
ont probablement rendu Tibère conscient du danger du cumul de tout le pouvoir mi- 
litaire en Ville dans les mêmes mains Ce problème a été penc-étre résolu en partie par 
la séparation des coNortes urbaines; du pouvoir du jiréfet du prétoire et leur attribution 
au commandement du préfet de la Ville. Il n esc donc pas étonnant que Caliguia ar- 
rivé à Rome, apris la pri:^- du pouvoir, a approuvé la Stabilisation de l'office, en réalité 
efotuée^ 



1. VoirSuET., Tjfr„6$;CASS. Dio, LVllI, 9M£. 1957,250 = V.Dt\Kicm«., L'Amphithéâtre 
d'Alba Futtns et sm JmdMtur Q. Naeviiu Maen, prtftt du prétoire de Tibère, dans BAL, XII, 1957. 
p. 42-44i G. ViTUCCl. Jticirciifi p. S9 iq> 

2. Cf. T. E. J. WuDKMAiTN, Tiberiui r» Hm, p. 213-216; R. Sablatiolus, Ubtrtittus Mkt. 
LtsC»berttsdtViiilet,Kotat,\99e, p. 101. 

3. La premiire confirmation de l'office de préfet de la Ville durant la présence de l'empereur 
à Rome vient de 39 — Cass. Dio, LIX, 13, 2 ; cf. LU, 21, 1 sq.; Th. tAonhtSEU, Rômisches Staatsrecht, 
vol. Il, 2, p. 1061 et la n. 1 ; A. von l'RE.sirKsi ri.s, l'om H, r i' ■. H'csfn <!es l'riK^ifhitz^ y. 142; 
E.MR^lRllt^op.cit^p.422i'W.ECK,Augustus' administratii-e Rejormcn.p. 1 12 = luEM^Die V'erwaitung, 
vol.I,p.93!O.Kin(AST,ilmiMN*»P' ISS, n. 23. 
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Chapitre 3 

Ulpien et d'autres sources 
sur les fonctions 
du préfet de la vllle 



LiBRI DE OFPICIO PRAEVECTI URBI ET EPISTULA DIVI SeVERI 

LES SOURCES d'une importance primordiale pour la connaissance des droits et 
devoirs de la prétecture urbaine, a part les textes de Tacite et de Dion Cassius, 
cités déjà au début du 2* chapi tre, conscr vés dans le DigesU sont les extraits de 
deux mc>n()t;T.ip!;ît.-s consacrées à cet otiîce, dont les auteurs étaient juristes romains, 
très iiiflueius ec prolihques, Paul {lulius Paulus) et Ulpien [Domitius Ulpiattus) qui 
vivaient sous le lègne de la dynastie des Sévères. Du livre de IHnil, la commission de 
codification tr.ivaillant au Dige:itf a uniquement utilisé un extrait consacré au contrôle 
des banquiers, exerce par ic prêtée de la Ville. Cet extrait faisait sans doute partie d'un 
ensemble plus important, ce qu'indique le mot etUm Malheureusement, nous ne 
sommes pas capables d'indiquer la date exacte de la création de cette œuvTC. Elle au- 
rait eu lieu dans les années quatre-vingts (ou, au moins, quatre-vingt-dix) du 11*^ siècle 
jusqu 'à la fin de la quatrième décennie du III* siècles quand Faul développait son acti» 
vité professionnelle 

Vu le nombre et l'importance des extraits conservés, l'écriture d' Ulpien avait une 
signification prépondérante La plupart de nos informations vicnncntjustcmcnt de ses 
éôinires. Le juriste était membre du amâli$m prmc^is et ascessenr de Papinien i4e- 

1. Dig^ I, 12, 2 {Paul^ /. ï. de off.prarf. wbt); A. A. SrHii.i-f.R, op. al., p. 33t> sq.; F. ScHUtZ, 

jA(rl9riHimMr»igMiM,MiUno, 19A^ p. 239-241 ;J.I>bChu^ 

ctt^ p. 27, n. 3) cachit cet exinh, contidétant qn' il est le rimlut d'une intetpolMîoa. 

2. A.BBRCBR.dansJtS,X. 1, l917.col.£90-7S2(art./K(to [AtMiiu] 382)$;.DKCiiVRRUCA,«p. 

cit^ p. 304 ; W. KUN KEL. Htrkunft und soziaU Sullung der rSmischen Juristm, Weimar, 1 9S2, p. 244 sq„ 

n^éy; F. SCMULZ, op.ctf., p. 126; W.Osuchowski, Zarys rzymskicgo praua prywatnego.'WiTSiavrt. 
'1971, p. 101 ; C. A. ,Mas<:m I, L.i ^ontluàvne dtUa j-,n(r)tpyu,Uiizu . i'<j.'-Wi-.j alVtui île: Sa en. luUii; Pau- 
lus,àiinsANRW,n, 15. 1976,p. 667-707î W.LlïEwsKi.its/wiiijff rdite/)i;yitviWï, Warszawa, 1990, 
p.S3i 
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rnilius P.iphsiduiis) ' — préfet du prétoire, de même que P.iiil. Sous Sévère Alexandre, 
il c:>c devenu préfet de l'^nnonc et plu» tard, prêtée du prétoire, ce qui lui a pennis 
d'observer le fimctionnetnent de k machine administradve de l'État Plusieurs mo' 
iu>i;raphies sur différentev in.igiNtr.itures y conipriv \.\ préfecture urbaine sont le fruit 
de SCS observations \ Ce dernier ouvrage a certainement été créé après la mort de Sep- 
dme Sévère, parce q u ' i t y es t qualifié de divus Sevma \ La date Mitetfuem de la création 
de ces textes est le moment de la mort d'Ulpicn, l'année 223 

Ulpien rédigeant son ouvrage, a cité plusieurs fois l'épitre de l'empereur Sepoine 
Sévère adressée au préfet de la Ville> Fabius Cilo. C'était pour lui le document ioi' 
périal le plus important et sans doute k plus récent, consacre à l'ofHce de préfet de 
la Ville. Pourtant les rapports réciproques entre le document impérial et la monogra* 
phie d'Ulpicn sanblent être un peu compliqués. Une part de chercheurs croient que 
cette constitution était un acte général qui créait en quelque sorte à nouveau les bases 
d'actions de cet office. Il ét.iit aussi l.i base du fonctionnement de la prctccturc ur- 
baine dès le début du \\V siècle et, après quelques modihcations, était valablejusqu aux 
temps de Justinien. l'.-b. Vigneaux le considère comme une charte constitutionnelle 
de la préfecture urbaine*". Entendu de la sorte, le rôle d'Ulpien se limitait seulement 
au résume de l'épitre de Sévère. Lisant rapidement les extraits de l'ouvrage d'Ulpicn 
conservés au Digeste, nous avons l'impression que leur rédaction est imparfaite et dé- 
poui vue d'un ordre logique '' . D'une part, elle inclut la comi'iétence générale dans le 
cadre de la procédure pénale (§ pr.), d'autre part, les dispositions sur la poursuite des 
délits particulier!) {œlle^ium U^um — § 14.}. Seulement le $ 4, dce le début du do' 
cument impérial : InMo dusdem epistuke iUtapttpm est'. Dans deux paragraphes dif- 



1. SHA, Peu-. Nig., 7, 4; Alex. 26, S ; JÔK>. d.ins RE. V. 19ll5, cul. I4i6 (art. Dominus 88); 
cf. F. ScHULZ, op. CH., p. 127 ; ni. Mayer-Maly, dan» RE, IX A, l, 1961, col. 567-569 (an. UipU- 
nus 2); W. KunkEL, Htrhmft, p. 245 sq.; W. LmwsKi, KtymsUtfrMM frywâtHê, p. S4: IDEM. 
Jifrjtprudtntj» nymska, iCrakàw, 2000, p. ) 54. 

2. Ccd. but, VIII, 37(3»), 4 (préfet de l annone): JOrs. dam RE, V, 1905, col. 1430-1439 1 
F. ScHULZ, tp. titn p. 127; W. Kunkbu Ueriwift, pw 246 ; J. MoDKZKjiwsKi et T. Zawadzki, 
LdJMJtUmmd'U^knitUfri^KlMndufréUtnMdibiitiur^d'Abxâ^^ 

XLV, 1907ip.$Miq.s W. Osuchowski, op. or, p. 101 ; G.C1UF6, Ulfiano.EsperimzeenspOKaAHitÀ 
éU^urist^dansANRW.U, 15, l976,p.745-74a;W.tfrviiniKl,Jurysprudencja,p. 154. 

3. VoirJÔRS.danvKf, V, I9(l5,c<il. 1454; T. S. HULZ, o/j.rj;., p. 313 ; G. Crifù, ..-f., p. 754sq.; 
W. Osuchowski, np. ch., p. 101 ; W. Ln m ski, Rzymskie pnv.co prywtitie, p. S4 ; ii^tM, Juryspru- 
iencja, p. 155 : V. .Maroi i a, Ulpiano eVlmpero, vol. 1-Ii, Napcili. 2uOii-2ui.i4. vol. U, p. 151 - 1.S5. 

4. Dig.., 1, 12, I, pr. (Ulp., t. s. deoff.praef. urW) ; et. JÙRS, d.ins RE, \, iy05, col. U5-4 ; G. Crii ù, 
(y. cit., p. 755 et la n. 308. 

5. J. MoDRZEjEWSKi et ï. Zawadzki, op. cit., p. 565-609; W. Litewski, Rzymskit prawo pn- 
wame, p. 84 ; iOZM.Jitrysprudmtja, p. 154 

6. P.-E. ViGNSAUX, <p. c^t., p. 72, n. 3; e£, F. M. De RoBBnris, Seritti vtai. voL III. p. 52 : G. Vi- 
TUCCi.XicniAiibp.75 mj. iiL.ÔiiÂXtàaMOUl^Pf^etunwrhéaÊt,p.yVL\ s iDBii.£«/iiKfi«iiMiii«iir, 
p.ll4-116sF.Gwzzi,daiuMNItf,XlII.196^p.529;.lBuRiLLoLosHUERTOS,£««9to^ 

PAHm D/oMM », dans EstudhsjurUlieos en hùmenajc al profesor Unteme Momez Suâm, Madrid. 
1978, p. 26 ; D. Maktovan I. op. cit., p. 2 1 3. 

7. D. ManTOVANI, op. cit., p. 197. Le texte conservé dans le Dig., 1, 12, 1 (Ulp., /. s. de off. pratf. 
unfti} pour les besoin^ du prcicnt ch.ipitrc, csi divise en par.i|;r.iphcs ;§), proposes pu les éditcun 
modernes du Digute. Cette divUîon ne se rapporte pas à l 'épiitc reconstruite de Septime Sévère. 

S. C£ Ol Mantovami, «p. c^t, p. 199. 
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fcrcnts (^Ç pr. et 4\ il à v ilcs dcHnitiims contradictoires de I étendue territoriale du 
pouvoir du prckt de la Ville. D.in» dilicrcnts extraits du texte, nous rencontrons des 
répétitions, sinon du contenu, au moins des questions craieées. Une part de ce type de 
prolilt'iiK-s peuvent résulter des erreurs <ni i)e simples répétitions, ce qui peut venir du 
tait que le texte d' Ulpien a été utilisé par les coditicateurs du Digeste, et non pas cité 
en tocaliié. Il (audrait ajouter que les compilateurs avaient le droit de faire des modi- 
fications {mtofflatio) du texte origînalie pour l'adapter aux conditions de l'Empire 
romain d'Orient du VI<^ siècle '. 

Du point de vue du présent travail, la reconstruction du texte d'Ulpien. et grâce 
à cUc, la reconstruction des compétences de la préfecture urbaine du début du III* 
siècle est très importante. réponse i la question de savoir combien ce texte par- 
lait du développement antérieur de cet office est aussi très importante. £llc n'est pas 
facile parce que l'ouvrage d'Ulpien ne donne pis rhistoriquc du processus de forma- 
tion des compétences du préfet de la N'iilc avant le règne des Sévères '. Nous ne savons 
pas non plus combien l'épitre de ^eptime Sévère était un acte nouveau, introduisant 
de nouvelles solutions et dans quel degré, il répétait et ordonnait les relations anté- 
rieures. Peut-être, des documents pareils étaient aussi publiés par les empereurs précé- 
dents mais leur contenu, et même les in tormations à leur sujet ne se sont pas conserves. 

D. MantDvani a présenté une thèse intércasante sur la structure et sur l'importance 
du texte d'Ulpien, coiiservi' J,.iis \c /);\, .linsi que sur s<'s liens avecl'éjrftrc de Sep- 
dme Sévère \ L'auteur souligne que dans les extraits de l'ouvrage d' Ulpien, dans trois 
cas seulement, nous avons à (aire à une citation directe du document impérial ($$ pr. : 
4; 14) \ Dans l'une d'elles, concernant la possibilité de l'application par le préfet de 
la Ville de la peine de déportation sur une île {tlrportatio in insulam), nous pouvons 
fiure une telle supposition, nous rapportant .\ d'autres extraits des ouvrag&s d'Ulpien *. 
D. Mancovani souligne aussi la coïncidence thématique et même des répétitions entre 
certains paragraphes du texte conservé dans le Digcsrf. l e § 1 parlant du contrôle du 
prétet des conHits entre les esclaves et leurs maitres s'unit directement au î! 8, consa- 
cré au m£me sujet. La même chose pour le $ 2, parlant des conflits entre un affranchi 
et son ancien maître, lequel s'unit au ^ 10 sur la thématique semblable. Aussi, le § 3 
donnant au prékt de la \ Ule le droit d'appliquer des sanctions de bannissement et de 
d^iortation, D. Mantovani a associé au $ 13 énumérant toute une gamme de mesures 
de punition possibles ,\ l 'application par le préfet de la \'il le 

En plus, le chercheur italien remarque que la description des rapports juridiques in- 
cluse i certains extraits cités ressemble aux formulations utilisées par U Ipicn dans son 
ouvr^ consacré à la fonction de proconsul. Les solutions décrites au $ 8 sont pratique- 



2. IbitL, p. I9t et 209. Il hxa ajouter qu'un préanlNile hiscMique énJt d'lui>itude mis dans ce 
lype de monographie», p t v lUus iJhtrsIngHUrktU^tehpn^etlviglbimé'Vtfiea—Digvl, 15,2. 

3. D. Mantovani, o;>. 1. p. 199-ZlS. 

4. Cf.T. J. Caooux. op. cit., p. 158. 

5. Dig: I, U, 1. 3 {Ulp.. /. s. de cfff.préef. urbi) me XXXll, 1. 4 (Ui.»„ /. 1 fidtictm.] ; XLVUl. 22. 
6,1: 14,2 [I l t., I.9,U jr^/'i cili...] : c£T.J.CADOUX,«|p.cfti,pb 15S; A.A.ScMiLLXi,e^e<r.,p.339s 
D. Mantovani, of.rtf., p. 199 sq. 

6. iMi,. p. 2flO-20tf. 
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ment dos rcpctirions du rcscrit d'An ton in le Pieux, adresse au proconsul de la Rétique, 
décrit au huitième livre de ojjuw ptviomuiis '. Scptime Sévère a été reconnu comme 
l'auceur direct uniquonent de la dernière norme incluse à ce pan^raphe : hoafuoque 
offuium praeffito itrln a divo Sfi'nv daturn csl, :i! in.mûpi.i tavatiir nrpr/istiltuaitur (§ 8 
aJ fin.) De mcroc, en ce qui concerne les dispositions parlant des rapports encre les 
aflranchis et leurs matnts. Les dispositions analogiques se trouvent dans ks ouvrages 
d'L'lpicn et de Modestin parl.iiu de nombreux maïutdaUmpenitorumcaïKiCtnxilXCCS 
questions et adressés aux gouverneurs des provinces '\ 

Partant de ce point de v\ie, D. Mantovani avance une thèse selon laquelle le texte 
de la monographie d'Ulpien conservé dans le Digeste peut ctic divise en deux parties. 
La première inclut les citations directes de l'épître de Septime Sévère (§§ pr., 1-4 et 
peut-être 1 4). Dans la deuxième, par contre, il y a un commentaire du juriste sur les dis- 
positions citées, prenant en considération la totalité de la l^tslation impériale, aussi, 
celle de l'époque d'avant les Sc\'cres : et ainsi le<>8est le commentaire du $ 1 ;le§ 10 
est le commentaire du $ 2, et le § 13 est le commentaire du § 3. Par contre, les §§ 5, 7 et 
9 sur les compétences pénales du préfet de la Ville sont un développementd'unecom- 
pétence générale mise dans la disposition préliminaire pr.). Dans ce dernier cas, il 
s'agit cependant des normes qui, à l'époque d' Ulpicn, ccaicnc appliquées par le prctct, 
mais remontaient aux temps antérieurs, probablement au II' siècle Â cette catégorie 
appartiennent aussi les dispositions quî Se rapporta lent au\ fondrions pins .uk iinnCS 
et plus importantes du prâcc de la Ville, comme le maintien de l'ordre public et le 
contrôle des marchés ($$ 11 et 12). Cette réflexion était peut-être eiqvimée au $4 de 
la constitntioo de Scptime Sévère; Le tout est illustré ci-dessous : 

'lhcm.i[u|iic 

Compétences pciuics du prctct de la Ville 
CompétenccB poikiires et admî nistradw 

Conflits entre un mairrc cr un cm Iuvc 
Conflits entre un uiuîen niaittc et un .ittruiu'hi 
SaiKtiuiis appliquées par le préfet de la Ville 
lèxEes difficiles à attrilHier 



Extraits de I éphre Commentaire 

de Scptime Sévère d'Ulpien 

^ pr. 3. 7. 9 

*4 M 11-12 

^ I S8 

U $10 

U §13 

§14(0 $6(0 



Admettons que l'épitre de Septime Sévère n'a pas épuisé coûtes les questions liées 
aux droits du préfet de la Ville, et son devoir consistait à introduire des modilîca- 
ttons dans les règlements d'alors ou bien .\ introduire les normes tout à fait nouvelles. 
L'acceptation de l'interprétation de D. Mantovani n'équivaut pas encore au refus de 

1. i}4f,l,«t2(Ut.p,/.«^«|f/HwmO: CajL, 111,3: «ifr.Aiir,^a,2:cf.I)^.,V, l,S3(HUMoa, 
1. 1 mrh ; XLVm, 10, 7. pr. (M a r < i a n „ /. 2 fmr.) : SxMh Ànf^ 111, 22, 3 ; H. Bilum, tp. di, 
p. 66-n : D. Mantovani, op. cit., p. lui sq. 

2. Cf.T.J.CA»oux,(>p.o'».,p. 158. 

3. Diç., XXXVII, 14. 1 {VLf.l.9dtof.pnros.);XX\Vll. 14.7. 1 (Modest. /. î. <if ffl<i»M»ii«.). 

4. Oi .1111 jii (> 9, voir les chap. > 6 ; quant au (> S, voir 0((f., XLVIll, 2, 5 v'-'li'., i', .5 de adult.) 
mentionnant U constitution de Marc Aurclc : quant au § 7. voir Z>i^., XXVI, 1, 9 (Makcien, l.Sinst.) i 
c£ A. A. ScMiUBa. «pl. c{r„ pw 343 ; J. Burilia Loshubutos, «gp. rit, p. 2S-2S. 
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Li thèse sur sa signification principale. Ceci aurait pu être un acte général, c]ui répétait 
en grande partie. lc!> nurino» incriKluitc< par le» empereur:» ancérieur»^. La manière <ie la 
narration d'Ulpien en est la preuve. Nulle part dans les paragraphes considéré conune 
commentaires, l'auteur ne souligne p.is qu'une inirtne conerète venait de l'un des pré- 
décesseurs de Scvcrc. 11 semble que l'unique base de sa narration était le document le 
plusiécent*. 

Il faudrait remarquer ici que scion la conception de V. Marotta /.ihir smpiLii is Je 
efficiù projet ti urbi, comme les autres ouvrages, a été écrit par Ulpien, comme supplé- 
ment à un ouvrage ^énénllJkiXiie officio pmmstdis'. Le fondement de ce raisonne* 
ment est une coïncidence de la matière, dont ces magistrats s'occupaient. Par contre, 
les différences des compétences entre le préfet de la Ville et entre les gouverneurs des 
provinces, clairement désignées par le juriste romain prouvent non pas seulement une 
autre étendue territoriale de leur pouvoir (la province et l'urt/tv* dioet esis), mais aussi 
des difîcrcnccs du fonctionnement. En général, peut ctrc acLcprcc l.i thè'-c <e!<Mi la- 
quelle les compétences du prctet de la Ville et celles des gouverneurs des provmccs 
étaient en partie identiques. Pourtant, l'état de la conservation de la monographie sur 
la préfecture urbaine, n'autorise guère d'élargir cette conclusion générale. 

Nous pouvons admettre qu'à l'cpoquc qui suit le déclin de la dynastie des Sévères, 
les réformes de Diodédcn et de Constantin IcGrantLctaussilcs modifications appor* 
tées aux IV et V'' siècles, t>nt été basées principalemerit sur les régulations des Sévères, 
ce qu'indique l'utilisation des documents convenables de cette période-là dans la co- 
dification dejustinien. Nous ne savons pas quelle partie de cethcritage a été reconnue 
conune valable et combien les constitutions impériales du FV* siècle étaient novatrices 
par rapport aux solutions antérieures. 



Cura urbis 

Une grande partie de stiurces littéraires niaitionnant les .ictivités du préiet de la 
Ville se limitent seulcmcntàdc courtes affcrmations,à leur brcvedcscription.ouàdon- 
ner le nom de la fonction exercée partant du principe cjue l'éteruiue de ses compétences 
est évidente pour les lecteurs potentiels. 13icn que ce magistrat soit qualitic le plus sou- 
vent de son titre ofiîciei — pra^ixtusiaU \ d'autres formules, plus descriptives étaient 
employées à son égard, d'un car.ictcrc (jUAii officiel, à s.woir : curalor (ou exerçant la 
cura) urbis ou bien custos (ou exerçant la cuslodia) urbis. Parmi les mentions connues, 
seuls Pline le Jeune et ScoliastedesŒuvres de Juvénal, parlant du préfet de la Ville, Cal- 
pumius Piso. affirment que la ctini urbis lui aétéccHifiée^ Il est difficile aujourd'hui de 
donner une stricte déiînition de ce que ces auteurs entendaient par cette tbrraule. Les 



1. A.A.ScHiLLBit,(!p.ci(^p.33l. 

2. V. Marotta, (tp.nt., vol. I, p. 175 sq.; vol. Il, p. 157-177. 

3. Volrchap.8;cf.E.SACHERS.dansfi£,XXlI,2. 1954, col. 2519. 

4. l'LlN., Nil, .\1V, i. Piymem urbis curac ab eo tUkctum; Schol. ht; ., W, 7~ : urbis ctiram 
ddmmistravu ; cf. E. Sach £KS. à^m RB, XXU, 2, 1 954. col. 25 19 i F. Guizzi. dans NNDl, XiU, l%6, 

p.S2a. 
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termes eux-mcmcs de r«m, ou dci unittir, ont Je ndiiibrcu-icssignificaticins. Dans Iclan- 
giu^juridiquequiest leplu» adapte aux rctkxiunis étaient employer le plu» liuuvent 
aux aflaiies priv^ |uridiqne& Parmi celles publiques juridiques dominent des termes 
techniques qui ticfinissent i!fs étoiuliics de r.ulmiiiistr.irioii. Souvent, les notions ci- 
dessus apparaissent dans un couple fonctionnel, où le curator est le nom de l'otHcc et 
la «Km est l'étendue de l'acdvité de l'officier (p.ex la cura aefuarum exercée par l'officier 
portant le ùiKàccuratorttipt.tyu/n) '. 

La Cura urbisntsx. pas un terme strictement détini dans les sources antiques. La ré- 
ponse à la question de savoir ce qu'elle signifiait peut inre trouvée à travers l'analyse 
de quelques sources remontant à la République Cicéron, dans son ouvrage ^£4^- 
bus attribuait aux édiles l'exercice des fonctions liées à la amx urim '. Il énumère rrois 
zones d'activité des édiles auxquelles appartiennent la ttini urhi, la cunt antionae et la 
cura lud&rum. Il n'y a pourtant pas la détînition de cette notion. En plus, dans un 
discours Contrit lem'fn, t'iccron parle de s.i propre cdilitc. Bien qu'il n'utilise pis le 
terme de De Legibus, il parie cependant du même sujet (à l'exception de lura annotàae). 
Il mentionne donc l'organisation des jeux {cura ludonon), plus tard, la procunah ae- 
diutn SiXcranon et la tititio tirhis \ Les deux dernières f-ommles sont la clé qui permet 
de comprendre le terme de cura urbis, y compris particulièrement la mciition de Ci- 
céron parlant de l'obligation de protection par un édile des bitimcnts sacrés {aeda 
.V.ÎI r..';'V u.uu Tout, des reiiiples, nuis aussi des ronibeauv, des cimetières, etc. Pour bien 
comprendre cette phrase, il taut prendre en considération la phrase de Varron et de 
Festus. Ils ajoutent aux paroles de Cicéron l'information que c'est justement cette^ro' 
curatio qui était le but de la création de l'cdilitc et se rapportait non pas seulement 
aux bâtiments sacrés, mais aussi à ceux privés {aedes privatae) Le devoir d'un édile 
consistait donc à prot^er toute la Ville avec ses bâtiments, aussi bien publics que pri- 
vés, SCS routes, SCS aqueducs, bref, toutes ses infrastructures urbaines. Dans ce terme 
rentraient différentes zones d'activirév adl11ini^rI■ativcs liées à l.i N'tlletjui ont été divti li- 
guées seuîcmcnt sous l'Empire, en parue, pour les besoins de nouvcilcs magistratures 



1. Cf. TU. mi. IV. p. 1451-1475. 1477-1«% 1554-1560. 1S71-1577{ K.LsoiiHAM>,dani JU; 
IV. X, 1901. col. iHl-rm (art. cm») : H. THiDBNAT. dins DAGK, 1. 2, US7> pw 161 1-1613 {met. 
Cm*), I615-I6I7 (wt. Cur^Mqudrum) et 1617-1619 (art. Curatm) ; G. Mumbbkt, dans DAGR, 1, 2, 

18«7,p. 1613-1615 (art. C«r4 j«nr/Mdt). 

2. Cic:., Leg., 111,7: ittrttot/ue atdilet cttrjlûrti urhn. anncnae, ludorumifue idemnium ; cf. M. Ku- 
i-DWKZ. Loc.i Jfiiiteii: nutiuii'.iu '. Sm. Ih- vi!u ht\i!ii ", !, Z lUiuluino^ci ulylow >;) r,i.ji:.'c>j ii.i izci'Z 

f/(hrt,nj pui Z{jàku i .•«■j)Vji«i>>V( puttliatiej, Li.\i)\ Aunuiei. Urilvermatii ,\ljr;jr (.'m .'.(c Si;;r.i.i'i,i; .■;.(, Scc- 
tio Cl ; lus. XXXII/XXXIII. 7. 1985/ 19S6, p. I2 i : idem. DziatMtw<i i:,t>>io-MlmmiM>My<>!j idyliSu' 
rzymfkich w sprauath handtowych, AAnyZetzyiy Naukawe Unm'ersytctxi Jas'ello'iiksrg'}. l'rat-e prawnitzt, 
CXXV, 1989, p. 66; idem, Tresviri capitaUs oraz edylowit rzymscy jako mapsnatury potia^nt, datU 
Antubs Unwmiutit Mariât Curiat-St M mut k a, Scetio G : lus. XL, 9, 1993. p. 75 : A. Pikuuka- 
ROBASZKUWICZ, PnUem tiàivj w npiABkMÀdùm Hmj/mh — zarys fniUtmatyki, dans Uaatsti wt- 
wnLi. Xj%ïi^M«(iltMM fai oKi Pri0«m IV^^ 

3. Cic Vtrr. ff, 5, 36 ; cf. D. SABBATin:ci, L'téitttÀ ramoM : mof^istmttM ttac*rdaei&, âMasMAL, 
VI, 3, 1954. p. 255-333 et 302. 

4. Varr., LX^ V, { 14) 8 1 ; cf. Fest. 9 sq. ; D. S abbatucci, op. nt„ p. 302 ; E. S.Staveley, Compte 
rendu ; Sabi\t:ua-i />., L'Liiilaù j -imw:.! : "idf^m' jtwa c Siiccilo^io, (Memorie delLi AaMÎemij dci Limei 
— Classe tii Hcienze morale^ storiche e Jilotogiche, Série VIU, Volume Vi, Fascicoloî). Rome 1 9>4, dans JRS, 
XLV, 195S,p. laSsq. 
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impKTialcs : cura viarum, ami aquamm, nim ripcirimi et ali'ei Tihn is et c!o,Harnm, cura 
aedium sacrarutn et privataruin, cura slatuarum, cura opaum puùiicorum, a peut-être 
atstodU urhb Dans cette perspective, il semble que qualifia le préfet de la Ville de 
terme ilc nir,U(>r urliif tlchur ilc rpiiipirc t-sr iiiic cxaijér.uion par rapport à son rôle 
rcd *. Plusieurs fonctions qui rentraient dans le cadre de la cura urbis, étaient exercées 
par des magistrats indépendantsdu préfet, y compris ceux d origine républicaine (sur- 
tout les édiles), et celle impériale (les préiccs cr le-; curateurs). Ils étaiciu cous soumis 
à l'autorité de l'empereur parce que c'était lui à cette époque-là, le curateur de la Ville 
pare3KelIeoce^ 

Ponmot, il 7 avait quelques arguments pour ce rôle de préfet dck ViAe. Le premier 
d'entre eux était la tradition républicaine, selon laquelle le préfet, en tant que substi- 
tut du roi, tout d'abord, et plus tard, celui des magistrats cum imperio, en leur absence, 
était l'unique source de pouvoir en Villes donc celui qui cxrcçÛt^atnumpuUkMtCt 
qui équivalait alors a la ami urhis. Auguste renouait explicitement avec ccrrc tradition 
créant laprétecture urbaine, conçue comme substitution de la personne de 1 empereur. 
En son absence, le préfet de la Ville était de nouveau, non pas sans réticences de nature 
constirutionncllc et peut-être ausvi politique, une source de pomnir ik- ce 'ang sur le 
territoire de Rome. Cependant, au moment où la prcfcccurc urbaine est devenue une 
magistrature stable et le préfet résidait en Ville, en présence de l'empereur, son rftie 
devait forcément être moins imporunt. Il a été réduit à l.i fonction du tnaiiuicn de 
l'ordre public à Rome, c'est-à-dire non pas un curateur {çurator) de la Ville mais son 
gardien {custes) Il revenait sans doute à son ancien rôle, aux moments de l'absence 
de l'empereur à la capitale. Avec le temps, à partir du IIP siècle où les empereurs ré- 
sidaient rarement à Rome, et à la fin. avec la création de Constantînople, et plus tard 
de la cour de Ravenne, ils l'ont quittée \ jamais. C'est en foveur du préfet de la Ville 
qu'agissait la présomption de ses compétences Elle résultait justement de la termi- 
nologie, héréil'.réf t ii p u tic des temps de la RépubliqLU'. ex en partie, di s droits acquis 
sous le i'nncipat et avant tout, du manque de concurrence, il n'y avait pas à Rome, une 

autre magistrature d'un rang et d'un ptestige comparables. Ibus les services munki' 



1. A.VOMPRIMBUTEIN, Kom WtrdtHW»dWe)mJe$Prinzipan,fA4l7iT>i'taoHHlMt>timSE, 
IV.2,l901,Col.l7<l-l773:[£.]KoRNEMANN,<Uns/i£.IV,2, 1 901. coi. 1774-18 13 («ut. CMMMm): 

A. A. SCMIUllI. «/>■ P- 323 st|.; W. NlPPIL, Atifruhr und „I'olizei', p. 27 sq.; M. KURYIOWICZ, 
Dzialahoié,p.66:A. Pikulska-Robaszkiewicz, o/).r»., p. \ H6 wj.ct lati.7l. Le wtmv du cura urbit 
est assez ctroitcmcnl cntcnJu comme la surveillance des bâtiments et des statiiespsr P.<-E. V^gnenu 
[op. cit., p. 320-3361, cf. Lhs;., XLIII, 10, I [Ex Papmiani tic < wr<j u' l'xuw lihro). 

2. Voir F. De M ahtiko, Stona, vol. IV, 1, p. 644; cf. O. F. RoBimon.Anrirnt Home. Oty t'Unmn^ 
and Administration, London and .New York, 1992, p- 2 sq. A. Daguct-Gagey [I grandi servizi, p. 75) est 
d'un autre avis, mais elle ne distingue pM le terme de cura du terme de custodia. Argun>cn(ant pour 
l 'amibution au préfet de h Ville de la cniateUe de Rome, eUeseréfiieiunesttautde Lettrts à Jjicilim 
de nique (Sbm,, Ep^ t3, 14], dans lequel l'auteur dit du préfet Calpomlu* Fiso : auttt ip^i. A. Ton 
VttaKntàa[1^WMimipidWÊiÊitdaPriin^4ttt,p. 146 «g.) identifie aam Iw deui tcnneade oga 
etâeeutltdU. 

3. L. Rome impériale et t'urbanifme dan'i l'antiquité, Paris, 195 1, p. 140 ; N.PirRCELL, fiom* 
and iti Development itnderAugusius and Hi$ Succeison, dans ÇAH, vol. ''X, 1 S>96,p. 795 i cf. A. DaguET- 
Gacev, /grandi itrv;.-:. (>. 2 i2. 

4. F. De Martino, Sioria, vol. IV, l,p.644. 

5. £.SACMBM.daiMiie,XXI1.3.l9S4,ci>l.2519. 
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paux jusqu'alors p.irscmcs (int ctc soumis ,ui préfet ck- Li Ville. Parler donc du prék-t, 
en tant que curateur de la Ville «uu^ le Ba!>-Einpirc, rctlctc pleinement la réalité parce 
qu'il est devenu, entre^emps, chef de toute l'adininistration urbaine *. 



CUSTODIA URBIS 

Il semble plus adéquat utili!>cr le terme de custos urùLi à l 'égard d u préfet de la Ville, 
aux I** et II* siècles que celui At eurator urlns, d'autant plus, qu'il est informel mais 
utilisé le plus souvent, après le titre officiel. Stacc dans sa Soteria Rutilii dillici, parle 
de Ruciliuji Gallicu$, préfet de U Ville sous Domitien, en tant que celui qui exerçait la 
atstodu Ronuu. Sacque, luvénal et VUldus Platerculus emploient le terme de custos 
«r&iiir parlant du préfet. Flaviusjoscphc fait de même, dans la version grecque — <|<QU$ 
tt|ç itSkttac, — quand il décrie l'arrestation du futur roi Hcrodc Agrippa 1 à Rome, sous 
Tibère*. Cette tradition est encore vive au VI* siècle parce que Cassiodorc qualité le 
préfet de tertne de custos pacis^. U résulte de l'étymologie elle-même de ce mot que 
l'accent est mis sur la garde du bien commun qu'est la Ville. Nous pouv<ins donc ad- 
mettre que la Ltistodta urbis est l 'un des cléments de la cura ttrOis, qui consiste à assurer 
à Rome, la paix, l'oRlre public, la prévention de tous les troubles, des délits et crimes et 
la punition de tous les coupables des violations de la loi. Plus im[-H)rt,uu encore est le 
làit que ce terme apparaît dans les sources du I" siècle et c 'est pourquoi nous pouvons 
en déduire qu'à travers la terminologie utilisée, elles réflècent la fonction originaire du 
préfet de bVaic 

Le terme lui-même de custodia urbis est cependant trcs général. Dans sa compo- 
sition, il y avait probablement deux éléments principaux. L'un des extraits d'Ulpien 
consacré à l'étendue territoriale fie l'activité du préfet de la Ville nous y éclaire : Praefirc- 
tus urbi cum Urmtm uriis eMait,p9teaatm tum babet : eont urbem potest iuhere iiuU- 
am *. Le juriste distingue non pas seulement deux zones d'activité du préfet de la Ville 
— la Ville de Rome, sans doute dans les frontières pomaium et le territoire d'ejtfra 
«rftfw, mais il indique aussi l,\difrcrencia:ion des compétences. Elle se m.inifcste en de- 
hors de Rome parce que dans les honcicres de la \'illc, voire le territoire appartenant 
naturellement à i'accivi té du préfet, .ses compétences sont univoques. Selon Ulpien,en 
dehors de Rome, le préfet de la Ville a uniquement le droit d'iul'nr imih.jrc, et non 
pas le droit de potestas. Le juriste distingue donc 1 exercice des fonctions juridiques — 

1. A. Chastagnol, La l'rffrcturr mh.n'ie, p. 43-63ci 2S5-37I. 

2. StaT-, SiU:, I, 4, IS sq. : quippe mjuet i'mgumijue aero redeunit mitnebit | quem penei intrrpi- 
dé* mitis custodia Romac; Sen., Ep„ 83, 14 : L. Piso, urbis custos [...] ojfficium tamen suum, quo tutela 
urUs cmniH^^ur, dil^pitissim* iidministTavit ; luv.. Sat^ Xiil, 157 : custos Gattiais urUs t Vell, II. 
9Bi 1 :£.F>Mm%fiMM&MiMi(iar£lîgiiil»sjmiiiM«lif^ 

luAêmus, uinus roni^rBtjrilosEPM, if/, XVIII. l<9sc£E.HBRZ06.«f.cift.mLll,]>.732;Bi'E. Vi- 
gneaux, op. lit., p. 304-307: G. Hvumix.daBaDAGX, 1.2, IM7. p. 1673| Kxinn,dimMB,rfti, 

1901, col. I903 .sq. {»tx. Cmtct 4 [Ctcuof urhii.]) : Nf . Bhakcheh. op. cit.., f. 12;F.GuiZZl.dailsl)NI>/i 
XIll, 1966, p. 528 ; IDEM. PerUstana iMIa « praefeciura urhi ». p. 61. 

3. Casmoo., Kir., 1. 32. 1 : .\. C.has i .st..si)L.ij Pn'fcitiiri' urhuittcp.l^AiJ.CAViitMiyi i.Laoit 
«utminiitrMive de Rome au Boi-Empirt {à propos d 'un ouvragi récent), dtns RD, XXXIX, 1 96 1 , p. 587. 
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cognitio du fKJiivoir hase sur la kircc et V impaiiim kirmc! (voir p. 22-24 et chap. 8 ; 
cf. p. 1 10- 1 18). Ce deuxième ècaic la ba!>e «.le se.s activité» policière;» et administratives. 

compétem e». (lu prck r (ic 1,1 Ville. Il f.uidr.iir souligner que la division de ces compé- 
tences que nous pouvons lire dam l'extrait d'Ulpicn, n était pas son œuvre. Elle s'est 
fermée d^à au I" siicle. Une telle conclusion peur icre tirée de la lecture des Sylva de 
Stacc Le poète p.irl.int des droits du préfet de la Ville, RutiUns Gallicus se sert de la 
même division, bien qu'exprimée sous ^rme poétique : 

[. . .] set armatas rnultum sibi demerc vires 
dignariquc manushumilis et vcrb.i prccintum; 
rcdderc iura tbro nec proturbarc curulcs, 
et ferrum mulcere logi*. 

II parle ici du pouvou' nMlir.iire ' v. 45) et juridique i v. 4^). et il résume le tour d'une 
manière lapidaire, comparant le premier à une arme ou à une épéc (Jèrrum — fr. 1er), 
et le deuxième, à une toge (v. 48) ^ 

Le fait de confier au préfet de la Ville la fonction du maintien de l'ordre public 
résulte de plusieurs sources. Plus d'informations se trouvent dans l'extrait de Tacite 
déjà cité plus haut \ d'une importance primordiale ainsi que dans une partie de di^- 
sitions incluses à l'i^cre de l'oupeieur Septime Sévère adressée «u piéfèc de la vDle. 
Fabius Cilo, y compris le commentaire d'Ulpicn public dans sa monographie consa- 
crée à la préfecture urbaine \ Ces deux sources traitent d'une manière un peu plus 
krgjc les questions des compétences de la préfecture urbaine et ce qui est plus impor- 
tant encore, elles se trouvent aux pôles ehr<mol<igiques du pr<Kessus de leur création, 
lacitc parlant de la mort de Calpurnius l'iso, survenue ai 32 et résumaiit en une seule 
phrase les fonctions de la préfecture urbaine parle des temps ob la magistrature impé- 
ri.ilc sr.)l>Ic- venait de naître. Par contre, l'épitrc de Septime Sévère clor le processus de 
la création des bases d'organisation et des compétences de la magistrature, résumant 
le développement des I*' et II* siècles et indiquant les bases de l'activité aux III* et, en 
partie, au IV' siècles. 

La participation du préfet de la Ville .\ la juridiction romaine, surtout aux pro- 
cédures pénales est le mieux connue k l'époque des empereurs de la dynastie des Sé- 
vères. Les extraits de la monographie d'Ulpien mentionnée plus haut sont une source 
de ces connaissances qui attestent l'exercice de la juridiction par le préfet de la Ville. 
Quant aux autres périodes, surtout avant le règne de Septime Sévère, mais aussi dans 
un ccrtaui degré plus t.ird, nous ne possédons pas de sources aussi détaillées ni aussi pri- 
mordiales. Pourtant, même pour l'qwquc des Sévères, nous ne sommes pas capables 

1. E.SACHBRS.daiU/(£.XXII,2. 1954,Cal.2S18; A.CHASTAGMOL.Lf/on<-r)onnrmm,p. Il5sq. 

2. Stat-, Si/r., I, 4, 45-48. 

3. .1- E RM AN N, /to'^Wu — Gedankm zu semer nchubiaoruchenEniwickiung, dansZJ^C. CXVIII, 
2001. p. .r3. 

4. TAC..^/)n..VI, 11,2. 

5. Dit, !• 12. 1.4 et 9 aussi ll-l) (Uw, l$.Jê^.fMif. w*i). 
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de donner les réponses à tontes les c]iiestions parce que cette époque-là, si riche en 
!>ource!> juridiques ne dispusc pa:> «Je cctnuignjges aussi nombreux et contemporains 
de l'application pratique des normes juridiques. H n'est pas possible de comparer la 
ieCtrede l.» Ii)i à la pratique et souvent, il ne nous reste que constater l'existence d'une 
disposition concrète Plusieurs conclusions peuvent être tirées uniquement à la base 
des mentions laconiques, formulées par divers auteurs antiques, à la marge de leurs ré- 
flexions générales. l'résenrer des conclusions sur rorg.inis.ition de la juridiction du \" 
siècle, à la base des sources parlant des règlements du IIP siècle comporte une grande 
dose d'incerricude, bien que souvent, il n'y ait pas d'alcemadve. Il n'est donc pas âcile 
de déterminer tous les cléments constitutifs de la juridiction du piiéfetde la Ville exer- 
cée au cours des trois premiers siècles de l'Empire, et surtout les modifications en la 
matière. Une telle situation permet diverses présomptions et interprétations. Les que- 
relles entre les chercheurs se rapportent en particulier au moment et au mode de la 
création de la juridiction et de ses source.. >. Ic-CL-nduc reirirori.xlc, à son <ibiec er à son 
sujet, ainsi qu'aux autres organes juridiques contemfHjrains à la juridiction du prciet de 
la Ville: Dans ce dernier probtème rentre la question de la formation de la juridicdon 
d'appel Ces questions-là sont justement le sujet de nos réflexions ci-dessous. 
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Chapitre 4 

ÉTENDUE TERRITORIALE 



TACITE parlant des fonctions de la préfecture urbaine, de l'obligation de sur* 
veillancc des esclaves et d'évencuds rebelles, fait l'impression qu'il s'agit d'une 
zone d 'activité urbaine dam les frontières du pomerium \ Pourtant, aussi bien 
les esclaves que les autres suspects se trouvaient en dehors de Rome. Le texte de Tacite 
n'est pas décisif*. Une définition stricte de l'étendue territoriale du pouvoir du préfet 
de !a Ville n'est pas lacilc, d'autant plus que ses fonctions n'étaient pas homogènes et 
se divisaient en potesttis et en iumdutio (cf. p. 69-7 1). Citâcc à Ulpicn, nous savons que 
cette division avait un caractère territorial. LkPotaUatfXi nous pouvons identifier cet' 

taincmcnt aux compétences policières et administratives ainsi qu'au commandement 
des cohortes urbaines était limiléeau territoire de Rome cilc-mcmc. Par contre, la )uri< 
diction, exécutée soit, en première instance, soit par un fuged'un ranginftrieur {htdex 
datus), pouvait être exécutée aussi bien à Rome qu'aux territoires extérieurs 

£n ce qui concerne la période qui précède le règne des Sé\'èrcs, nous possédons 
sculcmen t qu clqucs mentions sur l'étendue territoriale du pouvoir du préfet de la Ville. 
Elles se rapportent au second triumvirat et au principat d'Auguste, c'est-à-dire à l'é* 
poque oii cet office n'était pas encore tout à fait forme. Le pouvoir de Mécène et 
d 'Agrippa devait s'étendre non pas seulement à Rome, ouùs aussi, à toute l'Italie (voir 
p. 43-46). Dion Casslus parle de la même situation à l'yard de Scatilius Taurus (voir 
p. 46-5S). Malheureusement, nous ne savons pas comment comprendre l'exécution 
du (x^uvoir ai toute l'Italie. Est-ce que c'était uniquemait le droit destituer dans les 
procédures pénaks, provenant non pas seulement de Rome, ou bien, l'obligation de 
prévenir les meurtres et la poursuite des personnes considérées comme criminels sur 
son territoire ? Peut-être, l'un et l'autre, mais certainement non pas au même degré, 
parce qu'en toute 1 ' Italie, il y avait des organes juridiques et policiers locaux. Ajoutons 

encore qne d;.ns les comépctenccs des dignitaires ci-dessus ne rL-ntraicn: s^r.s d<nitc 
pas les atiaires quotidiennes mais uniquement celles d'une importance politique. Pour 
cette raison, les informations concernant l'activité de Mécène etd'Agrippa, et cdiede 

1. TAC,>fniinVI.ll>2. 

2. Cf. F. M. Ob Robkbtis, Saitd vâiri, vol. III, p. $4; G. Vrrucci, JUcncbi^p. SS. 

3. Diin\, 12,3{ULr^/.24(rfal.):cr.V,l, 12. l(PAUi^<:i7«f«i):XLIX.3t l.pf.(Ui.p.,t;ilr<9< 
pdL) ; Ih. MoMHSEN, Rômischti Suuasrttht, vol. II, 2, p. 1 066 ; A. A. Sch iller, up. cit^ p. 342 et 3S4 ; 
A. Chastagnol, La Préfecture urbaine, p. VII wj. ; L. SoLIDORO MaruoTTI, op. cit., p. 200-212 ; 

I'. Castrcti ( .sni! i'isuIm' ■ Vh- )l:'>/ia ii!:<Li.!<lmf:i if thi K:'>"ii>i.', dans .-fri/cs XXXIV, liVH'', \ 2' 
reconnaît un périmètre de cent milles autoui de Rome comme l'étendue de toute l'activité du picfct 
de b 'Villes y compris le maintien de l'ordre public. 
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Mc^salla Corvinus ou de Statiliiis Taurus ne peuvent pa>< cnn«:titiier la ba-^- de la cléfi- 
nitiun du territoire, sur lequel un prctet de la Ville exécutait !>a poUstas parce qu aux 
temps de lenr activité, nous ne pouvons mime pas encore parlor de la préfèccure ur* 
haine comme d'un office l>ien foriiu^. Njius n'avons donc pas d'autre possibilité que 
celle de considérer que l'unique indice servant à définir l'ctcndue territoriale du pou- 
voir d 'un préfet de k Ville aux I" et II* siècles ap. J.-C., peut être Técendue de l 'activité 
des cohortc-s urbaines subordonnées à ce fonctionnaire. Il est cvidait que ne peuvent 
pas être prises en considération toutes les troupes qui à cette époque-là portaient le 
nom à'urbatM mais uniquement celles qui stationnaient i Rome '. 

Quantàccs demièro. nous ne possédons pas en pratique de témoignage qui nous 
permettrait d'indiquer la zone dans les fronitières de laquelle le préfet exécutait ses 
compétences. L'hypothèse avancée, à la base du texte d'Allifano, n'est peut pas être 
maintenue Selon le complément de l'inscription proposé par Th. Mommsen, le sé- 
nateur mentionné daiis le texte, a ère envoyé en Apulie. en qualité de Ugutits »!!.<sn< 
pour réprimer les révoltes des esclaves '. Le chercheur allemand datait cette inscrip- 
tion de l'an 29, vu le consulat («Hjj^) d'Aolus Plautius, ou bien de 32, vu le consulM de 
Furius Camilius, mentionné an troisième vers\ ce qui peut être associé à la mention 
de Tacite sur les troubles survenus en 24. Selon Tacite pourtajit, les troubles ont été 
étouffes par l'empereur qui a envoyé un certain Staius, qui n'était qu'un tribun de la 
cohorte, sans dotite, celle prétorienne Il n 'y aaucone mention sur l'activité du pri'tVi 
de la Ville. £n plus, G. Camodeca a propose une nouvelle lecture de cette inscription, 
a identifié le prénom du sénateur y mentionné, par conséqtienc la datation de sa créa* 
don remonte aux années 9-10 ap.J.'C^ c'est-à-dire, à l'époque non pas de Tibère mais 
celle d'Auguste, et en plus, au moment où il n'y avait aucun préfet de la Ville*. C'est 
pourquoi, elle est inutile aux réflexions ultérieures. 

Les formules générales trouvées chez Suétone dans lesquelles l'auteur dit que sur le 
territoire d'Italie ont été déplovét s des surioufs pour iurrer contre les hrii;ands i (.'nn- 
satores), n'apportent pas grand-chose a l'époque de l ibère ni celle d'.^ugustc. Kicn 

1. l^C.\teucci.JtiMid!w^p.S<*q. 

2. AE, 1990b 222 s G. Camodeca, Pnblemi Ji sttrUt stciak in Mfe miuauh dam II territme 
tlUfiuu. CtHVtgH» eU ttuJi S. Angelo d'AUft. 26 ApriU 1987, Scauri. 1990, p. 123-142 = G. AlfOldt, 

Fasti /lispiwifues. Sciiatorische Reicl>^i.>t.t":!( u»<i Offizirre in dtn spiniischm Provi'ize" dts rimischen 
Rtnches i on Augunus hn nioklrtian. VVi. sb.ulcn, !969, p. 1 49- 153 = CH., IX, 1335 - ILS, 96 1 (in agm 
Allifano) : [\I{itrci>] Acdi]o \l{jrii) fiiho] icrict;>!j t'ilni] Céleri \ [(rtViom };'n-; sth]t:iuii nuitiwiidis) 
<}{ujcstori) I [Aî(ara) l-un Cami]t!i co{njs{uhs} ie^atus missus | [<l du o Aug\usto] c]um A{ulo} l'iautio in 
Apulia I [^stn>9Sto]rqumdos aed{îtis) Cerialis \ [pr(aetor) leg{atus) M{jri-i) Grani] a{u)unculi sui (in) 
proi'incia j [Bithynia legutius)] Camilli in provincia \ [Africa pr»e«(n)t{ul) pn}i)inciém CraMm et Cyre- 
nas I [sorte obtinuit le^iaius) .Ma]rciani cmfobrini sui m provincia | (/(M^«ii]« Ulwime \ K. WaCMTEL, 
dans P. 4S« ; cf. £. Gkoaq, dans m*. F, $76 ; POf, G, 2 1 1. 
3. 1h.MoMMSiK,itfMiwftaSiMtt'iMb^vai.U,2,p. 107S,n.3> 

4. Cf. H. Dessau. dUnt/U, voLI,pw209:G.V]TDCCi,Afe«Rfc#,p.5Siq.:G.ALF6i.OT,Kiif< 
msfmàmsei, p. 150 sq. 

5. TAC.,v<»n„ IV, 27 : ^Eadem aestate mataper tt^iam servilis belli semina fors oppressif. [...] *am- 
jusque a Caesare propere Staius tribunus cum valida manu dutrm ipium et pmximos audacia in urhtm 
lr4»r îA.STEiN.dansftE.III A. 2, 1929.col.2 139 (art..S'/jjiis 3} i C. Vi i vi i. i. Ru-erche,p.$6i£.KotM- 
TUKMAKK, Ctrneliut Tacitus, voi. Il, p. 102 sq.;Q.ALf<ii.Dr, Fasti Hispanienm, p. 151. 

6. G.CAitoi>BCA,A«Unit<,p.l23-l42. 
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n'iiuliquc qu'il -^'agit ici des tnuipi:'- tli'-tinc-cs des cohortes urbaines mais plutôt des 
marins de la ilutcc «Je Mîscnc, ou bien encore, des croupes de ligne, envoyées au service 
enbaUe*. 

Nous pouvoîis tirer une conclusion des réflexions ci-dessus, \ savoir, stuis le H.uit- 
Empirc, le rôle du prctct de la Ville dam le maintien de l'ordre public se limitait en 
principeà Rome, Au moins,une limite théoriqnedesescompctcncesétait \cp(mertim. 
Il ne semble pourtant pas que cccre distinction ait été très stricte, d'autant plus que 
l'empereur, dans des cas particuliers, pouvait agir contre cette r^ie. Après la constru- 
ction du Mur d'Aurélien, ce dernier cerclait sans doute la zone d 'action du préfet de la 
Ville. 

Les sources relatant les événements des I''^ et II' siècles ne parlent pratiquement pas 
de l 'étendue territoriale de la juridiction du préfet de la Ville. Chez Stace uniquement, 
nous trouvons l'information disant qu'à Rutilius Gallicus, préfet de la Ville sous le 
règne de Domincn s'adressaient les villes romaines de route l'Italie pour demander 
sa protection juridique ' . Cette inscription imprécise se rétère à la juridiction d'appel, 
qui concernait le contrôle des affaires des décurionc et trouve sa confirmation dans 
une des lettres de Fronton parlant d'une compétence pareille sous Antonin le Pieux 
Nous pouvons sculcmaïc nous douter qu'au 1" et au début du 11" siècles, la juridiction 
du préict de la Ville, au moins dans certaines aflfaircs, s'étendait à tout le territoire de 
l'Italie', 

Chez Dion Cassius, dans le discours de \lcccne déjà cité plusieurs ibis, nous trou- 
vons l'information selon laquelle le préfet de la Ville aurait exercé sa juridiction pénale 

dan-, un périmètre de cent milles romains autour de la Ville. Le reste de l'Italie rentrait 
dans la juridiction du préfet du prétoire ^ Nous pouvons comparer la relation de Dion 

1. St ET., Aug., 32, I ; Tib., 37, 1 ; voir aussi CIL, 1\, 39U7 (Alba Fuccns), 4503 (Agcr Amiccrni- 
niis, Puzzoli) ; Th. MommsEN, Komisches SUatsrech:, vol. Il, 2, p. 1074*^;J.R. RjBTItA, C. &MM«< 
Tranquilli vita Tiberi — C. 24-C. 40, Paris, 1 928, p. 49. 

2 . St AT., Silvn 1. 4 1 1 iq. : uritsifM» vbkmmqu* t^a» \ fiM» nu Im^aqUit imflÊnmt haut quÊttlb t 

3. ¥»am^AdAmkat, II. 7: cC p. 124- 12é. 

4. M.A.VOMBlTHUAMK-Houww:><{^.(A'.,TOl.II,p.67etlan. ISpTh.MoMMSSN.AjMKito 
StâMindit, voL n, 2, p. 1075 et cf. 1 1 f 9t idim, Rfmitehet Strafrecht, Leipzig. 1 899. p. 269 et 272 1 

O.TIJMJBmA,KSmischtRechtsgtschichtt.'to\.\-\\, 1886- 1901, Leipzig, vol. I,p.565 ; P.-E. VIGNEAUX, 
9p.eit^f. I4é-I50et 290sq. ; F. M. De Robertis, Srnfrr vari, vol. 111, p. 60-é2;cf. 49sq.ct 54sq.; 

IDEM, Storia dtUt cor^oraza^'ii c del régime assoii.!tn-t> ne! moniio romano, vn|. | H, Bari, 1972, vol. 1, 
p. 387. n. 23! E. SachEks, dans RE, .XXII, 2, col. 2S 1" sq. ; G. Vii utti, Ricerche, p. 52-54 et 

57-62 ; A. Chasi ac;nol, La l'iiftauic url.'uiKt-, p. VII ; F. G cri/./ 1. dans KS'DI, .XIII, 1966. p. 529; 
W. SiMSHAi.'itR, lurictici unii Munii ipui^erkhisbai kei! m l'ulien, .Vlunchcn, 1973, p. 184,241 et 257 1 
IDEM, Vnter\uchu>i^en iw F.ntitchun^ der Provinzialvcrfiifitvig llaliettt, dans ANRW, II, 13^ 1990, 

p. 429 ; F. De Martino, Stma, voL IV, 2, p. «47 et cf. 696-700 ; L. Soli doro M aruoTTI, tp. eit, 

sifât, Gru, 1997,p. 6}; «UffiEremmem O. F. Rohmson, 7R» CrimiiudLâm^Aiitimtltamt, LcMMbn, 
1995, ^ 10. 

5. Cass. DiOk LU, 21, 2 ; M. A. von Bethmakn-Hollweg, o^. tk^ vol. Il, p. 66 ; Ih. Mom- 

M%t.n,RSmÎKhtsSuatsTtcht,yo\. 11, 2, p. 1076 c( cf. p. 1 1 19; lOEM,/(ôn)»c;bn5h-«/rfrJ!)r,p.2é9et272; 
O. KARLowA,o/'.r<f.,vol. I,p.499et565;C.JULLlA.\,ic5 TrMi.'fornmtions Politujues de l'Iuliesousbt 
Empereun Romains 43 av.J^C. — iiO tf.J^C^ Paris, 1884, p. 138 ; P.-£. Viuneaux, op. cit., p.72 sq., 
14C *q. ; F. M. DE RoaUTiS, Serini wi, vol. III, p. 49 ! R. Thomsim, VmiUi^RqjimufimAii^ftttiu 
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aux extraits des ouvrages d'Ulpien qui dooncnc des infennations on peu plus précises 

à ce iiujct. 

OmniA omnino crimin;^ pr.icfècnira urbis sibi vindicavit, ncc rannim ca, quac inira uibem 
admittuncur, vcruin ca qiioquc. quac extra urbem intra Icaliam, cpisiula divi Seveii ad Fabi- 
uin Cilonem prsiciècnim urbi mista dedatatut 

quïdquidigitur intra urbem admittitur, ad praL-fcccuin urbi vidctur pM-rtincrc. scd et si c]uid 
Innaccntesîroum miliarium admissum sit, adpraciëccum urbi pcrtinct : $i ulo^a ipsum lapi- 
dcm. egrcanm esc praclÈcd urbi nodoncin ; 

Sed enim iam eo pcmcnruin esr consritionibus, ut Romaequidem prae&ccus oibls lolus sU' 

pcr rc LiignnsL.it. --i tiur.i itiili.irium Lcntcsiiturin iic inhuia commioa ; ciUmuero d ultra 

ccnccsimum, practcctorum praccoriu cnt eugnitiu 

I.es rexres ci-dessus sont contradicroircs cr m* pt-rnierrentpasde faire diverses inter- 
prétations. Surtout les extraits du Digeste doivent être traites avec une grande prudence 
parce qu'ils auraient pu devenir Tobjec des interpolations ayant pour but l'adaptation 

de ces inscriptions aux situations des temps de Dioclcricn et de celles ultérieures ^. Ceci 
concerne avant tout le premier texte cité. L'inscription intra Italiam a probablement 
été mise an lieu de tnim C L^idem \ La dernière phrase de la deuxième citation porte 
aussi des tcmoii^nagcs des modifications ultérieures''. La plus grande importance pos- 
sède sans doute, le texte, le moins exposé à l'intervention, inclu à U CoUatio Ugtan 
MosûkarumetRomaHarutn^iSXtttt^'Diofï Cassius et le deuxième extrait du i>/j»Dr. 
Il admet que la juridiction du piéfec de la Ville se limitait à Rome elle-même et au 
périmètre de cent milles romains autour de la Ville *. La division même en Ville, ses 
environs et le reste de l'Italie est très ancienne et remonte probablement à la Répu- 
blique ou au principal d'Auguste *. 

u the Lombard Invasions, Yjitowiwin, 1947, p. 165 sq. t.-t 16U sq.; A. A. Sch iller, o/>. ci»., p. 335; 
E.SACHEKS,dans/(£',XXII,2, 19S4,col. 2SIS; G. Virucci.iïtowée.p.S'Ui 57-62; A. Chasta- 
61IOL, LûPriftttuTt urbaine, p. VII : W. K.JmKSL,Kki»tSchr^en.Zum rUmiitheH Strafrtifiànn utid 
tHrrtmhebm Vrrf»sswfg(gtsd>i€hit,VMmÊt, 1974, p. 41$; M. KAiE*,Détr^nitcht^H^nKi$mtlit, 
p. 367: F. Db Maxtixo, Storia, vol. IV. 1, p. 647 : vol. IV, 2. 699 sq.s W. ScR. Dit MMtSebt ÙrgÊ- 
ntsatim ttaBen fn der hohm Kaiserzeit, Miinchcn, 1979. p. 20 ; O. F. ROBINtON, 71!ie Criminal Law, 
p. 10 5q. ; L. SoLluoRo Maruoi'TI, op. cit., p. 177 et 180 sq. ; A. DaCUET-GaciEv, Lfs cfcru pvhlka 
ùK'jm, i i'.s(/-î()5 up. J.-C.). P.iris. 1997. p. 191, n. 328 ; J.-P. Cant AT , Le Prime It^iitumti . tti hm^ue 
lègisluntf lit s .Kci'èns t-r les mc:hoili.' lU- iieuucn tlu «l'rir.jf iinpcriui à Li f.i: liu priocipiit. Rome. 1097, 
p. 305 ; F.. HÔBF-NRF-ir H, op. cit., p. 64 ; R. Sablavroules, /.j rue, le soltUi ei le poui oir ■ la^amiiori 
de Rome de César à l'ertinax, dailt PotUs, LV, 2001, p. 145 ; S. RuciliSKI, Le pouvoir administratif du 
préfet dtlaViUe À i'^g^dti 'itrangers' dont ta Rome impMak {Luc., Pertgr. ts), dAiDi RSA, XXXVII, 
2007. p. 126. 

1. 12. \,ft,aA(\JuUi.d*<ff.prâi4:wrMi*xtmAC»anyaV.i.l{\Jt.r,t.9J* 

2. lh.MoMMSiM,JtfMà«imSM<t»w(bc,vol.l],2,p.969,n.2. 

3. Ed. HuscMKi et M. Wlassak, Wthere Beinige sur PtouUaenkritik, dans ZRG, IX, 1888, 
p. 340 : F. M. Ds RoBiaTiSt uni, vot m, p. S9 iq. ; G. Vrrooci, Rkmbe, p. 61. 

4. O.LBNBi,7igiilftriMiKfi«M!RiiUtM,daiisZJtG. XXXIX, 1918, p. 121 aq.$G.ViTvoci,lUemfte, 

p. 60. 

5. Il'id. 

6. Cf. Gaius, 1. 27 ; Tac, An».. Xlll. 26. 2 : Cass. Uiu. LV, 26, 1 : Hi>k., U, 13. 9 : Cod. V)eod„ 
XVI.S.62[435]:E.SACHBas,daiia JIS,XXII.2. 19S4tcaL25l8. 
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Fig.6 - UioEcES£ Urbain. 



Le premier texte cite ci-iiessus dit que ces normes ont été introduites avec laconsti- 
tucion impériale de Sepcime Sévère. Cette remarque se rapporte surtout à la compé* 
tcncc générale dan>; le c.idrc des procédures pénales, par contre son étendue territoriale 
était le résultat dca règlements antérieurs des structures administratives et juridiques 
de l'halie. Ibat d'abord, sous Hadrien, a été créé l'office de quatre consuiares pour 
trancher lc>> procédure^ juridiques de l'Italie, à l'exception de Rome et de ses environs. 
Cette fonction a été rctbrmée par Marc Aurèle, ayant créé les offices d'iuridUi convo- 
ques parmi ks anciens préceuis Il est difficle de préciser quels étaient ses rapports 

1. SHA, Haiir., 22, 1 J; Pmi, 2, 1 1 : c(. \ ! ; Marc. 11,6; Ai'i'., liC, l, (38) 172 ; fiw,;r,,. Vat.. 232 
(ULr^ /. de off. pr. tutei] ; M. A. von liErMMANN-HoLLwn,, i,". cit., vol. Il, p. 6S-6S ; M. Wlas- 
tAK,Mmische Process^esetze, vol. l-U, 1 888- 1891. Leipzig, vol. 1, p. 196; Th. Mommsen. Romischa 
SUéUmeht, vol. II, 2, p. 1084-1086 ; O. K arlowa, cp. ài^ vol. I, p. 56S ; C. Jullian, La Ttaïufw- 
»uifymf^i0qiu$,f. lIS-1%; F.^E.ViONlAUXiit^.cftnP-^'fq.et IS0'IS2; KOuAi,d«isitS',IV; 
1, 1901^ col. 1 138 «q. (aie CmtuiUtrt$)% M. Bkamcheiu tp. dt^ \>. 22, n. 3; RosBHunQ, dans RE, 
X. 1. 1917, ooL 1 147-1 193 (art. turtUcus)', R. Thomsbk. ni. p. 153-163$ E. Sackibs, dam 
JtE^ XXII, 2, 19S4, col. 2S18 ; A. Ckastacnol, La Prtfecturt urbMne, p. VII ; idem. Ltfenttimnt- 
ment, p. 1 14; A. D'Ors, Lu Sigmfkatim de l'oeuvre d'Hadrien dans l'histoire du droit romain, dans 
Les f w.;'<-ri !/r.i il'E-pjC'ic. Mudrid-ltalica 3! "i.ir; 0 .ji rjj I'X>4, Paris, bXô, p. 149 sq. ; 1'. Dr M a]1- 
TINO. Storia, vol. IV', 2, p. 696-700 ; W. SmSHÀu&Eli. luridici, p. 255-238 ; idem, Untersuchungen, 
p. 42S-433; W. Eck, iXe tUuàUilht Oi^teia$«tiim ttduK, p. 247-266 ; M. DB Oominicu, Sériai iw- 
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formels avec les iuridki '. Au cours du III^ siècle, en partie sous Aurélicn, et définitive- 
ment, souN Diocléticn, ceux derniers ont été remplaces par le» (onettores Italiae '. D^à 
à r^époque ck ce dernier, étaient convoqués les curateurs des villes municipales {jcunnr 
tores reipubUeae), lesquels cscrç.iient le c<)nrr<')le des finaïK-es des villes p.irticu libres et 
la juridiction qui en résultait \ Rome et ses environs sont restes subordonnes aux or- 
ganes juridiques sis à la capitale, surtout aux préteurs ^ L'enceinte autour de Rome est 
appelée p.ii l.'lpien urhka dii)i'ie\i^ \ tllc incluait le Latium et la Clampanie et proba- 
blement 1 ' Étruric d u Sud, le reste de 1 ' Italie a ainsi été rédu it en pratique à la province ^. 
C 'esc jusKoienc de ce terrîtoiie-là que parlent les textes d'Ulpien ec de Dion Cassius, 
en tant que territoire de l'exercice de la juridiction pénale du jnéfet de la Ville 



wumbtki, Psdova, 197D. {>. M s M. CoMin. Us cbtamcriptims jttdidiàm A l'ItéUtdtUSân'jliÊrilt 
âjbiféllm.éuttMEPtlA. LXXXV. 1. 1973.p.é09-690 : L.SoUDOU}MABtiOTTX,if .citwf. 177 sq.! 
A. DAGtJET-GACET, Les opéra pvbtka, p. 191, n. 328 ; M. Crhistol, P. iVoltes Rtmtmu, îuridteus 

per A':»'''.i>r: ! '::/!iam, L'organitation des tiistikts îitriiiictioniids en Italie à U fin du règne fie Man Au- 
rèie c: j.'i tic't'ut itu règne de Commode, dans MEFlLi. CXV, 2, 21X13. p. 959-983 ; idem, luridicus per 
AemîUam Liguriam, d»ns. ZRC. C'.LI. iuoS. p. 22 1 ; L. Solijoni M.uuutci | ■;/>. ijf.. p. KS3! cioit que la 
restriction territoriale des .luiorités juridiques de Rome — surtout, celles des préteurs — était iice à la 
COdiACittion de l'édit prétorien. 

1. RosENBERc, d;ins RE, X, i, 1917, col. 1147-1153; F. De Martino. StorU, vol. IV, I. 
p. 696-698 et la n. 44 ; L. Solidoro Maeuotti, »p, cit., p. 178. 

2. £^,1, 18, 10{H£Uiofii,i.2iNr.^'t.) :£x««iHfof «Mtfift^fMi^ltfwdpwç^&caïf 

ftcttu prueuri» itemque comuies et pnutortt ceterique Roméi npwctmt, cvrrtttvntm et praesidwn prc- 
vbwUuvm eiriMtf»; cf. fr<^. Ktt., 41 [298] et 292 [29S]; Amh. MakChXV, 7. > Th Mommsen, 
RtmitchtsStMisrttht,vo\.\\,2,f. 1086 <i(i.; C.Jviliav, LetTrmt/irmMimt PeUiuju, , y. 149-171 ; 
P.-E. Vigneaux, cf. m., p. 1S2 sq,; A. von I'kemerstein, danv lŒ, tV, 2, IWl, col. 16$1-I656 
(art. Corrrrtor) ; R. Tuo.visrN, op. al., p. l^fe - 2<i I ; A. A. ScM i llek, cp. r:;., p. 346; A. Chasta- 
OKOL, La Préfecture urbaine, p. V 111 et 21-42 ; M.KASt.».,Dasroih!s>:hi-/C!inprczcssn-ih!,p. 36 S, n. 13; 
F. De MAuriuo.Stona, vol. IV, 2,p. 700-702: W.SlMSHAusER./unWjcùp. 268 sq.; idem, Untersu- 
chungen, p. 433-449: L. SoLiDORO MARUOTTi,<p.citnpw 179; M. Cukotou P. HutbuKmmm, 
p. 962 sq. ; i dEm, /urubciM, p. 22 1 sq. 

3. SHA, MarCn 1 1,2 ; Ih. ÎAoMyists,Romi!ches Stmtantbt, vol. II, 2, p. 1082- 1084 ; C. Jullian, 
Les nmnfirtmaimvMitiqiies, p. 91- il7i P.-£. Vigheaux, «{p. cit, p. liûiVf.EcK, Die stMSUche 
0>»mi$/Uitii iiMtfm, p. 190-246; F. DE Mautimo. vol. IV, 2, p. é9*-i96 ; W. SwShXwSIk, 
lMmidbNiv>">P'422-42S;G.CAMOOlCA, JtMWcd^fuifli^ d.^n%Am^W, II, 13t 
19M>, p. 453-534 particulièreiiMiK p. 474-479; L.SolidokoMaruotti, cp. <h.. p. 179. 

4. M. A. VON' BETHMAKN-HOU;irBa,l{p.f'r.. vol. Il, p.£8;M.WLASSAK, Ràmtfthe Prfice/.'ï^ei.esze, 
vol. I, p. 1 96 sq. ; M. DE DoMrKiciS, op. eit„ p. 64 ; F. DE MarTino. Staria, vol. IV, 2. p. 700 sq. : 

L.SOLinOHO MARUOTTI,0/>.tif.,p. 17KC1 I S2 vq. 

5. Pragm. Val., 205 (Ulp-, /. .<. de off. prart. !uu!.):cf. 232 et 241 : Dig., XL, 5, 41, 5 (Scaf.v., /. ■/ 
reipom.) ; O. Karlowa, np. cit., vol. I, p. S6S ; K-E. Vicneaux, fip. cil., p. 153-158 ; M. Wlassak, 
Romischt l'rrjcesigetrtze, vol.l,p. 197 ; RoSENBERG, dans RE,\, 1, 1917, col. 1 151 ; R.THOMSEN.ap. 
rif,p. 153-163; .\.CnKyTh<BKOULdPrifittltrturbaine,p.W\;\\'.î.cyL, Die staatiiche Urganisatimt 
biditn, p. 136 : M. De Qouatïcti, tp. dt, p. 64 ; W. SimshXuseiu Untenuthitmen, p. 429 ; L. Sou- 
Doao Mamjotti, op. crr., p. 179 ; M. Chhistoi, /iindlîciii^ p. 222. 

6. R.TiiOMtEN,o/>.<->r.,p. I56-l63;A.CHiUTA6iiOL,I«Pn{fbiiBVMrhilM«p.Vn(q.;M.CoR- 
Bira, Les tinmistriptions judiciaires, p. 609-635 et au»! (ïg^ s-t « 1-6; W. SiushXuser, Uttttrsu- 
dnmgen, p. 429. 

7. R.Thomsen, op. cit.,p. 155-163; A. Chastacnol, La Préfecture urbaine, p. Vil ; Th. MoM- 
sists, RSmiseha Sta.mrnhî, vol, 11, 2, p. 108'^, ii. 9; O. Karlowa, at., sol. 1, p. 565; C.JUL- 
l.lAK,LesTrmu^mationsPolitiques,p. 138 : F.UEMAKTiKu.ii'rarid, vol. IV, 1, p. 696-698 et la n. 44; 
M.A.voMBBTHMANM-HoLLWiat(!p.dt,val.lI,p.67cthiul5;W.SiMSiUo8BR,AffjdHp.2M 
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Un autre problème apparaît avec l'extrait de l'ouvrage d'Ulpien citant la consti- 
tution de Scptimc Scvcrc, dans lequel se trouve une disposition permettant au pré- 
fet d'incerdiie le séjour sur le territoire de Rome (ce qui est natuid), mais aussi dans 
tr>iutr(.-s rcgioiis haliituellenient définies '. Mal heureusement, nous ne savons pas de 
quelles rcgions il s'agissait. Pcut-ctrc du territoire de ces cent milles autour de Rome, 
qui rentrait dans la juridiction pénale du préfet de la Ville \ Rien n'indique pourtant 
qucderrlci c cette compctcncc-là. il y avait l'obligation du préicc de Ia\'illectdcscs ser- 
vices de mener une activité d'espionnage dans la banlieue pour chercher et poursuivre 
les personnes indésirables. H semble que la compétence mentionnée donnait au préfet 
la possibilité de se dcbarasscr d 'imc telle personne de la VillcecmÊmcdcscs enviions 
s'û le croyait utile pour le bien public de Rome \ 



ec 245 sq.; idem, UntrnMhurtscn, p. 429 ; D. MAKTOVANI,«^(fri.p. 194;O.F.RonNSOM.itm<m» 
Reme, p. I9i> : cf. M. De Dominicis, op. cit., p. 45-67. 

1. Oi^^i. 12. 1. i3(ULr«i.«.ifr^pniç^lfrM):c£clMp.snivaiit. 

2. Ibid.,1,12,1,4. 

i. A. Ch ASTA6M01, Lû P r éfitt u re n ftdbw, p. VIL 
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Chapitre 5 

POTESTAS 



QUIES POPULARIUM 

Soirs l'autocratied'Ai^ste, les méthodes du maintien de l'ordre public dévdop- 
pécs MniN L) Republique, ne jouaient plus Ic i- rôk' Jcpiiiv longtemps '. La vic* 
toirc dam la guerre civile a donne au pranicr empereur le mandat d'exercer le 
pouvoir. Bien qu'il ait mis beaucoup d'efibrcs dam la crÎKion de son autorité person- 
nelle et dans la recherche des bases idéologiques du nouveau régime à travers son enra- 
cinement dans la tradition républicaine, il n'a pas oublié qu'il fallait s'assurer aussi la 
domination de larges masses de la société, en particulier à Rome — une vtUed'une im- 
portance clc pour U Icgicimitc de son pouvoir. Avec la (în des guerres civiles, Auguste 
n'.i |i,)s nuit de suite ét.ibli le nouvel ordre mais il le construisait par essaies et erreurs 
11 cxert^ait diticrcnts droits et fonctions qui constituaient la base du pouvoir impérial 
ultérieur. Ainsi, dans Icji mains de l'empereur étaient groupées diverses agences liées 

à l'administration de Rome. A son rcronr à la capitale de l'Empire, après un long séjour 
à l'Est, en l'an 29 av. J.-C, Auguste pouvait s occuper personnellement de la sécurité 
sur le territoire de Rome à l'aide de ses gardes du corps. La situation changeait quand 
il quittait la Ville. C'est pourquoi, la préfecture urbaine sous Auguste, comme c'était 
dit plus liaut, a été conçue justement comme un othcc qui devait protéger la capitale, 
de la protéger pour l'empereur. Probablement, il laissait quelques troupes militaires, 
pour aider le préfet, certainement une partie de sa garde prétorienne dont lepiéfist 
avait le commandement. C 'est id qu'il faut sans doute chercher la genèse des cohortes 
urbaines, l^urtant. après le retour d'Auguste à Rome, tout revenait à l'état précédent 
(voir p. 43-55.). Un changement dans ce .système eut lieu en I "an 2 av. J.-C!., quand les 
commandants de la garde prétorienne ont été nommés pour la première fois — pr/ie- 
fecti praetorio et théoriquement, A n'était plus nécessaire de désigner un commajidant 
spécial pour les troupes restées en Ville parce que le commandant da la garde pouvait 
assumer cette fonction. Malgré cela, sous Tibère, des tumiinarions successives des jiré- 
icts de la Ville ont eu lieu. La raison pouvait en être le tait de nommer à la préfecture 
du prétoire ks personnes issues de l'ordre équesne. En pk^ cette fonction était kân 
encore d'avoir de l'importance et de l'estime qu'elle aurait plus tard *. Il est probable 

1 . Voir .S. RuciUSKi, Spofaby, p. 5 1-67. 

2. Cf. W. ECK. Migusm' ékbiiiHistnahM S^trntem, p. 105-120 s lOBU, iMf Venuioa^ vol. I, 
p. «3- 102. 

3. G.Vrrucci,JUMKlwkp.45. 
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qu'à cette ép<K]iic-là, le préfet de la Ville a obtenu un commandement durable des co- 
hortes urbaines. À partir de ce moment-ià, cuininence dan;» 1 histoire de la préfecture 
de la Ville la période qui peut être qualifiée de service quotidien. Les préfets appa- 
raisvi'iu rarenietu sur les pages de la gr.uule liisioire. Seuls les itumieiirs dfN crises et des 
tournants dans l'histoire romaine constituent des exceptions. Malheureusement, pour 
cette raison, les sources qui mentionnent leur activité sont assez raies, tfci changement 
dans cette matière se produira seulement dès le IV siècle ap. J.-C!., quand, à la suite 
d'une absence permanente de l'empereur à Rome, justement les prélcts; de la Ville se 
trouvent i la lumière des intérto des sources relatant les inquiétudes avenues dans la 
Ville Étemelle 

Tacite, dans l'extrait consacré .\ la préfecture de la Ville, informe le premier, de ma- 
nière explicite, qu'à cette fonction cuicnt confies la garantie de la sécurité intérieure 
et le souci de la paix publique. 

mox renun potitus ob magnicudmcm pupuli jc tarda Ic^uni auxilia sumpsit c consularibus 
qui coeioetet servida et quod civivtn audada tntbidum, nisi vim metnac '. 

Le terme coërceret employé par Tacite fait sans douce allusion à Viuf coèràtionis, c'est- 
à-dire le droit d'appliquer la contrainte sous ferme de différentes sanctions y com- 
pris la peine de mort pcr l'officier ciim imperio. Pour appliquer une sanction dans le 
cadre de coénitio, le préfet de la Ville n'était pas obligé de prendre en considération 
toutes les restrictions des lois pénales. Une telle situation lui permettait d'agir vite et 
du point de vue du pouvoir impérial, très efficace. Stace confirme qu'il avait la possi- 
bilité d'appliquer le supplice du fouet à l 'égard des personnes réfractaires ^ 

Tacite souligne dans son texte que l'application àcUcemitie était possible à T'^ard 
des esclaves {savitia) et des citoyens rebelles. Dans le cas de ces premiers, l'afîaire est 
claire en ce qui concerne leur situation légale définie et leur dépendance du pouvoir 
du préfet ne constituait aucun nomtm qualitatif. Seule la personne de «protecteur» 
changeait. Sous la République, cette fonction était assurée par les tratM e^itiilef\ 
Par contre, le deuxième terme est un terme descriptif et imprécis. Nous pouvons nous 
contenter ici d'aiiîrmer qu 'en pratique quotidienne, il s'agissait certainement des per- 
sonnes appartenant aux basses couches sociales, y compris les afl&anchis et penipini 
(au début les personnes sans citoyenneté romaine, et plus tard, desciioycns.il est vrai. 
mais sans domicile fixe à Rome) *. 

Pourtant, pour entrer plus en détail de notre savoir sur les activités de la préfecture 
de la Ville, il faut I10US référer aux extraits de la monographie d'Ulpicn sur l'office de 
préfet de la Ville, un ouvrage d 'une importance capitale en la matière. Parmi les normes 

1. Tac^Am, VI. 11,2. 

2. StaTv JBUv, I. 4. 44; P. Koeodko, Rzymfka terminologia prawna na okrtttmk tUooy, dMOt 
Cmtr* tt Amms «mkï. Pmstffstw* ohyi-zaioii e if starozymef Grecji i Rzymie, eds. M. Kowakki 
et M . Knrylowicz, Lublin. 2(l05,p. 149- 159. 

3. Voir S. RucuJsKI, Le rôle du prëfa des vigiles dans le maintien de l'ordre public dans U Rome 
impériale, dans En, XC, fasc. 2, 2005. p. 268-270 : idkm, Spo^ûhy. p. 58-61. 

4. H. Voi.KMANN.i)/r.cir.,p. IS7 iW.KUHKSX^KleineSchhfien.p. l4ct26:}.t.inuAHS.lus{Udiî, 
p. 367-3^: S. RucillSKi.X«fwawjr<Nbijnitfnit^p. 13L 
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y incluses, an moins quelqnes-unes parlent directement des fonctions policières et ad- 
ministrative!.. Il y a entre autres, la compétence générale du prêtée de la Ville en ce 
qui concerne le maintien fie l'ordie public *. Ulpien certifie que dans le préambule de 
l.i constitution tic Seprime Sévcre, Rotnc était déjà confiée à la garik- du préfet de la 
Ville : Jnitio eiusdetn episiulae ita scriptum est : cum urbem nastram jidei tuoe lommiseri- 
mtts'... \ La compétence de police elle-m&ne était exprimée avec fiwce dans la partie 
oleérieure de ce rc.\cc i\u i affirme que c'est justement sur le préfet de la VUle que repo- 
sait le souci du maintien de la paix : 

Quics ijuoquc popiiLiriuru et Ji-itipliii-i •.pLtl.ii.viliirum .ul pr.iclci.ti iirbi ciir.uii pcniiicrt 
videtur : et sanc dcbct ctiam disposicus milites stjcionarius hjbcrc ad cucndun pupularium 
quictcm et ad referendum sibi qaid ubi ags,tnr\ 

Cedroitactéinisdan!»la même phrase que lanomiesur le maintien de la paix publique 
au cours des spectacles {disciplina spectaeulorum), c'est-à-dire sur un terrain apparte- 
nant à i'esp.ice prSîic, ajcc-siWc a\ix larges masses de peuple. Nous pouvons admettre 
que la fonction de la protection de la paix se rapportait avant tout aux lieux publics \ 
lesquels étannt nombreux à Rome. En fait, toute la Ville, siège du pouvoir public» 
créait 1111 espace public. Il prévalait dans la Rome an tique et c'est pourquoi dans le cadre 
de pomertum, c cst-à-dirc les trondcrcs de Rome séparant tabs de ager ^, l'espace privé 
était conditionné par la reconnaissance de l'État et sujet à l'intrervention du pouvoir 
public *. La Ville était partagée entre les tcrrauis publics appartenant à l'État et à tous 
les citoyens et accessibles à ces derniers dans le cadre de leurs fonctions, et entre les 
terrains privés, réservés à une personne concrète, ou à un groupe de personnes ^ Nous 
pouvons dire que ces premiers sont constitues d' immeubles se trouvant sur le territoire 
de la Villequi n'éraieiu pas la propriétédes particuliersou des s^roupi-Mic parriculiers*. 
Cette propriété se composait de murs et de portes de la \'ilie, de rues, de temples, de 
(brums, de portiques, de théâtres (y compris les amphithéâtres et les cirques) et de 
bains". Vu le m.ir.que de moyens de transport d'alors, il était naturel que le territoire 
d'une Ville ne pouvait pas être trop vaste de sorte que ses habiunts puissent accéder 
parcont à pied. La plupart d 'entre eux passaient leurs journées au centre de la Villes sur 
un espace relativement réduit entre les places et les rues C 'est ici que des émeutes 

1. A. ChasTAGNOL, La Préfeaure urhrtfic, p. \'1U. 

2. Dig^ 1, 12, 1, 4 (Ulp., /. î. Hc off.praci'. unn). 
i. Ihiii., I, 12, 1, 12 {Ulp„ /. s. de off. pwf. wbi). 

4. A.Zaccaria KvGcw,SpazioprwatoespÀkpMlie»MtttdHttànmMé,1bwm,l99i,p.lî-l4 
«31 sq.;cr. M.BRANCHBB,oi>.ri»,p. 14. 

5. P. C AT A L A KO, «p. e^/., p. 4*6-49 1 : A. Zaccama Ruceiu» «p. Ht^ p. 16 ; cf. M. Akdkiussi, 
dans LTUK. iV. p. 96- 105 (art. Pêmerium). 

6. A.Zaccaria IbU6Gnf,^c<(.. p. 39 »q. 

7. Vn K., 1, 3. let7>l:Ciei.C)0'^I,53:cti>Vi.I>l|l|2(ULr.,l.lMir.)i A.ZAOCAaiARi(HSOiUi 

op. cit., p. 'Ml sq. et 164-170. 

8. /bid.,p.i2sq. 

9. ViTii.,1.3. 1 ;Cic„Oi?:, 1,53; Ore..XLIll. 6-11 i A.Zaccaria RuGGiu,(»p.of.,p. 164-170. 
10. ViTR., 11, 8, 17; Ta< ., //.•/,•„ 1, S, 1 cl I ; Se.v., iMv., 6, 2 ; Froktin., Aqu., 87; Il v., Sm^ 

III. 243-248 et XI. 31 : SichoL Pers» V, 32 : Huk.. Serm., II. 5. 94 sq. et 6, 27 sq. : TlBUL., I, 3, 63 sq. ; 
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violentes pouvaient ccLitcr qui avaient stntvcnt <Jcv c<inscqucnccs politiques. Aussi, du 
point de vue d'un habitant moyen, la Rome impériale n 'éuitpas un lieu sûr.vurtuut la 
nuit, vu le manque d''éclairage des rues *. C'est pourquoi Tibulle dit quec'est unique^ 
ment grâce à la piotcctinn de Vénus qu'un atnant nVsr p,\s assawiné en attandantson 
amancc'. Maigre l'exagération poétique, le poète ne décrit pas un cas cxccptionncL 
Juviénal parle aussi des meurtres dans les mes, des cambriolages, des magasins fermât 
à la tombée de la nuit, dc^i liabit.uits qui se barricadent dans leurs maisons Mjvtial 
confirme le danger de la part des éventreurs Suétone et Tacite décrivent les « ex- 
ploits » de Néron qui, tout en itant empereur, écumait, en déguisement, les rues de 
Rome, accompagné de sa bande Le dai^cr des rues romaines est confirmé aussi par 
Horace, Properce, Ovide et Pétrone *. 

n Ëiut y ajouter encore un fait cite par l'acitc que le nombre d'habitants de Rome 
aconsidétablement augmenté nu début de l'Empire. Plusieurs! chercheurs sont du mê- 
me xvis que Tacite en la matière. C^e phénomène se produisit au dernier siècle de la 
République, surtout à la suite de l'octroi de la citoyenneté romaine aux larges masses 
d'habicants d'Italie, après b guerre avec les alliés, et au début de l'Empire*. Bien que 
les chercheurs ne soient pas tout à fait d'accord sur le nombre d'habitants de la Rome 
impériale, acrucilcmcnt, l'étendue de la controverse s'étend de huit cent mille à un 
million d'habitants à l'époque du plus grand essor, entre le rigne de Septîmc Sévère 
et celui lie Cotistaiirin le Grand. .Au temps du Bas-Empire, à partir du VV siècle, le 
nombre d'habitants a sans doute commencé à diminuer mais scion les avis des cher- 
cheurs actuels, ce processus n'était pas aussi radical comme ils le croyaient auparawaoL 
Même la fin du IV* siècle^ la population de Rome devait être énorme pour les condi- 
tions antiques 

Dans la pratique quotidienne, selon Ulpien» les patrouilles qui traversaient la Ville 
en journée, constituaient sans doute une ferme du maintien de l'ordre, lâcite dit 

A^tcttofCnuec-Romm MMim.Ba^tntheeUstkAlci^.«dtKdbyti.T.iiiuchete,Ox£otd, 1984, 
p. 64: G. E. F. CHiLvs,K,AlBiurte^<^mmtmry m TuiUtt'HittwittléHdlI, Oitferd, 1979, p. 58. 

1. PRlu&»i.79. 

2. TiBUi., 1. 2, 24 et 27 sq.; cf. F. DiUA Cortb, Ld Inwtfm^etm» wéb, p. 673 sq. = n>iH, 
Opusada, vol. VII, p. I49«q. 

3. luv., Sat^ III, 246 et 279-314; X, 19-22; cf. F. DEILA CoitTl*i^ ^mw praefecttmi urUt, 
p.673sq. = IDEM, Opusaita, vol. VU, p. 149 sq.; E. S. RAMACE,«{^.C^.,p.6l. 

4. M ART-, £/>.. VU. 6 1. 7 ; cf. E. S. R am a<;e. op. cit., p. 68. 

5. Svkï.. Nero. 26. 1 ; Tac, Ann.. XIII. 25. ; Hoh.. Serm., I, 2. ^2 sq. : Prop-, III, 16. 5-20 ; 
Ovin-, .^ml.r., 1.6. «3; E/tg. .\/4<c., I, 29: Petr.. .Vj;., 79: cf. M.BiiANr.HF.R.«;).ti(..p. I2sq.; E. KoEs- 
TERMANK, i ut 11 as Tilcitui. vol. III, p. 280-2.S3: B. H. Warminc.ton". Suetonius Kero. Tex!, uith 
introduction and nota. Bristol, 1977, p. S3 sq., cf. 73-75 ; F. Della Corte, La brne prtjejectura iirhu. 
p.tf73sq.= IOEM, Opuscula, vol. VU, p. 150. 

& Tac« Atm^ VI. 1 1, 2 : P. A. Brunt, luibim iùo^éueer 22S BJC — AJ>. 14, Oxford, 1971, 
p.376-384{ CViuouviT, 2tamJhM(i>M«ilk£cipi«<MiHn!tife<^^ 
ÀUJbtdilâ SépiMqut «r àu Mm dt l'Empin, Rome, 1995, p. 1 89 : E. Lo CAScro^ JtwndimMr Md 
^ SieteftheRcnum PopuliiHan/nm tbeThiTdtaAtFirstCtntiiryl!CE,à»BsD*h^ngltoméUtDtme- 
graphy, edited by W. Scheidd, Leidcn-B<Mtoii-Kâin, 2€01. 1 1 1-137 : P. CastkAi. ^ eâ^,, p. 12 ; 
cf. Dion. H AL., IV,24.5sq. 

~. \'nir L. Lu Cascio, La popolazione, ii.uis Romj u>:;H-rijlt. (.''..< mi-tr'ypoU anttca, a cura (li 
E. Lo Cascio, Koma, 2000, p. 1 7-69 : ii>£m, La population, dans PaiLu. LV, 200 1 , p. 1 79- 1 98 : H. Ml- 
MKKiHMàbmarVtràMàJlime {U*-tV*Ma <9./rC.). Champ ValkNi,2fl04,p.2£. 
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qu'une cohorte 1, urbaine <ni prétorienne) montait toujours Li garde aux lieux publics 
de la Ville, au chcatrc et au cirque '. Ljca cohurtes urbaine», soumisoi au commande- 
ment du pvéfécde la Ville, posaient des sentinelles {stsatimts) sur le territoiiede Rome'. 
Dion Cassius confirme I existence triiii tel poste au Capitole, en 69 Au ntoiiietit de 
la construction du Mur d'Aurclicn, les stJtioN,trii y montaient la garde, contrôlant les 
mouvements fkr gens aux portes de la Ville percevant à l'occasion le droit de passage 
{portoHtm) *. 

Malheureusement, nous ne disposons pas d'abondantes iniormations sûres à pro- 
pos du service des cohortes urbaines. La plupart des sources, surtout celles épigra* 
phiquei mentionnent seulement le fait même de l'existence de ces troupes. Par contre, 
les sources littéraires parlent du rôle des cohortes aux moments critiques comme par 
exemple «l'année de quatre empereurs» qui étaient bien différents de la pratique quo- 
tidienne. Seule la citation mentionnée plus haut dans la monographie d'Ulpien parle 
de l'obligation d'ini^ormcr le prct"ct de la Ville de tous les cvcnL-mcnts importants*. 
Ceci se rapportait sans doute non pas seulement aux soldats des cohortes urbaines mais 
aussi à tous les soldats ou fonctionnaires diai]^ d'assurer la paix en Ville. En général, 

1. Tac . ,.^HW., 1,77, 1 ; XIII, 24, 1 et 25, 4 ; voir P.-E. Vu;kEaux, i;/).af.,p. 302 ; E.Kots r£RMANK, 
Comtiim Taàtm, vol. I,p. 249: vol. III, p. 280, cf. p. 2S2 sq.: H. ?f^w,DieC»hi>rM UrhaiiM.f.^S; 

E. J. JORY, The Early Pantomime Riots, dans Statnor. CliiiiUal. Byiantktetmd SetiMaatue Situliei fir 

Stairity and Comfort Gladianrùd Games, dans itflupbtm, 1, 19M, p. 202; W. Nmat, Ai^fivbr und 
.PtUgm'p. Ié4(i- le compte rendu :J.W.RiCM.du»/RS,LXXXI. 1991. p. l94);lDSM,i>liMîr Onlrr 
in Aneient Rome, Cambridge, 1995. p. 93 ; J. R. A;a S>Inch ez, Vox popidi et princeps : et impact» de 
la epimia piiblira sobre el ccmportamiento politin de los emeradores romanos, dans LMomus, LV. 1996, 
p. 316; S. Binc:ham, op. «'(..p. 369-379 ; R. SAHLAVKOLLt.-.. La rue, le mUat et te pouvoir, p. 144. 

2. Dig., I, 12. I. 12 (Ulp.. /. s. de off. praef. ur)u] : Tac. .(mm., .\III. 24. I ; P.-E. Vigneaux, op, 
i jr.. p. "S. 96 ot 167; L. Ho.«o, Rome impériale, p. 156 sq. ; H. Fkeis, Die Cohortes Urhanae, p. 44; 

F. De Martino, Sloria. vol. IV, I. p. 645 ; F. Gvnzzi, Pet la storia délia <x praeftitura urhi », p. 28 ; 
K.DiETZ, Caracalla, Fabius Cih unddie Urlhviiàaiii. Unerkannt geblitbe St^l^ktkonsuln des Jahres2t2 
n, ChTn dan» Orirm, XIII, 1983, p. 399 : cf. G. lavxjiZAKSKh Lapotict nmidmu Ut Ckrétietu, dam 
ilC, XX, 1951. p. 14-21 ;S.BiNOKAii.^.clr,p.374«tkii.24tS.ItaK:i*SKi,P»»^ini«»4iM^^ 
jtiktyàt'wttsiîrdiim Rv/mknafitdshurttDt mirttPir^rM U LMaiMKSamomaty, danit AttO^filUti, 
XXIX. 2007 {Grecy, RzymiMh lidts^ttedKi. tàs. K. Nawotka et M. Pawhk ). p. 332 sq. 

3. Cass. Dio, LXIV ( LXV), 8. 2 ; Th. Mommsbn, SimisdMt SlaMsreebt. vol. Il, 2, p. 1068, n. 1 ; 
H. Freis, Die Cohortes Urhanae, p. 45 ; F. Guizzi, Ptr la storia delta « praeftetur» wM», p. 36 sq. 
11 y avait aussi une itatii aux environs du C^^ly si-e et de Cncits Moximus — voir CIL, VI, 51321 + 
36898 ; K. DiEl z. CaracalU, Fabius Uio uiid ihc UrkuinaM,:. p. 399 et h n. 96. 

4. A.Ch AM AGNOL, La Préfecture urbaine, p. 2SS ; cf. S. [. IH: Laki . l'^n lonum.&ttdeiur l'wgmU- 
sation douanière chez les Romains, sourtout à t 'époijue du Haut-Empit c . B urge. 1 '^49, p. 404—41 1 . Cet jtat 
des chosts avait lieu en .Aftiqut, selon la constitution de Coiist,intln de 32 I .ip. J.-C. — Coà. Theodt 
IV, 13.3 lOIJ)8.3211i C«d.lMt^ IV.61, S (cf. Ctd. Thetd^W, 13,2) [ 13^07.32 lj.PonruiK,déji MUS 
kr^ne du ffi&iu enpeceur, ces feoechuM fiscales eatMcoalié«inzpui)lie^^ 

■ftanchit inqi^iaiiz. VafçikÊÛo» d'une telle solution dans d'auuet parties de l'Empire : l'Illyrie 
à la fin du II* et au dOut du DP siècles après J.-C. — y<At S. J. Db Laet, op. cit., p. 403-415 : la 
Province d'Émilie — voir Co<i.}%«orf., IV. 13, 1 (cf. CiMi./Ksr.. IV. 61. 4) [01.07321]; l'Afrique — voir 
Cod. Iust„ IV. 61. 5 (cf. Cod. Tbeod^ IV, 13, 2) [13>i07.321]: Cod. Thtod^ IV. 13, 3 [01.08321]: Cod. 
lust., iv,62.4 [3.33-33tf];c£A.CHASTAaHOi..i.«/Vi$lMMmHi4i«<Mt^p.2SS;H.Fw 
Urhanae, p. 46. 

5. E^n i» 12. 1> 12 (Ult., t J. deigifim^itirbij. 
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nous pouvons dire que les «rfc/w/iww; devaient réprimer tniis Ie-> troubles potentiels de 
l'ordre public, prévenir coûtes les bagarres de voyoux, réagir aux événements courants 
et infermer le préfet de la Ville de tous les troubles importants pour qu'il puisse faire 
venir les retirorts '. I es coup.ibles îles délits étaient eondaitiiiés par le préfet, en qualité 
de juge, aux peines prévues par la loi Selon Uipicn, le prctct de la Ville était doté de 
moyem assez radicaux qui devaient (âcilicer le maintien de l'ordre : 

Et ttibe întetdiccrc pracfcctus urbi et qua alia solitanim reponum potesc, et negoriatîone et 
professionc et advocationibus et fbro. et ad tcmpus et in pcrpctuum : intcrdicerc poteritet 
spcccaculis : et si qucm rdcgcc ab Iralia, summovcrc cum ctlam a provincla sua ^ 

Ce n'est certainement pas un hasard que le paragraphe parlant de ces droits, dans la 
table des madères du Digeste suit directement ceux qui concernaient le niaintiai de 
l'ordre public. Il semble éoe leur complément logique Le droit en question donne au 
préfet de la Ville la possibilité d'appliquer plusieurs sanctions, sans la nécessité cic rem- 
plir quelques conditions ^. Bien que les sanctions ci-dessus puissent apparaitre comme 
les châtiments principaux ou secondaires dans la procédure pénale, nous avons rim* 
pression qu'elles étaient appliquées en voie des décisions administratives. Dans ce cas, 
précédées sans douted'une procédure préliminaire, elles ne nécessitaient pas de prou- 
ver la culpabilité de la pcrsmne à qui la sanction se rapportait, et par conséquent, elles 
pouvaient être appliquées dans le cadre de la prévention. 

La disposition en question permet de distinguer quatre normes, La première per- 
met au préfet tie la Ville tl'interdire k s^ur sur le territoire de Rome, ou dans une 
autre région I i Ji n u parle de rinterdiccion cemporaire ou fixe d'exercer cer- 
taines activitCN, telles (.|,ie : les opérations commerciales ou monétaires [iiegotiatio] et 
les questions lices a la juridiction \j»vJe>>iiK Mlfoiatus.Joruw). La troisième indique 
l'interdiction de la mise en seine d'un spectacle qui pouvait fitre émise par le préfet. 
La quatrième enfin, interdisait ,i un exilé il' Italie île rentrer mëiTie <l,uis sa province 
natale. Les deux premiers droits étaient directement liés aux tonctions du maintien de 
l'ordre. 

Parmi les sanctions citées ci dessus, le plus inijxirtant était le droit à ri!i-i^aiii> qui 
donnait d'une part, la possibilité d'éliminer de Rome les personnes indésirables sous 
diflSirents aspects et de leur interdire le retour non pas seulement en Ville mais aussi 
dans ses environs • Oettc compétence permettait de conoôlcr les personnes qui arri* 

1. P.-E. VkjkEaux, op. cit., p. 167; A. Chasi'Aonul, La Préfecture urhume. p. 255 ; H. LiEB, 
Dieconsliimidties fur Aie uadramischen Trttppen,à»xa Het r u>ui Inte^ratinnspotiiik. Die romiiche Miliiar- 
diplôme dis hinoriicrye Quelle, hcraugcgcbcn von W. Eck und H. Wblf, Koln-Wîcn, 19A6, p. 336 sq.; 
R. Sablayroli.es, La rue, te lotHal « le pouvoir, p. 144. 

2. C&P4g.,XLVllI. 19,2S,3(CAi.Lvl.tf de«|{Mir.); P.-£.ViaKBAinc(|p.cAwp>305. 

4. Il y .1 ici une nette dilRtence entre le drok permettant au préfet d'appliquer la peine d'esi 
i une He. cl- ^ui pourait «voir lieu uniquement dans les cas apptemiis par l 'cmpercnr — D^,, 1, 12, 1, 
3 (Uli-., /. *. fie off.proff. urbi) : cf. E. S ach ers, dans RE, XXII, 2, 1954, col. 2521. 

5. Peut-être la urbica dioecesis — voir ch.ip. 4; cf. M. De Domikicis, op. cit.. p. 65-67: S. Ru- 
Cltl&Kl, Prefekt miasta nadzorcif, p. 532 i mtM. ii pùuv(.ir Mlxiiniardaf, p. 12'5. 

6. £. Sacheks, dans iC£, XXll, 2, 1954, col. 2519 i A. Chasiaunol. Z.f/ani-(ii»jnfmrnr,p. 113; 
V. M AaoTTA. ip. cft, voL 1. p. 192- 19B : voL 11, pb 166. 



vaicnt à Rome. Nous trouvons la preuve réelle de ce i.lroit dans un ouvrage de Lucien 
de Samosate qui esc un pamphlet cuntre la vie d 'un philui>ophe Pcregrinu»^ conteoi' 
porain de l'auceun II esc arrivié à Rome sons le règne d'Antonin le Pieux et prononçait 
les disctuirs contre l'empereur '. Bien que ! empereur lui-m^me, connu de sadouceur 
n'ait pas cru nécessaire d'intervenir, un prctct de la Ville anonyme, l'aotilédc Rome. 
Cela vaut la peine dédier le récit de Luden : 

"EkéîQèv Sà aura imp<0ie(tM(9[(ivoç im IzaXiay ï-ltuae «ai àTro^àç tt,; veiiç eiSiç C:Mz:ji:-:, 
tecivv ydlf , A( •lx6& Àf)wy Ipsû xiôv piXm^luûv ra^ 

xwa KÔkéJitn M ^»îu!t«n ra'i ^£ktm Tixyr\^ Tiva xi /.oiSspEïaOai r:(~oir](i£vîv. Toùtw 5è kœI 
ènft TDÙTuv ^l,y\i i\ù\àvtw vafkyoini roi; l^tûTcti; tuti ntfii^Micni f(» in Tfl «rnovoif. 

L'exemple décrit par Lucien montre que le droit d'exil des personnes indésirables 
en dehors des frontiàes de la Ville concernait surtout les visiteurs et les résidents n'y 

étaient pas su jets. Ces prcmieisétaicnt qualifiés d 'un andcn tamedeperegrini Au dé- 
but du Principal et sous la République, ce terme désignait les personnes qui n'avaient 
pas la citoycnnceé romaine, ni aucun autre statut Hé ï Rome. Il fonctionnait corne an- 
tithèse du terme désignant un citoyen romain (( .f . - RointiutiA. Pou t in:. l 'octroi de 
la citoyenneté à tous les habitants d'Italie ce de la Sicile, effectué à la tin de la Répu- 
blique ainsi que la propagation de ces droits, par divers moyens, parmi la population 
de la province, les deux premiers siècles de rtmpire, tereminéc par la publication de 
ConstUutio Antoniniima en 212, <5nt provoque le changement de cet ét.it des choses 
C'est pourquoi, sous l'Empire, le ici mc pereg>ini désignait aussi les citt)ycns romains 
qui ne résidcaicnt pas tout le temps sur le territoire de Rome'. Ce nouveau partage 
avait son origine dans le système de l,i disrriburton i^raruite du blé [frwnaitittw] et de 
l'argent {congiarium) à la Hn de la République et sous le principat d'Auguste et selon 
E Lo Casdo était l'eflètdeschangementsdans l'étenduede lacompréiiension des trois 
termes : pli'l's Roi/hiiùt. plrhs in Liini et plcbs frunu'uUriit En général, le terme de p!fhs 
Roinma incluait aussi les couches les plus basses de toute la population romaine dans 
tDut l'Empirei le terme plebs urbana désignait les dtoyens habitant sur le territoire de 

1. Voir s. RuciASKi, miâst* n«Imi«(, p. S21-S39; ipBm, le pmmir éimMttni^ 
p. 123-132. 

2. iMCnPeregr^ 18 ; sous le rignc d'Antonin le Pieux, la fonction de préfet de la Ville était asstuée 
par Sex. Emciiu Claxus (voir Annexe II, n" 2S) et Q. LoUius Urbicus (voir Annexe II, a" 26) et peu^ 
<ue par C. Brutcius Ptmmbs L. Fkilvas Rnscko* (voir Anae» II. n' 24«) — S. RuciltSKi, Pr^àt 
miMt* nnJxorc^ p. 525-528. 

3. Cf>S.RvcrJiSKi,/V</êft(m}4fr4>i4ism4,p-533sq.; itiEM, J>/>auv«fr«lmini( l3o^q. 

4. E. Cabba. Rame and Italy : The Social H'ar, dans CAH, vol. 'IX, p. 108-128 ; N. Purcell, 
The City ofRome and the plebi urbana in the Laie Republic, dans CAH. vol. 'IX, p. 652 ; S. Rucit^SKi. 
Lepoufoir aàrtiintftraiij.p. 13<) -.11. 

5. D.Van at.ncHhM,Lei«etienis»tietapléber»maine,dAnsRPAA,XVlU, 1941-1942, p. 183. 

6. E.LoCASCio,X«/i|p«l«jana',p.26*^ 
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Rome — àves Rornatii domo Rm»,! ', tl<inr une partie appartenait à la plebs fritmeyitn- 
ria, c'cst-à-dirc avait le druit à la diiitributiun gratuite du blé '. Cet état des chose»;, au 
milieu du H* siècle esc confirmé par Bronton qui parmi toute la population romaine 
{popidiis Romauus imiirrsus) jîouvaiu partici|HT aux spectacles {fptrtainla), a distingué 
la plebs frumenUria qui en plus, avait le droit usingillatim et à ladistribution de l 'argent 
{congiaria) ^ Fronton identifie ici les membres de la pkbs urbana à ceux de la plebsjrtt- 
)ni'itUi i,!. pcur-ctic pai ce que chaque plébéien habitant sur le territoire de Rome, au 
moins potentiellement, avait le droit aux distributions De façon générale, nous pou- 
vons constater que la pUbs uriéuut constituait, dans le cadre de l'Empire, un ordre dos 
et privîl^pé, comme les sénateurs ou l'ordre équestre, l'acc&s auquel se faisait à la suite 
d'une décision impériale par contre le terme peregrini embrassait toutes les autres 
personnes qui, soit, n'avaient pas la citoyenneté romaine, soit ils l'avaient mais ne ré- 
Md. lient pas tout le temps à Rome. C'est ainsi que ce terme est entendu par les sources 
tclatan: les événements du siècle*. 

A cette catégorie-là, nous pouvons inclure le personnage de Peregrmos, mentionne 
ci-dessus qui ma^ son or^e grecque, possédait probïd>lement la citoyenneté ro- 
maine. Nous admettons qu'il est né vers l'an 1 00 ap. J.-C, et à cette époque-là, sa ville 
natale — Parion — avait déjà le statut d'une colonie romauie et une position de l'un 
des ports les plus importants sur l'HcUcspont. En plus, Pcicgrinos lui-même était sans 
doute origin.iire de l'élite île eette \illel,i, di)nt 1.» preuve est kmont.uif de l'Iiéritage 
laisse par son père (30 talents) . Cette hypothèse est confirmée aussi par Auiu-Gcllc, 
qui eûgfrant un peu, parle de Per^rinos : comme d'un jattu hemme nmtàttt iiat de 
l'ordre équettre*. 



1. D. V.ui Bcrchcni [Lc-i limi ih!i!ii,ti.< Ac cr i«;;tv.; j ù pièl't- romaine nui l'Empire, Cïcncve, 
1939, p. 34-45) admet que le lieu de n.)issanccit,iit l,i b.i m- Jt- l'inclus ion ila/)/ffr}[<»-^<<n(j; au contraire 
C. ViRLOUVET, LapUbtfiwiuntaire à l'époque il 'Auguitr. Utif tmtanvt de définiuon, dans Nourrir la 
pObe. Aetet àu ccthque tenu à Gtnivt les 2S et 29. /A. 1989 «n htnuigi à Dtnis Vu» Berehem, édités par 
A. Giovanninï, Basel-Kassel, 1991. p. 49 : N. Purcell. Tht Cityrf»»mt,p. 657: N. MonLEY.Mirov- 
paUsmultBtterUmd. TlMOtjtfttam»midthehtdumBeaMv^2MBJC.—AJi.200,CaiBà)i^^ 

p. 36 aq.; S. Vatci1itKi,l»pMtBnrâdmmuarMif,p. 131. 

2. D. Vah Bbbchem. Les Jistribiuimtt, p. 5$ sq.: C. Nicolet. Plèbe et tribus : bt ttgam Jt La- 
cituAntmius et k testament d'AmusU,dimlliUPKA,XCy 11, 1985. p. 829 sq.; H.MotlXt,tp.Ht,, 
p. 3é; T. C. liKENNAM.JMiKfpfSMif J>Mf.Mmw'iJIf^« 7tonn^«^ 1990 

[2000]. p. r «.q. 

3. Fkoni., Princ. hm., lU: M. Ros i owzEw, Romische Bleilcucrac. Ein Ihilyu^ zur ^ùzkiI- und 
Wirtschdfiigcuhichte lier ramischen Kaîstrztit,Lc)piig, 1905. p. 47 ; D. Van Bëhch£M.Z.o « clients», 
p. I84!iq.; N.MoRLEY,«{>.c<r4p.^£;E.LoCAScto,£«p({p•iblK<«■H^p•26sq.;T.C•BMInlAM,M•• 
ci^ <pi^ Plebs, p. 47 sq. 

4 E.Lo CASCio,Lapap»la2ione, p. 27: £. R aw s ok , a/>. f ir., p. 95 sq. Sdo a T. C Brcnnan (frpi- 
mt Pkh, p. S 1 ), dans les cadre des léfoanes de l 'empereur Nerva oonoeraant la JhnMenruK» les 
Krmesde la^M» itriMiMetjihnMNMrte 

5. T. C BUMMAN, Prîndp€s m%i Pkbs, p. 5 1 -5 3. 

6. Vmt a. Chastagnou La Priftettm urbaine, p. VIII et 267 sq. 

7. Luc., Peregr„ 14 ; les habitants des colonies romaines étaient citoyens romains selon Gbll, 
NA, XVI, 1 3, 8 sq. ; J . Se H WARTZ, Commentaire, dansLL'ciENPESAMOSATE. Philopseudis et De morte 
Peregrini, avec introduction et conunantairc de 1. Scti\v.irt/ . l'.iris. 1 963, p. 97; C. P.JoNES,Cu/(ure<in<{ 
Society >nI.MCi4n,Cambrid8e-London, 1986, p. ilOi,ci.,S.Kw.iii!iK\,Up»tia>»iradmtni$tratif,f. 128. 

S. GBlX,,KI,Vn[,3}cf.S.IIUiClïlSKl,i«pHiMir«^mi(tnil^p. 12S. 
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Les activités ayant pour but l'expulsion de Rome dc^ personnes indésirables n'é- 
taient pas une nouveauté. Elle était utilisée déjà »uu» la République '. Cette pratique 
était perpétuée par les empereurs, sous le Prindpat qui, le plus souvent, se la léser* 
vaient à eia-niêmes. C'est qui est plus iitiporr.nu encore, ce que non pas seuletiieiir les 
personnes particulières y cuicnt sujetrcs. cominc dans le cas de Pcrc^inos, mais aussi 
des grou pcs entiers de gens comme philosophes, rhéteurs, magiciens, ou astrologues', 
(irâcc à cela, toute la nature légale de ces décisions était découverte. \'u leur nombre, 
elles n'étaient pas des sentences juridiques, mais devaient avoir un caract^c adminis* 
tratif. mime si leurs effets ne les distinguaient pus trop de celles premières. 

La raison principale de telles activités entreprises par les cmpcienis était la vo- 
lonté d'éliminer de la Ville les personnes qui constituaient un danger potentiel pour 
l'ordre public et par conscquenc, pour la personne d'empereur elle-même. Parfois, 
la force motrice de l'action étaient les besoins très pros.iïques, comme par exemple 
rinsiiffiN^incc de nourriture ce la menace de la t.unine. Il arrivait que Ici; résidents de 
Rome demandaient l'exil des peregnut qu'ils considéraient comme concurrents dans 
l'approvisionnement en nourriture. Une telle situation a déjà eu lien, sous le principal 
d'Auguste, qui ayant tait l'estimation du droit à la fhannitatio, a exilé à un rayon de 
cait milles de la Ville les gladiateurs et les esclaves destines à la vente \ Sous le l'rin- 
cipat, les décisions d cdl étaient prises par l'empereur mais au IV* siècle, il ne résidait 
plus ,'i la capitale. I.a responsabilité de la résolution de ces problèmes incombait an pré- 
fet de la Ville, d'oii les interventions fréquentes de la préfecture à cette époquc-là ''. 

Nous suppoMMis que le poids principal du maintien de l'ordre public dans la ca- 
pitale de l'Empire est retcmbc justement sur le préfet de la Ville Cette conclusion, 
à part les réflexions ci-dessus, résulte du fait que le préfet disposait d'une base armée 
sous formede cohortes urbaines, et grâce à son origine sénatoriale, il était d'un rangsu- 
péricur à l'égard des autres officiers d'origine impériale (les préfets : du prétoire et des 
vigiles), mais aussi celle républicaine ( les édiles et tirsviri L.ipit.tlci). En plus, par r.ipport 
à une partie des officiers ci-dcssus mentionne^, il es: devenu leur supérieur (le préfet 

1. \àk Sun^ Jtbcr., 1 ; Gill^ sa, XV, 11, I si}.; O. F. RoknSon, K^rttslnig^ Chrttun in 
JârZeitnrDteiia — iwdb immtrtiH JEacAd^NcM, dans ZRG. CXII, 1 995. p. 358 sq. 

2. Ibid., p. 399: S. lUrciASKi. Pref^U mUsU fudzorttf, p. 534 sq. ; en 33 av. J.-C, Marc Agrippa. 

édile i cette i5poque-Ii, a eiiil^ de Rnme les astrologues et les charlatans (Cass. Dio. XLIX, 3, 5) ; 
sous Tibère, le St'nat a approuvt' la r<5solution sur l'exil de Rome et d'Italie des mathématiciens ci 
magiciens (Tac-, Auu., I!, 32 : Cass. Oio. I.VII, 15. s : Suf.t., T,b-, 36 et 63; CM., XV, 2, I ) : cette 
résolution a été renouvelée «>us Néron (Tac, Ann., .XII, 62; cf. l'IlILOS., l'. Apoll., IV, iS), et les 
dispositions semblables ont étéslonnées par Vitelliusen 69 [SuET., I ir., 14 ; Tac, lltst^ II, 62) ei Ves- 
pasien en 70, à l 'égard des astrologues {Cass. Dio, LXV, 9, 2} et ptiilosophes (ibuL, LXV, 13}. Enfin, 
en93kI>omi(icn a éliminé de Rome tous letpliilaM]ilies(SuET,D«iif„ 10sCass.Dio,LXVII, 13 s 
Gbu.,/M,XV.11,4). 

3. Cass. Dio, LV, 36, 1-3; cf. Sqbt., Jb^ 42 : P. Gautse?. Fammt in Ramt. dans Tndi snd 
AnwlbMÎMCbtd^ji/itetffHlryiedhedbrP.GamsejruidC^ 

S. RuciASKi, Prç^r MittsM nédsoref. p. $3$ ; idem, Lepnmirédmiiiianitîfip. 131. 

4. A. Ch ASTAGNOL, La Préfeaure urbaine, p. 2éS. 

5. Th. MoMMSEN, Rômischrs Staatsmht, vol. Il, 2, p. 1059; P.-E. Vtcneaux, op. cit„ p. 167 sq. ; 
R. Gagnât, dans O.-fO'/f, IV, 1, 18%, p. 619 ; A, .A. S< ii illt ii, op. cit., p. 324; E. Sa< iitfts,dans/t£. 
XX11.2, 1954. col. 2517 et 25 19; H. fKBli, Die Cahonts Urbanae, p. 2iei 44 -.B. HuuënkEICH.o^. 



87 



des vigiles et les services dépendants, y compris les tresmriafiUdes '), et il a repris les 
cuinpcccnccï do autres (le;» cdilcs '). 



Disciplina $]>ectaculorvm 

Bien que ia letcre de Sepcime Sévère, d^à mentionnée plus haut accesce le rôle du 
préfet de la Ville dans le maintien de l'ordre au cours de toute sorte de spectacles 
nous Admettons pourtant qu'il remplissait ce rôle beaucoup plus tôt. C'cci résulte du 
contexte dam lequel la norme citée a été mentionnée. La Disdpiina spectaculorum se 
rrouvedans lamêmedisposition que bturveillance il u peu pie aux Iteux publics,c'est-à* 
dire la fonction principaicctinitialcdu préfet de la Ville. L'objet dcTactivitc du préfet 
dans les deux cas sont d 'iinpomnts rassemUemen es de gen s " et les moyens prévus sont 
les mêmes dont il se sert à maintenir la paix — les patrouilles de soldats des cohortes 
urbaines 

n.ms les sitii.itions e.xrrcmcs. le préfet de la Ville pouvait utiliser un autre droit 
certitîépar Uipien, le droit d interdire la représentation d'un spectacle '. Malheureu- 
sement, cette norme n'est pas bien précisée, iille incluait sans doute la possibilité d'an» 
nulcr la représentation d'une pièce de théâtre concrète, par conséquent, elle c<insti tuait 
la base d'application de la censure préventive. L'application pratique de ces disposi- 
tions est confînnéc par Icrtullicn qui parle de la désapprobation d'une pièce oonsi* 
dérée trop frivole, par le préfet Selus Fusdanus'. H parait qu'U n'était pas toujours 

1. Voir S. Ruct^SKl, Le riU du pitfei des l i^iles. p. 261-274. 

2. L'édilité a probabkment été abolie par Fempercur Sévère Alexandre [SH.i, Atex. Sei:, 43. 3) ; 
les dernières meniioMépigraphiqiics de ces fonctions datent du milieu du Iir siècle : CIL, VI, I09S, 

adn.p.a44s/£j;S03(IU>nurep., nunc Aquilac);^|ibcM..^f^.,VII,39S = /U>. 1 196 (Lambcsi); 
et Ih. MoHMSBK, RSmitchet StoMsrecht, vol. I. p. S$9 ; PvE. ViomAux, «p. tàu, p. 303 ; L. Mrrr us, 
Th^MsMJbi, dans ZXG, XIX, l<98,p.20l «q.:M.BHAMCHn,<p.<f»«p.SS$H.FRUS,JMrCiiiMrM( 
Vrhmui, p. 45. 

3. tUt-, 1, 1 2, 1 , 1 2 (Ulp., Lt.de9ff. praef. urhi) ; th. Mommscn. RSmisehet StMttrteht, vol. n, 2, 

p. 1063: P.-E. ViGNlAU-V, op. nt., p. 167 et 31S 320; R. Cagnat. dans DAGR, IV, 1, 1K96, p. 620; 
P. Dï Fr A\< isri, Stona, vt)l. 11, p. 307 ; A. .A. Sthu lfr, r)p.nt.,\^. 324 ; E. Sache RS, dans KE, XXI 1, 
2, 1954, c il.2^2r ; A.CHASTAONoL.I,i/V/<r.*!ir(- lo i^nw, p. Vlllct 279sq. ; iDEM.Lf/orjfrionnrm™;, 
p. 1 ; J. Gal i ilM ENT.o;'. (■)/.. p. SS7; O. F. Robinson, WHOf?if /ionw.p. 162 et 196 sq. ;S. Bixgh am, 
op. cit., p. AC-') ; H. MÉNARi), op. ci!., p. 27. Disciplina speaatuUrum appartenait aux compétences du 
préfet de 1.1 Ville, aussisous le Bas-Empire, ce que confirme Cassiodorc(l^r.,1, 32, 1 ) ; J. S. V. D. BalS- 
DON, Ufc and LesuremAHâÊHtRamt, London-.Sydncy-Toionto, 1969> p. 2é6. 

4. J. P. V. O. Baudom, ^. àtn F* 2é6 : A. Cameron, Cinm Ftetkm. Bbm mià Qnem ta Ram* 
4md aygtm^mt, Oxferd. 197<. p. 24-44, particuUtienient 40 ; c£ H. MiirAKti, fp. cff„ p. 29. 

5. Vigne AUX, op. r>r.,p.96; H. FREis.i9<^CailwrfiBtMMnui^p.44iq.;H. .M£NARD.«p.dt, 
p. 29- Selon S. bingham [op. cit., p. 378 sq.j, au cours des spectacles, les prétoriens protégeaient le 
terrain da spectacle et la famille impériale, et les urbaniciant, le reste de la Ville. 

6. Dig^ltll, 1, li(VL?.,Ls.deoff.praif.urbi):praefieausuTb)[...]:i'tter(iicmpotefitetspectaculisi 
A. CMASTACiNOL. Le fonctionnement, p. 115. 

7. Tekt., Ad Nat„ 1. 16, 13 : uiuie ista quequt t^dis dntt tragoedia erupii, fusciano praefeaù urbi 
iudicata. 
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ncccssairc d'appliquer un movcn aii<isi scvcrc et cette intcrdicti<in pouvait se rapporter 
probablement uniquement auxbpeccicleïcuncrecvuu auxacccurii. Dan:» ce clcmicrcaSi 
l'ineerdicdon ponvait être temporaire ou bien stable. La norme en question était aussi 
la base d'élimination les spectateurs inik'sir.iliK s 

Nous savons que dans les conditions normales, le contrôle des lieux publics de 
Rome était assuré par une cohorte. Il n'est pourtant pas sûr à quelle formation elle ap- 
pas tenait, si c'était une cohorte prétorienne ou une cohorte urbaine (voir p. 82-83). 
Cette deuxième possibilité semble plus probable, surtout en absence de l'empereur. 
Pu* contre, à ses côtés, nous attendons jdue&t la présence des prétoriens. Les jours des 
spectacles, cette protection était renforcée encore plus. Elle s'étendait à toute la \^e, 
en partie pour protéger les biens des spectateurs. Les forces des cohortes prétoriennes, 
urbaines et celle des vigiles étaient alors mobilisées '. Il faut préciser que les fonctions 
du maintien de l'ordre au cours des spectacles appartenaient à celles plus importantes, 
surtout quand nous prenons en considération le fait que le nombre de jours de spec- 
tacles organisés par an. augmentait syscématiquemenc de 77, sous Auguste (36 spec- 
tacles de théâtre, et les autres spectacles, les compétitions de cirque) jusqu'à 177 an IV* 
siècle { 1 0 1 spectacles de diélÊrc, et les autres spectacles, les compétitions de cirque et 
d'amphithéàuc) 

Pbnrtant, les deux termes de quiesquoqaep^uùirium et de disc^liftaspeetaculttrum, 

bicti ii-K' di\ri'i;i ius en pxvvc, ne soient pas équivalents. I.a DhtipliiM sptittuulurtoit 
est un cis particulier du maintien de l'ordre aux lieux publics. Ce caractère exception- 
nel résulte du (ait de rassembler un grand public qui n'était pas un rassemblement de 
gens tout à fait occasionnel mais ils étaient en quelque sorte sélectionnés et triés. En 
plu;», la chose se déroulait dans un espace défini et clos des théâtres, amphithéâtres et 
cirques ^ Vu le nombre de spectateurs, V Amphitheatrmn Flaviutn avait une im(X)r(ance 
stratégique * ainsi que le cirque le plus grand — GnusMammiB*. À part ces grandes 
constructions, fonctionnaient celles plus petites, non pas toujours toutes, en niéme 
temps. Nous pouvons cnumcrcr les amphithéâtres suivants : Amphtthtuirum (.ciligu- 
lae, Catrense, Nentâs, StatUii Tauri * ; les thé&cres : Tbeatnm Balbi, Mavdli, Pa^d, 

1. Suvi^Aiig^Ai, 1 i^uibutSthtscusteiUshiurbeJispcsuh,neritritateremMtMtbmpm$âttrUttti 
ttbnoxia esset ; cf. CIL, VI, 1 30 = ILS, 209 1 ( Roma ) ; A , Scobi e, o/». rif., p. 202 ; E. S. RAMAGE, op. ri», 
p. 68 ; S. BiKGHAM, 0/). cit., particiilcri. i7n in (>. 375 sq. 

2. HKi jourv l'ii SO, au cnur> lU's ji iix licv mi iriomphc lU' Trajan, 123 jnurv — Cass. Dio, LXV'III, 
15, 1 ; .1. 1'. \ . U. HalsdoN, op. cit., p. 248, voir aussi 1 ; A. CamERON, Circus l-\ii t>ms, p. 175 ; 
M.CLAVEL-LÉvÉïiUE, L'espace des jeux Hais !e momie mniini : hégémonie, symbolique et pratique socùdt, 
«lansvlA'/eir. 11, 16,.^ 1986,p.2415sq.; A.NeoiiiE.5,'>.c-îf.,p. 192 et 195 ; S. Bingh AM,ljpi.rffc,p.3fi9. 

3. A.ScoBlE.o^.rir.,p. 191 sq.;cf. M.CLAVEL-LÉvÉ(iUE.ap.aJnp. 2405-2565. 

4. Voit Gau. dant RE, VI, 2, 1909, col. 25 16-2525 (art. hlavium amphithcatrum) ; S. B. Platner 
tuTh.Katwt.A Tap^fnfbtetUDiehonaryrfAHcieatIUmt,htM3àon. 1929,p.6-ll;E.NASli,Mwr<«/ 
iMMwMry4jfj<iKiMJI«iic,vaLI-II.New%rk-^^ I7-2S i L.RieiiARi»OM, 
A Mmr Tip^nfUedM^tiUÊiy tfAHcImt Sauu, Baltimote and LondMu 1992, p. 7-10; R. Rea et 
M. C. CAKoeeitdansLrtni, 1. 1993, p. 30-35 (art. Au^biAottritm). 

5. Voir PoLLACK et Ch. HOlsen, dans RE, III, 2, 1899. col. 2572-2S80 (art. Grcus) : S. B. Plat- 
ner et Th. AsHBY, op. dt„ p. 114- 120 ; E. Nash, op. cit., vol. I, p. 23é-240 ; L. Richardson, op. rir, 
p. 84-87 ; V. CiANt io RossEr ro, dans LTUR, I. 1993. p. 272-2~7 ( art. Cncm .M,lx:/-ius'}. 

6. Ch. HuELSEK, dans R£, lll, 2, 1899. col. 1773 (art. Castrenst ampbitheatrum) : .S. fi. l'LArNBE 
et Ib. AsMir. af, c<t..p. 5 iq. et 1 1 ; E. Nash. tf. ek., toL I.p. 13: L. Richarosom, «p. cir.vp.é et 
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Siiiiiri, Tnthvii ' : et excepte le Grand Circiue, Cirais FLiminius, Pirianusct GaiietNe- 
ronis dit aussi yatitaHus.ou le Sudc lic Dumicicn — iujourd' huiPiozzaNavona '. 

Bien qne divers spectacles destinés à un l»ge fmblic soient la raison d'un rassem* 
blement, les .luturité?; vouhiicnt ,\ cette occasion réaliser lies iilijectit's politiques. Ceci 
entraînait la présence des personnes représentant les élites des autorités aux spectacles, 
y compris de l'empereur lui-même. C 'est pour cela qu'une attention particulière était 
attachée aux spectacles et aux rassemblements de gens qui avaient lieu à cette occasion- 
là, comparés aux comices \ Les empereurs annonçaient souvent au cours des rassem- 
blements informels les décisions les pms importances. En puis, le peuple réuni pou- 
vait adresser à l'empereur des pétitions en groupes, sous forme des cris, ou individuel- 
lement à l'aide des pétitions écrites. Un dialogue particulier était alors engagé entre 
l'empereur et le public Pendant les réunions publiques, le souverain confirmait sym- 
boliquement la légitimité de son pouvoir \ Par aiLeurs. les réunions de masse créaient 
une occasion pour le peuple réuni d'exprimer ses opinions, directement et sans gêne, 
par la bouche d'un acteur. Sous l'Empire, aucun empereur n'a réussi à limiter à long 



10 sq.; D. l'ALOMBl.dans LTUK, I, 199), p. 36 sq. [ut. Amphitheatrum Cal^dâtttjbl^bitheairum 
Nèronis) et 284 sq. I art. Clit ius PulUus] ; A. ViscooLiosi. dans LTUR, 1, 1993. p. 36 sq. (art. Aniphi- 
AeMrum Statiiit liUiri) ; R. VoLl-E, dans LTUR, 1, 1993, p. ,^5 sq. (art. Amphithcutrum Cds!raiic). 

1. J.W£iss.dans/i£,VA,2,1934,ixil.l422sq.(an.Ib««iriijn£<i/U}:S.B.PLATMU(Klh.^^ 
d^f#.,IhSI3-SU!E.NAtH,i;p.ar4TDLII,p.4l4--^;L.RiCKARDSON,iy.ar.,p.381-385iD.MA- 
NAcoHiAt dans UVK V» 2000, p> 30 sq. (art. Thtgtrtm Balbi) : E. Pam, dam LTUR, V, 3000, p. 39 
(art. TheMmm TV^tmi ) ; N. Pollaro, dans I3Vlt,V,2O00, p. 38 sq. (art. Hmmuww Semmi ; P> Gaos, 
dans l.TUR.V,2Cm, p. 35-3.S (art. TAMtTM AMfcO!P«ClANCloRoSStTTO,<iai»£7in^ V,200Q, 
p. 31-35 (art. Vieatrum hUrcelU). 

2. PoLLACK et Ch. HOLsEN.d.ins RE, 111,2, IS99. col. 25.HII-2SS2 : s. n. l'i atn tR ut Tli. Ashbv. 
«p.fit-.p. lll-ll'i; F,. Nash, .7/1. vol. 1, p. 232-235 l't 1<\\ mj.; 1. Ri< hascsus, c/j. if(., p. «3 sq. 
et 87 ; A. Viscor.Liosi, d,iiis I.TUk, 1, 1993, p. 269-272 (art. Onu-* FUminiui) : P. Vircili. l.o Sia- 
dio di Oomtzwno. Il cn ta'nrn (tipttolmo hvi, dans Lo sport ne! monde antico. Ludi, munfra, ccrtamma 
MRoma, Mostra organizata in occasionc dci Campionati Mondiali di Atlctica Lt-ggcra. Roma 27/28 
— 25/ 10/1987. Museo deUa Civihi Romana. Ronu, 19S7> ^ 71-78; idem, dans ^UR, IV, 1999. 
p. 341-343 (ait. Suiànim Dmnkimii) ; G. Db SnaiTO, dans OVK, TV, 1999, p. 343 aq. (ait. Sudhim 
Dmmtimi [n« /âatf ^qp^gnfjScfa»]). 

3. Déjà Cicérandéfinbsant les réunion s publiques du peuple romain, énumiteMiUnw«5,con«Mi 
et ludoriim gladiiitorttmque consensu {Sest., 106). Les cirques et titcatres, sous la République tardive, 
étaient le lieu où le peuple exprimait son approbation ou sa désapprobation des politiciens particu- 
liers [voir C;h:...J/.'., I. 16. 1 : II, l'I, 3; XIV, 2, 1 :3.2 :.ter., I2v-\lb ■ Phit.. I, 36;SuET.,/u/..80.2sq.): 
A.Cameron, C'rrcMs f Ji lîivrii. p. ISS - I6l» ; C. Heucke, Hiifiiàrum utid /'.vt'rri/t,dans Ntkepboroi.VWX, 
1995. p. 183 ; pour ie Haui-Eii\pirc voir Luc r.. IV. ?S sq. ; Vkk<;.. Aen., V. 3-ll) : A. Camebon, Circui 
Factions, p. 161-183; W. Nippel, AufruJtr und ..Poiizn', ^t. 156 Nq. ; IDEM, PiMit: Ordtr, p. 86 tq.; 
T. E. GhECORY, Urban Violence m Late Antiqwty, dans Aspects of Ur,tcco-Rom,iri UrbaniSm. Etttgft m 

tlw CiM»M/C<Q^editedbyR. T. Maichese,Oxfeid, 1984, p. 138-161, p. 143;S.BiN6HAM,({^.cte, 
p.376aq. 

4. Gais. Om, LIX. 13» 3 Iosbpk, M. XIX. 24; cf. Pun, KH, XXXIV. «2 s Plin.. fftiMg,. 
3db 2 sq. ; Tac, Arm^ II, S7 ; XIII, 50 ; SHA. AUx, Stv„ 22, 7 ; Suit, Th^ 8, 2 ; A. Camekon, Orcus 

Rictions,p. 164. 

5. SuET.. Aug„ 53. 1 ; 58 ; Ctaud., 7 ; Cass. Dio. LXXVI (LXX^'), 4, 2-7 ; L.XXV1II (LXXVII). 
20, 1 sq.;SHA,Alex.Sev.,22,7;Gal. \2,i-'i -.D^. MoMMStn, Romischa Sr.iM-rcch;, vol. III, l,p. loi, 
n.4; A.CAMERON.Cmiu Aicrwm.p. 167 sq.. 170-173ct 188 ; \N.îilffS.L,AuJrt4hrund.Poiizei",p.S7 
et 156. 
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terme cette liberté d'opinions bien que qiielques'uns .lient e^savé île le faire '. Selon 
la tradition romaine, les « mauvais » empereurs étaient contre le peuple réuni aux 
spectacles ainsi que contre les acteurs, les cochers ou encore, contre les gladiateurs 
L'indulgence du pouvoir impérial créait une illusion que les citoyens romains étaient 
les hommes libres '\ Malgré cela, d<^à Auguste a essaye de discipliner les acteurs \ Ti- 
bj:rc aussi, a-t-^l chassé les acteurs de Rome après 23. avant encore cpi'il soit allé habiter 
àl'IledcCapri Des tentatives pareilles étaient entreprises par ClaudeiNéron,et aussi 
par Irajan à l'occasion des cérémonies de triomphe en 107 *. 

Pourtant, les théâtres, les cirques et les amphithé&tres étaient toujours les lieux de 
désordre et de troubles Ceci pouvait résulter en partie du mécontentement des spec- 
tateurs des décisions de l'empereur et en partie, de la rivalité entre les partisans des 
artistes ou des clubs de cirque [factiones) Il ne faut pas oublier non plus qu'au cours 

1. Voir SuET.. AHg.. 68 : Tih., 45 : Npr*. 39. 2 ; 1 3! SHA, Marc., 29, X-hiMMC, 9, 3-5 : A. Ca- 

MFSON, Crr. '/ v T-tu lvim, p. 160 s<\. ; S. BiNCHAM, Op. cit., p. 376 sq. 

2. Tibtrv — Tac, .-in'i., VI, 15; Caligula — Suet^ Cal., 26, -i ; 27, I sq.; 30, 2: Ioski'h., .41, 
XIX, 24-26; Néron — Suet., Nrro, 1 1, 2; cf. 39, 3; Cavs. Dio, L.XM iL.Xl), is, 2; D<iiiiiiiin - 
SuET-, 10. I ; 13, I ; Cass. Dro, LXVII, », 2 kj.; LXIX, 6, 1 ; Hadrien — Cass. Dio, LXIX, 
6, 2 sq.; Commode — Sll.i, Corn., 3, 4; 15, 6; Hdn„ IV, 6. 4 sq.; CarKalk — Hdn, IV, 6, 4-8; 
Cass. Dio. LXXVIU (IJUCVU), 1. 2 : SUA, Car„ 6, 2 tq. ; *oiu k BwEmpin : Licinhu — Malal., 
314 (Antiocfae); GDMtwidn II -> AMii.MAac,XVI. 10, lit Thiodoae 1" — Malal., M7 (Hien- 
laniqiie) ; Claud, VI CUnt. Jtm., tO sq. ; AMat,,^ SI : Pauun., Autlir., 24 ; RunN., U, IS ; Soa., 
VIl,2SiTHEOD, V, 17 aq.; cf.A.CAMaaoH,C&wf AKli«nj,p. l6liP.DE}OMQa,Fbihbpulsud 

p.21é-2I8. 

3. A. Camekun, Ciixu; Faeti9mt,p.l7$-190tJ. R.AjASiNCHXZ,i!^(it,,p.296. 

4. Tac, . /li'j., I, 1 sq. 

5. Ibiti., l\, l-i, i; Slet., Tib., 37, 2 ; Cass. Dio, LVU, 21, 3; LIX, 2, S ; .1. K. RitiKA, op. ci:., 
p. ^0 sq. i A. Camerok, Circus factions, p. 185 et 223 sq. : M. A. Cavallako, Spese e spettacoii.Mpmi 
ecmnmici-stnitttmili tU^ sptttmtU nM* XamtgUSa^dmiiiM, Bood, 19S4t p. 4Ô-43 : S. BnrOMAM, «p. 
du p. 372. 

6. Tac, Wnn., XI. 13:X1II,24. 1; 25,4; PuN,AM9,46i,2-7! A.CAMBlON,0^at(Aia<im, 
p. léO et 224 ; W. Ni WBL, PhMc CMn-, p. «7. 

7. Cic.,Siir«106iTBaiiiT,Jîki,ln)1.2,33iq.t A«niti,'>ol>30-33;Hoan^.,lI, l.m-19a; 
TAC,i<mi,l. 16ii3;XII,43,l:iifisr,I.72.3:SuET,rifr..37.2:Tn.T,^piicr.. K: Hdn..I, 12.$;II.<, 
12 : Cass. Dio. LXXIIl (LXXIl). 13: LXXVll (LXXVl). 2. 2 sq. ; LXXÎV. 13, 3 sq. : LXXX (LXXIX), 
21. I ; LiB-, Or., XIX. 19: Claud.. 5(i7(Vb„ 11, 'K)3: Amm. Marc^ XVI, 10, 13: XXVIII, 4. 32 sq.; 
C. R. Whittaker. 77)f Rn<ali 'ifP.ipirius Di6ny.'.iii.< .4.0. 190, d.ms Hiftoria, XIII, 1964, p. 348-369: 
I. P. V. D. H AÏS DON, op. fit., p. 2i 1' ; I . ;)F loNr.E, l'hilulopcal Mid Hutortcal C'immentan on ,4mmianus 
MarccUiriu' AT7, p. 124 sq.; .\. Cameron, Circiu h'acttons, p. 185-187 et 223; A. SCOBIE, op. cit,. 
p. 1 9 1 - 243 ; W. N I p p E L, .iujhihr tmd JftÛttl' p. 1S5 sq. t tDiM. PuUk OnUr, p. 93-95 ; J. R. Aja 

SÀNCHEZ, op. cit., p. ;i08-312. 

S. Cass. Dio, LIV, 1, 13: 17. 4 sq.; LVl, 47, 2 ; LX, 28, 3 sq.; LXl (LX), 29. 4; LXIX. 16. 3; 
Sum,Ai^^ 34 : 42. 1 sq. : 44 1 : CaL, 14. 1 : Tac, Atin^ 111. 14, 4; Hdn, VU, 10, S sq. ; D^^ XL, 9, 
17, 1 (Paul, Lu de Bbtrut.) ; Plut« GtL, 17. 5 s A. CAiimaoM, CSbcvs PiÊttimu, p. lé$ et 1S9. 

9. SoBS Auguste, le* spectades daaatt par les mimes étaient toujours associés aux troublée. 
Les désnrdtes aux hutt Augfistâttt en 14 ou pnwoqué uo débat au Sénat — Tac Am, l, 54; 77, 
2; cf. Cass. Dio, LVI, 47. 2 ; A. Cameron. GrcusFactims, p. 189 et 223. 

10. A. Cameron, Cinus Fanions, p. 6-13; W. Hlf nu Aufruhr unti ,.Polizei', p. 157; G, HoRS- 
tUlXU, Zur hunktion lia coriiii; <! ,ù r: /.i. f i _- lics romischeii i'riUi, d.iris Kiket'bc'rsf, XII, 1999, 
p. 213-2 19. Chacune de ces factio possédait ses couleurs; il y avait des blancs Ifacno alba),dcs rouges 
(/SM<«naMMaaii«iiM),desbtens(/te«taMiW«)et<lesTem(^^ 
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des jeux, tin danger pf>rcnti\:l pouvait venir non seulement de la part des spectateurs 
enthouyi.t:>in<» mai:» jumî de \a part àcn gladiateurs en scène qui étaient souvent des 
hommes criminek et n'avaient pasgrand-chosr à perdre. La m£me chose ponr lesbètes 
sauvages au cours des rataliorifs '. 

£n plus, dans ic cadre de la disciplina spectaculorum rentraient plusieurs principes 
concernant la catégorie des personnes qui avaient le droit d'accéder au terrain où se 
déroobient les spectacles et le mode d'y occuper les places". Après la période d'un 
certain telâchement des mœurs en la matière, qui avait lieu au cours des guerres civiles, 
Auguste s'est occupé de cetce afiàire approuvant avec la lex fulia tbaMuUs les r^le- 
mcnts particuliers concernant l'attribution des places ,ui\ clicàtrcs, ccdont nous in- 
forme Suétone Les principes constitués alor.<, hu-sés sur les solutions appliquées sous 
la République, étaient développes par les anpcrcurs successifs et étendus aux théâtres 
de tout l'Empire ^ Ils ont été par exemple appliqués à ladistributiun de^ places auColi' 
sec, consrruir par les Flaviens dont les inscriptions du début du IP siècle sont la preuve 
biles on: été retrouvées au Colisé-e et comportaient les réservations des places particu- 
lières, destinées aux groupes sociaux ou bien aux organisations*. Bien que les spec- 
tacles aient été ouverts aussi bien aux gens libres qu'aux e<^claves, surtout ceux d'État*, 
la manière d'y occuper les places était strictancnt détînic, sans oublier que les places 
d'orchestre ou celles d'arène étaient considérées comme les plus prestigieuses. La di»- 



flut, les dotCs («nsfO et les pouipnés ( p u r p u rt f i — wit Svrr^ Dom^ 7. 1 : Cms. Dio, LXVn, 4, 4 ; 
MAKTn^XIV.55,2«C/£. VI. 10062 = ILS, 5282 : CIL. VI, 9709 =JI« 7509 tJ«jAHSSlN.C. Sutto- 
iiii7ilMfiitflitiiM0«>fijrMnî,Gronîngacf Hagac, 1919, p. sq. ; A.Cameron, CrrvH5K«morrï,p. 45; 

IXJOROAM,./4 Curse m Charhters and Hortes at Rome, dans ZI'E, CXLI, p. 141 - 147. 

t. TAC./fn»)., XII, S6,2; A.ScoBlE,op.m„p. 19l-243;S.hlNGHAM,cip.<ru., p. 371. Les soldats 

dcscnh'HtC' p r t . 1 r t.-n nfi lit- wrtMiM» «'«nrapahii^jlM «ntiiMirif A-»inrf « ^i» tÊ ^Mi i tm mtt fTIT^ VI, I ttl 

= JLS, ;iiyi iK.ima). 

2. Voir E. 1 ICbner. Iscriziom csistenti sw seiiili di team eii anftuam antichi, dans Mmumoiti ed 
Annali pubblkati dall 'Institulo di Comspondcnza Archeologica nel 1S56, Lipsia, 1 S5é, p. 52-74 ; J. Ko- 
LENOO, La répartition dti places aux spectacles et la stratification sociale dans l'Empire. A propos des ins- 
er^Htiu fw Usgr4iéuK des su^iitMàtnf et tbUtnt, dans XtfmA VI, 1981, p- 301-315 i £. Kawson, 
tp.dt^p. >3-l I3t S. Butokam, tf.eit^ p. 370 si}.; g£ P^^B. VroitSAuz, ^ eft«p. l€f, 

3. SoET,i4i«;, 44; AsNOB, IV, 35; Hdn.. 1.9. 3: C/L, VI, .^2(i98«sJ£S;Sé54<isA.CHASTA- 
attouLe Sénat romain scus k figue d'OtUiaere, Recherches sur t 'épigrapbie du Côtoie au V* siide, Bonn, 
l966.p.25(4)-£■.^.VI.p. 174..!'' 14.1 ; Plin., WH.XXXIII, 32 : 1978, 145 = B. Levick. TheSena- 
lui Consultum Jirùm La>-inttm,d.w-i lRS, LXXIII. 1983,p.97-99 ; E. HObnE»,/«Wîj<i«< ( 1856),p.55 et 
57 sq. ; R. A. 1. A Nct A M, A. ./W; Unjiteano F^ovîft dan* BCifJi, VIII. ittO, p. 238 S E. Rawsom, 
op. cit., p. 84-87; W. Nu i TL, r:ibiu- Urdn; p. 87. 

4. Voir Tac, .4tm., XIll. 5^, 3 ; Lex Unon., 127 ; Lex. fui. mun.. 1 35- lil : E. Koesterm ann. Cor- 
netiu! Tacitus, vol. III. p. 341 ; E. H0BNBK,/«ri*<»iri(1856),p.58;J.KOLENDO,9;.<ir.,p.305-îl5; 
£. R.^wsoK, op. cit., p. 86; R. Frei-Stolba, 7faaiidMdMmï»4fariixMlmte<>n«ftM»/i^^ 
j^.dans.SOi</.LIV, 1988. p. 191-225. 

5. ai,VI.3309»B/X^5654sA.CHASTAGiroi,I«Mi«MiM<».p.25s£i<.VI.p.l74-l«0ei 
182.0° 141-13(;t 22 sq. ; E. HOBina.XKr«rimi(1856).pb58;R.A.I^ciAMi.Anr«cM.p.23é-239: 
E. Rawson. op. cit., p. 86 sq. Let Romains utflinient les mots « thétee » et « anpiiitfaàtre » aller* 
nativeroent — voir ViTR, 1.7. \icf.RGDA,tl,y,K.txtmin,lMnéimmHetd»Vm^ihiAUtn:kmot 
rt la chose, dans KÉL, XLIII. 1965, p. 2 13-220. 

6. D. V.AN [lEkt n^», L€S distributions, p. 61 s<\.; lUEM, Tcs.-èrcs ou i.ii'iiii'i Es.'.n d'aiterprà.ition 
des jetons romains en plomb, daos RN, XXXIX, 1936, p. 304 ; A. Cm as iaunul, La Préfecture urbaine, 
p. 282 ; IDSM, Le 56ut nuMiM, p. 24 ; E. Rawson, ^. eir., p. 87-89 ; A. ScoB», 9f. eft., p. 204. 
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tribiition principale rc-flt-tait la différence des ordres '. An souverain et à sa cour était 
réservée une luge impériale spéciale. Sous le Bas-Empire, cecte luge était occupée par 
un représentant du pouvoir, c'est'àKlire le préfet de la VlUe \ Les ordina particuliers, 
comme les sénateurs, les chevaliers et la plèlx- urbaine*, et t<nit le reste de la société 
avaient leurs places désignées. Aux sénateurs étaient réser^res les places d'orchestre*. 
Lesdépucés représentant des souverains ou des nations étrangères s'y asseyaient aussi 
Aux chevaliers étaient réservées ijuatorzc premières rangées aux thc.\trcs, déjà sous la 
République, ce qui était pérpétué aussi durant le Principal Dans le cadre des ordres, 

1 . Cette hiérarchie, un peu simpliiiée, qui va d'en bas vers le haut, est donnée par StaT., SH»„ 1, 6, 
44; E. HOBNER./M-n'zionr \ 1 8^6), p. 37 ; D. Van l&ttLCHt.M., Les distributions, 61 ; A. dUSTAGMOL, 
Le Sénat nmain, p. 24 iq. ; J. KoLEM DO. . cit„ p. 302 ; A. ScoaiE. ip. cit^ p. 204. 

2. Cf. Sun., M. 7S. 2 s Jif- M. 1 s Ntre, 12. 2 1 RGDA. 19. 1 ; E. HOiHn. bcrMani (183é), 
p. 58 sq. ; A. PiG AMIOL, Ltge impériâU de l'Hif^tdmne it Bygéoa et le pnUèmt de i'Hipfodrame 
cMHwit, dam Byzantim, XI, l93é. p. 384 sq. : A. Chastagmol, i>SiAi«r nméin, p. 24 et 47 ; A. Sco- 
Btl,4!p.C<t.,p. 204. 

3. StaT.. Sili'., I, 6, 43-45. D. Van Bcrchcm (Les distributions, p. 55 sq. et 6>; Tesùres ou CitUuli 
p. V.:.] V i^lcnnric a l.i plcbi frumentarM et voit justement cette partie du peuple romain décrite dans 
r iiiscripiion du (loliscc — (.7/., VI, 32098 sq. = ILS, 5654 sq. = A. C^h as i .u: sot-, l.f St'nat romain, 
p.25sq. -K,^, VI.p. I76-17K,.r l 't.6. 

4. Sl-et., Aug., 35. 1 sq.! 44, 1 : CVju<i.. 21, 3; Nero, 12, 3: Si at., Sih'., 1, 6, 43-*5 ; Vitr., V, 6,2; 
Tac Ann.. XIII, 54, 3; luST., XLIII, 5. 10; CaSS. Dio. LV, 22, t ; I.X, 7, 2-4 ; Aknob.. IV, 35 i AS, 
1978, 145 s B. Levigk, «p. cit„ p. 97-99 ; pltuieu» itucripiJons du Colis^, contenant iet pttoomi 
des tfoaieiui de dllKienie* époques — lecantogneconplei, voir VI, p. 191-S2I {l«*4Atiooi 
»atétkvtess'Ymmtait)teLUxUwt, 127:Iex/Mi.)Mc», 135-141 ssansdMiMids'aMejnieiit aussi 
ceux qui possîdtieat seuleaiem les tnutmttttafrtKttrtM ou cuuMMé — S . Boazs Ak. du» RS, XVIIl, 
1. 1939, col. 1 1 18 (art. Onumienta) ; R. A. Lanciani. Iserizieni, p. 239- 267 ; M . Ro stowzew, op. dt„ 
p. 44: D. Vak Bekchem, Les distributions, p. 62 ; idem, Les «clients »>. p. 183 et 188; J. Kulenou, 
op. cit., p. ; t. Kawson, t.-.*., p. S6 et 10""- 1 10 ; A. StoUlE, ti,i. p. 2(14 ; .M. TkA.NNOv- 
CoLrtLLONt, Lit pla^f lia sétsuituyi au ciii/ue i une léjorme de l'Empereur Ci.iudc, dans RÉ.i, C!], IflQQ, 
p. 487-49S ; S. OrI-Andi, / hiaienairiri dtll'.4nJîlealro Flavio Mialiit letmca r ipi.us: rii t/^tt uturt. d.iiis 
XI Ctttgrest» Intemtuionéle di Epigrafid Grtca e Lalina, Roma, lS-24 settemhre 1997, vol. II, Roin.i, 
1999>p.711-719. D'apcèe A. Ôiast<)giu>l {Le Sénat romain, p. 26-56). les places deiitinéi's aux sé- 
naienn^ sous Odoecre^ étaiem cncote réterrto aux pM cUriuinri, ^ettiAUet et HUiartti seules tei 
preiuiètes cu^gories evaieiii les plaees léservées indMdBelteinem. Pour k 
UNGBKN-STBaKBBaG, DhEù^tima^^tnÊlkr Satfirdu SnuUmn bti dm Spiibn (t9t v. Cbr.), 
dans CMnn, V, 197S, p. 157-163; A. PociAa Piasz, LosE^eeudons. la LixRutta TheatraUsy la 
Organizaciin dt la Coûta m lùs Teams Romanos, dans Zephyrus, XXVl-XXVU. 1976, p. 437 sq. 

5. SL ET..y<n;..43, 4; 44, 1 : Claud,, 25, 4; cf. Tac, Ann., XIII, 54, 3: Cass. Dio, LXVIU. 15, 1 ; 
lusT., XLllI, 5, 10 ; C7L, VI, .32098* = 5654;! - A. Cm asïa<,nui, U Snia; rom.vn, p. 2S [i\t,m) ; 
R. A.LANtiAM./>rr;z;oni,p.276 sq. ! D. Van BEReH£M,^o'fi/jrrj*t(ri0ni,p.62 i lUi.n.LeS'* clients», 
p. lS3ct i.ss ; K.Koi;sTHRMANN.(7ârnWiu.s r<u'iiu). vol. iii.p. 341 ; A.CH*$TAimoi,£eSAMfrmMte, 
p. 24 ; J. KoLkN lu), op. cit., p. 304 ; cf. losEPH., AI, XIV, 210. 

6. La République : Cic. Mur., 40; Vell, II, 32, 3: Plut., Cic, 13, 2 ; E. HObner, berbàwà 
(1856), p. S5 sq.; D. Vam Bekchem. «iiiirifotfeiu, p. 62 ; A. PociAa P£KEZ,«p.c<f.,p.43<sq.i 
L'Bmpiic : Fun., NS; Vin, 21 : XXXIII, 32 -, ^tnx^Aitg,, 40, 1 ; Hen, 11,1: Dm^ t, S; Cass. Dio, 
LV,22, 4t LX, 7. 2-4t LXXIII (LXXII), 21, 3t Tac^ Ann., VI. 3, 1 ; XIII. 54, 3t XV, 32 1 StaT., SOk, 
I,£,43-4S;Hom„^^IV,lSsq.;MAKr.,$.,V.8,3»q.: 14. ll;23;4l,7$C/£,VI,32098s/u; 
5654 = A. Chastagnol. Le Sénat romain, p. 25(^) ; AE, 1978. 145 = B. Levick, ep. tit„ p. 97-99 ; 
E. HObner. /imzi'oni (1856), p. 60 sq. ; 1h. Mommsen, RSmisches Staatsrecht, vol. III, l.p. 519-521 ; 
R. A. Lanciani,//i7i;;.?ïii, p. 26" -271 ; M. RosTOwz r w, op. ot., p. 44; D. Van ^IKCHZM, Les distri- 
butions, p. 62 sq.; ial.ti. Les « clients», 183. £. Koestermanm. Cornélius rdcinu, vol.ll,p.243; 
A. Cm ASTAOMOt., Le Shutt iwiMia, p. 24 ; A. PociftA FÉRBZ, e/. <ft, p. 439 i B. H. Warmimoton, 
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les places étaient distribuées aux hommes mariés et à ceux célibataires (cette réforme 
a été certainement créée dans le cadre du prugrame du periectîunnetncnt des nucurs 
sous Auguste) les soldats étant séparés du reste du peuple Ml y avait aussi les places 
pour les t;,ir(,-<)ns nés en liberté ij>raetfxt,iti) qui dcvaien: pourtant être accompagnés 
d'un protecteur '. Bien que les modèles de ce dern ier règlement se trou\mt en Grèce, 
il est pourtant plus approprié d'indiquer le (ait qu'ils portaient une t»ga pnutexta 
comme les fonctionnancs ce grâce à cela, ils jouissaient du privilège d'occuper des 
places spéciales. Il est difficile de dire s'il s'agissait ici uniquement des fîls des séna- 
teurs*. Comme le confirme Amobe, les places désignées possédaient aussi les membres 
de diflfcrents collèges de prêtres pontifici.jLuniues DiaUs, augura Une inscription at- 
teste un tel fait à l'égard des Fmtres Arvales ^ De même, en ce qui concerne les vestales . 
Sous Auguste, au moins, les fanmcs exclues des spectacles des athlètes et d 'autres sjxrc- 
tacles avaient les places situées le plus haut et en même temps, dans les rangs éloignés '. 
Mais, il y avait une certaine difi&endation des places pour les femmes. Les vestales 

»p.ii!^ p.65 : j. KoLtKno, «p. rif.,p. : F.. Rawsok. ■/'. i p. -Sft i t 102-107; S. Binc.h am, cp.iii., 
p. 370. 

1. Svtr.,Ai^., 44, 2 : cf. Cass. Dio. LIV, 30 ; SC Lud. Soec, I ; Mart.. Ep., V, 41, 4-8 ; peut-être 
i'étM descboMSSOlui Auguste a été modifié par Tibère — Tac, Am^ III, 25, 1 ; 28, 3sq.; R. A. Lan- 
CIAMI, bcrbdmi, p. 279 : D. Van Berchem, Les distributions, p. 62 ; lOEM, Its « cUtntt », p. 188 ; 
E. Rawson, «p. cit^ p. 98 sq. ; A. Scobie, op. cit., p. 204. 

D. Van Bikchim, Ut tttttribiuitns, p. 62 : idbk. La « dbHU ». p. IM s E. Rawion, cp. et, p. 99 ; 

A. SCOBIE, 9p. cit., p. 204. 

3. SuET., Aug., 44, 2 ; CIL, VI, 32098 = ILS, 5654 - A. Cmastagnol, Le Siimt romain, p. 2S(r) 
= £.<,VI,p. 175 sq.,n° 14.3 4 ; C7L, VI, 32182 (Roma). 

4. E. HCbner, /(ct ( ISS6), p. 61 ; R. A. Lakciaki. Inntioni, p. 277 sq. : M. KosTOWZEW, 
dp. C^., p. 44 ; D. Va s l.riK iirsi, l. rs tintributions, y>. 62: idem,Z,c< « c/irnfi », p. IX3et lM;J.Ko- 
LENDO, Op. cit.. p. 30^ ; H. Kawson, op. al., p. 85 et 91 sq. ; A. ScoBIE, o;". cif., p. 204. 

5. Arkob., IV, 35; cf'.Si'F.T., Oam.,4, 4; Hnx.. 1. 9. 2 ; Tf.rt.. Speci..7,h; C//.. VI, 912 (Ruma}: 
£. HObner, haizioni { I.S56), p. 62; iDtu, iscrizimi estsunti sut sttUU tU teMri ed mfiteatri anacfn, 
dans Annali dell 'hmuto tii Con ispmdmtM ^ndmJ'^CA XXXI, 1859. pb 125 tq. ; R. A. Lanciani. 
baritimi, p, 27 1 sq. et 27S sq. ; M. ROSTOWZBW, ^. dr, p. 44. 

«. OL, VI. 32363 = 2059 ^OS. 5049 sABârv„A\ (Ramâ) s E. HOwiii. AcrMdid (1856K^ » i 
R. A. Lakciani. Jseriàam, p. 272-274 ; Ch. HUBLSEN, il pmsti digfi Arvdi nd Colotsee t U ofMÎtà 
det UMridiKam4 tmtks. dms BCAK, XXII, 1894, p. 312-334: E. Rawson, op. cit., p. 89 et 101 iq. ; 
A.ScoBIE,o/^. r;r.,p. 204;cf. W. ttblK.Servilus Publica. Untersuchungen zur EHttUinm^&ltwiMlÊKg 
und Funklion der offetiilinhen SkUieni tu Rom, Wicsb-idcn. 1 980, p. 49-53. 

7. SuET., .-fijf., 44, 3; Cass. L>io, LIX, 3, 4; .^hnou., )\', 35; l. Ullinek, lanz'o'ii ;i85<:>). 
p. 61 sq.; R. A. Lancia.m, Isirizimi, p. 274 sq. ; D. Vas Uekc hem, Les tl!>irihut!}i:i, p. 02 : tnEM. 
i.c « i lunii », p. ISS ; A. Ch as l At.NOi., Le Sénai rùnr.tm. p. 2-\ ; S. LlLjA, Sealirig l'i lU'i! in HomM, 
Théâtre and Circus, dans Amas, XIX, 1985, p. 70 ; E. Rawson, op. iti., p. 85 ; pour les vestales voir 
W. MOSSAKOVnKUSelkndnezh Mirut u rslMek, dans Hcligia t prau'O kame w slamiytnym Rijmie. MO- 

mU^zkti^iffi^lsiiipBiiizmaH^ 16-17 méiia 1997r.uiLMblime,eàs,A. DfbiAskiecM. Kurytowict. 
nm4iiH^gibfuàWitMW(dodkk»kx,iàM$puM,2Mci^^ 

voL II, VifMvk, 2000, p. 613-627$ M. KuAWCzrit, OtfptwUédabtttfeé Awtmwi tmtiàkt. dans CW* 
■Mn^ et morts. Praifo kame i obyczéije w aareiytttym Rzymit, ed. M. Kuryiowicz, Lnbl in , 200 1 , p. 73-87. 

8. SuET^-'Inç., 44, 3 ; Stat., Silv., 1, 6, 43-45 ; cf. 0\lD„ Amor., III, 2, 19-22 ; II, 7, 3 sq. ; E. HOts- 

SlR,lscnzioni{ l.SS6),p. 56 ; R. A. L A ni i AS i, y«T;cit»i, p. 279 ; S. Ljlia, jp.cit., p. 70-73; £. Raw- 
SON, op. cit„ p. 90 ; U. Slapek, Miejsca uprawiania prostytucji wprawie i obyczajach przedchrzescijans- 
iUrgv Xqmthdans CMMIM4 et Mcm,i{p.eir« p. 188. 
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étaient les plus privilégiées parce qu'elles v'asscvaicnt tout près Je l'orchestre. À ce 
groupe une été jointes, en voie d'un privilège spécial, certaine;» tetntnc:» de la maison 
impàiale, comme LiviCi Antonia, Messaline £. Rawson cfoit c|ijc les femmes ma* 
Tiéesimatroritir), ,'i l'inscir ilcs Ikhiuih-s mariés avaient des places tiésiurK-c^. P,u . <iiKre, 
les femmes des tamillcs sénatoriales et chevaleresques s'asseyaient probablement sur 
les places réservées à leurs maris*. Les prostituées étaient séparées de ce groupe de 
femmes. Il n'y a pas de preuve directe, mais nous pouvons le déduire à la base des ins- 
tallations d'Athènes ^ 11 y avait bien sûr des exceptions à ces règles qui concernaient 
surtoui i'auditoiie aux ibfltres. H semble qoe dans un cirque, au moins sous Hadrien, 
les i^es n'étalent pas distribuées selon le sexe \ Difi<£rentcs associations et organisa- 
tions avaient des places garanties. Ceci se rapportait «axapparitores, divers Fonction- 
naircs organises en dccuries, ce que nous pouvons observer à l 'exemple des viatores tri- 
hmieS, dont parle Tacite En plus, la partie de Taudiloire qui était destinée à la plèbe 
urbaine, a été, pcut-ctrc divisée au \" '•\cc\c en quatre parties appartenant à chacune 
des tribus urbaines ^ Les principes décrits ci-dessus se rapportaient aux places assises 
destinées aux citoyens romains, pourtant, aux spectacles participaient àètpertgrmi et 
des esclaves. Ils devaient occuper les places les phis éloignées, voire les pires . 

Les principes ai question étaient bien sûr moditics, vu les conditions locales et les 
possibilités techniques d'une construction donnée, où se déroulaient les spectacles. 
Il faut rem.irquer que la disrrîlnirioii îles places projxtsée par Auguste et modifiée ul- 
térieurement qui prenait en considération la position sociale et l 'appartenance a une 
association, garantissait dans une certaine mesure, la création des secteurs occupés par 
des groupes de supporteurs ennemis de différentes ftctiones de cirque, ou ceu.t des gla- 
diateurs particuliers Plus tard, a l'Hippodrome de Constantinople, l'auditoire a été 
divi.sé en .secteurs destinés aux membres de deux /itrwww d'alors, les bleus et les verts 

Nous ne savons pas trop bien qui distribuait les places au.\ groupes particuliers, 
organisations ou aux personnes sous le Haut'iimpire. L'unique inscription qui en parle 
vient des actes des Frères Arvalesî 

1. T*c.,iteM..IV, 1^4; CASt.Dio,UX, 3»4;LX,22,2icCMACiu>B,II,5,<tB. H9BNSK, 
Itcrigitni ( 1 856), f.6ïiE. Rawson. ep. cit., p. 91. 

2. IUd.,p. 90 sq. ; S. Lilja. op. cit., p. 70 sq. 

3. ^Mt SebaLArist.Ecd.,22 : i. HOuKEK./5rri:io>jj (]8S9)bpwl22:E.RAWSOM>«p.c£r,p.a9ai]. 

4. laV^Sat.,X\, 197-202; H. HvustKjscnziom (\S'i6).p.6l. 

5. TAC^Ah'!., XV\, i:, 1 ; cl. CIL, VI, 32098 = ILS. ^6?^ - A. ChASTAGNOL, Le S^nat romain, 
p.2S(i); Tert., Spcct., 7, 3; E. HObner, hcrizioni p. 61 ; K. A. Lauciani, haizimi, p. 279 1 
E. KoESTEHMANN, Comelius Tacitus, vol. IV, p. 357 sq.; J. KoLENOu, op. àt.,p. .302 et 305 ; E. RaW- 
SON, op. cil., p. 99 sq.i cf. Th. MommsEk, Ràmisches Siajtsrechi, vol. I, p. 392, n. 4. 

6. Cic, VUt., i7;Mur„72iChron. j. CCCLIIII, M(JH,AA, vol. IX, p. 14<S: CALP.SlC..£rf,VII. 
28 sq. et 79-82 ; PLUtnPmtf^'i S C7Z, VI,9SS (Konu) :c£i>v.,XXXU,35.j>c.(SCABV,/.i7 

; E. HOnrik, haisitid ( ISStf), p. tiS ; R. A. Lanci ani, ùerititm, p. 273 et 278 sq. ; D. Van Bb«- 
CH£m, ljesJislributions,p.6ii iaut,LÊ$ «dimtf »,p. 184sq. ; J. Kolekdo, op. cit., p. 304 m vert de 
CIL,y\,yî(iW-ILS, Sé$4s A.CHA$rACNOi..£«5A4f i'omi«in,p.2S(4) ; E. Rawson, op-oj., p. 9 1 

7. Stat..,<;/7i'.. 1.6, 43-45; Mart .,.<>/)«;.. m. 1 sq. ; Tac, itew., XVI, S, 2 ; O. Van BBacMSK, 
Les distributions, p. 189 ; E. Rawson, op. cit., p. 92 sq. 

8. A. ScoBiE, 0/». i//., p. 206 siq. 

9. Malal.. 35 1 sq. ; I>roc„ BP, 1, 24, 48 sq. ; K. Guilland, La Dimes Oi S>i(iOL Ai aTÔai, dam 
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Loca a^Nigt' II ,1 iii .uiipliir'' liV- l'ii > 

L. Adiu l-'l.iuiiu Laiiiii Isi. Pattumtio t-r| u |nti>iK cos. 

acccpnim ab Labcrio Maximoprocuratun: pracL annunae 

L. Vcnuldo ApronUJano isag. coratorc Thy-rso l(iberco) 

ftatribusATvaHlnisinaeniaiioIcnn(co) XII gradib{us) marm(orcts) VIII...*. 

Ce texte datant d.c 80 dit que la distribution des places pour les membres du collège 
reli^'eux ci-dessus s'est faite avec l'accord de Laberius Maximus ^procuratorepnuf.oH' 
■ I ,., , Ce dernier tenne n'est pas trop clair et il peut être compris de deux tnanières. 
Il t,iu: le lire soir comme : procuratorf,praefeili iinnonat-, e 'est-,'i-dire, ck ii\ ot'k i s i-uic- 
pcndancs, probablement exerces dansdcs périodes différences, soit comiiie : pivair.itore 
pna^xtiamoHafetiiots, il s'agitd'un office de procurateur subordonné au préfet de 
l'annonc Ainsi, nous avcws trois possibilités de letablissementdcl officier chargé au 
I" siècle de la distrilnition ties places dans un amphithéâtre* : 

1. procurateur indépendant nous ne s.nons pas lequel ^ ; 

2. préfet de l'annonc directement, éventuellement selon le principe de deux fonc- 
tions assumées par la même personne * ; 

3. préfet de l'annone par rincermédiaire d'un procurateur subordonné ^ 

Les partisans des solutions décrites aux points deux ou crois y voient le préfet de 
l'annonc parce que les listes nominatives des membres de la pieùs Jrumattaria qui 
«valent le droit d'entrer gratolicment amt ^eccades se trouvaient justement chez cet 
officier*. Scion A. ChastagnoKlepréfixdehVillearepris les fonctions lices au main- 
tien de l 'ordre public parmi les spectateurs qui occupaient les places aux théâtres, aux 
amphithéâtres et aux cirques seulement au moment de la subordination du préfet de 
l'annone qui exécutait auparavant ces activités*. Nous ne pouvons pourtant pas ac- 

1. CIL, VI, 3236} = 2059 - JLS, 5049 = AFArv., 41 (Roma) : M. RosTOWZEW. op. cir, p. 46; 
Ch. HuauBN, Il pauo degliArvali, p. 313 sq. : A. Cmastacnoi., La Fracture urbaine, p. 282 sq» 

2. VbirL.PBTEMEM, daiiiJ'/K*.L.SiA.$TEiM,dai)ait£;XIl,lt 1924, ç6LlA9 ait- (ttt.UAe- 
PHU 10] : H.G.PnJUlu,£«C«rTtfm^aininnniMB^iHBtm5oiu 

Ï96a-Ï96l, Vma, vol. I. p. 102- 104. 43 : H. Pavis d' Escurac, Lé Pr^èetm 4a l'Jbmmt. »rwm 

mImilififiltrfirtpM/tf d'Auguste à Cmstantin, Rome, I97é, p. 325 sq. 

3. Au Lcintrairo E. Rawson, op. cit., p. 'i^ 

4. L. l'El ïKsEN, d.lns/'/i?^ L, 8 sanstr,în;hcr dctin;t venu nr ; S. OuLA MU.dansi'.f, V I, p. 168 sq. 
lésumc la discussion. 

5. H. Pavis D'Escurac, op. cit., p. sq. \;'i .icui j!:ir amphithciitri) ; £. Kawson, op. cit., p. 95; 
A. KOLB, Die kaiserliche Bauverwaltung in der Siadi Rom. Cieschichte und Au/bau der cur.i operuxi pu- 
bUeorum mUerdem Priugipét, Stuttgart, 1993. p. 304 sq. ; voir E. Hûbker, lurizioni (1856). p. 62; 
A.ST£iN,<iaiiJ JI£;XI], 1, 1924, col. 249 sq.; J. Kolekdu, ùp. cit., p. 304 sq.. n. 26. 

é. M. RosTowzBvr. ip. e<r, p. 4é et SS : O. Van BEiicMEM,i« Mstributims, pb 63 : H. G. Pvlaum, 
Les Oirrièm fnewmtvritiUÊes, vol. I, p. 103 ; A. Cmastaokoi» Lt SéuU ivntitin, p. 24 ; J. KolBmdo, 
9p. àt., p. 304 sq,, n. 2£i Chr. Bruun, The Wnur Si^pfy tfÂndmt Hume. A Siudy of RoméH In^êrid 
AâmHOttnaimt, Hebiniti, 1991. p. 204 ; A. Futrel, XMdbt tht AretuL The sp^aMit- ofRmm Famr, 
Austin, 1997, p. 291, n. 225. 

7. O. HiRSt:HrELi). Die kdiifili.ichen Verudttungsheamtcn bn auJ'Diocletian, Berlin, *190Spii289< 

8. M. RosrowzEw, op. il!., p. 46 : D. Van Beri hem, Us distributions, p. 6it H. G- PtLAUM, 
Lts Omiirei proturattriennef, vol. 1, p. 103 : E. R aw.son, op. cit., p. 95 sq. 

9. A. Ch ASTACMOI, Lû P f éfkct m wrbétiiÊ, p. 212 sq. ; c£ A. PUTRSU «p. cit, pw 291. a. 22$. 
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ccptcr CCS conclusions. Une erreur principale de ce raisonnement vient ciii principe 
nullcmcnc fonde sut le rûlc iinpurtant du préfet de 1 annone dans l'ctablî!>!>cmenc des 
listes nominatives des membres de la pMs frvmeiUarUu H faut souligner que le c6le de 
ce foncri<ninaire consistait avant tout \\ as^iurer un bon approvisionnement de Rome 
en blé ce non pas seulement son distribution à l'intcricur de la Ville. C était Kcprat' 
Jet tusfiitmenti Jamlit{ai était chargé de cette fonction Il n y a pratiquement pas dc 
raison pour que ce soit le préfet de l'annonc qui possède à sa disposition les listes nomi- 
natives des membres de la fleùs Jrumentaria, et encore moins, qu ' i 1 d i stribue les places 
à TAmphithéitre des Flaviens. En plus, ce fonctionnaire ne disposai t p;i$ d'une base 
nécessaire sous forme des troupes ou des gardes pour exécuter en pratique de telles 
fonctions. C'est le préfet de la Ville qui a-ssumait dès le début cette fonction, et en 
Élit, c'étaient les cohortes urbaines subordonnées au préfet qui s'en occupaient ^ C'est 
pourquoi, prctuuu en consuiératîon les doutes liés à Pexcrait cité des Frères Arvales, je 
crois qu'il s'at;it plutôt d'Lin procurateur indépendant qui occupait le poste de préfet 
dc l'annone encre la prise de la décision de la distribution des places et la création de 
r inscription . La mention sur la préfecture de l'annone avait un caractère honorfique et 
indiquait une ultérieure nomination. Une telle inscription n'étonne pas, w. la généro- 
sité dc Labcrius Maximus à l'égard des Frères Arvales. Ce jugement comporte évidem- 
ment une incertitude parce qu'il n'est pas à exclure que le cas décrit dans l'inscription 
était cxte|)tionnel, basé sur inic action extraordinaire de l'empereur qui confiair cer- 
taines fonctions sans prendre en considération des aspects formels dc l'étendue des 
droits des offices qui lui étaient subordonnés. 

Bien qu'occu|>cr un banc auquel un spectateur n'avait pas le droit était puni ^, ces 
droits étaient souvent violés et leur respect devait être contrôle. Le,s places réservées aux 
groupes sociaux particuliers, aux organisations et aux personnes étaient non passeule- 
inent désignées, mais aussi séparées par des barrières \ Les services publics STir veillaient 
avant tout les eiitréc^ d'un rnipic ou celles de l'avam-sv èr.s.: (.l'un théâtre iiour ne lais- 
ser passer que les organisateurs d'un spectacle \ J-e maintien de l'ordre daii^ icquel les 
places étaient occupées par les spectateurs consistait à les diriger vers les entrées des 
secteurs définis, ce qui était é\idemmcnt possible uniquement grâce à l'identihcation 
de leur origine sociale. Les dispositions sur l'habillement qui servaient à ce but, ordon- 

1. Cf. H. Pavis p' Escur ac, op. ai., p. 33-39. 

2. Au IV sltVU-, Ct iti' fciiK tiim ;ri)iivi d;^n^ 1rs iii.un.v du (>ri'f< t ili l,i Villf, ijiu piouvciu les 
invcriptions originaires du Coliscf. Pour le Bas-Eiiipirt, il n'y a pas dL' preuves directes de la stratifica- 
I ion développée des speclalcurs aux théâtres, aux ainlithéâtreset aux cirques sur le territoire de Rome. 
De l'époque d'Odoacrc, nous connaissons les noms dc 200 sénateurs environ qui avaient leurs places 
tétertéet k l'amphithéâtre. En plus, nous pouvons citer l' Hippodrome de Constantinople, pour le- 
quel, le teste de MaUlasparle des modifications en la nuttiiie^ en 439 — Malai... 36 1 aq. ; cf.A. PlCA- 
Mioi.,£« £40» liHfiMi{^ pk 38£ •q.;IU Guiu^o, «p. ci^ p. 29Ssq.; A. Chastaonoi^ 

Hiitoi4 p.2S2 aq.; il>Ut,X«SiAMrnHMin, pb24. 

3. Svvi.,Mig, 40. 1 ; Hoi., Epsd., IV. 15 sq.; Makt., U. 29; HI, 9$. 10; IV. 2; V. S. 14, 23k 
25, 35. 4 1 ; VI, 9 ; Tac:.. Ann., XIII. 54. 3 : Tlin., NH. XXXIII. 32 : cf. F. Ja< oby. Eine vergeaeiu H$- 
razememlation (epo<l. H' V(0), dans Hermès. XLI.X, 1914, p. 454-463 : J. Kolendo, op. cit.. p. 302. 

4. Ibid., p. 302 sq. 

5. Cod. Thtod., XV, 7. 12 (cf. CW. lusu XI. 41[40l, 4) [29XJ6 J94] i cf. A. Cha&TAGNOU La Pré- 
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naicnt, surtout dans l'espace public, de porter les haliits tvpiqucs d'un ordre donné '. 
D. \'an Bcrchcm a raison di!>anc que ce rcgiemenc résultait du tx^soin de ditiérenciation 
des membres de la société qui n'était pas homogène non pas seulement du point de 
vue social ou économique, nuiis aussi celui légal. C'est [M^urquoi l'iiabilleincnt jouait 
un rôle de quaà pièces d ' idcncicc et indiquait l 'appartenance aux ordres et aux groupes 
sociaux particuliers 

Avaient le droit d'entrée seulement ceux qui possédaient les jetons d'entrée {f4/ifX</l 
ou lesserae) ^ Nous ne savons pas qui s'occupait de la production et ce qui était plus 
ûnporianc encore, de la distribution de ces jetons. D'après D. Van Berchem, depuis 
Claude, «le la distribution des calculi était chargié un bureau impérial JenUmûkHfOt- 
ganisé p.ir un affranchi Pallas *. Et d'autres organes administratifs devaient en partie 
s'en charger. Scu lancnt au IV' siècle, le contrôle de la distribution des calculi est passé 
certainement dans les compétences du préfet de la Ville. Ce qui esCCerCÎfiédansl'Édit 
de Taracius Bassus, préfet de la Ville, dans les années 374-373 ^ 



ÉLiMEMTS DE CURA AHNONAE 

Sous la RépubI ique leconirftiedes marchés rentraicdans les compétences des édiles 
cunilcs et plébéiens*'. II faisait partie de la iioit ivinonae et avait une grande impor- 
tance dans le maintien de l'ordre public — la pénurie des vivres ou le renchérisse- 

U Iuv,&(»,XI.203 sq. ; Suet^ Aug., 40, 5 ; Claude 1 5, 2 ; Verc, Aen., 1, 282 ; M art^ Ep^ II, 29 ; 
X, 47,5s 5I.«îcfcl\', 2 :PLlN.,£p. IV, 11,3; Calp. Sic., fW., Vil, 79-82 ;Cass.Dio,LV11, 13; LX, 
7, 4 ; SffA, Com^ 16, 6 ; Airx. Sa-., 27, l - 4 ; Paul. Smu 1 1 1, 4B, 2 ; Cod. Throd., X 1 \', 1 U, 2 [(17( ? ).U4. 397] ; 
10, 3 [06.06..399] ; 10, 4 [ 12.12.416] ; Ih. Mommsik. R'jmiKhes Sutjisrcch;, v.il. 11. 2, p. 1067; vol. 111, 
1, p. 216-222 ; l',-E. VIGNEAUX, op. df., p. 202 ; N. I'urcell, Ro»u- .vidiss Det chpment, p. 796 ; voir 
anniD.VAN BERCHEM,Les<fum>ifrion>-,p.61 ; idem. Les «ii'i:-';.-.< »,p. 188 ; iL>£M,i.r« i}<'/>,i//jo »de 
Tertullien akcmfiitducbrtttidnitmtetiUl'Empire,àmsMH, 1, 1944, p. 107 i A.N.Sherwik-White, 
Ihe lMUn«fPliHy. A HistoriedléOid Social Cemmentary, Oxford, 1966>p<2<l aq.; A. Chastagnol, 
i4( A'i^ftoHiie Hrtuta«i p.277sq.; E. RAWSON,<!p.«it« p.S3-l 14; c£ F. Coliviccni, AdjMUteM 4U11 
Hj» ? Àmmui fi* tOmism» 1 nmsHhxMshm, dan» Ottràkd, LX, 1, 2000. p. 1». 

2. D.VAMBBRCKBM,£««itejMf/i(i»,p. 107-l09icf.paTticiilièKnieiit5IM,>ffa&Sin,27t 1-4; 
Ih. MoMMSCN, RSmisehet Suuumtht, vol. II I, I . p. 2 1 5-223 ; F. Kolb, Dte paetad4 In der Ht$t«rUAu- 
gust^i. JaTiv Itanner Histona-Auxm;,! Cdhijuai"' IV'I, Roiin, 1974, p. 81 lUl ; G. Alfûldy, Die Rô- 
mixhf Sozialordnung in der Hiftwia Juîu^lii. iI.uin /I u.j.tt Hiftona-Au!;uit,i CoUoifUium 1975/1976, 
ioun, 1978, p. 30 sq.; cf. R.. MevER, Usuriuiaoi ofSrMit:' .wd Sdirus Symhoi.' :>i thc RomMi Empire, 
duis Historia, XX, 1971, p. 27'5-302 ; D. Sf ai ek, Xwicùlnuy iv przthrantii u olnych. Teatr czy drog/t do 
wchiosci ?, dans Contrii teges et bcnos morts, ap. cit., p. 317-332. 

3. PLlN.,l:V'n VI, 33, 9 ; U. Van Uerchem, leisères ou calculi .'. p. 304-315. 

4. MU p. 308 ; cf . Tac. Ann„ XIU. 2, 2 sq. et 23 : Cass. Dio. LX. 7. 4 ; LXI. i, 2 S LXII. 14. 3. 
Le texte de cet idit s'w eomené «n «roait$ de» iii»criptk>os dt ^Mclqiiw mnâfkiK» eriwaiw 

■upaïamun; a) CIL, VI, 41328 = 1766 = 3M94 (Roma. Basllca Iiilia}, b} CIL, VU 41329 - ilWi 
(Rmna. in .ws basilicaes. Pétri in vinculis. vkddU Ptriveriera) : c) C/î, VI. 41330 = 10099 = 31899 
(KAma, via Appia) ; ef.ILS. son t ILCV, 672 : [SxMtttJriUUt Tâmad B^ai v{M) t(Urtstimi) fr\Mf- 
{toi) urb(i) Homins aere i[ncîsa tabrrlMrimim qui sibi pecunlùm ptiblicam locum indebitum in] spec- 
Ucidis et panem populi contra disciplinam Romanam derel[ictis edittio praeff[eclorum) urhi] i^indicare 
nnsueierun: : voir .\. Chas i ai-nol, Lu PrcUciuii- utbui/u. p. 273-275. 

6. Voir D.Saubaïucci, op. c/r.. p. 294-301 ; G. lhifAi.Lous.Nl, L'Edilità romana : magistraturae 
satmndazi», dam Léb», JU 1956, p. 24S ; M. KinTUMncz, DsiaMMU, p. 6S-7S ; lOEU, entOffam» 
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ment des denrées avaient t<nijf>iirs pour c<inséqi!ence'i des émeutes '. C'est pourquoi, 
la surveillance des marchài cunMi>uit ïurcuuc à combattre le$ spcculationitdans le com- 
tnerce des denrées, et en particulier dans celui du bié Dans son cadre, rentrait aussi 
le contriMc des prix et cle la qualité des produirs v ctnnpris le ilroir de les détruire s'ils 
n'étaient pas contbrmcs à l'usage \ La base d 'un examen pouvait au^i être la volonté 
de vérifier s'ils ne violaient pas les lois contre i'excis de luxe (/<gef sumptuariaè) ^ La so- 
lidité des mesures et des poids apfdiqnés fais.iit aussi l'objet d'un contrôle*. Les efforts 
ont été entrepris pour combattre l'usure ^ Ces droits des édiles étaient en partie main- 
tenus sous TEinpire^ mais ils étaient systématiquement limités en faveur des fonction- 
naires impériaux, avant tou t, en faveur du préfet de l'annonc, et en partie, du préfet de 
la Ville ^ Les compétences de ce dernier sont confirmées seulement dans la monogra- 
phie d'Ulpien : 

Can carnis omnis ut iosw pretio pracbeanir ad coram pracfecauac pcrdnct, ci idco « tb- 
nim suarium sab ipsius cura est : sed ce ceteiorum peoonim sivc armcntorum quac ad hui^ 
modi pracbidonem tipectua ad ipiius curam pertinent *. 

La surveillance des marchés a été attribuée au préfet de la Ville dam un sens large, mais 

nos sources se concentrent sur quelques questions particu licrcs. Le terme de cura caitiis 
a été défini dans ce contexte comme surveillance des prix de la viande à Rome, de sorte 
qu'ils ne soient pas trop élevés. Nous pouvons sup(K)ser par anaK)gie avec les droits 
des édiles que la qualité des produits offerts a été aussi contrôlée. Ensuite, cette dispo- 
sition parle du lieu soumis à un contrôle particulier à cause de la cura camis ; Forum 
Suarium,c 'est-à-dirc le plus grand marché de la viande £lle inclut aussi une norme gé- 

1993, Hum. 1. p. 5-14 

1 . Idem, DziaUlnoU, p.67»].;cf. P. P.M.Erdkamp,M stravmg mobhasm rtsfta '. Urbm Markets 
MdFoodRiotsintheKmuiH Wtrii, 100B.C.—400À.D.,diM Tbe TrantaeticntfEettttmkUfewuUr 
tb» Rêmén Bmpin, PTt€tiàb^ rftb* Siemd Wirkib^ tfût» bmnutifaui Network Intact ^Bmfin 
{Rmum &Ê^, C2O0BJC—A.D. 4M), mtb^bam,Jt^ 4-7. 2001, edind by L. De Bbis Se J. Rich. 
Aimteidam. 2002, p. 93-1 

2. LiVi, XXXVIII. ^ S sq. ! Plaut, Oft^ 492-495 i b ipéculation des vivres, sous l' Empiie^ 
Aait un délit eontra ammam — Dig„ XLVII, 11,6 (Ulp.. /. 8 de off. procos.) ; XVI, 2, 17 (Pap., i. 1 
resp.) ; .Vt. Kuir. i in'.i<z, n:htlM'!oiJ, p. 69 sq. ; l|lE^!, Przcnfpinv.i, p. 0-9 i tXOU, ZurMéHOfoUtÊi 
dtr ir.'i':isihi t: A-Ailt ri. d.ins .ht-ili Li iU f ,6 jj.-.'jî 7 t'.<. fi/i. i ir.. vol. 1, p. ('é 1 - »-i3. 

3. l'LAii 1 .. .\/;;-, ■"26-'^3'.i ; K:uUn<.. 3^2 sq. ; .Vi'iiL.. Ma., I. 25 ; K. Dk .M.VKi iNu, Storiii. vol. II, 
p. 240 ; M. KLRïiowitz, Û2Jj/i2/M(!.(V. p. 70-74 ; ii>em, Trai'sri capitMcs, p. 77 ; lUEM, Zur Murktpo- 
Ueti.p- 445-445 î A. PiKULSKA-RoaAszKiEwtrz, op. i-ii..p. 1S6 sq. 

4. SuET., Tib., J4. 1 î Claud» 38; Tac., Ann., 111, 55; M. Kurylowicz, Loca, p. 129: ioEm, 
DzîalaJnoii, p. 71 ; idem, Trtsviri capitakt,p.77 \ IDEM, Zur Marktpclizei, p. 445 sq. 

5. Pbkj., &s, 1. 130 s Iuv,. Sdt^ X. 100 : cf. CJL, X. 8067. 2 = iJLS, 8630 ( Heiculaineiun) : CIL, 
XI. 637» ■ as, S613 (AriminiBm) ; CXL. XIV, 262S (Toscnhun) ; 4124» 2 > ILS, 8634 (Praenene) ; 
iÛ,w6il (Carapania): 8633 (Hnma) ;M. Kuaru>wtcz,0si«faih«tf,p.71 : it>M»t,PreÊnffstum,f.9; 
IDBM, T>mM Cé^taks, sq. . I DBM, ZtirM4Hi^cUeel, f. 446-449. 

6. Liv^ VII, 28. 9 : X. 23. 1 1 s : XXXV. 41, 9 tq.; Plin., NH, XXXIII, 1, 19; A. PixinSKA- 

RoBASZKIEWICZ. 0/). cit., p. 183-1^)7. 

7. Cf. M. Brancher, op. cit.. p. U. n. 2. et p. SS ; H. Pavis u'EstuKACi tp- «ï, p> 3-40; 
A. A. Schiller, (p. nt., p. 524; F. De MAHTiKO,Si»rta, vol. IV, l,p.630$q. 

S. 1, 12, 1, 1 1 (Uu, Ls. dt tff.frmrf. Kr«). 
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ncrnic désignant tons les marches des porcins et de-s hovins '. La base de la surveillance 
dcii cumincrçantil de la viande était probablement le Uît tjue les tabemae, dan!> Icsquel;» 
Us développaient lenr activité, se trouvaient le plus souvent sur un terrain public, et en 
conséquence, étaient la propriété du [Kuple romain et à son nom uniquement donnés 
à bail aux entrepreneurs particuliers Le prêtée de la Ville contrôlait probablement 
l'attribation de ces tabemae aux commerçants particuliers. A l'époque d'Aurélien, il 
est sans doute responsable de l'approvisionnement de Rome en viande et de sa distri- 
bution ^ Nous trouvons une confirmation supplémentaire de ce dernier droit dam un 
extrait d'un ouvrage d 'Ulpien. conservé dans les Rfmpaentti fMeana : 

Sed et qui in fbro suario negoriantur, si duabus panibus bonorum annonam iuuent, habent 
excusatiuncni litccris Ahth a praefecco urbis ttscimonialibus ncguciationis ut imperator 
noster « <liuus Scuctu« ManUio Cetcali rescripaerunt, quo nacripto dedaratur ance eos non 
habuisK inmanltatcm, sed nunc cis dati eam quae data est û qai annonam populi Romani 
iuuant*. 

Le lescrit de Septime Sévère y est mcntilMUli<pii donnait le privilège d'esonécation 

{fXiUs\tti(A d'une protection obligatoire aux personnes qui exerçaient leur commerce 
{ncgoliiUorcs) au }-aru//i SiMrium \ Le privilège en question, dans le cas des !u\^<iti^U<irrs 
ànFerum Suarium était attribué à condition de supporter lesystimed'approvision 
nement de Rome en blé {iitniona populi Rotrumi). Dans les compétences du préfet de 
la VilJe, il y avait la délivrance d 'un certitîcat qui éuit la base du privil^e. C était pro- 
bablement cette partie de ses compétences dans le cadre de la juridiction en madiiede 
l'assistance à la Emilie et aux mineurs qu'il exerçait sous Marc Aurile *. 

1. M. A VON BETllMAKN-Hol LWEG,0^.rif„VOl.II,p.S2,ll.;'S ; lll- MOMMSEN, Aowiw/jCS .SfjWfJ- 

recht, vol. 11, 2, p, '.iX-'-' : l'.-E. Vigneaux, op. ci!., p. "S et I6S ; H. Sai heks, d.ins K£, XXll, 2, 1954, 
col. 2520 ; A. ChasTAôNôI, La l^cfecture n' ij.imf. p. VI, Vlll, 54 sq., 58 et U)l ; IDEM, Le fonctimt- 
ment, p. 116; H.FRElS,Oir Cohoms Urbui^.ie, p. 4S ; H. l'AVii o'EscuRAC, op. cit., p. 276; O. F. Ro- 
BINSON, Ancient Rome, p. 132 ; E. Hobenkeu h, op. cit., p. 46 sq. et 63-65 : I.-P- Coriat, op. citf 
p. 306, n. 61 ; H. MéNARU, op. cil., p. 27. Th. Mommscn (d»m BpheM. ^i^r.. IV, p. 260], .i la baae 
d'une inicf iption trouvée i l 'Aventin (Ephem . Epigr^ rv, 723« s 1£2 1 ) indiquant la préience dans 
lalwn» GilÛ«Mde cohones, «upposc que c'éiaieudeteohones urbaJnct par l'iaieanédiaiK 
detqudks k pféfi» de la Ville pauvait surveiller le nntehé de céréales. Cène oplnkm a éié rejeiée 
par G. Gatti qui a démontré que les trois cohortes de l'Avenrin n'étaient pas des troupes urbaines 
cf. H. Dessau, dans/L.V, 1, y. 3-i;' ; I'. F - \'i..\r^i \, p. 303; H. FnEls. Dit dhorti! Vrha- 

nM, p. 45. Au \\" siècle, une compétence '.cmbl.ibk' du prctei de la Ville est attestée da.is l'tdit de 
Turcius .'\priini.uius. préfet. d.ins les .innées 3t'2-303 — CIL, VI, 1770; et. S. C!.\LiitKON t. l'iptis 
concluiientwus, dans RFIC, CIV, 1976, p. 31-45 ; A. CUiarino, ..Consuetudo micMuii', dans Histoiia, 
XXIX, 1980, p. 124-128. 

2. J. Krzyn6\v£k, OdpQwieifUlbwU prgedUfbitrcy (exertitor) w pntwie rtymfkim, Vfyxumn, 
2000, p. 175-184: £. HôuENRUCH,4^cir.,p.é4. 

4. Pt^h. Vàt» 236 (Uu, Ldriff' f"*- : fh^gM. Kff, 237 (Paul. L sd mmme^.) oà le 
priviU;^ pareil est présenté, attribué aux boolangers de Rome, mais le feoctionnaire responsable de 
la délivrance d'un certificat oonvenaUe n'est pas mentioniié. Dans lei antiescaii la fimctîon attribiiée 
an préfirt de la Vil le, était exercée par le prtufixtui mnomu — voir Frtfgm. Kit^ 235 (Paul,, L de cog*. >). 

5. P^E. ViGN EAUX, op. cit., p. 301 ; M. K ASER, Dos rômische Zivilprozessrecht, p. 358 sq. ; H. Pavis 
D'ESCURAC, op. cit.. p. 272. 

6. Voiri%.^ XXVI, 4, 3. 2 (Ui.i>.. 1.3S tui.Sdi>.] ; !>.-£. Vigneaux, op. cit., p. 73 (situe cette compé- 
tence scnlenKntdans les réformes de Septime Sévère) ; A. A. SCHIU.EIU ip. cit„ p. 340 ; cf. p. 139-141. 
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C'est pourquoi une caserne des cohortes urbaines {dishii UrhiVhi] ét.ut san<< doute 
située prc!> du Forum Suarium '. Elle créait avec le toruin un certain eni^cinblc architec- 
toniqiK et adminhtntif Ua tien semblable existait entre le nixn de forum et le titie 
de tribun {lri!>u>/iis fori suarii) qui .\ partir de la deuxième moitié du III* Siècle était 
subordonne au prct^ct de la Vilic ce commandait les cohortes urbaines. 

Une autre compétance particuliire du préfet de la Ville en madire du contrôle du 
comniciLL" et de l'approvisionnement concernait la surveillance des nu/tii/iuLin ou ar- 
gcnlarii, c 'est-à-dirc des entrepreneurs qui s'occupaient des opérations financières. 

Praetcrca curare dchcbit pracfcetus urbi. ut nummularii probe se ^HitàicaQmnencgatiuin 
mum et tempèrent his> quae sunt prohibita ^. 

Les dispositions en question attribuaient une compétance à la surveillance générale de 
leur activité qui devait prévenir les actes interdits par la loi et surtout la pratique de 
l'usure et les spéculations '. Ce contrôle était possible grâce à l'obligation à tenir les 
f^ist r es comptables {mtietus) *. L'empereur a souligné surtout le soin d'appliquer aux 
opérariotis bancaires des mesures er des poiils légitimes *, Rien que la com|>étance à la 
surveillance des banquiers soit exprimée seulement dans les monographies de Paul et 
d'UlpKn, ces i^larisaiions ont été créées déjà SOUS Hadrien, c'est qu'Indique l'infor- 
mation transmise par Paul. Statuer sur les litiges intentés par les banquiers ou contre 
eux, appartenait à la juridiction du prélct de la Ville, à la base d'une épitre publiée par 
l'em p ere u r ^ 

nirectemcntliéeàlacompétancek î-ilessus, était l'autorisation du préfet de la Ville 
de créer les modèles de poids et par conséquent, le contrôle du système des mesures 
et des poids appliqués par Ics commerçants et les banquiers. Pour confirmer cet état 
des choses, il faut mentionner plusieurs pmitm se trouvant sur le territoire de tout 

1 . Mathcureusemem, la dace de la création dtr cette caserne n'est pat sûre. Il ('agit de l'époque des 
S4vètet(voir CIL,\l,lV}iDig^ XLVIII, 5, 16(151. 3 [\}i.r^L2deitdidt.] : Ih. MouHim.Rimischtt 
Suumtàit, «oL II. 2. pw 1061; a. 2 : F. Coaruli, dan* UVtt, 1. 1993, p. 255 (an. C(MM IhhM] i 
c£ H. MiNAHD. ^. cHn p. 27) ou, «oikneiu, celle d'Aofélien (voir dm*, a CCCUIh UGH, AA, 
voL IX. 14S; H. Freis, Die Ctbams UrAmcp. 16 aq.: e£ H. NiSSiM, CtubidM mr JfaMWXMi, 
dans BJ. CX1/CXII. 1904, p. 18 : 1. A. Richmond^ Jllit JMMm ^dw AiMgr<«i Cm^ la AarOém 
Wal! ùt'Rûmt: dans PBSR. X, 192", p. 1 '^]. 

2. l'.-fc. Vigneaux, op. cit.. p. 

i. Dig^ 1, 12, I, 9 :Uli'., 1. s. ,ic off. praef. urbi) ; d. Dig,l, 12. 2 (PAUL.. /. s. ,ic i;;: ;-y.!,;: urbi). 
Dt- y argrntarii et nummularii voir l'.-E. Vigne.au.v, op. cit^ p. 168 et Î36 sq.; H. bRA.s< iirn. op. 
cit., p. 15 ; j. De Churruca. op. cit„ p. 306- .W8 ; |. Krzvkôwek, op. cit., p. 184-189; cf. 1. Mi- 
L£\vs K 1. Bankimsj, Uàiwiarze i ich dzialalnoU w swielle pism greckich Ojciw Kaitiola IV witku, dans 
£ii. LXXXV, 1998, p. 205-220; loSM, Pieniifdz w greckiej titeraturze patrystyczntj IV wiekuiMprtf- 
kiaàùe pim ki^etk k b Cj€i» KtkioU ijmui Cbrytastm*, Gdalisk. 1 999. p. 39-54 ; A. Ptinn,sicA- 
ROBASZKIIWICZ, tp. Ht., p. 1117. 

4. M.KuKyuiwicz,i3e>4f<iiHrf4p.67et699<i.; A.PixuLSicA-RoBAS2KiBwiC2,(^citipk lt7. 

5. U> 13k 4, pr. et 1 {Ulp, L4MletL) t cf. J. KazYMdWEK. op. cit., p. 1S6-1S9. 

6. Hi. MoMMSEN, Rùtnistbes Staatsncbt, vol. II. 2. p. 1063 sq. ; P^B. Vigneaux, op. cft, p. léS 
et 336 sq.; R. Cacnat, dans D.10R, IV, I, 1896, p. 620; E. Herzog. op. dt„ vol. II, p. 734: 
B. WOkt.h.'.AL, L'Empereur Huiiiim. Œiiire légiiUiiveet iuitnimstrativt,P»liia,1950,P'l7liH.VMXU, 
Die CehorM Urbantu, p. 45 ; J. De Churruca, «p. eit., p. 308 sq. 

7. B.D'OteEVAU«p.«fr«pkl71. 
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l'Empire avec la lecture : Ex liiict'. flnute^ Q. luni Rustid pnief [etti) iirhi.i^, aprè^ quoi, 
il y a un numéro p.cx. X '. Q. luniu!> Riisticus était préfet de la Ville, dans les années 
160- 167 oa 168. Puisque les poids mentioiinés étaient parsemés dans difôrents lieux 
de l'état nmiatn, il est à sii|ip(>scr que les modèles de Rome étaient appliqués aussi 
dans les provinces, surtout dans les colonies romaines et municipales de l'Empire ro- 
main d'Occident. Une confirmation ultérieure de cet état des choses est un poids si* 
gnc avec le nom de 1). Simonius IVoculus lulianus, préfet de la Ville entre les années 
239-254 ^ Le texte s'y trouvant nous inhume en plus que la mission de créer les poids 
modèles a étéconfiée au préfet p.u I empereur et que l'original étaicconservé au Capi- 
tolc \ Le contrôle des mesures et des poids était stricuoncnt liée à k am annonae, et 
l'applicarion des poids illégitimes était considérée come un grave crime, puni à la base 
de la lex (.'omeita Je jalsii de 8 1 av. J-C. Les crimes de ce ty^pc, devaient, selon la juridic- 
tion d 'Auguste toe tranchés par le quaestio annonae, nommé spécialement .\ ce but*. 
II semble pourtant que ce tribunal acte vite remplacé par la juridiction des fonction- 
naires impériaux ' , surtout par le préfet de la Ville. Cette réforme aurait pu avoir lieu 
sous Hadrien. Sans doute, en rapport avec la iuridiction de commerce, est mentionné 
un extrait provenant de la monographie d'Ulpien, selon lequel, le préfet de la Ville 
pouvait interdire de s'occuper du commerce, des opérations bancaires, ou de quelques 
autres activités liées au commerce. Cette interdiction pouvait être lcmp<H:aire, ou bien 
illimitée*. 



Pbrsomae pamosae et loca inhonesta 

Déjà Tacite dans son extrait consacré à la préfecture urbaine montre que l'intérêt 
particulier de la part du prétet de la Ville était porté aux personnes appartenant aux 
basses couches sociales, et avant tout, à tous ceux qui pourraient provoquer une viola- 
tion de l'ordre public. H parle directement des esclaves et ia àtayem parUs à la ri»^ 

1. C/£,U.4962,2;«24S.liV.S119.1:IX.«>m.liX.80M,S4-^$XI,«72«,l<i-il>;«13S:XIII, 
1C030. V)kvtA-g\AE,\Vii,%a'. 1908. 70: 191 1. 2I« t IIX X R. A. Lanciami, S/M^^tmaM d 
priiimeVIddC»rpmbtttr^t»mimLatiHanim,dansBCAR,X. 1882, p. l7l,n*S96BE.GATTi,^(fcW 

ptsi iseritti tM Musto CdpiuBno, dans BCAX, XII, 1884, p, 71, n" 7 sq. ; ITi. MOMMSEN, RSmisthes 

StM!5recht, vol. II, 2, p. 1064 sq, ; P.-E. Vigneaux, op. . r.'., p. iwx U n. 4, p. .VU et 35" 339 -.K.Ca- 
UNAI , dansPWfiTî, IV, 1, 1896, p. 620; M. Bras( HEU, s^i. cit., p. U ; lî, D OroEVAL, op. fjf.,p. 171 ; 

A. Chas i .\i.si)L. Lit Préfecture urbaine, p. 5-i sq. ; H. Î-Rt;s, j .t C J', i.vs (AiwMf, p. 4S ; H. PAVIt 
d'Escurac, op. cit., p. 276 ; cf. O. F. Robinsok, .-IwaVnf Rome, p. 1 34. 

2. JLS, 8627 ( Ncapolis) : Mensurae ad exemplum | earum quae in Capitolio sunt j auctort tanctitsimo 

Aitg{i4Sto} n{ostro) | [ ] nMUttimo CMi[ari) \ per regiones mistae cura{nté\ D(e(imo) Simonio 

I luliana pni[ef{ecto)] urb[i) c{larissimo) l^Àv) ! cf. CIL, IX, 6090, 8 ; voir aussi Annexe II, n" 53. 

3. Voii pja. iLS, 8628 (Romae) : CIL, X, 8067. i = JLS 8629 (Herculauuim] : aL, Xi, 6727, 1 
B/£S;a£3Z(Etrark)icf.M.KuKTt«WiCS:,i}j(i4i«fti«4i!lp>.7l sq. 

4. Cass. Dio, LIV, 17, 1 s Dif. XLVIU, 12, 3, |Nt. et 1 sq. (Ul?, L9J*tff. pncts.) ; W. KuNUi, 
ntiHeSchriften,p.92 sq. = IDEM, chus Jtft XXIV, 196), col. 771 (att.^udestio) ; H. PAVIS D'EscuaAC. 
«p. ctr., p. 276 ; M. KirRYi.owi<:z, Ustautoilau ftu o rz^mikie n' ipruu ie fahzyuycb miar i wug, d.in.s Fo- 
liaSocietMis Seieniiarum Lubline>i.(:.s, XXXUl. 1991. Hum. 1-2, p. 77; H)S.u, Prz^slfpsiuui. p. 9 sq.; 

B. SANTAi.liriA, Diritto e pr'xe.iso pénale nell'atttica Roma, Milann, M99S, p. 204 sq. 

5. M. KuRYLOwicz, Pnefifpiiwa,p. 9, n. 15 ;L. Solidoro M aruotti, op. cit., p. 228-233. 

6. 12. 1, 15(ULf,i. j^ifrq^pM^iirW). 
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te '. Cet état des clinscscst aussi cnnIiriTic p.ir ccrt.iincs inscriptions de la monographie 
d'Ulpicn, scion lesquelles, le prctct de la Ville était autorisé à intervenir dans les rela- 
tions entre les seigiiean et Jes esclaves, surtout quand ces derniers demandaient asile 
(voir p. 133-138): 

Serves qui ad statuas confugnini; vd sua pccunla cmpn» ut manumiiiaiitar. de dominis 
<lucfGntcsaudicc\ 

En même temps, Ulpicn lui-même nous apporte l'ordre direct de poursuivie ka es- 
claves fugitifs, de les arrêter et des les remettre au propriétaire : 

Impemoics Severus cr Anconinu« lunio Ruiîno pracfccto vigihim Ira a-scripscrtinr : 'Insu- 
lariosctcosi qui ncgicgcntcrigncsapudschabucrint, potes fustibu-svci riagcilUcicdi iubcre; 
cos aoccm. qui ddo fecissc inccsdinin convînceniui; ad Fabiom Ciloncm pricfcctum \ubi 
amicuiu nostnun «emlms : fù^tivocccoquiretc eosque dominis teddete debes' *. 

Dans le cas du deuxième texte présente, il est difficile de définir exactcnient le fonc- 
tionnaire auquel il était adressé. La disposition citée est incluse dans le X\'' titre du 
premier livre du Digeiti; consacré A la lonction de préfet des vigiles. Pourtant, le cin- 
quième extrait nous intéressant, provient de la monographie d'Ulpien, consacrée au 
préfet de la Ville, bien qu'il comporte iinecir.itton ilii rescrit prononcée par les empe- 
reurs Scptimc Scvcrc et Caracalla à C lun ius Ruhnus, le préfet des vigiles d alors. C 'est 
comprâiensîble parce que sa première partie est consacrée à la responsabilité de celui 
qui provoquerait un incendie ou se servir.iit imprudemment du feu dans les insulac. 
L'obligation de punir ces délits a été attribuée au préfet des vigiles (la punition pour la 
négligence) et au préfet de la Ville (la punition pour un incendied'origine criminelle). 
Seulement à la fin, il y a Tordre de poursuivre les esclaves fugitifs. Prenant en considé- 
ration le fait *.|Lje cette phrase est incluse au titre consacré au préfet des vigiles, nous 
pouvons sup[X)scr que cette délégation se rapportait justement à cet officier, pourtant 
plusieurs indices m on tren c i] u e c ertc phrases'est trouvée par hasard dans le texte consa- 
cré aux droits du préfet des vigiles et elles se rapportait au préfet de la Ville L'origine de 
cette citation était la monograpliic consacrée justement à ce fonctionnaire. Une telle 
solution est aussi indiquée dans une information incluse chez Flavius Josèphe et dans 
d'autres dispositions de l'épi rre de Septime Sévère du XH"" titre du Digcslt-. Il n'es: pas 
saJis importaiice déconsidérer les fonctions policières assumées par ces deux fonction- 
naires, sans oublier la dépendance du préfet des vigiles \ Au VI* siècle, quand le Digeœ 
a été créé, c'était .ivatu ronr !<.■ |iréter des vigiles qui assumait les fonctions policières. 

Une courte mention de lacitc peut être développée grâce à deux sources : Antiqui- 
Ma lutUicae de Fkvius Josèphe ec à l'un des ouvragies de Tertullien. Flavius Joi^he 

1. Tac.,^n„ VI. 1 1 , 2 : c£ Dig^ XI. 4, 1, 2 (Ul», f. J mL) ; R. Cacn at, dans D4GX, IV, 1, 1S96, 
p.620 sq. : E. Herzoc. op. cit^ vol. II. p. 732 \ H. Volkmann, op. cit., p. 1 87 : H. FRSi$,i)fe Cthtrm 

UrhMuu-, )i. iS: R. Gamacv, Ad itatUMn licci rcifuci-rt. I!>ittriuchi4ni;en zum Asytntbt im rtmttchtH 
Pnmipai, Franktuii .im Vt.iiii-BiTliii-Nfw York- Par is-Wicii, 1999, p. SI sq. 

2. Dig.,\, 12, I, I iVi>'..i.i. de ojf'.pratf.urbi). 

3. ibiiL, 1, 15, S (Ulp., /. *. lie off.praef. urbi). 

4. Vg«rS.Rocn»su.L«r«rAi^n^iMv4jln;,p.264-2«. 
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cite l'histoire d'un Eutychus, sous le règne de Tibère. Étant AHranchi et charretier du 
prince juit Héroile Agrippa, il aurait été tcinuin d'une conversation entre son maître 
et le futur empereur Calignla, dans laquelle son maître souhaitait à son interlocuteur 
de monter vite au trône '. Phis tard, pourtant, il a été accusé par Agrt|ipa d'avoir volé 
SCS habits ce il a tui pour cette raison. Apres sa capture (nous ne savons pas par qui il 
a été attrapé), il a été conduit devant le préfet de la \^lle. 

ïÎKw:tfi h ' l|iixTio>v aÙT^ toO 'fvji^vKa. li:tKaXou(tcvi]( (tcat dncpi^ûç 3' àuKKb^a) tfutÀtv ksI 
^sl(, iywy^ç oAtoO M YlSama. yEvofiivi>|( fl( r^ç itô'XtùK, ifO|iivou Tf)v ixMttv 

îaç, ûo-îE ô>]<7ai; «ùtôv taTsXXEv etv rài; Kairpiaç ^ 

Au cours de l'audition, il a répété au préfet les informations sur le contenu de cette 
maladroite conversation de son maître avec le potentienl successeur au trône imjié- 
tiaL Avec une décision du préfet, il a été envoyé à Capri, à la résidence de Tibère, en 
tant qu'un éventuel téinoin dans la procédure contre Agrippa, accusé île crime de lèse- 
majcstc ^ Le rôle du prctct de la Ville dans cette atfairc a Hni avec l'audition du tugitit 
et apris la confirmation de la gravité de l'accusation formulée, avec la transmission 
il'empcrcur de l'affaire à examiner. Eutvchiis lui-même a été conduit à ("apri en qua- 
lité de témoin dans l'affaire contre son ancien maître, mais avec le risque de perdre sa 
libereé.Àla base de ce témoignage, nous pouvons constater que Pun des devoirs du pré- 
fet de la Ville consistait à pourchasser les esclaves higitifs et à surveiller les affranchis 
et les étrangers. L'estimation de ce cas est malheureusement compliquée, vu son as- 
pcc c (H I [ 1 1 1 que. Nous ne savons pas si l'examen de Taé^iie était le résultat de l'absence 
des compétences formelles pour la trancher, ou plutôt, de l'intétit direct porté par 
Tibère r 

Le texte de TertuUien nous apporte plus d 'informations, et nous transporte au III* 
siècle. L'auteur raconte que les Chrétiens, dans le cadre des tracasseries et des persé- 
cutions étaient inscrits aux listes Spéciales des personnes suspectcs(nfa(^CMA(), tenues 

par les i/aieJiiiMi! et les Luriosi. 

Neacics dolendum an eruticsccnduin àt, cum in manicibus bcneliciariorum et curiosorum, 
inter tabcmarios et iancos et fiires balnearom et alcones et Icnones Christiani[s] quoquc 
ucciigalcs coniinentur *. 

Bien que le récit de lèrtnllien se rapporte aux cas africains, les officiers dont il parle, 

fonctionnaient aussi sur le territoire de Rome. Les beneftciarii sont connus comme les 
fimctionnaires à Voffuàtm du préfet de la Ville et du préfet àea vigiles ^ Au II* siècle, 

1. Ioisni,if/,XVlII,168tef.A/,II,179sq. 

2. Ii)BM,>(/,XVlII. 169. 

3. iML, XVin, 179-194; c£G. VrrtKrci. Kttmhe, p. 64 ; S. RucntSKt, Vigileutue, p. 254 sq. 

4. Cf. tbiâ. 

5. TerT., Perstc„ 13, 3; voir O. Hirschfeld, Klrme Schriften, p. 583 ; G. LOPUSZANSKI, op. cit., 
p.6 ; cf. B. E. S i i.MFH, /■'f o.sr.'.'urio»/ in ili<- rorfiLichcn A»t:kc. BL-r!in, '1998, p. J47 sq. et la n. 30. 

6. O. HlKSCHVELU, Kleine Schrijten, p. 581-585 i H. FrEis, Die Cohortes UrbanM,p. 23 et 44; 
J. Ott, du Bmtficiarer. UrOsrsuchiOfgtn zu ihrer SttUta^ àaurhédb dtr Ktngrrinung des rimiscben 
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!c prctct des vigiles était prob.xblL-mcnt siilxirdonnc au prck-t de la Ville (voir p. I 1 - 
193) ', maiii en pratique, ce dernier. Mit directanent, ïuit par l'intertncdaire du prétet 
des vigiles, contrôlait l'activité de la plupart des benefidarU de Rome. La même chose 
pciur les airiofi, I.i c,uég<'rie îles soldats destinés aux missions secrètes, le plus souvent 
sans uniibrnic et sans arme, ni les distinctions de leur fonction ^. Nous pouvons donc 
admettre que des listes semblables des suspects étaient aussi tenues à Rome et étaient 
conservées au siège de h prcfcctuc urbaine 

Tertuilicn énumèrc comme compagnons des Chrétiens inscrits à ces listes des au- 
bergistes {tabemari), usuriers (iami), voleurs qui volaient dans les bains (Jures kUnea- 
ritm ) .joueurs efFrcncs {aieoiies] et proxcnctcs {tamus^. Les cat^oriescî-dcssusne lem- 
plisicnt s,»ns doute pas tout le catalogue des |iersonnes s|Técialement surveillées p.ir les 
autorités romaines. 11 faudrait y ajouter encore les prostituées et toutes les personnes 
liées aux spectacles sur seine, et aussi les mendiants et les affranchis mentionnés plus 
haut '. 

Tcrtuliicn discute avec la pratique d'enregistrement des Chrétiens et le tait de les 
placer en compi^ie douteuse. Il argumente que les autres calories de personnes 
sont enregistrées pour les besoins de l'administration fiscale, par contre, les Chrétiens 
ne paient pas d'impôts spéciaux L'opinion de Icrtulliw est motivée. Dans certains 
cas, nous pouvons constater qu'an moins l'une des raisons de l'enregistrement était les 
besoins hsvMu\. C ei.iir cerr linenieiu le t as îles tiîl'crxarii. Dans le cas des prostituées 
aussi et peut-être, des proxcnctcs, cette raison esc bien % isiblc dans les sources. La pra- 
tiqued'enregistrement deces deux demièrescatégories est prouvéeàlafindu Ill'etau 
début du II' siècle av. J.-C, quand les tresuiri capitales s'en occupaient et au I" siècle 
ap.J.-C, c'était le devoir des édiles . Une prostituée enregistrée n'était pas sujette aux 
restrictions qui interdisaient les rapports extraconjugaux, introduites par la législation 
d'Auguste*. Cette liste ÊKilitait surtout la pcn:q>tïon d'un impôt spécial sur la pros- 

Heem und zu ihrer FunktioH, Stungari. 1995, p. 1 19 et 122 ; voir $. RucilitKi, La procédttrt ptnaU 
àmm U tribwnd du pr^ 4a U VWt sur U base <b« timeipu^ dé Sémt Justin, dans iUDA, UU, 2006, 
p. 37S sq. ; cf. p. ISS sq. 

1. Voir S. RvciliSKi, Lê Hhdupréfit des vigiles, p. 26A-166. 

2. VoirSUET..i4u;..27.3;TACMifùr..I.85. 1 sq. ; .V//^. Hiufr., 11. 4 été; Lvo., Mou., 1,30; jlcfiM 

Pct' ii- Siihùw, i sicf. O. HlRSeHHLD.A';n>Ji'.Si-'?r.;,ff.v;.p.')S5 sq.;G.LOtUSZAMSKl,4^cit«p.S-10s 

(). StE< K. d.iiis KE. I. 1, 1894, col. 776-779 ;.irt..^^'t«/t'5 in lehus). 

3. Voir l'.-E. Vic.stAux, op. cit., p. 141 et J04; O. HiHSCHFtLO. Kleine Schriften, p. 583 sq.; 
A. Cham Ati.NOL, 1j Preffcturc urbaine, p. 267 ; H. Freis. Die Cohortes Urbanae, p. 23 et 45 ;J. Ott, 
l^.err.. p. 122 : O. F. Robinsok, Ancieni Rame. p. 202. 

4. P.-E.ViCiVEAUX, Cp. cit.. p. 304: C.LOPUiiZAN^ Kl, ffp.Ctt.,p.6; A. CHASTACNOL,£.4/'r^(itf(l|K 

urbaine, p. 267. 

5. TEZT^Pmec, l29q.:c££us.,HE,lX,9«7iG.LOFUSZAMSKl,(^.dr.,p.6Bq. 

6. PLAUT,ifink, 127-133^ 

7. Tac Jtmn II. S5> 2 : cf. D. Sabutucci, «p. tkn p. 320 cq. s E. Kobstumamn. CImMiEiut Ts- 
tftut, vol. I, p. 409 ; M. Kdrtuwicz, Lttd, p. 125 sq. 

8. SuET,.7fl>..35;TAC..ilmi,II.8S. 1;1><;..XLVIII.S. ll(10).2(PAP../.2(^4</Kfr.);cf.A.So- 
KALA, Memrix i Jej potycja w prawir rzymskim.Totxin, 1998, p. 93-100; M. H. Dyjakowska, /»u- 
bliusz Owidiusz Naze u^obec przotipitw U'y.zjjotvych it cfoie Au7ust.t, d.itis Cnm:iui et "jurc.s .j;). cit„ 
p. 41-55 ; T. A. J. McGiNN, 7^ SCfrom Lahnum and the Repression ofAdultery M Rame, dans ZPE, 
XC11I.1992.P.2S1-2SS. 
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tirurion, introLliiir parCaltgula et perçu, au dâmt, par kspublicains, et plus tard, par 
lc!> ccncuriuri!» et lc!> tribuns du prétoire 

Le but principal des activinîs de la bureaucratie romaine était pourtant l'enrcgi- 
screment Jcs ptTMHinfs ti.uigereuses, on consùléréeNConie indignes, c'i sr j ilire, mises 
à l'intamic ^. Scion la nomenclature juridique romaine, les groupes cites ci-dcssus peu- 
vent être divisés en deux catégories ; les fimosi (ou pmotuu fimosae) et les nottOi. Ces 
deux notions sont prabablcmcnt définies dans la constitution de C'onstantin qui décrit 
les catégories de personnes in tcrd i tc« aux otiîces. Au premier abord, il semble que cette 
constitution énumèie cinq catégories de ces personnes ' : 

2. notoH, 

y. accusé'; d'avoir commis des crimes, 

personnes nienaiu une vie nidigne [tttrpitiido), 
S. personnes qui ont perdu leur statut social à cause de l'inUtnie. 

La piLs probable est pourtant l'opinion qu'il s'agissait uniquement de deux pre- 
mières catégories (points 1 et 2) qui ont été définies plus loin dans la constitution. 
Les cat^ries de personnes déterminées aux points 3 et 4créen( la définition du eeime 
de famosi : et celles du point 5. par analogie, la définition du terme de noUti. Cette 

conception de la constitution correspond .wec la division de l'infâmie en l'infamie lé- 
gale, résultant d'une décision d'un tonctionnairc [i/ifiU/iLi iiiris) et en l'infamie réelle 
qui inclut les personnes considérées comme indignes, à la suite de leur mode de vie 
indigne ou de leur occupation humiliante {infamia Jkcti ou turpitudo). La division en 
ces deux catégories s'est produite sous l'Empire et résultait seulement du texte de Sal- 
vius lulianu.s *. Les/iwwj./ étaiau sans doute les personnes iVappcesd'intàmic réelle et 



1. Sun„GlL>40:CASS. Dio. LIX. 28,8îIU$T,>4/)o/-, 1, 27, 2 «i.;Tf.rt., l'ente, 13, 3 : SHA. Alex. 
Sn'„ 24, 3 ; Zos„Il, 38,2 ; ZoNAR, IV, 3 ; LiB., Or„II,477 ; CoW. X l, 4 1(4«), 7 ; Georg. CED REN, 
«26 sq. (i'G. voLCXXI.coL681):cf. Ev. SeHOi-,lŒ;iV,39 {PG. vol. LXXXVI. 2, col. 2677-2681); 
voir G. LOPUIZAMSKI, ^ fit, p. 10-12 i M. ZABtOCKA. PrztmuH^ prauM asafroui^ i nJziiui^ » 
ustmMdmaawit ijnastii jal^Aa-klmidjjAiêj, WwBawa, 1987. p. 75 sq. : A. Sokala, Ijiiw«inim w 
fimgkTzymdcim, Toruri, 1992, pu 30-33; idem, JIArvrrrx, p. 72-84; D.StArEK,Mîf^K'«,pw 182 iq.; 
B. E. Stumpp, op. cit.. p. 342-362 ; R. Flbmminc, Qtiœ corpore quMstum facit : The Sexid Econsmy 
ofFemde Proitituiion m the Roman Empire, dins JRA, LXXXIX, 1999, p. 54; K. AMiELArirzYK,/lê- 
skrypi ttiarza Hadnanj o zakazie iprzeiluzr nieicolnic nrfizyciehm i nieuiolnikàw wtoicicielom szkàl 
gUid:at'jr!knh, dans Co>itr,i l'nv.v i t h:i>ia> mijrei, op. et , (i. 19. 

2. Dt l'intimif voir j. Pfaff, dans «E, IX, 2, 1916. col. 15.^7- 1540 (an. fc/jmjj; ; F.Sachf.rs, 
dans VII A, 2, 194t),col. 1432-1439 (art. Turpiiudn) : R.Tai:hensc:hi.anc,, Hzymikie prawo pry- 
watnt natit praw antytznych, Warszawa, 1 955, p. 77 sq. ; W. Osuchowski, o/i. nt., p. 243 sq.; W. Ll- 
TEWSKI, Rzymskie prawo pryn atnc, p. 1 42 sq.; iaWlA,Rzymski pracus kamy, Krakôw, 2003, p. « 1 et 94 ; 
A. So KAi^, Mcrttrix. p. 8S-88 ; W. MoMAKOWSEl, DxuUàntU unteràw w Z4Ar*sit adamj Mnycb 
fègKKdfVw w RrfmM, dans Crimms tt mont, tp. cift* p. 1 lé- 1 19 1 B. SiTXK, b^Êmim w astmundmuttwit 

COOfdonné par Ch. Hugonioc, F. Hurlel et S. Milanezi, Tours, 2004, p. 2 13-217. 

3. Cod.lust^Xn, I.2(31'i-3I5];cf.B.SlTEK.op.rir.,p. 187-189. 

4. Oj^c-,XXXV1I, 15,I,pr. (Salvius lui i an l s,/, 1-1, itx.'. ; voir Cod.lust., Il, 1 1, 13;cf. M. KaSEI. 
Infamia und ignominia in de» rimischen RechtUjueUen, dans ZR(J, LXXUl, 1936, p. 232 i fi. SiTEK. o^. 
cft,p.28et8l«|. 
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les, «o/rf//d'inKimic Icjalc. A. Chastagnol vovait un peu diftcrcmmcnt cette division '. 
11 était d'accord avec elle en ce qui cunccrnc les yiiiflMilf, |>ar contre la notion «Je tiolati 
était pour lui une cat^rie de personnes diflîfrence de celle d'inAmes. L'auteur parle 
impfidtf k\c rinstituticii cic >itif,i icnsuriii, contuic sous la République Ct dans les pre- 
mières dcccnics de l'Empire, où, un censeur pouvait fictrir la réputation des personnes 
indignes. I\9urtant, cette institution n'existait plus sous Constantin et gr&ce à la constî- 
tution de cet empereur, nous savons que derrière cette notion se cachaient les per- 
sonnes frappées d'iniamie à la suite d 'une séntencc OU d'une décision d'un fonction- 
naire*. Par contre, au groupe de Jamosi appartenaient les personnes inflUnées à cause 
de trois types de prémisses^LapI6alièK:d'cnt^eeUesétaic une occupation hiuniliantc 
exécutée. Rentrent daus ce groupe : les prostituées et proxénètes, les aubergistes, les 
banquiers, les acteurs se montrant devant un public et en giénéral les personnes liées 
aux diflKrenis spectacles, niais aussi les bouiiaïuz ec les fossoyeurs \ Rien ne montre 

1. A.CHASTAGïtOULaPT^icnBreiarbaim,p.2é7et\aa.2. 

2. Voir U. Brasiello, La repressione penaU in dirim rowuum, Napoli, 1937, p. \6l ; M. Kasek. 
liai T./misihe l'niatrccht, Mil. 1 II, Munclu-n, *1971-W75. Vol. I, p. 274 iq.; W. MOSSAKOWSKI, 

DzuLihiih', p. 1 18 ; ti. SlTEK, op. cit., p. 188. 
-i. UitTi-remmcnt )Pî(i. p. 187. 

4. Li-s prostitiicfs et proxcnètcs — voir Ttin ., l'crst-c, 1 .'<, ; cl. Lt:\ /:tl. 'moi., 122 sq.;SHA, Htl„ 
2<l ; 25, 4-6 ; Ih^., XXIII, 2, 43, pr. (Uli'., i. ! .M fVr. lut. a l'^p.) ; XII, 5, 4, 3 {Ulp., l.26Mled.)', IV. 
8, 21. 1 1 (Ulp.. .ÏO ad ed.) ; XXlll, 2. 41, 1 (Maucell^ 1.26 dig.) ; XXXV 11, 2, 4l,pr. (PAUL.. LSmI 
Plant.) : XXXVllI. 1 . 38. pr. (CALL..L3ed.mamt.)iX^. Uj^.XIII ; Cad. Itist.. V, 27, l.pr. [336] ; 5>7> 
2 [454] : ca. Theod.,XV, 8. 1 (04j07.343]et2 [2lM423);Niw. TbeU, lS,pt. [Oé.12,439): CLOPU- 
$ZAMSKi,a/r.rir.,p.£etlan.2;A. Chastaomo u La Pré^èeturt whaitie, p. 267 : M. Z a aux: k a, ap. Ht, 
p. 74: A. SoKALA, LeHoemium, p. 33 sq,; idem, Meretrix. p. 85-87; T. A. J. McCinn, The SC front 
titrinum, p. 288-291 ; W. Mossakowski, Dtiaiatnoié. p. 1 16; D. Si apek, A-/(«;'ju'(t,p. 183; B.Sitek, 
op. 1 p. lo: 1(1 » : H. r . STi Kd'P, i}p. cit., p. 3(16- 329; R. Flemming, op.cit„ p. $0-S6; K. Amte- 
LAKi /.YK. Hi fkrypt. ji. is ; le V .(ubi rgisti's — voir Tert., Vente 13, 3: cf. III, 2, 4, 2 (Ulp., /. 
6 ad cd,); IV, 8, 21, 1 1 (Uli-., i. Ml ,M f,<.) ; XXXIV, 9, 1 (Marc l AN., l.âmst.}; Cad. Theod., IX, 7, 
1 [03.02.326]: Cad. lust„ V. 27, 1. pr. [336]; XU, 1. 6 [357-360] ; Cod. Ucod., XV, 13 [25.12.396]; 
Corf./ttJl., V.5,7.2[454];E.SACHERS,dans/{£, VIIA,2, 1940, col. 1435; G. Lopuszakski, •ip.cit., 
p. 6 et U n. 2 : A. Cmastagnou La Préfecture urbaine, p. 267 ; cf. £. HObkek. dans RE, lU, 2, 1S99, 
col. 1806-1808 (art. Cai^sim) : les banqukn — voir TlKT, Anw.. 13. 3>i)^* 1> ' (Ulp, Ls. 
de«g.pni^ urU) ; 12, 2 (Pavl, t f. Je tgif^' >'^) • c£ XUI, 7, 3é, pr. (Paul, Hladed.); XLVII, 
2, 20, pr. (Paul, L9éA S«A.) ; Ctd. fust^ xa, 1, 6 (3S7-3M] t M. Bkamchu. «p. cit., p. 20] S. Sa- 
CHERS, dans Jt£ Vil A, 2. 1940, col. 1435: A. PiKULSKA-RoBASZKitwicz, ({p, c<l.,p. I75sq.:lei 
•euurs - voir Llv„VIl, 2, 12; Val. Max., II, Ux Itd. mu»., ï2i;AE. 197S. 145 sB.Levick, 
cr/).,;i., |i. 97-99 ;n.-.ç.,in. I, 1, 6 ; 2, 2, S [Ulp., /. (i <j<i rr/.) ; L, 7, 5{4), I (MarciaN,/:»!»»/.) ; XXII, 
5, 3, S iCALL., i'. ■) de copiit.); XXXVIII, 1, i», pr. (Call., 1.3 ed. montt.]; III, 2. 3{GaI„ /. l ad ed. 
/?roi'.);TEKi., Spcct.,li\ Cod. lust.. Il, 11(12), 21 [293]: cf. V. 27, l,pr. [336]; CW. ïheod.,X\; 7,4 
[24.04.380] : et 12 (cf. Cod. Just., XI, 41[40], 4) [,394] ; Cod. lust., V, 5, 7, 2 [454] ; Auo., De civ. Dei, 
II. 13: cf. PoLLACK, dsaaa KE, U, I, 1896, col. 640 (art. Arenarius] ; et II, 2, 1897. col. 360 (art. Bes- 
Harii) ; K.SGHMBiOBit.<lansiiC5uppl. III, 1918, col. 760-784 (art. ClaiiMom) ; O. Hir$cb*U.Pi 
JCl(wwSefcrii|lm,p.sa3i C. Lofuszanski, op. «i.,p. 6 ec U n. 2 : E. Sacmiu, dam JiB^Vll At2, 1940k 
col. 1435 ; M. Amelotti. La poOtàmt Jt^ atleti tU frmc al Urtm nmam, dans SDHI, XXI. 1955, 
p. 123-156 ; A. Chastaonol. La Pr^èeture uiMnt, p> 2£7; A. Wackb. Ail^ten ab DarUheimàh 
mtr nach rômischen Recht, dans SDHl, XLIV, 1978, p. 439-451 = dans Gymnasium, LXXXVI, 1979, 
p. 149-164; M.ZABLOCKA.op. df , p.74; .A. ScoWE,4!p.cîl,p. 196sq.;T.E.J. WElDEMANN,£w/>f- 
nrSOKdVtililKtt'irs, LniKlon xr.d Nlv. 'i irk, 1 -192, p. l02-124;H.LEPPIN,//Ùrrio»<'». U',!crni<huK:^en 
MurtmùaJen Siellung von Buhnenkunstiern im Westm des RSmiidim RnAes zm Zeit der Repubtik und 
inprAM^pMtfcBonn, 1992,p.71-<3;B.SiTEKt<!p.cAL,p. 105-107; A.SoicAiJ(,£<MwfM'iM'»p> 39-41 ; 



107 



pendant que les deux derniers groupes étaient pcrticulièrement surveillés, ce qui peut 
résulKr du manque du danger pour l'ordre public de leur part. La deuxième prémisse 
était on modedevie méprisé. Il (àut mentionner Ici ksjoueun et lesdisnp«teurs,lesva- 
g.idoiuls et les tTK-tuiianrs, les Iioniosexuels, et A la fin, les Chrétiens, en partie ', l ailer- 
nicrc prémisse était une basse position l<^alc. C 'était avant tout le cas des esclaves, des 
affranchis* et des parpiui (voir p. 79-88). 

À ces cinnpétences, ay.int comme but le contrôle des individus ou des groupes so- 
ciaux, il faudrait ajouter une autre compétence, exécutée encore au \" siècle ap. J.-C. 
par les édiles. Sénèque, dans son ouvrage De tnlu beâta énumère les lieux suspects et 
tous ceux qui ont peur d'un édile {lac» deJUem metueatia) : 

volupcas humilc servilc inbccillum, caducum, cuius stacio ac domicilium forniccs et popi- 
nae sunc. virtutem in templo convenieiu, in fero, in curia, pro mûris stantcm, pulverulencam, 
coloratam, callosas habencem nMima ; valuptaCem ladtancem saepiusac tenebrascaptantem 
drca iNklinea ac sudaioria ac bca aedilem metuemia, tnoUem, encrwin, men> atqoc unguen- 
co madentcm. pallidam auc (acutm «t médicament]* pollinctam '. 

Scnèquc cnumcrc aussi les maisons closes (fornkes), les aubcrgo • p^ipinae) et les bains 
(/W«<'</),c'est-.\-dire les lieux pleins de vin, de perfuius et de baumes. Une tel le opinion 
de ces lieux est aussi soutenue par Martial dans ses Épigrainmei, et Ulpien parle des 
auberges et des maisons de prostitution, en les qualifiant de hem inhenesta \ 

Nous ne trouvons pas de confirmation univoquc que le préfet de la Ville et ses ser- 
vices contrôlaient ces lieux suspects. Cette conclusion peut être tirée uniquement indi' 
Kctemenc du (ai t q u ' u n offiàim de préfec surveillait les personnes suspectes. Les lieux 

lHtMtMtrttrix, p. 87 ; \V. Mossakowski, Dzùtlalnoi/.p. 1 16; Ch. I Iugoniot, o/". dt., p. 2 13 241) ; 
£. Quintana Orivc {Sobre U condicion juridica de los aaores en el derecho Romano, dans RIDA, L, 2003, 
p. 308} remarque que les acteun étaient souvent associas, ce qui pouvait attirer l'intérêt du préfet de 
la Ville (cf. p. J4S- 148} : ks bauimnuc — voir HiTzic, ibna SE, III, 2, 1899. col. 1S99 aq. ( ait. C<inif- 
fix) ; E.SACHXRS, dans AE, vn A, 2, 1940,cal. 1435 ; les fbnoyeun — voir WicKHKT,damXE,XIII, 
1. 1926, coL ll4(wt.£i»i(i)Mriiu);E.SACHUS, dans XE; VII A,2, 1940^ coL 1435. 

1 . Les dissipateiin — voir Tbkt.. Ferste^ 1 3. 3 i c£ F. Lonocm am PS de Biaiu, tBOks uw^g opo- 
woJach ograniczania marnotrau ciSw w zan^chaniu u>lit<>nmi dahrami, dim Hontste vivere..., op. cit., 
p. 1 1 1- 1 18 ; les vagadonds et les mcndijnu — voir Dig.. XIV, 3. 5, 4 (V.'li'.. 1.28 ad ed.) ; Cod. Theod., 
XIV, is. I [2(U)1.3K2];cf.F..SAC.HF.R5,dan>A:£,VII A, 2, 194<l,cnl. 1435 ; A.Chastac.noi,, la Pré- 
fectwc urbaine, p. 276 ; k-s homosexuels — voir Di^Z'^ XLVIll, S, 35(34) (MoD., /. / reg.) ; XLVlll, 5, 
9( S ) ( M A RC 1 A N., I.2dr itdtilt.) -.lU, \,\. 6 {Vlp., 1.6 ad éd.): l'aul. Srnt., 1 1, 26, 1 2 vtj. ; Sil.i, .Alex. Sa-., 
25 : Orig., Cels.. IV, 63 ; Cod. VKod., IX, 7, 3 = Cod. tust^ IX, 9, 30 [16.12.M2] ; cf. h. Sitek, op. cit., 
p. 99- 102; les Chrétiens voir Tert., /'mff., 13,3. 

2. Sous l 'Empire, le devoir de sur veilkf les affiranchis appacieiuit mu dome au préfet de la Ville, 
oe qu'indiquent les diiposiriona de h jnridictïain du piéfet de la ViUe dans ks difllEvendi entre les 
pamu» et lec affirancMs. Oe rinttmfe des aflranchlt^ Ure Cod. lust., V, 27. 1. pc. [33é]. 

3. S EN., De vita butu, 7, 5; voir P^E. ViCNEAtJX, op. cit., p. 304; D. Sabbatucci, «p. dt, 
p.3i20sq.; G. Impallomeki, «p. «t, p. 250; M. Kurylowicz, Loca.p. 123-135: IDEM, Tnsviri 
afitales, p. 76 sq. ; T. A. .1. McGiNN, The SC from Larinum, p. 282 ; R. Flemminc, op. f/f„ p. 54; 
et H. MÎNAKi), op. ci!., p. 27-29. 

4. MAKl .,£p., V,84; 14, 1 :X>>;g.,lV,8.2l, II (ULP.,/.iO W«2.); M. KuKïLuWK:z.i.()f<i.p. 127; 
iobm, Tretviri ei^iuàa, p. 76 sq. 
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cites par Scncquc et Ulpien sont liés surtout à Li prostitution '. Leur contrôle, au 1'' 
siècle ap. J.-C. appartenait aux édilci^, ainsi que la lucce contre les jeux de hiuard ' et le 
respect des lois contre le luxe *. Selon Tcrtulîien cité pins haut, an III* siicle, ce devoir 
se trouvait déj.\ dans les compétences du préret. Pcnt-être, aussi les soldats des coliortes 
urbaines supportaient, et plus tard, ont repris des prctoricns, la perception de l'impôt 
des prostituées de Rome, constitué par Caligula \ Une certaine n^dariié est donc vi- 
sible, 'à s.ivoir, la reprise par la prétoire urbaine de la plupart des compétences de 
police des édiles. 

II faut remarquer ici qu'À Icpoque décrite dans la présente thèse, les indices du 
contrôle du préfet de la Ville de tous les bâtiments ou de toutes les statues de Rome 
sont encore invisibles. L'unique mention qui .su^reces droits se trouve dans /„» / 7c de 
Septime Sévère, dans le recueil intitulé Historia Augusta Cette mention est certaine- 
ment complètement invrcsemblable et elle est née d'expériences de TauteUT du texte 
du IV Mcclc, quand les préfets de la Ville assumaient les fonctions rentrant dans le 
cadre de lurd sttituamm 



1. L'énidt d<tailMe Mr la topographie de la procdiutioa de Rome — B. E. Stumpp, op. dtn 
p. 151-173. Bien 91e k praKituiian aie M piaii^pife dans io« Rome, auail bien «u centre ec qu'A 
ses oonfint, dan* les maisons closes et les tavernes, mais aussi dans les lieiu publics : temples, forums, 

bains, (hi'àtrcs cl tirqutrs, c'ctail Stiburi', li riiicuv i.i>runii.' <.k' 11 (\ pc il'.iti ivitO. Piiit-ctrc non pas par 
hasard que le siège de la préfecture urbaine se trouvait dans sa proximité. \'oir aussi M . KliKVl.owicz, 
Loca, p. 125 sq. ; D. Si ai'Ek, Afii'tscu. p. 169-181 ; R. FlEmmik*,. op. tjf.. p. 5-» : A. .Sokala, LÀnati 
amat ivj/rjf , peicM tjui nofci: jmare. .-lus der Fc ischun^ iiber dos Phunumen der Prostinition iin i c;tn:.iLhcii 
Jteiih und Rechi, dans Au-delà dei frrMièi t < , op. i jf., vol. II, p. 926 et I.1 n. 29. 

2. Voir PLAi.rr.,.W)7.. 164; Ovip.. Trist., 11.471 sq. ; Cic:.. 11,56; HoR., C^Jim.. 111, 24. 58 ; 
Dig., .XI, 5, 2, I (Paul.,/. 19dded.) ; XI, 5, 3(Mahc,./. Si-f^uA) ; cf. -M. KuRVLOwic:z.£(K'd,p. 126 sq. 

3. tAC^Aimn Ui. 32. 2 (cf. 111. 52-5S) : SuET, Tib^ 34, 1 ; OmuL, 38, 2 : Mackob, 111. lé. 14-17 s 
F. DB Maktino. Stortu, vol. II, p. 240, n. 74 ; M. KtniTUiwicz, Lieti, p. 12i6 aq. ; cC H. M t wA K P, <)p. 
cirvp.2Ssq. 

4. CL ViONBAUX, af. €it^ p. 303 et 304; E. Sacheks, dm SB, XXII, 2, 1954| coL 2520 ; 
O.F.IloBiNSON,j4nfieiuX«awe,p. 136 aq.; B.E.STUMPV,(!p>e<r.,p.347etlan.2<i. 

5. SHA, Sri'.. 24. 3 sq. 

6. K.-l'.Joli NE, Kjiscrhi.:ii;rj;'h!c und Senatsaristokratic, Untcrsuchuiigr» zw /'.ifx r;i'.>- Whi - ozia- 
le» Herkuafider Histona Augusta, Berlin, 1976, p. 1 30 sq. ; cf. A. ChaSTAGNui., La Préfecture urbaine, 
p.43-4<ct51-S3. 
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Chapitre 6 

lURISDICTIO 



COËRanO ET L'iTENDUE SUBJECTIVE OE LA JURIDICTION 

L£ DEUXIÈME déinaai;({ui est devenu awec le temps, le plus important, descom- 
pétcnccs du piéfet de la Ville était l.i participation à resDcrcice de la juridic- 
tion, surtout, aux proccd lires pénales. Nous trouvons cependant une attesta- 
tion directe lie ce lait seulemeiu i lie/. Ulpien. Pour conii.iître l'état des choses anté- 
rieur, il faut analyser plusieurs rcinoignagcs, décrivant, en partie, des cas particuliers 
de l'intcrvcntifin des prêtées des V et II' siècles. Les reflexions cl<)i\ent être commen- 
cées traditionncllancnt, à partir du texte, cite ici déjà plusieurs tois venant des Annales 
deTadce: 

mox rcrum potitus ob magnitudincm populi ac tarda legum auxiiïa sumpsit c consularibas 
qui coerccfct servida et quod civiom audad» tarbidum, nisi vim mewac 

Tacite montre que la (onction du préfet de la Ville consistait à dompter les escalves 

Cl les iitoy eus parlés tt Li woltc. Le texte en question donne non pa.ssculcnicnt l'objectif 
de l'existence de cette magistrature mais malgré son caractère général, il permet de ti- 
rer des conclusions concernant son mode du fencrionnementSlson objectif principal 
était le maintien de l'ordre public, du mode de son fonctioiiiicment nous dit beaucoup 
le mot lorrcmt, employé par Tacite, à travers lequel il renoue à l'institution tus eoëni' 
tionis, existant depuis la République C 'était le droit qu 'avaient à Rome les magistrats 
républicains cum mperio et peut-être, en voie d'exception, les tribuns de la plHw qui 
consistait à user de force pour se faire écouter, toujours dans le c.ulrc de leurs comp^ 
cencc!» \ La $.uiction ainsi iniiigéc pouvait avoir la iormc d 'une peine corporelle, d 'une 

1. TaG«,AM,VI. 11.2. 

2. 'Vbir D^^n II> 4. 2 (UlPm l.Sttà ed.) : in ius voiMi Non oportel nti/ue i-oiMiit-m ntifue praefeetlun 
netm pntenrtm napu fncmmdem netfue cetem magistratus, qui imperium hahent, ijui et coerctrt 4^ 
^aem pmumt et UÂere te eânmm dud ; 1b. Mommsbn, Rfmitcba Str40teht, f. 272 ; £. Sachbrs, 
dans Jt&XXII, 2. 19S4, col. 2521 1 F. (Hnzzi.dttuMNI>/.XlII. 1966^ ^ 52» t J. EMUAXtK.Aa^MH. 
p. 373 ; S. RuciDs Kl, Ckbrma pcrz^dku piMictn^ » cttanUm Rxymit-, dans Afilittn b> turt^taokL 
MsurUdy t tg^poUkUj kmftmwji nMàm^ PuaisA, 19~21 wrtgMa 2002 r., tàs. L. MrmewHics et 
K. Balbuza, PoznaA, 2004, p. 254 sq. ; lOEM, La prtcédure phtate, p. 372 sq. ; idem, Preftkt muuU 
mutz/iraf, p. 128-531 = idem. Le pouvoir admmistmtif, p. 127-129; idem, Sposoby, p. 52-54. 

3. Cic, Lcg., III, 6; Sall., Cor, 29, 3; m,!:.. Il, 4, 2 i L ii ., /. 5 aii éd.); 1, 2^ 2, 16 (PoMP„ t. s. 
mch.) ; 1. 16, 6. pr. = L, 17. 70 (Ulp.. L 1 de off.procos.) ; Hyoin.. Limit., 74. cf. 78 i îh. MOMMSEK, 
JllMâdlwSlrMtmnlw, voLlip. 137-Ul et 153; nautJOmiidbaStn^iditt^Jli; NiuMAKM.daiu 
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lurisdietio 



amende d'un ccrr.îin m<întant, d'une confiscation des hicns, et même, de la peine de 
mort '. La prucédurc dani> le cadre de la coërdtio n'appartenait pas. à la tîn de la Ré- 
publique à une procédure pénale nonnale et diéoriqucmcnt, il &ut la distinguer de la 
juridiction proprement dite {iiiJii\i!;'> mi inri-tHifiiA '. Cette dernière, était iiiie suite 
d'actions basccs sur le droit, y compris des lois, par contre, la base de l'application des 
sanctions dans le cadre de la côëràtiû était une décision personnelle du magistrat pour 
laquelle il n'était pas nécessaire de prouver la culpabilité d'un condamné (mais cela au- 
rait pu avoir lieu). Le magistrat qui s'occupait d'une aliaire donnée n'était pas obligé 
de l'examiner dans k cadre de la coërcMo ee pouvait toujours la renvoyer à la procédure 
pénale nonnale*. En pratique, il est pourtant difficile de diffirencicr ces deux a^xxta 
du fonctionnement de la magistrature *. 

Le droit du préfet de la Ville d'iniligcr une sanction à la base de la coënitio pouvait 
trouver un fondement formel dans la tradition républicaine de la magistrature à la* 
quelle était attribué Vinipertiirn (voir chap. H). Je ne crois pas que la source de ce statut 
puisse être trouvée seulement dans l'activité des juristes romains de l'époque des Sé- 
vères, comme le croient certains chercheurs. Cette opinion est tout à fait fondée en ce 
qui c<'ncemc ".i p'-ckv t'irc du prétoire, par contre le préfet de la Ville pouvait mâil&S' 
ter la tradition républicaine (peu importe si elle est vraie ou non), laquelle lui donnait 
unesouioc indépendants de rinipmHiR. Unedélégation spécialcdu souverain n'jétait 
pas nécessaire *. Ceci ne l'empéchaic pas d'tee considéré en même temps, comme ma< 

Le TMbm4ttUU Piiht, p. 430-435 ; W. NiprcL, Aitfruhrmd^Hzei; p. 12-19 ; idem, Publie Order, 

p. 5-12 ; R.-M. RAMiTLiiEKr., Les U>n;tcs du pouvoir répressif capital de la haute »:a(;tirrafare dt la Loi 
Valrna de 449 au lichut n;i IW'"" nhic, ilans Cahiers du Cnitrr Oustavt Olotz, V 1, 1 99S, p. 26 1 - 247 ; 
R.Saulavkolles, La rue, U soldat et le pouvoir, p. 130 ; B. San i alli ia, S'nritto e processo pénale, p.2\, 
29 sq.1 37, 41, 44, S2-5'5 ci 71-75 ; idem, La earcerazione di ,V< r.-c, d.uiv Carcer. Prison et prn aton 
êt lAmé dans l 'Antiquité classique. Actes du colloque de Strashour^- ; S t-r 6 liéiembre 1997], cdicc par 
C Bercrand-Da|{enbach, A. Chauvot, M. M,incr et J.-M. SaUmiio, Paris, 1999. p. 32 sq. = dans Au- 
deii des fimtiàm, dt^ VoL II, p. 832 sq. ; S. RuciASKi, Ochrona, p. 254 sq. ; ioem, Pnfdu mùuu 
tuéstn^ p. 529 M}, s idim. Le pMmir «tmMunitf/ p. 127 sq.; cf. £. Badiam, TWAwri pkUs mtd 

Sningart. 1996,^. 1S7-213; H. Volkm ank, op. tit„ p. 177-194. 

1. Hi. MoMHSBN, RSmisém Strafiecht, p. 3«-54 : A. W. LiNTOTT. Vitktut in RtpiMl<4m Rtme, 

Olfiwd, 1968, p. 88 sq. ; M. Ultmbert, U Trihwia; de la rlèhe. y. 4.Vt-435 : W. Nippel, Aufruhr und 
.PoUtri", \i. 14-7; inrM, fuhlic Oder, p. 5- 12 ; K. M. R *M pflberc, of. t«., p. 249-257 i B.Santa- 
LLe lA, Lonxuls ab urbe mille passuni, p. 64 ; IDEM, Dintta f'p;'grrswjM!Mfa;p.44et52i W.LtTEWSKl. 
Kzyrnrkt procc! karn/, p. 30 ; S, RucilîSKI, Ochrona, y. 2'ii4. 

2. R.-M. Rampelbebc, op.àt.,p. 249; B. S.\mal.ucia, Lin^ius ab urhe mille passwn,p.64; 
Wt.M,Diritto r prœesso pénale, p. 2 1 et 29 s<j. ; VV. LlTEWS Kl, Kzpnski procès kamy, p. 30 i J. Erm ANN, 
îusgladii, p. 366 ; S. RuciîSsKl, l'refekt niiasta nadzorcq, p. 530 ; IDEM, Sposoby, p. 53. 

3. Ih. MoMMSEN, Rùmisthts Strà^rtcht, p. 40 «). : S. KuciÉSKuPirtfikt miasta nddzmrtf, S30. 

4. A. A. ScHiuiK, tp. th^ p. 323; J. ^»MKm,bafftM, p. 366, n. 7 ; les cherche art incbient la 
coërcitio aux mesures d'actions 3dminhtrativecctllonpaccdlecjurilliqnes:lh.MOMMIEN,itflilisi(lM» 
Strafrecht, p. 44 sq^ 53 sq. ci 151 ; J. b LBKKttt, Wfm^ wt Btd»utin^dtrPni>tattim,daatZRG, 
LXXVI, 1959, p. 327; W. Kunkei, Untersuchm^gaizurEnttficklungiiesromischen Kriminalverjkhrms 
in vorsullanischeT Zeit, Miincben, 1962, p. 131 : IDEtltM^gistratische Oewalt.p. 9 ; W. NlPtEUjU^hihr 
un<j.i>oiisci%p.l2«].;M.Kumyt«WlCZ,i}sri<(bllbt<^,p.6éi^;$.RUCM 

p. 530. 

5. Diffiiicininent H. Voucmanm, «p. eitn p. 1<6 aq. ; J. Ekmamm, lusj^lâdS, p. 37é>. 
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gistrat<lc l'administrarinn impériale. Cette situation pc-irctt.'.it au préfet de la Ville 
d'agir d'une manicrc tlcxiblc et rapide à la tbis, par coriM^qucnt, du point de vue du 
pouvoir impérial, plus efficace qu'une longue procédure pénale avant la éfiuustioper- 
petHii '. Le préfet de la Ville avait le droit d'infliger les saïuTioiis décrites ct-ilessus, de 
iairc Hagcllcr ou de taire torturer et cniin, avec J. Ërmann, nous pouvons admettre 
que le droit à la coërcitio entraînait sans doute celui de tus gUJii, c'est-à-dire le droit 
d'appliquer la peine de mort, ce c]lic prouvent les cas cites dans les sources 

Comme c'était déjà dit plus haut, la dciînition du gçnre de la procÀlurc dans le 
cadre de la eomiti» est très problématique: Sous l'Empire aussi, elle avait un caractère 
plutôt administratif que innJique et était avant tout, une activité qui rentrait cm'- le 
cadre des compétenceN de pi>lice, liées au maintien de l'ordre public. D'habitude, la 
cause de l'application d'une sanction était un acte interdit par la loi ou indésirable 
par les autorités de l'État (il s'agit ici de l'admissibilité de l'analogie dans le droit pé- 
nal romain), lin réalité, il est très difficile de dire ce que dans l'acrion du préfet de la 
Ville, inHigeant didércntes sanctions peut être considéré comme une action de police, 
et quelles actions il entrqwenait dans fecadre de la procédure pénale normale» destinée 
au magistrat impérial — cogmtio eOn ordinem ^ D'autant plus que le terme de om^ 



1. Voir \V. KuNKCL, KUine Sehriften, p. 99 sq. = idf.xc, dans RE, XXIV, 1965, col. 777. Ce» ni» 
bunanx is^vuv <U- la juridiction de la R^ubliquc tardive étaient des tribunaux composés de plutieun 
pefMones qui(lélib^aieni,préiid{spar un ptéieur. Ils fonciionnaieiK sur l'accusatioa privée, puiteii- 
cée par un droyen romain, avaieitt un csncrire cootradicroire et te baniem lut l'é^Ucé des p«nies. 
Bien qn' ib n'aîem pas été lîiiiiid& arm h ciéadon de l' Empiic 

ment ré<bnn6i. Au cours des I" et II* siick^ ib padaient de l'inportuioe. De pins en pins sonvent, 
des compétences leur étaient rctirtVs en faveur dâniagîitratsinipérîan» et fin«lrmrnf,son»Canic«IU 

<ni un peu plus tArd, îls ont t'cé liquidés. 

2. Stat., .Vi7i-., 1, 4, 44-46. 

3. J. Ermann, /ii5 p. 372 sq.; Stat., Silv., I, 4, 47 sq. (voir p. 124-1261 ; cl. luv., S.jf., IV, 
75-81 iXIIl, 154-lSJi ; Tai ...iî.7i.. VI, 11.2 ; voir .iussi l>ip, 1,21, l,pr.-l 1 Taf.,/. 1 uujcn.) : 16.6, pr. 
= L, 17. 70{Ulp.,/. 1 off.proc.) ; 16, 1 1 ; Ve.nul., 1.2 cff'. prcc.) ; 1'. GahnsEY, 'Ihe Crtminjl Junnhaton 
^C»oemort,dAnsJRS,L\'lU, 196K,p. 5I-S'5; U. LitBS, /)j> hk ^lailii dêrrSuÙscben /'roi'!>:;^i,twer- 

mnÊtbi4UrKaistrztit,daBiZPE,XLUl, 1981,i>.217-223iV.MAROTrA,^,«<t,vol.I,p. 192-198; 
de im^liuUi résultant de la déM^Kioa impériac voir 1h. Momhsim» JUMwba SUMmd/t, vol. Il, 
p. 269-271 et 967 *q. t iOMM,Kfmfttim Sunffiitbt, p. 243-20 1 A. H. M. JoMXS. Stiêdln ht Rmum Gt- 
vemtnattMiLm», Qxferd, 1960,p.S5-65et90-9S$ idim, ThtCrtmhud CMrttrftheXom/mRepMk 

MlPrincipM*,w'ahiifiefac«by].Ctook,Ox(otd, 1972, p. 93sq.et 105-109 ; H.G.PFLAUM,Z,«7>int* 
curateurs éifuestrrs saus le Haut-Empire ramain, Paris, 19S0, p. ! 17-12S: F. GuiZZI.dans NNDl,W\\, 
1966, p. 528 ; U. San I A LUI. 1 A, PimiD fjnoicj.'c pi>hiU, p. 22" ^^ ; voir .iiissi F. Di Marco, Lo lusgla- 
du nett'aà àc: St-i'cri, d.ins O'/i itt.pfrMoti Sevcn. .S.'or(j, .Irfyi'ci'oj'.M. Kcl:^:c'ne, a cura di E. dal Cavoio, 
G. Rin.ildi, Roma, 1999. p. .^3"'-3 <2 : de rupplic.niori de \a pciiiL- de iiim c pat le.« préfets de la Ville — 
lUST., .■!/)«/., Il, 1 sq. (cf. Eus., //£, IV. 17) ! >4f/j /u.(Zmi iiS'i<Jir.p.irticuliéfcmcnt 5 ; Epiph., XLVI, 1.3! 
nusio Rufin. &Stt.;Cïr%^Ep.,»0, 1,4 ; cf. E.SACHERs.dans «E. XXn,2, 1954, col. 25 16 «.j. ; G. I.a- 
MATA, eu tuHdelméBftMemedotummifrteettiu^, Milano, 1973!i p. 46 et la n, 19 et p. 78 ; O. F. Ro- 
BiNSOHiitoctattJisin^p, 191 1 J,*P, Gouat, <^.(lr„p. 335; F.Di Makco, «p. diwp, 337-342 1 S. Ru* 
cirtSKl, La proMurt péiude, p. 377. 

4. De etgiiitk txtrt trM$iem voir G. PuouBSK, UntegmeréM éMtioobizitiu ddSrim pende pub' 
Mk9 durante il principat9,dinsANRW, II, 14, \982,p.7iS-746;y/.LnswsKf,RxymskiprKeikâmy, 
p. 51-66; cette notion apparaît dans la procédure pénale Dig., XLVIIl, 19, 1, 3 (Ulp., /. 8 disp.) : 
GoHr.ilacr t'Lt(ct, in tcgihuf ptd'hii'rwr. iidluionins rc! fru-Morum criminum i]Ut extra ordmon ii^os- 
cunt praefeai vel praesides, ul eis, quipoenam pecuniariam egentes eiudu>tt,t9€rtittonem extraordinarUm 
teAiMMr;cf. 19» 13; 16. 1S> I (MACl.2jwW<e.):A. A.ScRiLt.Bit,({p.e<t4p.319-359; A.CMAtTA- 
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(0V est employé dans les •imirccs de l'époque des Sévères comme l'un des svnonimcs de 
CHjfptitio \ En plus, comme le dit k juriste Paul, aucune procédure juridique n'était pas 
posnbk sans le droit à b coârcitiv, c'est'à-dire sans la possibilité de se lâire entendre'. 
Nt)us pouvons considérer qu'au cours des changements juridic]ues coniniencés au II* 
siècle, et surtout sous le règne des Sévères, les ditïcrcnccs entre les coinitio et iurisdiOio 
se sont efiàcées. La jtuidkdon dans les procédâtes pénales était exercée dans Le cadre 
àcVextntonlinenufùtompm .wcc l'ancien principe de publicité de l'audience et était 
diffibenie d'une procédure dans le cadre de la coërcitio seulement par la présence d'un 
am^bm, dont les membres aidaient avec leurs conseils le magistrat principal Pour- 
tant; laopôr/tw était toujours une notion plus vaste quicmbrassait le droit d'infligpr les 
sanctions, en généal, indéj>endamment des dispositions juridiques pénales. ParcontrCi 
la cogtiitio avait une étendue plus étroite et désignait la procédure dont 1 eilèt pouvait 
£tre la punition de l'auteur à la base des dispositions juridiques, y compris ks lois ré- 
publicaines et les actes de l'empereur ou du Sénat, sous l'Empire. 

11 semble qu'au début, surtout sous le règne d'Auguste et peut-être plus tard, jusqu'à 
l'époque de Néron, le pouvoir du préfet de la Ville était basé plutôt sur son droit à la 
coërcitift. Nous ne savons pas si de telles compétences fonctionnaient parallèlement 
aux dispositions de la iex lulia de vi qui garantissait à chaque citoyai romain le droit 
d'appel à l'e m pereur de la sentence ou de la décision du magistrat portant sur la peine 
de itiorr, \.\ flagellation ou k s rntriiti's I\-iir-être, ce privilège des cirovctis roiti.iins, 
provenant encore de 1 époque républicaine était plus théorique que pratique, surtout 
quand il se rapportait aux basses couches sociales . Notre manquedeconndssancesest 
d'autaiK plus grand que nous ne possédons aucune attestation de cette é^x>quc-là de 
l'exercice des fonctions juridiques par le préfet de la Ville. L'unique cas de l 'interven- 
tion du préfet d'alors est connu grâce au témoignage de Flavius Josèpiie et était déjà 
commenté dans le chapitre consacre aux compétences policières ^ Bien qu'il n'exclue 
pas la possibilité de I Vxcicice de la juridu rion •.'i.'iialc déjà sous Tibère, il n'esr la con- 
hrme pas non plus. Le tait que l'cscla^'c évade Lutychus a été accusé par son maitrc, le 
prince Agrippa, de vol des habits peut sug^rer que Flavius Josèphe décrivait les élé- 
ments de la procédure juridique. Le préfet, conformément au témoignage de Tacite 
était l'organe compétent pour poursuivre les crimes commis par les esclaves. Cepen- 
dant, à cette ^mqoe^à, le droit de punir les servi appartenait surtout à leur mattie. Le 

c;kol, Le frnaionnement, p. 1 16 ; dum \i procédure civile, voir LBUTI,£4 WifMdjpaSMWl'MMM*! Al 
At4£USto a l)i»cktiiVif>,Ain<' ANRW, 11, 14, 1982, p. 29-59. 

1. G. PucLiESE. Op. cit.. p. 739. n. 33; d'aunes (enaes pouibl» : miméthtenert (^nbiuuhferHo), 
eiff, etmpdUt dtotmari,pUcti,puimi. 

2. D^n 1,21.5. 1 (Paul../. ISMlPUut.} : lurmUato sine tnudicacoercitionenulUtst', 11,4.2 (ULPo/i 
SÂitd.).^}. Cadoia {i^. Ht^p» 157), à la base de la cication de Pani, souligne que l'opposition encre 

icail>te que ks deoK ootiom ne peincnc pas toe cooyikeoient Idemifiées. Si l'Jit^ 
po»a>Ie sans la (W^M», comnw le croit Paul, nous ne saiwM tfea m la siniaiioB coanaiK 

CIiSSKI, ri r frkt mùista nadzorfi}, p. 530. 

3. J. Ermann, lus^Udti, p. 376 sq. 

4. Dig^ XLVIII, 6. 7 (Ulk. /. sdetff.fncM.)ifaàLSent,V,7A, i. 

5. F.OtMARCo,i)p.£».,p.339. 

6. VMrp.l03iq.:iosBra.,jl/.XVIII,ltf9. 
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fait qu'Agrippa n'était pa-; le citoyen romain y avait cic l'importance. Il semble que le 
rôle du préfet de la Ville, danslaliaireen question, se limicaicà mener les recherchesde 
l'esclave évadé parce que ce piemier disposait des moyens pour le fidre. Par contre^ sa 
décision ultérieure de transmettre l'affaire à !'etn[>ereur était le résultat des dépositions 
de l'esclave capture, cdlcs de son maître et accusateur en une seule personne, impute 
d'avoir commis le crime de Use-maiescé. Ainsi, le préfet de la Ville agissait dans ce 
cas-là plutôt comme fonctionnaire de police qui a fait une analyse préliminaire de la 
situation et ses actions ultérieures avaient pour but de garantir le cours de la procédure 
pénale, réservée, à l'empereur lui-même. 

Le deuxième problème principal lié au texte de Tacite se rapporte à la définition 
précise de l'étaidue subjective de l 'activité de la coercitio du préfet. Tacite montre deux 
groupes soumis au pouvoir du préf et de la Ville : les esclaves et un groupe de citoyens 
fomainsindéfini. La première catégorienenéoessitepasunedéSiution juridique '. Par 
contre, cette deuxième catégt)rie peut contenir les personnes dangereuses pour l'ordre 
public {quod cifium audaiiii lurbidum, nisi vim metuat), et en conséquence, pour le 
régime lui-même. Pourtant, une telle constatation peut concerner tout un chacun. 
Est-ce qu'il y a une possibilité tic préciser cette formule ? À mon avis, c'est p<issible 
à condition que cette uucnption (datant de la deuxième moitié du 1'*^ siècle) soit liée 
à deux dispositions, apparemment sans aucun lien, de l'épîtrc de Septimc Sévère (cîrca 
204) et aux extraits du Di^^umr. de .Wn've ^xrir par I")ion Cassius (la première moi- 
tié du III' siècle). La reconstruction en question est possible à condition que certains 
principes d'action et les compétences générales de b préfecture urbaine n'aient pas 
subi d'importantes modifications entre l'époque de Tacite et le règne des Sévères ^ Je 
ne crois pas qu'à Rome, qui était le domaine des citoyens romains, l'octroi de cette 
citoyenneté aux cercles toujours plus vastes d'iubiunts de l'Empire, terminé par la 
Qmàiiutio AntofiiisiiVi.i as ait une grande importance. Donc, le règne des Sévères, et 
en pai ticiilicr, r.unîce 212 ne constituent aucune cc^urc. Nous pouvons uniquement 
nous douter qu au 11*^ siècle déjà, se formatait les solutions qui, sous les Sévères, sont 
devenues ob I igatoites sur le territoire de tout l' Empire. Ceci concernait surtout le trai- 
tcmcnt de difî'crentcs catégories de citoyens romains. 

Les extraits de l'épitre de Septimc Sévère d-dessus sont en fait le complément de 
la cfMnpéeence générale du prâet de la VUle daiu la juridiction pénale et ils attestent 
que !e préfet avait le droit d'infliger les sanctions suivantes dans la procctlure pénale : 
le aavad force dans les mines {damnatio in metaUum) ^, l'exil {rel^atw) et le bannissc- 



1. Vi>ir H. Beli.en, op. et-, p. 69 sq.; T. A. J. McGiNN, l'roitmittm, SfXtMlily, anrl tht Law in 
Anttcnt Rome, Ne w York-Oxford, 1998, p. 308. 

2. Différemment Th. Mommsen, Rimîuhes Strtifrttht, p. 245 : H. G. Pflaum, La Pneamteun, 
p. 124 sq. 

3. jiit^XIVlIl, 19, 9,5 {^w^L 9 de »0ifromJiîPrt^ètt»pUmtwrbi9«tUlittrt m pittnhuiit 
mtMUum dâmtuiM tx^bndd dM Severi ad F/éium Ohnem eiprUititw ; cf. C«tf„ XIV, 2, 2 (PavIn. 

/. 5 stnt.) : Et »lim quidem huiut 1^ poena numnuaia fiât, ttd translata est cognitio in pra^itttlm urUs, 
itenujue praesidis prtuinciae extra ordinem meruit animaduersionrm. Idtotfue humiliores aut in metj- 
lum dantur au; m cruion ;'j!iu>iiur, honcstiorrs adempta dimidia /'.j'/o bonorum in pcrpetuum rrlegan- 
turi Th. MOMU&EH, Rômisches StaatsrechttVol, II, 2, p. 1066; lULu, Romiscbes Strafrecbt, p,27isq.t 
VI6MEAUX, tf. dtn p. 7i \ M. Branches, ^. dt, p. 2 1 ; F. Db RoaBRTis, SerM tmri, voL III. 
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ment sur une ilc [clcportiitifl i>i hisuLim) '. Ccttcnormc incn>diiisaic imlircctcmcnt une 
restriction danii la juridictiun du prcfcc pour les délits pasîsiblcs des sanctions ci-dessus. 
Au sens de cette disposition, le préfet n'avait pas le droit d'infliger la peine de mort, 
doiH", i! ne posséil.iir ji.is V iiis i^hJ!! selon le raisonnenietu »ie lepnqiie tics Sévères \ 
D'ailleurs, dan^ tout le texte conserve de l'cpicrc de Scptimc Sévère et dans toutes ses 
téfeences, et surtout, dam la monographie d 'Ulpicn, nous ne trouvons aucune men- 
tion sur ce droit. Cette vision est pourtant contradictoire au témoignage ultérieur de 
Dion Cassius sur l'exercice de ViusgUdii par le préfet de la Ville \ L'explication de et 
dilenune peut nous iore donnée par un autre extrait de l'ouvrage de Dion Cassius, se 
trouvant aussi dans le célèbre Discours de Mécène. Ce dernier aurai t con seillé à Auguste 
de ne garder qu'à lui seul certaines affaires dans sa juridiction. Il a indu .\ cette caté- 
gorie, à part les appels des juges inférieurs, les crimes passibles de la peine capitale ou 
de la perte des droits des citoyens, si l'accusé était originaire de l'ordre équestre, des 
centurions et de hauts officiers ( sous-cntendu), ainsi que de cercles des personnes pri- 
vées influentes, voire les membres des élites locales de l'Empire {ordo decurioHum)^ . 
Dion Cassius n'énumère pas les membres de l'ordre sâtatorial parce qu'il leur attri- 
buent plutôt le pn'riftjimn fnri — la dépendance uniquement de la juridicti<in du Sé- 
nat La division, proposée pai' Dion Cassius, des citoyens en cau^orics juridiques est 
oon&rme à la diflSbenciation faits par Stace qui dam ses &bes dît que tous les (udics 

p.ti2; A. A^ScHiutiit^kc't, p. 334; E.SACHKiiS,daiis/i&XXII,2, l9S4,col. 2S22 ; O. F. Rosnf- 
SOMtifmieMr Jlmtcp. 190 sq.; V. Mabotta. «p.eit., vol. Il, p. 171-174. 

1 . Dig^ 1, 12, U 3 {\Jl»-, Us. de tff. pratf. urbi) : RdeganJi Aepertandique in insiJam, quant imperatgr 
adsigriaivrit, liCtlttUlm hi^tt ; XXXn, 1, 'i (Ul-P., /. / fidcu-im.) : A proefictit vcro praeioriu fcl to, qui 
vice pTMftxm tx manJatU princtpit cogno.uet. item a praefectti urbii depottatoî (quia ei quoifue eptituid 
dit". Si u-r: rt :mptr,ifj' i\ 'i.jttr: :u\ rlt-piiruvid) datum est) itatim admittrre cil itatem et idto nei testa- 
menti facie'iiU tus nec fidcicùm/n:!tc"<ii icnstat haberc; XLV'IIl, 19, 2, 1 (Ulp., /. 4S ad cd.) : Constat, 
pottquam dcpontitio in locum ihnitie et ignts mterdictionis successil, non prias amittere tjuem avitateni, 
quant princcps deportatum in insuLim statuerit : praesidem cnini deportare non passe nuUa dubittitio est, 
sed praefcaus urbi ius habet déport andi stdlimque post sententtam praefecti dmisisse civitstem vidMiir i 
XLVU1,22,6, 1 (\}i.t,,L9de^-fr9C9u)iD^mmuU4uaemmmtfdaMkafMKidUmf'^^ 

est ddttum, Ueet prutefteu uril dttttr : hoc ertim ephtuU divi Severi ad FéAitm CUmem pnefktunt urhi 
expressum est;cf.22,l4,2i CM,Xiy.2.2 fP.niI.. /. 5 KiittiK.) ; pour le IV' siècle voir AMM. MARC, 
XV, 7, 2 : Th. MoKMsm,RSmltelmStraJrt< >>:. jj. : t ; P.-E.VtcNEAux, op. cit., p. 73: M.Brakchbk, 
op. cit., p. 21 ; F. De RoBERTi$,5crto(<Mri, vn!. 111, p. 62 ; A. A. Schiller, op. cit.. p. 335, 339 et 3S6; 
E. Sachers, dans /iE, XXII, 2, 1954, Col. 2^22 ; O. F. Robinson, .incirnt Home, p. 190 sq. ; V. Ma- 
ROTT.\, op. Cit., vol. Il, 163- 169; cf. P. GarksEV, Social Status and Légal Privilège m the Roman Empire, 
Oxtord, 1970, p. 97; S. RucissK\, l'refekt mîastanad»i)rc^p.iZl-$i9 i IDEM, l^pouvoir administra- 
p. 123-1,32. 

2. Voir J. tRMANN, lusgtadii, p. 371-377. 

3. Ca$s.Dio,L1I,21,2; voirp. 15. 

4. ibU., LII, 33>i 2 : iHfrrA Tf oiSv Kflw, Kot «pl tAv tini<MV tAv xt tiattovntfxvv xSn tic toC 
ntwXdyow lutt tStt idtMvfiv t6v «ptiiTuv, Arnv mp) OmnAnut fj tott ànitUtf Ttv6< tftfnV^afvu. oot 
yèp M| xà, teutOn «pomctiaOub laà IJAef «pl o^iâv aM( laff Uantv, iC Sictp àmo^ 
iiaàjtne -, cClh. Mommsen, JtftninÂ» AMMrwItt, vol. II, p. 968 ; vaaM,RSiidkbiÊSt»^htirt, p. 24S S 

H. G. VwMiU., Les Procurateurs, f. 124 sq. ; M .]o<^CK, CrimtnalUabiUtyepMHeamnsin theï"' andS'* 
centuries AD, according to selected légal acts, dans Antiquitus, XXVIII, 2005 {Elite in Grerk and Roman 
Antiquiiy. cdiicd by A. Los and K. Nawotkj I. p. 1S3- 19S. 

5. Cass. Uto, LU, 31, 3-10 ; cf. Th. Mumm&ek, Rimisches Strt^echt, p. 272 sq. Ce privilège des 
ténatem CI de kntc fiunilk» était pins nn postoUt qu'une léalitéi 
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ccaicnc tristes à cjiisc de !j maladie du prcfrc de la Ville, Rutiliiis Calliciis. Il parle des 
!><^ateur5, de» chcvalicr$ et de k picbc '. Puisque la situation x rapporte au territoire 
de Rome, dans l'octrait ci'dessus ne sont pas mentionnés les décurions ni les ofliders. 
Du teSBt, à ces premiers, Sr.K e fair .illusion m\ peu .u.int, dis.mt que le prt'fet tic l.t 
Ville tranchait les appcU des sentences prononcées sur le territoire des municipalités 
de BOttie l'Italie ^ 

La combinaison des textes d'Ulpien et de Dion Classius mmiti e que la juridiction 
pénale dans les aHaires les plus graves était divisée entre l'empereur et le prcd't de la 
Ville, selon le principe du puidsdelacluuge»estiméeavecfa sanction possible : la peine 
de mort était réservée à 1 empereur, les peines inférieures, au préfet de la Ville. Cette 
division se rapportait seulement aux couches privilégiées, définies avec le terme de ho- 
tiestiares. C'est à leur égard, au moins sous les Sévères que la juridiction s^nsu stricto est 
appliquée, y coinpris tous les privilèges et garanties, et surtout les sanctions infirieures 
et la possibilité d'appel à Icmpcrcur *. Le reste de Li socicrc, sont les esclaves et ces ci- 
tayens suspects, comme les appelle Tacite, définis avec un terme juridique à' bumiiiores. 
Hs d^>endaient non pas de la juridiction {mHsdictio) du préfet de la Ville, mais de sa 
coàritio, et dans ce cas-là, les restrictions concernant les fixations des peines infligées 
n 'y étaient pas appliquées — le prétct avai t k i plus de liberté, bien qu' il ait été obligé de 
respecter les normes juridiques, si elles se rapportaient à un délit concret et à un ordre 
auquel l'accusé api>arreiiair Ceci .iv.iir lieu L- plus Miuvcnt dans les procès corirrc les 
Chrétiens, qui, d'habitude, appartenaient à la catégorie des humiliora. 11 n'est donc 
pas étonnant que les informations sur ces procès ne comportent pas les noms des dé- 
fenseurs des accusés ou \ccomilium du préfet ^. Les officiers des cohortes urbaines sou- 
mises au préfet de la Ville jouent par contre, un grand rôle en tant qu'enquêteurs qui 
enregistraient la procédure, assistaient aux premières auditions, et après la prononcia- 
tion de la sentence, ils l'cxccutaient 

Pour rendrcccs réflexion s jil l'i cciscs, certaines catégories jx'uvent être désignées, 
lesquelles, au moins périodiqucmeni, ccaieiu exclues de la juridiction du prêtée de la 
Ville. La première d'entre elles était composée de prtoes des cultes romains {sMer- 
dotes piihliii populi Rnmtuii). Faisaient partie de ce group>c : pontifes, flamines, vestales, 
membres du collège d'augures, saliens. fcciaux, épulons, etc. Ils étaient sujets à une ju- 
ridiction sacrée spéciale exercée par le grand Pontife (pmejfSx mMàmttt\ d^à sous la 



1. St.\i .. .S;!! .,1.4. 38-48 ; .S. RtJc:i.s;sKI. Le pointar Jiljiiinist'Mif, p. 1 3C'. 

2. Ibid., 1,4, 10 ;ct. Th.MoMMSEN,/<o>n;îi wî if,i.iijrfi-^jr, val. 11,2, p. UX»4,n. 3; F. De Robertis, 
Scritti van, vol. III, p. 50 ; D. Mantovani, op. cit., p. 179. 

3. F. Di Marco, op. cit., p. 339; cf. 1', Garn seï, Sociai Status, p. 96 i O. F. Robin so.s, Ancient 
ttomc, p. 190 sq. ; M. JoiïCA, op. cit., p. 184, 

4. Cf. P. Garnsey, SteialStMis, p. 97 «q.: O. F. RoBiNSON,.i<iw^rit«ii)«,j>. 190 M. Bram- 
CRBi. «p. cit« pb 30: M. KAUAmiMi, MiMMpra^pcnnw JH& 

Ml* «wêMr t tmMoUdMm trimbuSt nmâM, a cun di A. Burdcse, Padova, 19SB, p. 1$9-1<8: 
R. Fasamo, Ut twntn jHdieUin m dnit ranMte, Maiin-Epagncr, 1997, p. 142-lSO; yoke ami 
F. Di Makco, Op. €it^ p. 33» su.; S. RuciAski, U pomoir «^ïMumil^ p. 127 iq.; M. Jo*ca, tp. 
tit^p. 1S4. 

5. Th. MoM M s EN , Romiscbes Strafrecht, p. 274, n. 4. 

6. lUST„ ÀpoU 11. 2, 10 sq. = Eus., HE, 1 V. 1 7, 9 ! cf. S . Ru c i Kl s K i, pracidure pénale, p. 377-379 ; 
XD»U,UpMUMiridHUiri$tnu^p. 129 aq. 
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République '. Sous l'Empire, cette situatùm n'a pas été moclitîéc, À ki différence de la 
fonction du grand Pontife assumée par 1 empereur, et dune en réalité, les prctrcii étaient 
sDnmis à sa îuridîction. Cette sicuadon a changé seulement au IV* siècle^ quand, à la 
SUÎiede I.i N'icroirc du cliristi.ui isinc, les empereurs cmr renoncé ,'i la fonction de grand 
Pontife. La deuxième catégorie qui dépendait du tribunal spécial sont les soldats, su- 
bordonnés à leurs tribuns et commandants ^ Ibus les militaires, en cas de délits contre 
la discipline militaire étaient soumis en Italie aux préfets du prétoire, par contre, dans 
les privinccs, aux gouverneurs locaux ^ Les hauts officiers, y compris lc!> centurions, 
pouvaient être condamnés à mort seulement par l'empereur. Ced dit, le préfet de la 
Villeétait un juge naturel pour les soldats dcscohortcs urbaines, et à partir du II' s icc le, 
peut-être aussi des cohortes des vigiles, en tant que supérieur de leur commandant di- 
rect, préfet des vigiles Les mêmes régulations concernaient probablement les appari' 
AmStde hauts nugistratsi de I ' Empire, lesquels, comme allîmie Ulpien, par rapport auz 
gouverneurs des provinces, dépendaient de la juridiction de leurs supérieurs Nous ne 
sa%ons pourtant pas si cette ré-gulation fonctionnait avant Ulpien ". Ceci nous permet 
de croire que le préfet de la VUle tranchait les ai&tes dans lesquelles les membres de 
s<in ('(Juium étaient parties. Cette dépendance pouvait résulter aussideTorganisaCion 
militaire de VoJJiaum de cette cpoquc-là . 

Une question ouverte reste la question de savoir si le privilège pareil de l'exemption 
de juridiction ilu préfet de la Ville jiosséil.iiciu les i '.irii^itni, au sens que les réformes 
d'Auguste ont donne à cette notion *. Un tel postulat se trouvr dans le Discours de Mé- 
cène, cité plus haut déjà plusieurs (bis Si cette suggestion était envisagée, il faudrait 
admettre que les ilarissimi avaient été exclus de la juridiction de droit commun, y com- 
pris les préfets de la Ville et dépendaient uniquement de la juridiction du Sénat. La réa- 
lité ne correspondait pas toujours à l'état « idéal », tel qu'il était présenté par Dion 
Cassius. Les pcocéduies pénales de Valerius Fabianusde61 et de Cornélius Dolabella 
de 69» montrent qu'an moins au I" siècle, le préfiet de la Ville avait le droit de juger 

1. Lrv, XXXVII, 5 1. 1-7 s XL, 42, 9 iq. ; Cic, PM^ XI 18 ; Val. Max., 1, 1, 2 ; Gelu. HM, X, 
ISi 31 ; Tac„ M»^ ni, 71, 2. Les Mwce* parlent nés aouYent de la supervision enrc<e par le grand 
Poniift des mulet — Gell„ KA, 1, 12 ; Gaius, 1. 130 et 11!, 1 1 4 ; Res- Ulp.. X, S ; Diok. H al., III, 67, 
2 sq. ; Vin, 89, 3-5 ; IX, 40 ; Zon ar., VIT, S ; Suet., Dom^ 8, 3sq. ; Phn., IV, 1 1 ; Sen.. Contr^ 1, 3 ; 
Cas5,Dio, LXVI1,:V2<-i 4, 1 ; LXXVIII (LXXVII). 16, l-3;cf.P.-E.VlGNEAUX,(îp.ot., p. 169 sq.; 
A. N.Shebwik-Wh n e, op. au p. 2K2 sij. Étiù-ni i-xclus de ce groupe les XV viri saeris/actundis puce 
que cette institution était d'origine grecque {ntusgrecus) — l'.-E. VlGNEAIIX,<^(il;,p. Ié9etlan.2. 

2. Cass. Dio, lu, 22. 2 sq.; 33. 2; P<£. Vigneaux, o/i.ctf, p. 174. 

3. Cass. Dio, LU. 22.2sq.:24.3(q.}X>(^XLIX, l«,2(AKluMBMAM„i:id;fnrllIrfo.)}Pv£.VI- 
CN■Al;x, op. fifr, p- 174. 

4. S. RuciiSs K I, Le riU du préfet des vi^lei, p. 264-268. 

5. Dig^ XLVIII, 19.6, 1 (ULr, U9de ^.frtees.) ; VionBaux. «p.«rf„ p. 174 

6. d est par oontie sAt qoe cane solutiim étale appliquée anail aons le Bas-Empiie — voir Zos., IV, 
14, 1 : Co,l. lu^t.. 1 , 29.2 [414):Xn,23(24), 12 -,52(53), 3: 2«(27K 2 [443-444 1] ; 54(55),5 !c£ P^E. Vi- 
OMKAUX, uf. i.-;„ p. 174. 

7. S. RuciiiSKi, Lé procédure pituU, p. 377-379. 

8. VoirG.ALPôLDY,/îew>ir<w5ozf(i^wfWr<7rf,Wicsbaden,'l984,p, 101-106. 

9. Cass. Dio, LII.31, 3 sq, ; cf. LXVIl, 2, 4 ; LXVlll. 2, 3 ; LXIX, ^ ; LXX, 2 : LXXV, 2, 1 : SUA, 
v</ex. jtfv., 2 1,3-3 ;P.-E. Vigneaux. <i/>.rir., p. \7l,D.2iA.CHAiiAusoi.,LaPréfectureu>-bitine,p.\'i 
et 120. 



117 



les membres de Vordo senittnriits et les ciiuitcs {w'w p. 1 18-124). Nous ne ptissédons 
pourtant plus de témoignages dc$ IV ctWV siècles qui prouveraient cette compétence 
du préfet de la Ville. Ceci esc certainement le résultat de l'aversion des sénateurs enx- 
tnêtnes ilc clépeiulre d'une autre juridiction que decelle du Sénat. C 'est pourquoi, dans 
\c Discours de iWcèneDionOa&iuxsiimis un tel postulat aux souverains d'alors. C'était 
aussi renouer avec la tradition du ri^e des Antonins. ainsi qu'avec le senatus amstd- 
tum approuve à Li requête de Scptinie Sévère selon lequel rcmpcreiu ne pouvait pas 
condamner un sénateur, sans avoir demandé l 'opinion du Sénat. Il ne iaut pas oublier 
que la f^dudon du Sénat, bien qu'adoptée à la requête de l'empereur, ait été créée 
an moment de la prise dn pouvoir par Scptimc Sévère, quand il tentait de gagner le 
plus grand nombre de partisans. Il n'est donc pas étonnant que ses successeurs ont li- 
mite son étendue '. Avec Th. Mommscn et P. -t. Vigncau.v. nous pouvons estimer qu'il 
n'y avait probablement aucune interdiction tbrmeUe pour que le tribunal du préfet de 
la Ville examinât les affliircs dans lesquelles étaient impliqués les darissimi'. Les cas 
pareils étaient sans doute très rares. 



Cas de Valerius Fabianus (l'an 61) 
Création et les sources des coMPéTENCES jVMDiQyss 

I.e premier témoignage qui. par de nombreux chercheurs est considéré comme une 
continuation de l'exercice de la juridiction pénale par le préfet de la Ville est la des- 
cription d'un précédent judiciaire de la falsification d'un testament faite par Vakrius 
Fabianus^ en 61. Tacite nous le réiate dans ses^nales : 

40. 'Dom itins Balbus erat praetorios, simnl long» senccta, nmul orbitate et pecunia insidiis 

ohnovîiiv, "ci pnipinq'.iiis X'.ilcriu-. F.ihi.iniis. i-apcsscndis honoriHu^ ik-srinanis, sobdidiltes- 
camciicum asciiis Vin(i)cio Kuhaocc Tcrcncio Lcnciuo cquicibu» Romanis, illî Anionium 
Primutn et Asinium Marcellum socUverant. An ton i u s .uidada promptus, MarceUus Asinio 
PoUione proavo ciarus nequc morum spemendus habcbatur, nisi quod paupemcem prae- 
cipuucn maiorum cicdebac. 'igicur Fabianus tabulas (tcscibus) iis quos memoravi et aliis mi- 
nus illusrribus ob.sign.ic. quod apud patres convictum. et Fabianus Anconiusquc cum Rufî- 
no et Tcrcntio Icgc Corndia damnantur. MarccUum mcmoria maiorum et preccs Cacsaris 
poenc magts qoam Infàmiae cxemere. 

41. Pcrvulit i-; Jics Pniiiptium quoquc .\tlianuni, iuvtin.ni quacstoriuni, i.iniqii.irn flagi 
lionum Fabiani ^narum, ciquc Italia et Hispania, in qua urtus erat, intcrdictum est. pari 

1. Pour Hadrien voir Cass. Dio. LXDCi 4.ef. 5 sq.} cf. aos»i LXIX, 20 tt l.w. i. \HA, 
HMlr.7,Z-Ai 8,9 sq. (l'empereur juge s'appujraiwmr l'opinion de son eoniUum) ; Marc Aurèle. aprte 
avoir eoom l'opinion de son «Nif/bnii, nranehaii museid le* affaires dans lesquelles étaient engagés 
penonnellniient les sénateurs, se piéoccupant unîqnement du fait qu'au piocettus de la prise des 
décisions ne participent pas les chevaliers — SHA,M4Brt^ lo, 6 ; par ailleurs, il ne voukit pas que sous 
son règne, le S^nat condamnât les sénateurs à mort — ibid^ 25. 5 sq. ; pour Scptimc Sévère voir Cass. 
DlO. LXXV, 2, 1 ! LXXVII (LXXVI). 5 : LXXX (LXXIX). 4; Akx. Sri:. 21.5; Srv.. 7. 5 ; Hdn., 
II, 14. 3 ; cf. P.-E. VlGKEAOX, op. cit.. p. 17 1 , n. 2. 

2. Di. MOMMSBM, Kimisches Staatsretht, vol. 11, 2. p. 1018 ; P.-E. Viuneaux, op. cit., p. 171 et la 
notez. 
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ignoniini.i V'alcriuv ll^ .idfitinir, qiios rcos, ne apud pr.(iti.x[imi iiil-i^ .ueiuriniiir, iJ 

prattorcm dLtiilis>i.i, iiiunni spicit Itguni, inox pracvaricaiido ullioiitiii tiuiurui. aUditur 
sciiatu'- consultu. i]ui cjltm opcram cmpti casser vendidisKtve, peiiiick pMiia tencfeair ac 
public» iudicio caluimiiac condemiutus 

Le cas en question a une valeur partkttlière (Mure qu'il se rapportait aux personnes ap- 
partenant à l'ordre sénatorial et à l'ordre équestre, ce que prouve l'examen de l'afFairc, 
à une certaine étape, par le Sénat '. Nous pouvons constater que parmi les auteurs du 
drame, se trouvaient les sénateurs M. Asinius Marcel] us 'et M. Anconius Primus ^ Do* 

mitius Balbus était chevalier et le lîlsd'un préteur', chevaliers étaient aussi Vinicius 
Rufus' et Terrentius Lentinus . l.'appartenence de \';»Ierius Fabianus ' et de Valerius 
l'onticus' à un ordre n'est pas connue. La plupart des chercheurs estiment que Tacite 
félatait TafTaire de la falsification du testament, laquelle avait été toutd'abord exami- 
née par le préteur, en qualité de président de la tjuaestio Ae fahh, sur l'accusation de V'a- 
Icrius Ponticus, un accusateur professionnel. Ce delator a présente sa dénonciation au 
préteur, espérant que dans une procédure longue et compliquée deviuit la quaeitw per- 
pétua le procès « se bouche » et peut-être, ses auteurs ne seront jamais condamnés 
Vu cette circonstance, l'atFairc a été reprise par le Sciut. Les auteurs de la iaisilication 
ont été condamnés aux peines prévues par la Lex Gmuiiéi iefidsis A cette occasion- 
!,\, \ alcrius Ponrii. us a aussi été condamné jHnir avoir dénoncé les auri.urs de la (alsilî- 
cation devant le préteur, au lieu de saisir le tribunal du préfet de la Ville, connu de la 
rapidité d'action. Tacite définit cette activité comme intérim spede legum. L'acte im- 
putéà Valcrius Ponticus était un crime nommé ptrgiversatw et consistait dans la conni- 
vence de l'accusé avec l'accusateur pour empêcher de condamner les coupables Le 
Sénat a approuvé aussi une résolution sur la condamnation, dans l'avenir, des cas de 
corruption parcila 

1. TAC.,iliiii,XlVi409q. 

2. W. Kimm, EMn* Sànytm, p. 101 = idim. dans SE, XXIV. 1963k coL 77B : P. Gamskt. 

3. E. Gkoao. dam P/JE*. A, 1231; idem, dani SÊ, Snppl. 1, 1903. col. 1$1 (ait. Asààus IS) ; 
E.Ki.ui,daiuJt&lI.2, 1896, col. \$W{tMt. Asinius 18). 

4. E.GROAG, dans PIJ^, A, 866 ; P. von RoHDEN.dans /{£, 1, 2, 1 894, col. 265S- 2637 (art. Ant»- 
iHHf S9). 

5. E.GROAG,<.knsm=, n, 163; IDEM, dans RE.W 1, 1903, col. 1419 (art. Dowoimj 37), 

6. R. HANsi,iK.a.tns HF., \\ \. 1, l%l.col. 12(1 (an. Wmaut 10). 

7. A.Steik, dans RE, V A, I, 193-4, col. 66* (att. Terrtntiuf 54). 

8. R. Hanslik, dans RE. .Suppl. XIV. 1974. col. 820 (art. Valerim 1SI<|)< 

9. Idem. dans i!£ VIII A. 1. 1955. col. 176 (art. Valerius 295). 

10. W.KviiKi.L,KleineSchriJhn,p. 101 = idem, dans A£, XXIV, 1963,001.778; R. A. Bauham, 
Crime mdPMHiduMHt in Aiiâmtit9me,LiaiKhn-Hewy<^ 1996, p. 100 aq. 

1 1. De iKcC&rmSddgfiâdtmir F.MAUNOi,iI/idM ttMmtHUrio iMrdirto»ra*Mim,daiuZR(r,CV, 
198S. p. 634-663: 0. F. Rommson. Tbi CrtmiHÉlléu,p. 36-39. 

12. Voir D^^XLVn. 15 ; XLVIIl, 16. 1. 6 (MAXcif. <b Turpill.) ; E. Levt. VandtnAMtpr- 
vergeben,àaBsZlllG,\A\\, 1933. p. l77-21l:W.KuNKEL,in(mf &lin>bi(.p.l01alDKM.daiiBJtE; 
XXIV, 1963, col, 778 jO. F. Robinsok. 7V Crimmd/I^u', p. 100 sq. 

13. C'était iC Turpilianum ; cf. E. Koesterm.^nn, Cortiflm; Iji Hin, vol, IV, p. 104 si^, ; D. .Man- 
TUVAMI, Op. cit., p. 174; E. LEvy, op. cit., p. 198-200; W. Kunkel, Kleine Schrifien, p. 98 et lOl 
= lOBM. dana JtS, XXIV, 1963. oui. 775 et 77S: <X P. ROBIMSOM. Vm Orimhud Utm, p. 99-103; 
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La condamnation de Valcriiis Ponticus peut étonner parce que la ijiuiestio tic fi!- 
sis semble ctrc k cribunal le pius cuinpctcnc pour examiner l'arïairc de la falsihcatiun 
du testament, d'autant plus que les personnes impliquées appartenaient à l'âite de la 
SiKiété romaine. Il est tiifficilc d'expliquer ce que Tacite coniprenair diNant que cet 
accusateur igissMZ speae iegu/n. Th. Mommscn croit qu'au l*"^ siècle encore, il y avait 
une possibilité d'examiner une affaire p6iale en voie d'une procédure ordinaire de- 
vant la /jiiae.stio perpétua ou bien, devant le tribunal du préfet de la Ville '. Dans ce 
cas-là, l'accusation devait être tranchée par le tribunal, davant lequel, elle a été dé- 
posée en premier lieu. Dans cette afiàire. le Sénat intervenait parce que l'activité de 
l'accusateur, bien que formellement conforme à ta loi, eût, en réalité le bue de tour- 
ner la loi*. L'opinion ci-d«xsus fait partie, selon Tli. Mommsen, d'un ensemble plus 
grand *. Le cas décrit lui sert à rétablir l'étendue de la juridiction du préfet de la Ville 
au I^"^ et en partie au II*-' siècles. L'auteur croit que le témoignage en question confirme 
l'cvcrcicc de la juridiction dans les procédures pénales, dans le cadre de la logiiitio extra 
ordiuem. L'année 61 constitue donc la date atttequem. Le chercheur allemand estimait 
que cette juridiction avait été attribuée au préfet de la Ville d^à au moment de la créa- 
tion de s<in office par Auguste. Dès le début, la jiiridiction ,ivait un caractère général et 
son origine se uouvait dans la délégation impériale. £llc devait fonctionner au moins, 
un certain temps, comme concurrence à l 'encontre de la cognitio ordmarù, c'est-à-dire 
la procédure devant une tjuaestio perpétua compétente ', Probablement, au cours du 
I'^' siècle, il y avait une collision des compétences entre diAcrcnts organes juridiques, 
le plus souvent entre les tribunaux d'origine républicaine et ceux nouveaux, constitués 
par l'empereur \ Lccas décrit plus haut montre la tendance à attribuer les compétences 
à différents tribunaux, avec la préférence portée à la juridiction du préfet de la Ville *. 

B. Mak l ALUciA, Diritio e piocfi.tij pénale, p. 264. E. Lcvy (op. cit.. p. 198, n. 2 ; cf. D. Man iovam, 
Op. i»/., p. 176, n. 17) voit un peu différemment ce cas et admet U possibiliti! que \a mt ntion sm l,i 
condamnacion d« Val«riut Pontiou n'arkn en commun av«c r»ffaii«<k la falsificaiion du c«s(amen( 
e(<toit^recon«idéiéeàptrbSelmrantew,Tflciiedai»leSilmi,XIV,40iq.faeo«iiedeazpra^ 
pénales diSifieiiies. 

1. Ih. MoMMSBir, HSmitehtt Stéâttncbi, vol. II, 2, p. 1065. 

2. C£G.VtTticci,Jlf«rdbw,p.Miq. 

3. 'Ih.MOMUStM, Rimitdte$StaatsreiM,y6l.n,2,p.9iB-9i9 et 1065 sq.xiaeu, RSmiiehesStT^- 

nehi, p. 271-327. 

4. Voir O. Karlowa. np. cit.. vol. 1, p. 499 ; P.-E. Vicneaux, op. cit., p. 62 sq. (la compi5tence gé- 
ncr.ilc sous Tihèic. du mor.juiit de l.i st.ihilitc de l 'office). 166- 16S et 10 [ si^. ; B ranch £K, op. cit., 
p. 16 sq. (noir que cette crniijH'teiice li était p,)\ générale déjà jtu début de l'existence de cet office) ; 
F. De RoRtRi rs. Scriiti vuri, vol. III, p. 53 sq.; A. .\. Schiller, op. cit., p. 324 (la d.)tation du 1"^' 
tiide sïiili itum 'i ; r . S*cHERS,daJi»/î£,XXlI,2, 19S4, col. 2515 (la cohcttto originaire, sous Tibère 
se tcanst'orm;. cil jUr:diction)et2S21sA.CHASTAGKOL,I,d/'rr/faurrurjr<un<-,p.VI;J.M. KelLT, 
Princes tnUx. Emt UnimuebuHgtur&ittvkUiafg imd zu dm GrwuUéigtn itr hUsirtiehtH Gtrieht^âr- 
ktU, WUmar, 1957. p. 71 sq. : J. Blbickin, Stmt^iritht undlUûtqprià». Bbit SêêêA svAitMki- 
bÊi^tktPnâfitdmim JHÂtn Prinzipat, GAttingen, 1962, p^ 116 sq. i A. H. 14 . Jomi, Tbt Oiiidtut 
Cturts, p. 9) et 96; G. Pugliese, op. cit.. p. 740 et 747.n. 48 ; cf. P.Di RoaUTis, Seriit<Mi^Tiil.III. 
p. 39-41 ; E. Levy, op. cit., p. 198-2CX1; \V. Kunkel, k'teine Schrifiat,p. 100 iq. (s IDIK, dans JIS; 
.XXIV, 1963. col. 777 sq.) et 322 ; D. Mantovani, op. ci(„ p. 174. 

5. Th. MuMM&LN. Kouiiichcs Str.ifrccbt, p. 273s G. VtTtJCCI, JtMimte, p. 64-66; E. KOUTBK- 
MANK, Cornélius Tactiut, vol. IV, p. 104 sq. 

6. lb.MoMMSBK,JIfiHMaS)rM«incibr,val.Il,2,p. 1065;P.GAiu)SBr,j'MùilSu«Mt,p.93>i 
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Tous les chercheurs ne s'accordent pas avec la vision présentée par T!i. Nfommsen. 
Elle est critiquée sous deux aspects : lc> origines de la juridiction du préfet de Va Ville, 
au début du Principal et son étendue subjective à cette époque^U. Déjà J. N. Madvig 
et E. Her/og considéraient que les fonciioiT» juridiques du préfet tic la Ville n'avaient 
pas ctc créées en voie d une déii^acion impériale mais à la suite des tonctions policières 
qu'il assumait '. Cette thèse est le mieux exprimée par F. M. De Robertis qui se réfère 
à 1 extrait des .hiiiales de lacitc cité". Le chercheur est parti du pruicipe que la pré- 
fecture urbaine, bien que créée au début du Principal, comme un otficc dépendant de 
l'empereur, flkt, du point de vue formel, une magistrature républicaine et c'est pour 
cela que les origines de ses compétences juridiques étaient indépendantes du pouvoir 
impérial. Ces origines résuluient de leur propre imperium et en conséquent, du droit 
d'appliquer la coenitio^. Cette dernière était pour Tacite la base d'action du préfet 
de la Ville aussi bien dans le cadre des fonctions policières, y compris la prévention 
et la juridiction. Il ne mentionne pas du tout les comp>ctcnccs particulières juridiques 
contéréts à cet oHîcc par l'empereur. Le silence des sources sur les procédures devant 
le tribunal du préfet de la Ville peut être causé par le fait qu'elles concernaient surtout 
les personnes de Kasses couches sociales y compris les esclaves et les affranchis. 

F. M. De Robertis n'exclut pourtant pas la possibilité de l'octroi au prcict de la 
Ville des compétences spéciales par l'empereur y compris celles qu i, auparavant, appar- 
tenaieiit aux autres organes, comme p. ex. le Sénat im les /lUMstii/ufs furpftUitt*. C'c-sr 
l'unique possibilité pour expliquer la décision du Sénat dans l'affaire de Valcrius Pon- 
ticus. La délégation impériale pouvait se rapporter aussi aux compétences étendues en 
dehors des fronticies du pmnerium, auxquelles se limitait l'activité dans le cadre de la 
coëniHo Nous pouvons parler de la compétence générale seulement quand elle est 
exercée au nom de l'empereur, ce qui sans douce aurait eu un réflei dans les titres des 
préfets de la Ville*. 

Développant ce dernier asjxrct du raisonnement de F. De Ri>bi. ! ris, ( i. \'i:ucci 
souligne que Valcrius l'onticus a ctc condamne pai' le Sénat pour La dénonciation de 
la falsification devant un tribunal incompétent et il n'avait probablement pas de libre 
choix dans cette madère. Il faut admettre pourtant que la question d'appartenance 
de différentes affaires aux tribunaux particuliers ne pouvait pas être définie de ma- 
nière claire et stricte sous Néron, autrement, Valcrius Ponticns n'aurait pas essayé de 
présenter sa dénonciation devant !e préteur. Il v avait au moins une indétermination 
dans cette matière Acceptant la dicoric de ih. xViommscn, il faudrait admettre aussi 

1. J. N. Madvic, op. cit., vol. Il, p. 8S ; E. Heuzog, op. cit., vol. II, p. 273 ; cf. L. Homo»I« terti- 
liiHtwpcUtifimRuiuiiimdeUeitéàriuttVuù, l927,p.379;E.SACHUS,4aBSi%XXn,2. 1954» 
oal.2S21 t^.ih.SMirwAiJUCtA,DMmepnttmp0uilt,p.322. 

2. TA&,v<im.,VI, 11. 

3. F. De ROBEKTU, Scritti vari, vol. III, pi. 39-47; W. Kumkkl, UMtmttimigtn, p. 77, lOXU, 
KlHne Sehriften, p. 100 sq. (= idem, dans RE, XXIV, 1963, col. 777 sq.) et 4IS «q.; F. Ds MAKTraOi 

Storia. vol. IV. 1 , p. 644 sq. 

4. F. De Robertis, Scritti vari, vol. Ill.p. 44-4é. 

5. Voir .lussi G. Vi i ui t :i, Ricercln', p. 53: cf. A. ChaSi AciNOL, La Préfecture urbaine, p. V sq. 

6. F. Oe KuuEKïis, Scritti vari, vol. 111, p. 46. Le tkre de vice sacra iudicans ou ceux semblables 
fliaiiétiqiieiiieM.a|ipwdBeiitdaiiale*iiiRtïptiaoideipfé^ lifcdei 
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que la base de la condamnation de Ponticiis était uniquement l'intention criminelle 
(la volonté de bire éviter k punition des auteurs de la taUitîcation). Dan» la juridiC' 
don romaine, l'inienrion crimindle ne constituait pas un crime et n'était pas passible 
d'une peine '. Selon C. Vitucci, il dev.iir v .noir une autre cause de la condamnation 
de Valcrius Ponticus. Il avance la thèse selon laquelle, au milieu du i*^' siècle, il y avait 
des afBiires exclues de l'examen sur la voie d'une procédure normale des tfmatùmes 
perpetuae ex réservées uniquement au préfet de la Ville, (i. Vitucci se rétère ici à deux 
taits ' : la réservation par 1 empereur Claude de certaines affaires à la juridiction exclu- 
sive impériale et la s^aration des compétences entre le préteur ec le préfet de la Ville 
dans les procédures pénales liées aux irrégularités dans l'eacrcice de la tutelle ce dont 
témoigne Ulpien ^ 

La route tracée par F. M. De Robcrtis et G. Vitucci est poursuivie par D. Manto- 
vani. Ce dernier souligne que le casdécrit par Taci te est très difficile Ht interpréter e c n e 
permet aucune généralisation au sens proposé par Th. Mommsen. II est plus probable 
encore qu'il contirmc seulement la compétence du prétct de la V ille dans les affaires 

de la fidsification du testament, ce qui est d'ailleurs prouvé par Apulée et Scaevola et 
concerne les temps uitérieuis : 

Filia,quac ik ilii^io'-o .igcr<. instituit et transcgit posceacumlMtedibussiipulatiune inter' 
posita et siibicctjiioli clau.sula. apud practcctum Je fal») testamcntoegit ncc probavit : 

et cum in ctimcn fabi subscripsissct Marimilla in sctiptofcm CCMamenii ce Pioculum co- 
hcpcdcm, acta causa pracfecius uibi falsum tcKamcntum non csk pronuntiavit et Maximll' 
lae paitem duodedmam a fiico cogi inssii 

Cette compétence était continuée dans le rescrit de Sepiime Sév^e et de Caracalla qui 
ont obligé le préfet de la Ville à jnu.u les aitnen expUaUie heralitittis dans le csdie de 
copiUio extra ordinem et aussi celui de la constitution de Sévère Alexandre adressée 
au préfet de la Villes L. Catilius Severus blianus Claudius R^inus concernant les af- 
faites de la quaerela inojjiciosae donationà*. Selon D. Mantovani, cette compétence 
était l'e&t de la surveillance des esclaves parce qu'ils étaient souvent afiranchis en 

1. G. Vrrucci, RUerthe, p. 66 ; cf. Th. MoMUSBM, JUMtdbtt Strafrttht, p. 95 sq. ; Dig^ XLVllI. 
19. 18 (Ulp., 1.3 adeH.) ; XLVII. 2, I, I (?Ant^L39Mttd.)tUl6.5i.l{9MJL^L59Mltd.). 

2. G.V'iTL'cci, /(j«rt-<)f, p.éSsq. 

3. SuFT-, c/dW^2S»2 tIKe«XXVl. lOi U9(}jLr^L3Sédtd,) — voir p. 140, n. 1 tcf. A. A.Scmiu 

LER, o/i. f rf., p. iSS. 

4. Di^^XLV. 1. 135.-» (.SeAEV., /. 5 w/ï.) et XLVni. 10, 24 (St:AEv., /. JJ ^/ij.) : cf. Arui-,4p»t, 
2 sq.(3xt M].); P.-E. ViGKEAUX,'.if.a;.,p.6S; M. BRANCHER, «p.dt^ p. 18 ; F. Dk RoBnTIS,Srrf«< 
r.jr;, vol. III, p. 54; A. A.Schiller, o/>.^^,p.>i«;E.SACHEKS,d■luJ^£. XXII. 2, 19S4.COI. 2521 >q.; 
A. CHASTAGHOi^LaPréfèeturturlMiHt, p,9SiD. Mamtovami. tp. Ht, p. 176. 

5. Dig^ XLVII. 1 9, 3 (Makciam., L 2 puhtit, iudit.) ; Divut Stvtrus tt Anttnintu rtscripttrunt tltc- 
rtomm ta», utnim fHb mKr cWnMii ts^&ÊUt bmdiuHs txtt» ardbitm ^ud pmffkniin urhi vel itpuâ 
fi'éttUttéigtnM htntUtMtmdpttsttieribus hm tnihuarh vfmttMrv; P.>E. Vigneaux, op. at., p. 1 1 et 
198 sq.; M. Brancher, op. rir., p. 18; A. A. Schiller, «p. cif., p. 336 et 340 sq. 

6. Di^.. .XXXI, 87, 3 {Paul., /. I4rrsp.} : 'Impcrator Alexander Augustus t'Umiiano luUano praefecto 
Ufbi, Sihtuict i;hi, luihl'ic i\irns:»>c, ji-!j>>s iritervenetuljc !i::i{f,cii><i querelltie patrimntuum suum dona- 
timibiis m nepotem Jaais exinanisse, ratio depoicit id. quod donatum esupro dimidia parte revocari.'i 
c£ A. A. ScMiixia, <p. rir., p. 351 $ A. Chastaonol. La Pr^etm wMm, p. 1 15-1 19: M. Ka- 
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voie d'un testament et donc vivement intéressés au contenu de la dernière volonté '. 
Un étaient souvent tcmuins dans les ariaircs de la lalsitîcatiun du testament et étaient 
entendus à l'aide des tortures En génâ^, D. Mantovani estime que le préfet de la 
Ville sous Néron exerçait la juridiction pénale à IViu'ontredetOUslâglOUpessociaux 
mais uniquement dans des catégories des affaires dctinies. 



Cas de C(irvi:i tes Doi Atu:t i a (i an 69) 
ET LA JURIDICTION DES CLARISSIMI ? 

Un autrccas, connu aussi grâce i Tacite» necontient plus de mentions concernant le 
conflit de compétences entre les deux tribunaux Tacite décrit le cas de Cn. Cornélius 
Dolabella *, un parent de rempoeur Galba, tué un peu avant, qui en 69 a été bann i par 
Othon à Aquinum Apres la mort de cet empereur, il est rentré à Rome, sans doute 
avec rintencion de prétendre au pouvoir impâial. Il a été accusé par Plancius Varus 
préteur d*akm de imiative de gagner i M cause une oihoite urluine qui stationm 
àOstie. 

'Dokl?clU audiu morte Dthonisurbcm introicr.it : iJ ci Plincius Varuspractura tune tus, ex 
inrimis Oolabellac atnicis. apud Flavium Sabinum pr.!crcctumiiTbisabiedt,tMnquam rupta 
cuscodia dttcem se vicdi parcibus onemaoct ; addidii tempoiam oohontm. qiiae Osdae 
ageret : nec ullb tantorum etîmlnum probationJbus in paenltendain versus senun wniam 
post stelus ijuacrebac. \un\.tantem super Canta re Flavium Sabinum Traria L. Vitelli uxor, 
ultra (cminam (état, tcrruit, uroquam c pcriculo principis famam clcmcntiac adfècurcc 
Sabinus nioptc ingcnio mitis, ubi fermido inccsasie^ ËKilis mucaiu et in alicno dlsciimlnc 
libi pavens, ne adkvaise videictor, impalic ruenieni 

Comme ledit Tâdte, le préfet d'alors, Flavius Sabinus, au début, voulait le libérer mais 
il a changéd'avis de peur pour sa propre personne. L'acquittement aurait pu être consi- 
déré comme une hostilité à l'cnconcte de Vitcllius. OolabcUa fut tué peu après, aux 

ordres de ce dernier 

^EK, rwu^rUr Zii iiV r '.-. <r«dhr,p.366 neelan.42t iDiM,l>«rfftiii!<d!wMiMf>wb^voLl.p.713t 

j.-P. Cor i AT, ')!>■ cit., ji. 

1. D. Mantovani («/>..!.'.,]i. Kl NeràftreiriuidesextraiudeScaevola(I>^«XLVni, 10,24) t 

cf. T. A.J. McGiKN, /'rojjrfunw, p. ii9. 

2. Dis^\L\'\\\,l,l{V\f.J. 1 deadutt.); 18.6, I (Pap-, /. 2 .W»/r.) ; tf. XVIII, 7 ;Maih ., 
L 2 imt.) ; D. Mantovani, op, cit^ p. 1 78 ; A. Ehrjiaiiot, dans RE, VI A, 2, 1937, col. 1790 »q. (ait. 
Tormenu 2). 

3. Cf.S.RuciltiKi,>'^<to9Mr,|».249-2S9. 

4. Tac Oth. 19») cf. II, 63 ( voir E. Gxoag, dus f/JC*. C 1347; ioim, daiu KE. TV. 1, 1900, 
ool. 129a (art. CemeUut 126), 

5. Voir G. E. F. Chilveh. A tlUMiad CmmeiUttry «m Taeina' HIsttries Imitl, p. 1574 

6. Voir K.WArHTEL,d.)ns />//?'. P, 443: W.Hoffmann. dans R£.XX,2,19$0!,coi.20I5sq.(aK. 

Plancius 5) : W. E<:k, dans R£. Suppl. XIV, 1974. col. 385 sq. (art. Plancius 5). 

7. Tac. //w.. 11,63. 

8. Jbidn64 i P.-E. ViuM EAU x, op. cit., p. 65 : G. £. F. Ch il.VER,yl Hisrorical Commentary on Tacitus' 
HUuriuIémàU,f. 157. 
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Le cas ci-<.lcs>ius, maigre les apparences, n'est pas évident et ne c<institiie pas la 
preuve tic la cuinpctcncc juridique du prctct de b Ville. 11 ïmt !>ouligner que Flavius 
Sabinus ^ssait ici dans une situation un peu spéciale. A part le contexte politique 
lie l'affaire, du point de s uc fonnele tic Dolahclla, dcLix cliargcs ont été i^résentées : 
le retour du bannissement sans l'annulation de la décision prise encore par Ochon et 
la tentative de gagner à sa cause une cohorte urbaine qui stationnait à Ostte et par 
conséquence, la présentation des prétentions au pouvoir impérial. Cette dernière, de- 
vait être considérée comme seditia, l'un des aspects du crime de lèse-majesté {crimea 
Uasemaiesutit) C'est pourquoi M. Brancher et G. Vicucci attribuent au préièt de la 
Ville la juridiction des aiFaircs du crime mentionne plus haut*. Dans ce cas-là, nous 
pouvons nous demander alors pourquoi le tribunal quaestio maiestatis ou celui du Sé- 
nat n'y étaient pas saisis, d'autajit plus que l'accusé était issu de l'ordre sénatorial. 

Les circonst.uKcs extraordinaires de 69 peuvent fournir quelques réponses et ex- 
pliquer cet état des choses, (i. V'itucci considère oue la convocation du Sénat était im- 
possible dans les conditions d'alors parce que la plupart des sénateurs n'étaient pas 
présents à Rome. Une partie d'entre eux sont morts dans la guerre civile, et ceux qui 
ont s-urvécu, étaient partisans d'Oth<in. Il v a aussi une autre possibilité selon lacpielle 
les charges à l'cncontrc de DolabcUa uitcrcssaicnt le prclct de la Ville, non pas nc- 
ccssaîremcnt à cause de son exercice de la |uridiction pénale parce que ses corapé- 
rences policières seraie:u suffis, mtc'- ii i, l a violation même des princi|H'N du bannis- 
sement suffisait pour punir Dolabella et une nouvrlle sentence n'y était pas obliga- 
toire, l'anncienne décision de l'empereur Oihon étant toujours valide. Le préfet pou' 
vait donc agir uniquement comme exécuteur de la sentence émise avant. L'accusation 
d'avoir mené de l'agitation auprès des soldats de la cohorte urbaine pouvait, de ma- 
nière naturelle, être examinée par le préfet de la Ville, si nous admettions qu'elle lui 
était subordonnée \ Il faudrait souligner le tliit que le texte de Tacite ne parle pas direc- 
tement de la condamnation de DolabcH.! p u H.^s ius .Sabinus. C!e iIl i uIl i v i conri ibué 
parce que le tribunal impérial a saisi l'attaue. La décision définitive de tuer DolabcUa 
a été prise pat VîMllius. et cc qui est important aussi. non pas envoie d'une procédure 
formelle, mais par un tueur secret. 



T&MOIGNAGE DE StACE 

Un indice de 89 ou de 90, prouvant l'exercice de ia juridiction pai' le préfet de la 
Ville est l'une des Sylva de Stacc. L'ouvrage est consacre à Q. lui lus Continus C. Ruti- 
liusGallicus, le préiet delà N'ille de I 'époi]iie qui est romlx' ir. il.ulc d 'une grave maladie. 
Stacedccrit sa vie, les fonctions qu 'il assumait et fait de^ allusions à son office y compris 
kjaridictîon. 



1. 0. ViTucci, Rkerche, p. 67, D. Maktovaki, o/>. i-i'r., p. 182; cflUu MoMKSBw, AfMKibef 
Strafrecht. p. 562-565 : O. F. RoBiNSON. The Criminai Lau\ p. 78-80. 

2. M. Bram h£h. op.eU^p. 19eclsii. 2; G. ViTuoci, Jtie8Kfcf,p.tf6--^: c£D.Mamtovami, 
op.cit^p. 182 et lan.35. 

3. G.VlTUOCl,JIiemb«',pw<7Bq.:c£O.MAMTOVAHi,«p.cir,p. ISl cq. 

124 



Cûpy I lyl iiuo iiidiLiicil 



lurisdietio 



Olgoalacr'.^ . [Il K signa coIuiH urS.in.i cohorte--, 
10 inque sinum tjiuc sicpc tiium tur.1 tiirbida quc-tCuni 

confugîunt legcs, urbcsijUL' ubicumque togatt 
quiw Va* loi^nquis implorant ion qficrelis, 
ccnent laetîtia, nosTcrqne ex ordinc collis 
COnfcrmJT. cr silcanr pcioris mm nuii.i t.iin.u:. 
IS V'^PP' '^<*'ic< longumtjuc acvo ccdcunic mancbit 

quem pcnec inir^idM mids ciuiodia Romae 

[...] 

Qnae tibi sollicitiu pcrsolvit pnemia monun 

mhiv .inior ! qiiAc mm p.irrumquc cquitumquc Jiotavi 
40 liiinina et ign.irac plcbi» lugcrc putcntcs ! 

non labentc Numadmuitsiccuria tclix, 

Pompeio nec celsiu eques nec 6unina Bruta 

hoc îUud '. rrisTïs invtnim audirc catcnas; 

parccrc vc^bl■Iil>u^ pkx qu i iubi-! ulcapoiesns 
4$ ire, $«c armaïas mulcum siibi dcmere vires 

dîgnarique manu» humîli< et veiba pncantiim ; 

rc'dJcrc iiir.i fom ncc praturimeciunles» 

et tcrrum muiccrc toga ' 



Nous pouvons admettre qœ les deux extraits ci-dessus contînnent l'exercice de laju* 
ridiction par le prcFct de la Ville, au moins, sous le règne de Domiden. Stace ne parle 
pas uniquement des actions de police, basées sur haèv^ préfectorale. Ceci résulte 
du fait que le poète distingue parfaitement bien le maintien de l'ordre public, leconU' 
mandement militaire des cohortes urbaines de la juridiction 

Selon lui, les sénateurs, les chevaliers, mais aussi le peuple pleuraient la maladie 
i\e G.îllicus ce lui souhait.iiftu utu' longue vie, Cette iîtlmir.itioii éi.ui l>,\'-ée --iir deux 
raisons : l'avasion du préfet pont les arrestations, les tortures et la tiagcll.uion, et le 
respect des droits des ms^isirats curules — les préceuis et consnb, en tant que prési- 
dents des (iitaestiones pertetiute^ . Li première raison est imjxirtantc pour tous les ordres 
et constitue une diâcrcncc par rapport au comportement de 1 empereur Domiticn. 
Il semble poumnt que la vraie cause du contentement des oidres privilégiés est la 
deuxième raison qui, indiiectement, len&rçait leurs privil^es juridiques. De l'autie 

1. Stat-, Sitv., I, 4, 9-16i't M<--iiti. Dt- Rutilius Gallkus voir Annexe II, n" IS; B. BoROHï.st, «/i. 
cit., vr>l. lX,p.272 274, n° XV ; G. ToMASSETTl,op,f(r„ vol. III, fasc. l.col. 47; P,-E.VlONEAUX, op. 
ar„p.81,n.S:E.GROAG,dansi(£, 1 A. l.coL 1255-1263 {an. Jtutj/rict 19): G.\TtWXUitit*nht, 
p. 115 si|,ii. 14: R.$ntE, Taeitus, toI. U, OsliiDi]. l9S,p.é44: iDUf,/>n^kii^ibff Cff)bp.<lSs 
IDBM. Tiarin'tTtMSautm,àMi% i dem, jtoiiMwi^pOTfcwl. VM.p.<i23-é2?;L. V!iDitAK,QBWtMr<ii»rf. 
p. 293 et 302 ; S. RuciASKi, Trois préfets de U VSlk Je f '«w^www Poiwfriwi. Aam Fa%, XÇ fàac 1,2003, 
p. 88-98 ; K. Wachtei., dans PIR\ R, 248. 

2. Stat., Silv., 1, 4, 9 et 16 et aussi 46 (le maintien de l'ordre public) ; 10-12 et 45-48 (la juridic- 
tion). 

3. ibid^ 1, 4, 43-48 ; P.-E. VIGNEAUX, ap. cit^ p. 63 ; M. Brancher, op. citn p. 17, n. 2 ; F. Ol Ro- 
aBKns,SMitj no^, voL ULp-SSaq- 



côté, i la base des extraits cités, nous pouvons déduire que sous Domitien, la co^iitio 
crdinaria tuncciunnaît toujours devant \&quMStwnesperpetuae, réservée certainement 
aux afiàires où l' imputé était issu des rangs fMrivilégiés. Cette conclusion est contradic- 
toire .\ la rlùse tie Tli, Nfonunsen sur la compétence pénale générale des préfets de la 
Ville, au moins, des l 'époque de Néron. En plus, par le iait que Stace met tellement 
en relief la modération du préfet de la Ville qui se manifeste par le maintien des pri- 
vilèges des magistrats curulcs, nous voyons nettement que ce n'était pas toujours une 
pratique dominante: Nous pouvons nous douter que, non pas seulement par la voie 
des décisions du Sâiat ou de l'empereur, comme cela se passait sous Néron, maïs aussi 
VM fixti le préièt de la Ville intervenait dans le cadre de la juridictioti traditionncllo- 
ment réservées à hcognithorditiaria. Ceci dit, la vision de Ht. Mommsenquiadmettait 
une libre concurrence encre les tribunaux ordinaires et les nouveaux tribunaux des ma* 
gistrats impériaux ne peut pas être soutenue '. Cette concurrence existait, mais plutftt 
à la suite de l'absence d'un partage clair des compétences ou bien, du non-rcspcct de ce 
partage par la juridiction du prélct de la Ville, sans doute, avec le concours du pouvoir 
impérial. 

Dans- la première citation, Stace certifie la compétence du préfet à trancher les af- 
faires valant de Rome, mais aussi, en voie d 'appel, celles venant d 'autres villes d ' Italie, 
ayant un statut romain, concernant le statut des décurions Cette fonction est coniîr' 
mée dans riiiioini,.rion doiuiéc par Fronton, dans une des lettres envoyées .\ Arrius 
Antoninus entre 163 et 167. L'auteur dit que Q. Lollius Urbicus a tranche l'aftairc 
examinée auparavant, par le destinataire de la lettre qui assumait alors la fonction 
d'iurid: . luHaw regioiiis TrMispadatiae ^ L'affaire concernait un habitant de la 
ville de Concurdia, Volumnius Sercnus. Selon la Lex coloniae Genetivae, les procédures 
decegenre-l;\ étaient tranchées en première instance par les tribunaux locaux, et contre 
leurs déciaons, un appel pouvait être fait à un tribunal supérieur qu'était le préfet de 
la Ville, pour l'Ir.ilu- '. A I,) bave des rén'.oit;n.iges cités, nous pouvons dcdiin e que cette 
compcccncc était en tait une dclégacion inn>cnale spécule parce que, même sous Maïc 
Aurà^ quand il y avait les offices à'ittridiat per Italiam, le préfet de la Ville eserçût 
toujours sa juridiction sur le territoire de toute l' Italie, bien que, dès Hadrien, ses oom'- 
pctcnces Juridiques se limitassent au territoire de Vurbka dioecesis ''. 



1. À l<i baM 1 1 Mraii cicéde Smcc T)i. Moinm«i:n {Romischts Staatsrtcbt, vol. II, 2, p. IU65) 
admet seulement que le pié&tdielaVilkdevatopiafitntvecinocléi«tiaadeMscboiisicf.ÀMAM- 

TOVAS'I.o/). rir., p. ISO. 

2. Stat-, Silv., I, 4, 1 1 «i- ; P.-E. Vigneaux, op. cit., p. 66 ei 292 : E. Sachers, dans «£, XXII, 2, 
1954, col. 2518 ; K. De Robertis, Scritti l'ari, vol, lU, p. 50, n. 2 voit l'activicé du préfet de la Ville 
comme un contrôle administratif des municipalités d'Italie; pareillenuntD.MANTOVAMI,ip.dt, 
p. 179 ; cf. C. JULUAM.lci TyvMffSn-MM^iaiiM i^txf ho. p. 14$. 

3> FaONT«jtf jtoMcni^ II. 7. particiilièmiKiit 12 ; Put mm mItf» cifragut m mr r^gtté Mfm rrfmié, 
ntmne ttùtm fnuhuttthim nUgâHmii fiâtes"" dtlatus est V^tanniut piàti in aarism inrwiftm, «ri 
n {/) itf mtroetmâdÊtwiM non esset ut relegato, quod ae^utdnttexilium pn âiaentiiéttu «mimm p t gmiMm 
œiitu ullarn posieriui unluliifet : quue cum Itllgittimit tempwHmfinHt ptWMk l't^Ut MiCHS egUM 
inspecta nihil advenui l'olumnium >iMuit. 

4. Lex Ursc'i.. los : cf. T)i. Mum.sis£n. Romischn StMUsrecbt, voL II, 2, p^ 1076 et les n. I iq.; 
W. BcittDÙstaMlkhe Organisation Italien, 262. 

5. M. BsAMCMia, «p. dr* p. 44, n. 2 ; c£ A. Cm astaonoi. Lé P r é^euut uriM/liM^ p. VII ; cfaap. 4 
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RÉFORMES O'HaORIEN 

La juridiction civile n'était pas, au début, attribuée à la préfecture urbaine. Les pre» 

inicrcs .uirux-s du Principat, elle cIcpL-rul.ut de l.i juriiiicciot) des nngistr.itures rcpuhli- 
caincs, y compris surtout celle du préteur urbain et celle du préteur pcrcgrin, Ic^ucls 
agissaient dam le cadre de la procédure femiulaiie avec sa procédure typique, compo- 
sée de deux étapes d'/« iuris et d\ipuel iudketn '. Le magistrat apparaissait seulement 
dans la première phase où il instruisait le procès en cours devant un jui^c jirn é [index 
ou4rfr<(;ff'),Iech(^duqueldevait£rreai.\\pic p,ii les parties. De plus en jilussouvent, 
avec le temps, d'abord, dans les pro\'inces. ensuite aussi à Rome, cette procédure était 
remplacée par une procédure extr,iordin.jire de tognitio extra ordinetn. Ceci concernait 
surtout les nouvelles institutions juridiques qui n'avaient pas leurs équivalents dans la 
juridiction républicaine, bien qu'avec le temps, les magistrats impériaux aient intet' 
venu dans le domaine du droit civil, réservé jusqu'alors aux préteurs ". Il csr difficile ici 
de s'accorder avec les a%'is d'A. d'Ors et d'A. Chastagnol qui considèrent que la juridic- 
tion civile du préfet de la Ville fonctionnait en conumence par rapport aux droits des 
préteurv \ I/hypothése scion laquelle les compétences des deux jugps étaient sépaiécs 
est plus probable mats ce tait n'avait pas été sutlîsammcnt enregistré par les sources. 

La juridicdon dvilc du préfet de la Ville a été créée à la marge de ses fonctions 
du maintien de l'ordre public et de I.» juridiction pénale. l e premier doeumetu qui 
parle de ces compétences est le rcscrit de l'empereur Hadrien sur la surveillance des 
banquiers (argentarii), exercée par le préfet de la Ville : etiam tA argmtafUs vd 
advenus eos ex episttda divi Hadi iaui et iii peairnurih atusis potest*. Nous savons que 
ce document existait uniquement grâce à l'extrait de Paul, conservé dans le Digeste 
consacré .\ la préfecture urbaine'. Nous pouvons le dater seulement des années du 
règne d'Hadrien (l 17- 138), sans donner une date plus précise. Nous ne savons pas 
non plus à i|\n l ptéict de la \ ille il a été adressé', [.'extrait conservé commence par 
les mots : udiri etuun, ce qui peut suggérer qu il taisait partie d'un ensemble plus im- 



1. M.WIASSAK, nfr/u/^iiboridniA^UAp^W-SItct 200-202 suppOK que k préfet de la voie pov- 
vah «uni an début appi îqui-r la procédure formulaire, ce qui pouvait réiulter de la gènesc républicaine 
decet office; cf. L.SoiiDonu Marlotti, o/j. r)r.,p. 201 212. 

2. Cf. P.-E. Vic;n faux. o/j. . jr., p. 67 et 288-291 ; E. Vi%m, Uer Rfthtachun tUr rômischen Was- 
Urlcitungcn, dans ZKU, \LV, 1 p. 1 13: E.SACHUS.daiUiI&XX11.2, 1954k Gol. 2522 sq. sj. Bu- 

RILLO LOSHU'EKTOS, Cp. Cit., p. 28. 

3. A. p'Obs, ,j;).rir.,p. 150; A. Chasta(.nol, t*/b»tri«»iw«w«(t,p. 114 

4. Dis^ I, 1 2. 2 (Paul., /. ». dt off. pratj: urhi ). 

5. M. A. VON BSTHMANN-HOLLWEC, op. cit., vol. Il, p. S2,n>2S ; P.-E. Vir, N H AU X, 9p. cit., p. 67 et 

197sq.;L.Mn'TBU,4!p>cft«p.20l «q.;R>SAMTUi,X)iiu VahMmitm^admSttieinUuOigeatnmdRa- 
p«N»m,dhu»ZRC^ XXVII, 1906^ p. 200, n. 1 % M .Bhanchie. tp.eitnf.V E.SACKiiis,dai» JCfi 
X.\ II, 2, 1954. coL 2521 ; G. ViTUCC[,it(Mraiw,p.71 S B.D'Or6EVA1, 4>.cir«p. 171 {A. Dbll'Oko, 
û/'. p. 239-241 ; yi,YiA%n,Déar9mitduZiMftweitndtt,i^y66,n.4ii L.SouDoaoMAi.uoTn, 
op. ciu p. 1 84 et 22S-233 ! J. DE Churruca* ef. dtn p. 304! A. Cmastagnol, Lr fimetwKHtmtm, 
p. 1 14; O. F. ROBINSON, Ancient Rome, p. 190. 

6. Er-trunt •.■n jeu ■ A;-.iiiii^ VVrus — voir Annexe II, n" :[ : Li>IIitiv l'aiilinus D. Valcrhu 
Asiaticus Sacuminus — voir Annexe II, n" 22 ; L. Catiiius Scvcrus lulianus Claudius Kcginus — voir 
Annew U, n" 23 : c£ A. A. Schiller. 1^ cil;, p. 324 et 330 aq. : J. Ob CauRHOCA, cir., p. 304. 
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portant '. Certains auteurs supposent que t<nit le document concédait au préfet de la 
Ville bjuridictiun dans la> pruccdurc>cîvilc>, importantes pour le maintien de l 'ordre 
public 

T is . (1111 |H'reiu"es concernant la juridiction dans les procéiluresd.uis lesquelles l'une 
des parties était banquier, était sans doute un prolongçmcnc juridique du contrôle ad- 
■niniMratif emrc par le préfet de la Ville des argmtitrii, ce dont tânoigne Ulpien 
La juridiction dans les peiuniariis ùtttsis était en partie seulement civile et venait de 
l'institution du maintien de l'ordre aux marchés et dans les magasins ^ Elle trouve 
aussi une confirmation paiticuliire dans l'inscription d 'Ulpien, selon lequel, en vertu 
de la di i po n tÏQn de Marc Aui£le et de Lucius Vcrus, le pr^t de la Ville punissait les 
entrepreneurs qui avaient conféré à un tiers les documents privés liés aux affliires*. 
Le contrôle des banquiers était certainement directement lié à la lutte contre les faux 
monnayeurs. c*est'à-<life un crime qui rentrait dans la catégorie îles , rhne-n jitbi ^ 

A l'époque contem[->orainc d'Ulpicn qui en parle, le prêter de la Ville a acquis le 
droit de prononcer les uitcrdits unde vi aut clam et unde vi. Une partie de chercheurs 
voient la concession de ces droits au préfet de la VUle, sous Hadrien, grâce auxquels, il 
rentrait dans le domaine ré-servé jusqu'alors au préteur urbain . Les interdits étaient 
une partie d'une procédure ordinaire c 'est pourquoi, des chercheurs en déduisent que 
le préfet donnait les décisions dans le cadre de la procédure formulaire Plus prol>aUc 
pourran:. isr l.i solution qu'il agissait dans le cadre de la procédure extraordinaire, à la- 
quelle appartenaient les interdits. Le prcict de la Ville intervenait sans doute dans les 



1. Cnc .iutrc posait i[itL' : L". [jiois cités se rapporciicn: .luv ..iitiL-s cnnipctcnccs du prc'fet delà 
V'ilif. dcci 1res par P.iul d.iiis sa monographie sui l.i pK-reciud- uth.iiiif. mais le rf>cfit d' Hadtic'n ne 
devait pas ctrc leur soutcc. 

2. P.-E. VuiKEAux, ùp. cit.. p. 67 ; G. ViTutci, Rîcerche. p. 70 sq. ; A. d'Ors, op. cit., p. 150 sq. ; 
L.SOLIDOIIO M ARUOTTI, op. cit., p. 228-233. 

3. Dig, I. 12, \,9 {XjLP.tl.s.deeff'. pmef. urbi) : Praeterea eurtere dtbtbil pmefètfus urbi, ut «Km- 
muUmi probe se j.gani circaonme m^tfiiM nmm et tempèrent his, piM ma pnb^itt ; c£ Xm, 7, 24, 3 
(Uw,f.304d voir p. 101-102. 

4. P.pE. VionRAux, ip.€H^p. 67 1 G. Vimcci. Xieerthe, p. 70 ; A. Cm ASTAONOt, Is Pr^etim ht- 
b4ine.p.\n ce 101 : iviM,Ufincti«Hnemeitt,p. 1 16 ; D MAim>vaMI.(!p.Wt.«p.lMaq.iJ.OBCMV»- 
KUc.A, op. cit., p. 3<)S ; L. SoLiDOKO Maruotti. ■ir.: 1 p. I7tf et 228-233 î cf. p. 9S-101. 

5. Oi^.,XLVn, 1 1,8 {Vi.r.,l.9tleoff.prfico^.) : Sunt praeiereacrimitia,^Hiie ud extculionem praesidif 
peninttu : ut puta si tfuii imtrumentit sudprodita eise dicai : nom huius rei execmia praefecto urhis a divis 
fratnbus data est ; cf. XI.VIII, 1(1, 1,6 {Marc /. / / .v.-.f.) : 19, 3.s. .s «i. ;1'aui-., /. 5 «'«.; ; 1'. F. Vi 

GNEAUX, op. at., p. 71 et 198 ; A. A. Schiller, op. a;., p. .v^^ mj.; t. Sai meks, vlans «i, \.\Il, 2, 

1954, col. 2S22 ; O. F. Robin son, Thf Criminel Lan; p. .^9. 

6. G. ViTUCCI, Ricenhr. p. /D sq. ; A. Ch astac.nol, La Préfecture urbaine, p. 98 ; D. Manto- 
VANI.op. or., p. 184 sq.;ct. O. 1- Rubinsok, V^e Crimmal Laie,p.i6-i9. 

7> Dign 1, 12, 1, 6 (U LP., Lt.deoff. praef. urbi) tSedettx iuttrdkrts pud vi Mt dam ma itutrUeto 
uruU iH éBtiOn pottst t c£ XXXVl, 4, 5, 27 (Ulp« t. 52 «1 «i.) } M. A. voM Bbthm Ainr*HoLi.wsG. tp. 
<fr,voLII,pb52!P,-£.ViGNEAUX,«f.clr,p.74et289iE.VI^ss,i)frJbieibnMlMite,p. 1 13; F.De Mar- 
Tmo, Ldghuitditiviu nd dtrittt rvnum, Padova. 1937. p. 334; A. A. Scmilleiu «/>. cit^ p, 332 sq. et 
35é sq.: G. Vitucci, Riterthe, p. 70 sq. ; A. Chastagndl, Lm Préfecture wrbéiÊ», p. VIU et 102; 
A. d'Ors, op. cit„ p. I50 sq. ; o. F. ROBINSON, Ancient Rome, p. 190, 

8. M. Bkam. IIEK, o'/j. i jr., p. 311 ; E. Sa(_ ii Eks, djnv R£, X\ll, 2, 19S-t, ci.>l. 26.23 ; N. PalazzoLo, 
Put ère impériale ed organi giurisdizionali nel II secolo d. C. L'efficaeia processuale dei rescritli impehalî da 
AthùunaiSeveri, Mllano, 1974, p. l£7-lé9; cf. L. Soudoso MAmvoTTi, «p.c^p.213. 
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cas où Kl procédure ordinaire n'était pa-; admissible '. C'était la compétence qui cor- 
respundaicnt bien aux droit!» <Jc pulicc parce que l'objcccit principal de l'cini!>!>ion des 
interdits était la prévention des troubles publics ainsi que de l'usurpation de la pro* 
priécé de l'aucroi par force 

Résout adressé A Sbx. Ervous Clarus 

De l'éfKjqued'Anconin kPieuxviennencquacre téinoigtuigessur l'activité des pré- 
fets de la Ville L'un d'eux OHiocmait Scx. Erucius Clarus. les trois autres, Q. Lollius 
Urbicus. Le premier personnage peut être lié à l'extrait du titre du Digeste, consacré 
à l'ofEce du préfet des vigiles mais concernant les droits juridiques du préfet de la 
Ville : eogHMàt pru^xtus f^f^bm de incendimis ^Bfiaaor&us fitribus raptoribus ncep- 
tatorihus, tiisi si qtia tam ,itrox tamqiie finiinût pn-sn>ht fit, ut pf\iefeito iirlii retnittatitr 
Le sujet principal des rcHexions de ce texte est le rôle du prétet des vigiles dans la ju- 
ridiction. Les crimes comme : incendies criminels, cambriols^es, vols et rècdement 
étaient réservés à la juridiction du magistrat ci-dessus, issu de l'ordre équestre *. Dans 
les cas de graves crimes, pourtant et quand l'auteur du crime appartenait à la caté^- 
ries de personae fimwsM, la juridiction passait sur le préfet de la Ville *. Nous pouvons 
nous doiicer qu'au moins, au II' siocli.- cr s,uis dourc [>Ius tard, il y avait um vép ii aion 
des procédures, surtout celles pénales entre le préfet de la Ville et le préfet des vigiles. 
Il faut remarquer qu'au préfet des vigiles appartenaient toujours les afiâiies moins im- 
portantes, celles plus graves ctaiait examinées par le préfet de la Ville. Le montant de 
la peine constituait la limite des compétences : le préfet des vigiles ne possédait pro- 
bablement pas Viusgladii Dans les cas d'actes punissables d'une telle peine, le préfet 
des vigiles devenait accusateur devant le tribunal du préfet de la Ville^ 

1 . A. Ch ASTACNOL, L» Préfectiirturluint,f. 102- 1 1 1 ; F. De MAii!nHO,LaghiritMKhH«, p. 334 ; 
A. A. ScH iLLn, «p. dt., p. 332 sq. ; M. KASta» Dot rMtdie Zipl^mutncht, p. 366, n. 43i L. Sou* 
DORO Mahuotti, tf. eitnp-îii- 

2. Ih. MoMUSiM. RSmiscbts SiMOntbt, roi. II, 2, p. 1066; R.>E. Vigniaux, tp. db. p. 249 1 
M. BmAN CHBR, tp. Htn p. 30 1 F. Db MAsrmo, La giurhditlMt, p. 334 sq. s E. Sachkss, diuu XE, 
XXII, 2. 1954, col. 2520 : F. Gtnzzi, dans HttDI, XIII, 1966, p. 529: L, Solidoro MAmoom, ep. 
th., p. 212 228 ; J.-P. CoRi AT, op. cit., p. 306, n. 61. 

3. Oi.ç., I, 15,3, 1 iPAVL.,l.!.deoff'.l>rMf.v!g.]. 

4. Vi>ir S. K'.i :s\vi. If riU tif4 fyt'tr! des fi^iUi, y. 26i c\ k :i. IS ^^]. 

5. Tli. MoM M s EN, Romtithei Strafredti, p. 273; M. Brancher, op. cit., p. 19, n. 3; F. De Ro- 
BERTis. Scniii tv<r),TOl,lll,p.76;G.Vrrucci>Jtfccrcib«kpw7l ;E.HteBMKBiCH»<|p.dlr.»p. 141 sq.; 

cf.p. 104-108. 

6. 0>:£..XLVII, 17. 1 (V t.r„ l,êib^,pncos.):Coil. luttai. 43, \ [38S-389]. Le« procès des an- 
nées 226 et 244 ne oonuedisem pas cette tfaèie. Il* étaient compliqués pane qu ' ils appamnalent i la 
mariiie pénale — voir O. F. Robinsom. Bétkt : A» Aipttt tflUmm Ltttl Gturnnumt iMt, dans St- 
iâlStêt. Stritit «mr* dt ifmnfJ* GHariM, voL 111. NqKilit 1984» p. 1079 ; W. Nippel, PtÊUk (Mer, 
p. 95 : R. Sablatrouis, Libirtinut Miûs, p. 1 13-120 ; F. Di Makco, ep. cit., p. 337-342 ; S. Ru- 
Cl]% s K 1, !<■ rôle du préfet des vigiles, p. 266. 

7. Dj!:.,!. 15,3, 1 (Paul., /.j.r<f(?Jf:/>r<if^pi^,);cf.CASSIOD„ Kir.. VII, 7,2; Ar£it'./ttîf.,XIll, 1,2 et 4, 
pr. ; S. Rui- [NS Kl, U: riic tltit'n'fct des c.'.cîi'rî, p. 266. Le préfet des vigile pouvait prononcer la peine de 
mort à l'cnconcrc d'un esclave — voir Dig., XII, 4. 15 (l'UMP, t22 ad Sab.) — cf. R.Sablavrulus, 
UtertfMw Mticii p. I la L'absence de I ^ttfx'^f du pr^ des visilei de Coii^^ 



129 



Les concKision'ici-cIc^'ius se croiivcnr aussi dans le rcscritdcScptimeSévàrectcelai 
de Caracaila, adrcsiic à C. luniuN RuHnus, prckt dc!> vigiles, en 203 : 

Imperatores Severus et Anconinus luiiio Rufino pnefecto vigiliim in letcripterunt : 'Insu- 
lariosetcosqui ncgicgcntcrigncs apudwhaliuerin^ potes funilNlswdlkgellïsciedîiiibeie! 

co^ aïKcm. qui dolo r;:ti^st. i ni cmllum convinccntiuv ad Fabium Qbncm pnefcctiun urbï 
amicum noscrum rcmiitcs [..,]' '. 

A I.i 11,» se (l'un exemple concern.inr les incendie»' i rii^iineK, nous |H)tiV(>ris supp<iserqiie 
dans ledocumau en question, la séparacion des conipécences entre les deux magistraux 
a été précise : au préfix de k VUk q)paitenaient les actes coinmis vokmtaiiem^ 
avec prcmcditation, par contre» au piéfet des vigiles couc, ûivolontaîfes» cansés par le 
dctaut de la duc d i i i irence. 

La quesdon qu i s 1 1 npose à l'oœasion de ces réflexions concerne le moment où la 
s^nration de la juridiction entre les préfets de la Ville et les préfets des vigiles est en- 
trée en vigueur. La date antequtm est l 'année 203, quai^d imu us Rufinus assumait cette 
deuxième (onction. L'époque des Sévères est indiquée aussi par Piiul, l'auteur du pre- 
mier extrait cité. Il est probable cependant que cette disposition créée plus tAt. aété 
incluse d^à au rcacrit de l'empereur Antonin le Pieux, adressé à £n]cius Clarus : 

EStaceatM h i; ^ i-Ii i i iiiqiu in insulis in IvMci^quc, ubi honi ju-- p-i lii i-i-.simam purtcni 
femuiânini :kUaTUiu rcpununc, cum vei cclla «tiringiiur vd ariiuriuin vcl ^ca et custodes 
pknimqiie puniimiui; et ica divuc Aiuoninus Erudo Claro mciipsit 

Nous puisons l'information sur ce dernier document de I exuaic de ia monographie 
de Paul, consacrée à l 'office de préfet des vigiles, C 'est pou rquoi. il a été placé au quin- 
/iènie ritre du premier livre du Digtstf. dédié à cet otrice. Malgré cela, nous pouvons 
admettre qu'il a été adresse au prcict de la Ville. Le nom du destinataire du rcscript 
l'indique : Erucius Clarus. Ce dernier, bien qu'issu de l'ordre des équestre, n'ait ja- 
mais été; et certainement non pas sous Antonin le Pieux, prêter des vigiles. lirucius 
Clan» ne pouvait pas assumer une fbnaion chevaleresque sous Antonin le Pieux parce 
qu'en 1 17, il assumait son premier consulat et appartenait au rang sénatorial ^ À cette 
époque-là. il était préfet de la Ville (voir Annexe II, n° 25) et en telle qualité, il était 
destinataire du rescrit. Cela ne nous aide guère parce que la période de la préfecture 
urbaine d'Erucîtis Clarus en conirownée. L'unique date sûre est l'année 146, où il 
assumait son deuxième consulat et était en même temps préfet de la Vill^ comme le 

par Cad, lust., 1, 4X 1 ; cf. Cassiud., l'ar,, VII, 7, 2 ; voir aussi K. SablayroLLES, Libertmus Miles, 
p. 106 sq. 

1 . i?^, 1. 1 S. S ( ULr., l.s.iUcff. fratf. urbi) ; de C. lunius Rufimis voir L. Peteusem, dam PII^, 1. 
107. 

2. D(gnhl5,%î(fMJLnl.i.dttff.pm^v%.),A.i)i'OM,»f.titvp. 1 50 sq. situe cette léfennedéji 
MOsHaÂien. 

3. Cf. P. Lam brechts, La tompetition du Sénat nméàn dtl'aetttsion au tronc 4 'Hadritn à la mort 
de Commode (1 17- 192), Antwcrpen, 1936, p,31 sq^n" 49: A.A.Schillek, op. cit., p. 329 et la n. 40; 

G. V'iTLCCi, Kkrrche, p. 117, n" 23; A. Deli.'Oko, s;-, r;;., p. sq. et la n. 546; G. .•\liul[iv, 
Fasti Hispanîenset, p. 31 i (DEM. Konsulat und Henatorensiand, p. 108 et 287 ; M. Chiusi ui., Essai sur 
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confirment les FastiOstiefisrs. Quelques chercheurs considèrent que l'année ci-dessus 
éuit le début de SOI) activité et placent sa prélecture dan^ les année;» l-i6- '. Plus 
probablecscocpendantrafiînnadon qu'en mars l4é,Erucius Clams esc mort finissant 
ainsi s.i fonction et c'est pourquoi ce t'iit ,i été remarqué p.ir les Fasii Ostiaifc^, comme 
c ctait dam le cas de la mort des autres préfets de la Ville : L Aclius Laraia, en 33>pcut- 
toc C Brunias Pnesens L Fuivius Rusticus en 140 et Q. Lolbus Urbkus en 160 
Ainsi, le mois de mars 146 constitue la date antequem pour le rescrit cité et pour toute 
la réferme: 

L'établissement de la date pcsr quem est plus compliqué. Le prédécesseur de Cla- 

rus au poste de préfet de la Ville était Ser. [ Cornclins) Sctpto Sa[\idienus Orfitus (voir 
Annexe II, n" 2-»), lequel était probablement le successeur direct de L. Cttilius Scve- 
rus Iulianus C^laudius Rcginus (voir Annexe II, n" 23). Ce dernier, occupait sajis au- 
cun doute, son poste au moment de l'adoption du futur empereur Anconin le Pieux, 
par Hadrien, le 25 février Il .i été dépurvu de son office encore par Hadrien qui 
est mort le 10 juillet de la même année. Donc, entre le 25 février et le 10 juillet 138, 
Sahridienus Orfîcus est devenu préfet de la Ville* ce qui constitue la à9Xap9stquim 
pour établir la date de la création du rescrit d'Antonin le Pieux. Cette date peut être 
encore dchnic plus précisément. Nous ne savons pas combiai de tanps Salvidicnus 
Orfîtus était préfet de la Ville (au maximum jusqu'au début de 146). pourtant une 
partie de clurcliéurs sont |)rcts à réduire considérablement cette période, disant qu'il 
y avait à la même époque, encore un autre préfet de la Ville — Bruttius Pracscns. Le 
problème est d'autant plus compliqué que nous ne possédons aucun témoignage qui 
confirmerait que ce d en . ci était à la tête de la préfecture urbaine Cette opinion parta- 
gée par une partie de cliercheurs est basée sur une supposition d'un chercheur britan- 
nique, R. Syme, qui a tiré une telle conclusion du fait que ce personnage exerçait son 
deuxième consulat \ Reut-ètre, cette idée trouve une certaine confirmation dans un 

1. T-O, Pa, 10 CI 16 ; B. BoRGHESi, «f . atn vol. IX. p. 294 «q, n° XXIV; P. Lambrechts, La 
composition ( 19 V<). p. 80, n° 393; G. AUÔLDY.JTaiHlrftf Mu(&M«tr«UIMAp>2S7 

Prtftkt miasu tudzorc^ p. 526. 

2. ro;Pa,MiC{B,42iOe,l$s^iR.9twiiAnnenII,n"424«ei2<sc£L.ViDHAM,ClmHMnM- 
TÏHs, daiw ¥asti Ostimm, tdcaàas, iUustnndot^ restitucndos cimnrit L. Vkbuan, PngK, *1 982, p. ti6a 
123, 126 et 137 : S. RucilïSKi, Aw^m^^im MdEwcf, p. 526. 

3. SHA, Hadr^ 24. 6-8 : cf. B. Borghesi. ep. tit„ wL K, p. 291. n' XXII et p. 292, XXIII s 
P. Lambrechts, La composition {I93é), p. 27 sq., n" Met p. 30, n* 45; E. Groag. dans P/«*, C, 
S$Sct 1446; G. VlTUet i, Hia-n-'m; p. lOS et 1 17, n'" 2 1 sq. ; G. AuôLm , KonsuUt un<l Seii.am'ns- 
tand, p. 287, n. 1 ; H. Hai-ima-nn, Die Seiiaiortn mu tien KUinnsidliuben Provinzen des rctniichc» 
Reiches vorn. I. bis i.Jaiir'iutult r; {Ayia, Potiius-Biihynia, Lyàa-Pîimpir)tia, Gatatia, Cappatlocia, Cili- 
i.M).dans Tituli,\', 1982,p.639; L. Vidman, Osîf ritUioM;, p. 298 ce 303 ; M.CHRisroi.,£jiii(,p.25; 
B. RÉM Y, Lus carrihet ié>iat>)rialcs ila»s kt provinces romaines il 'Anotolieau Haul-Empire {}! av.J.-C. — 
2i4 tf.J^C.) {Pont-Biihynie, CMatit, C^^paàoce, Lyat-P/on^Ue et OUeie), vol. I-II, Istanbul-Parif. 
IW^ vÔL II.p.207 ; S. Ruci^ski, Prtfekt miasta nadamftf, S25-527. 

4. R. Stmb, Ptii^'t Lttt Siutt$^ PrimuU, dan* HkttiiM, IX, 196Q, p. 37S sq. = idim, JtMiM Af- 
^er». vol. I-VII,e4!tedb]rE.Badian, A. R.BirteyiQsfenl, 1979-1991, vo]. I,p.491 (nenandiepas 
(i Brun lus Praesens était prédécesseur ou «ucoeiMOr d'Enicins CItras) ; idem, Tht Ummidii, dans 
Historia, XVII, 1968, p. 98 = IDEM, Roman Papers, vol. I, p. 685 (Bruttius Pracscns était successeur 
de Salviclicrmv Orlluis: ; IDEM, Ignotus, thc Oooti Biographcr, dans Bonner HistorKi-.-lugusia-C'jUciiuium 
1966/1967, Bonn, 1968,p. \40 = tvBU,EmperorsandBîoff-aphy.Studitsin the Historia Augusta, Oxford. 
1974, p. 39: tOMMtHtârimkPneiiuidttf^itétdimZI^XXXyn, 19S0>p. 18 sidsm, Jt«iiMiiite- 



131 



extrait vagiic tics Etsti Ostieuses. Le mot cxcessit indu aux F^uti en l'année 140, L. Vid- 
man interprète cuinine la mention sur la mort du préfet de la Ville d 'alors, justement, 
Bruttius Praesens, montrant une analogie avec les cas pareils Selon cette théorie, la 

priHccturi: iirliainc- devait passer à FniciusClaniv, si-iilenicnt après la mort de Praesens, 
c'cst-à-dirc à partir de 1-iO jusqu'en mars H6. Le rcscrit d'Antonin le Pieux aurait été 
créé à cette cpoquc-là. 



Rescrit adressé à Salvivs Iuuanvs 

Le texte du rescrit concernant les (îdéicommis s'est conservé dans le Code Jusd- 
tiicii. I! n'est pas date [sine die et i orisule). Son destinataire est Saivins, dont le nom est 
seulement détîni. Il s'agiwaic ici sûrement d'un juriste connu et consul ordinaire en 
148, L. Octavius Cornélius P. f. Salvius luUanus Acniilianus,àqui l'empereur Hadrien 
a confié la réilaetion définitive de l'édit du préteur", CoiniTie c'était déjà dit, le res- 
crit ne dcHnit pas la fonction assumée par le destinataire du document mais il semble 
s'inscrire bien à l'extrait de VHisterUtAupista, selon lequel, Salvius Iulianus a été deux 
fois consul cr pt ék r de la \'i!!e. l'artant de ce principe. l'.-H. Vigneaux a attriboé à U 
préfecture urbaine les compétences dans le cadre des tidéicommis \ 

La plupart des chercheurs contemporains contestent U valeur informative de l'ex- 
trait de r^«<arM.^£i;^/<tf et rejettent l'exercice de la fonction du préfet de la Vi Ile par le 
juriste Salvius hilianus ^ Tout le problème consiste dans le fiiic que la science moderne 



/ifrii, viil. III, p. 1315; K.-X>.]oimf.. Kaiserbiigrapine mtii Si;nMiart>tokrtttu,f. lllS,n.3: L.Vidmak, 
Die Stadprafrklur -iVs Q. l ollun Urhu u' ii'^.i ,-(/.!(,'rir,>, A;'>]hgia 2-3, tUiis AAuhShv, XXVIII, 1977, 
p. 374; IDEM, Commentanus, p. 123; IL'EM, Osscri'azwiii, p. 298 sq. ; cf. S. RuciKiSKl, Prefeks midsta 
nadzjjrc^, p. 426. La prék-ctiirc de Bruttius Prat-si-ns i-st cantcvtée par B. Borgh Esi, op. cit., vol. IX ; 
W. EcK, dansii£.i)uppl. XIV, 1974, col. 77 (art. Bruttius 5) : cf. B. KÉM v, op. cit., vol. U, p. 2 10. Le per- 
sonnage en question {cas. 1 suff, en 1 18 ou 1 19, (os. Il ord, en 139) doit ctrc nécessairement distingué 
de son fils, conim dans l'histoiiogiaphje, qui poruit k mtnie nom (voir CiL, X, 408 s iLS^ 1117, 
co«. I «nrfi en IS3, («f. Il mi. en ItO), â qoi H.>G. Pflanm {La SaJsIa AimàiAmAt Vvr\», I9£^ p. 32) 
aanribn^iapréicctute uitraîne^iialNued'unc reconstruction de l' inscription cîtiée pins hmt (G. Vi- 
Tucci, RIetrehe, p. 1 1 8, n. 2 ; et auss] K.-P. John e, fCaistrbitgraphie und SeiuUSMrisuknttie, p. 108 sq. 
i-t 1 1 4 sq.l ; G. AKoldy {k'onsul.tt u»A Sr'i„tnrn)f:,w.l, p. 2S8 et 379 sq.) admet 4|lie te fîboCCnplltaiUli 
la prck'ciiiic urbaine, maissanti la recuiistruciiun de rinM:rip(ion proposée par H<-G.PflMUn. 

1. L. ViDMAM, Dk SuU^n^^ttw, p. 374; idbm, CtMiMMfrfrbtt» p. 123 1 idim. OutnMUiml, 
p. 298 sq. 

2. Voir W. KuNKEl.. HiiLuntî. p. 157-166. n" 36; F. StRKAo. It pur:.!^ Salvio Oitliano 
ntil'itcriztone di Thurho .MMui, dans Atti del trrzo (vngresfB tntemationalt dt tfiffrajia ffrtta t ItUma 
l/tÊmM4-S settembre 1957), Roma, 1959. p. 395-413: M. COKÊtMK Ltsfamittit tUrùdmtt d'j^Hqut 
pntmÊOdàtn il"-JIl' «^/«j.dans TituU. V. 19S2,p. 719 tq. 

3. SHA,DUL6êL, 1, 1 : {S)4iiwfitfjyi«H«»M<iMm4pM(^im»)0^M'ia^<m^ 

mm mbUim ficft s ViGHEAin, if . dt, p, 290$ ef. A. A. Sch iller, op. dt^ p. 32é ; E. Sacbbks, 
dam HE, XXII. 2, 1954 ml. 25 16 $ A. GuAarao, SéMm IkUmius. Pnfth biUkigrafko, Catanh. 1945. 
p. 26 = dans i.<tfrn), X, 1964 p, 378 = idem, Le ragioniMghtriftM,Ghin^nutiiiSMëp»tmhi^trûdi 
ntll'rtidelprindpatoromano,Napo}i, 1983, p. 143 sq. 

4. L. liovLAïui, L. Wi lus JtttiiW ii. 1902, p. 34; M. BRANCHEIl,«|p.cft',p. 40 42 ; G. Vi- 
Tucci, RîcerclK.p. 71. n. 5 ; VV. Kunk£l. Hcrkunft, p. 158 et 163. n. 262 ; L.SOUDOIIO Mahuutti. 
op.eitnf' 175» n. 3; cf. Annote Ilin* 28c 
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tliscinguedeux personnes avec le nom : Salviiis Iulianiis. probablement le pèrect le his '. 
Le premier d'entre eux ctait un bmcux Juriste i>uu!> Hjidrien et consul ordinaire en l48. 
Ledemièine, devait £tre aussi consul, un peu phis tard. En 175» consul ordinaire était 
de nouveau un Salvius lulianiis, Votil.uKcoiifîrnKT l'inforitiatitin i.\(:V l liitoria .lugusta, 
il faut admettre que Salvius iulianus père exerçait son deuxième consulat en 175 et 
la préfecture urbaine, vers la même année, ki, le problème du fîls du céiilne juriste 
apparaît, lequel était consul à U même époque. Le consul de 175 ne dit pas non plus 
qu'il exerce sa tbnction pour la deuxième fois \ C est pourquoi, la plupart des auteurs 
considèrentqu'eii 175.c'éaitlefil$quiécaitconsul\Ainsi,nilepère, ni le fils n'étaient 
deux fois consul, mais une fois, bien que dans la prcmiâic paire con sulaire. Dans cecas- 
là,rinformation àeVHistoriaAugusta&x sansaucun doute fausse. Peut-être l'auteur de 
l'ouvrage a confondu en une seule personne le père et le fils, d'où deux consulats et par 
l'analogie avec les pareils, a attribué à ce personnage la préfiscture urb.iine, laquelle, en 
réalité, n'a pas eu lieu Il est possible que Salvius Iulianus, consul en I~S. était préfet 
de la Ville vers cette annéc-là et l'erreur de l'auteur de V Historia Augusta consistait 
dans l'attribution du consulat à son père. C'est d'autant plus probable que dans les 
années 1 68- 1 ''9, il v a une lacune dans les fiisti de la préfecture urbaine et la fonction 
de Salvius Iulianus peut a) partie la combler (voir Annexe 11 n*" 23ia-f). La question 
ouverte reste la question de savoir si le rescrit concernant les fidâconunis doit être lié 
à l,t préfecrure urb.\ine. Nous ne sawons pas auqud (et si vraiment) de deux Salvius 
Iulianus, il était adresse. 



Affaires de l'iudicium oomesticum 

Du règne d'Hadrien et certainement de ceux d'Antonin le Pieux et de Marc Au- 
rèle peut toe datée la transmission au préfet de la ViUe des compétences juridiques 
dans quatre domaines'. Ils dépendaient auparavant de Viudkitim domcstscittn, ou la 
juridiction du père de famille {paterJamiUas) et pour cette raison, n'étaient pas l 'objet 
de l'intérêt de la juridiction publique. Sons le Principat. l'État romain, vu l'intérêt 
public, a conMitencé, tout d'abord, d'intervenir dans l'étendue des droits du père de 
famille, pour finalement les reprendre ^ 

1. Cf. Cj. Alkoldï. AoMiuAi/ u»ti SenatorcnstMid, p. 188. n. 203; M. Corbier, Lesjjmitics cLiris- 
pmes, p. " 1 0 sq. 

2. C:f. CIL. X, 7457 (C^cphalocdinin); G. Alfôluy, Asmu/df und SenuloreiisiMul, p. 188, n. 203b 
i. Oclcxistcrncc (11- Salvius IuliaiUlsle|BIUic, parle Cass. Dion, LX.MII, s, 1 ; cf. HHA, Cornai,!. 

4. G.Ai.F0i.OY,iCMMMitf wN<S(iMMt«M«4mi,p. l»li.n.20i;tA.Coii3aA,LesfmitkseUiHssimtt, 
p. 719 aq. 3 c£ E. Sachiks. dau SB. XXD. 2. 1$S< coL 25 16. 

5. Cod. Iust„ IV, 57, 2 ; Dig^ IV, 4 1 1. 1 (Ulp, Lllédti): XXVI, 4 3k 2 (Ulf, LSSéd&A.) : XL. 
1, 20, pr. ( Pa P., /O rrsp.) ; G. Vrrucci, Rktnbt, p. 72 ; voir Ph. Lotmab. MàrtAur^ErUatÀtrdit 
Freigelassungsaufl4ge. dans ZRG,XXXm, 1912, p. 304-382. 

6. P.-E. Vigneaux, (»;>.of.. p. 179, 186 et 27\ ; cf. M. KME%,DerInhaItdrrpatriapotestas. dans 
ZHO\ LVUl, 1938, p. 62-87 ;J. Burillu LosiiurK j os, cp. . jY., p. 28 ; O. F. RoBIKSON, 7&f CriwiW 
Law, p. 15 : F. Lungchamvs i>E BÉkiek. Naduzyàe prawa w swietU rzymdùtgt pnaoa prjwatntgo, 
Vftockw, 2004, p. 28. cf. 77- lOé. 
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Il semble que la constitution des empereurs Marc Aurèle et Commoiie adressée 
à C. Aurïdiusi Victorinu:» y .ivaîc une importance principale parce que, prubabiement 
avec ce doconaent a été attribué an fwéfèt de la Ville le contrftle des diffi^ends entre les 
maîtres et les esclaves et peut-être aussi, entre les maîtres et les affranchis '. Parmi de 
nombreuses mentions et citations de cette constitution, une tbis seulement, les deux 
empereurs y sont définis comme ses auters, dans la plupart des cas, seul Marc Auide 
est mentionné. Mal gré cela, il faut admettre qu'il s'assit ici du même acte dont la pater- 
nité était attribuée surtout à deux souverains plus importants. Seul le document otHciel 
qu'était la constitution de Sévère Alexandre, avec toute exactitude, a énuméré les deux 
«Hweraiiu d'alors. Le destinataire du rescrit. C. Aufîdius Victorinns. aétc mentionné 
avec son nom, sans la fonction qu'il occupait. Malgré cela, ce document a été proba- 
blement lui adressé quand il exerçait la préfecture urbaine Grâce à la corrélation des 
dates du règne de Marc Aurèle (mort en 180) et de la préfecture luliaine d'Aufidius 
Victorinus (à partir de ou ISO jusqu'en 183 nous pouvons dater la publication 
de cette constitution de l'an 179 ou 180. 

Parmi les compétences spéciales du préfet de la Ville, il faut citer en premier lien 
l'obligation de rr.incher une large gamme d'affaires liées au statut d'esclave. De l'intérêt 
particulier du prêter, porte aux esclaves nous inlbrmc l'extrait de lacitc, cite déjà plus 
haut*. Nous pouvons nous douter seulement qu'au I" siècle déjà, le préfet jouait le 
rôle d'arbitre dans les litiges entre les ynvi et les maîtres, dans le cas Je cruauté, lubri- 
cité et insubordination. Une telle conclusion peut être tirée de l 'extrait De ben^ciis de 
Sénèque : Atqui de iniuriis dtmittorum i» sentes qui audiat positus est, qui et SMUitiam 
alihiditiem et in praehetidis ad uktum netessariis auaritiam lonpescat *. 

Hélas, dans cet extrait, le terme de préfet de la Ville n'apparaît pas, pourtant la 
ressemblance des fonctions de l'officier y mentionné aux activités du préfet connues 
grâces aux sources postérieures est frappante \ Uneconiirmation définitive deccsfenc- 
tionsse trouve sculcmenr dans la nioniii^i.iphic d'[ Hpien consacrée à l.i prciecrurc ur- 
baine, tUc contient un passage parlant de la protection des esclaves contre un traite- 
ment barbare» cruel (comme privation de nourriture), obscine et contre l'obligiumn 
à la prostitution. 

Qnod amcm <kctuiii est, ut scrvos de dominii qocTciKcs praciccnis aodiac, sk acciplcimis 

non accusantes dominos (hoc cnim ncqu.iqu.ini scrvo pcrrnirtcnduni est nisi ex causis re- 
ccptis), <xd si vcrceundc cxposculcnt, m ^cviciam, si duritiam, <>i faincin, qua cos ptemanc, ai 

1. Dign IV, 4, 11, 1 (Ulp., 1 1 ati e,{.] ; cf. p. l.V^, n.i. 

2. Voir Annexe II, n° 29. Les chercheurs datent différemment sa préfecture : I'. Lambkechts, 
LMCOMpBSttim (1936), p. 1 17, n" 692 (la date inconnue) ; E. Groag, dans m'. A, 1393 (la préfe- 
ctuie acquise avant Marc Aurèle) s G. ViTucci, Ricerà>e,f. 1 18, n" 27 (vers 183k pent-fitie dès 180} : 
G. AueLDv,Kin<M9mMMKr,p.42(l79,4Mi,au<Ubiuc|it ISO jusqu'en 183) et 2 lé (sans date, mais 
avant 1 8 3) ; lOBic, KamUt md Smatmrenawtd, p. 287 aq. (cntie ISO et 1 83) ; IC-P. JOMMl. Ariurbia- 
graphieundSeudttarhtekrasie.p. 1 15(180-183); W.EcK»lMejlMnlMiMr4Â»-xernMMftà!m^v^ 
vom !.-}.]ahrh\mdfrt, Koln-Bonn, I9HS, p. 68 (i la fin de It Carrière tvec le deuxième «Munlaijt 
M. Christol, E.<>4!, |). 2}l (entre IJtDel 183). 

3. Tac, .^nn., VI, 11,2. 

4. SEKn£en</;ilI,22,3. 

5. H.BBiXHN.i;p.ciUp.M-7S. 
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obsccnitatcm, in qu.i cos compulcrinr vcl comjH-Ilanr. api ni pr.u fi i n-in nthi i vp. ui.iiu hm. 
quoque otHciuin praetcctu urbi adivu Scvcru datuin c^t, ui uijiicipia lucatur iic pro!>tituaji' 
tur'. 

La demiire norme de cette disposition a été dévdoppée dans la constitution de 

l'cmpcrcur Scvcrc Alcx.mdrc. dans l.iqucllc. ce dernier se repérait aux disposinors'; an- 
tcricurcs d' Hadrien Elle se rapportait aussi aux femmes esclaves qui avaient été ven- 
dues à condition qu'elles ne soient pas forcées par leur nouveau maître à se prostituer 
{nefrostituatur). Si cette condition n'était pas respectée, l'ancien maître pourrait les 
rqxendre et les femmes devenaient libres dans U procédure de UbenMms amis de* 
vant le prfteui; O'ùUeurs, même, en absence de l'activité de la part de l'ancien maître, 
une femme esclave devenait libre, en vertu de l.i loi \ Ulpien, dans l'extrait cite, sou- 
ligne que seulement Scprimc Sévère a oblige le prêter de la Ville à surveiller d'office 
que les formules w pyo<!i!ii,Uur soient respectées*, Par contre, les règlements anté- 
rieurs répètent en fait les décisions du rcscrit d'Antonin le Pieux, adressées au procon- 
sul de la Bétique , Le texte d'Ulpien souligne que la procédure devatit le prcKet de la 
Ville n'avait pas de caractère d'un litige juridique entre un maître et un esclave parce 

1. Di^^ I, 12, 1, S (Ui-P-, /. j. <U off. praiff. uW") ; cf. XIII. 7, 2'i, 3 iUlp., /. iO aA M.) ; XI.VIII, 4. 
7,l(Uoà.,i 12pand.)-, 10, 7 (Marcian., /. 2 wsf.) ; 18, 1, 16 (Ulp, « <<f i#./»-o<-o.<.) ; /W. iVnf.. V, 
13a 3 ; M. A. VON BETHM ANK-HOLLWEC, Op. cit., vol, U, p. 52 ; Th. MOMMSEN, Ràniischcs Strafiecht, 

p. 273:P.-£. Vigneaux, (^.cit, p. 73i 179 et l<3iliil.BiLAKCMU,«p.a(;,p.33-383 F.DeMartimo, 
LMpMriidmaiiÊ,p.3Sl etlan. 1; E.SACMUS.daiisiZ&XXll,2, 19S4kCai.2520; A.CHihSTAeMOi.i 
LdPr^etimniHÛiaetp.yi,Vnïtcï 1 1 sq.; mM»t,LefiHcHomumait,f. 1 15 ; M. KAStM,l>éarMtdtt 
ZM^rozaredit, p. 361 et 366 ; C. Bovlvekt et M. MoRABrro, Le droit Je l'escUvt^ ttas le Hma- 

F.mpire, dans AlfRfV,U, N, I9«2, p. 1 17 ; O. F. Robinson, The Crimitiat Uu; p. 9<1 ; J.-P. Coriat, 
op. cit., p. 3(16, n.6l :T. .'\. J. McC.inn, Pro.'.iiiunon,p. 3ÛS-il I ; F. LoKccHAMrs i>E htmtVi, Dtvie 
kvmlytui!'- .-I»l:m:rui !':UKI ;,!k.uu!.j> r >!.jienia tif tUlà Wltw dnU u tmi, diB» CWwftM H Wm, *p. titn 
p. 89-99; K. AMiELA.NczïK./^ijitn/j.'.p, 18. 

2. B. D'Orcf-Vai-, op. cit., p. 1 7 1 ; T. A. J. .MrGiNv, Pmtituiion, p. 202 •.q. : d. G. Boulvert et 
M.MORABITO,0/>.rtf., p. 1 17 ; A. SOKALA, A/crrrrùcp. 111 ; K. AMIELA)iCZ¥K./<»<:ry/tf, p. 12. 

3. CNf./iit/nIV, 56, 1 : lmp.Akxa»dtrA.Socr»ti.Prti^iKmurbitiUnUmntsteream,qtuuit*vtnlt, 
tUt d pmUtuui fitistet, MuetttJi potettM tstet e(, ad ttamém tomdtutiMem 4M HàdriMi id 
lit,iM»KtHétfiici«fiteubét*mifuaàdnBnpâritHdsmMnmmadàMC^^ 

ut in turpi quaestu mulitr haberwlKr, émimsiogrdt, KbertMi cvMpMitv SKWubim mMfnudmiem tua- 
âtnt principis ptrduci tant ad prattmm, tulus de lïhnifi (Mkm furtsditti» est, ut lis «tdfyietur, UAdfit, net 
enim ténor legis, quam semel comprehendit, intemtittitur, quad dommum per plures emptarum personas 
ad primum ifut prù.niiuit sine lege simili pervenit. PP. lll k. Nov. Maxim a II et .4eliano cotist, [223] : cf. IV, 
56, 2 [223] (voir Annexe II. n" 46) ; cf. Dig., II, 4. 10. I (Ulp., /. 5 ud i.M ; XVIII. 1, 56 (Paul.. /. 50 
adt(l.);7,6{VAr.. 1.27 ^uMft.}:7, 9 (Paui... I. S ^hmu.) ; XXI, 2, 3-t, pi. (I'omp., l.27adSa{i.) : XL, 
8, 6 (Marcian.. /. >. ad ji"'". >r,pi.ihti.; lc mj. [Paul., /. >. île tibenuiibu^ daticlii] ; P.-E. Vigneaux, 
cit., p. 183 «1- ; A. Ch ASTAGNOl, Z.4 Préfecture urbaine, p. 1 1 1 M. Kaser, I'j> ronnsche 7.inl 
prozesrccht, p, 361 ; idem. Dm rëmistbe Privatrecht, vol, 1, p. S62 et te n. 82 ; M. ItiiANriiEK, op. ar., 
p.36sq.:A.SoKALA,2ibr4&wliMiMH^lilw1»rfr»ft>tiMtt(r*CJ<^^ 
1993^ pb 97- 100 ;J^P. CORIAT, «p. cit., p. 432 ! T. A. J. McGiMN. J>rwiîntfi«i. 1^ 
K.AMiiLAJtczirK. JiMlbjyt^p. U. 

4. AU, p. 18. 

5. Dig^ 1, 6, 2 = CoH„ III, 3, 1 -4, et auwi S «q. (Ulp., Lêdetff. prêtât.) : hst. lust., 1, 8, 2 ; cf. Dig„ 
XLVII1, 10, 7, pr. (.Marciak., /. 2 inst.); V, 1, 53 (Hermoc, l. 1 iuris epit.); Sen.. Bcnrf., lll, 22, 
3; M. Bkam ](EK, c.p. , if., y. M; If. Uelle.s, op. cit., p. 66-78; D. .Mantovani, op. cit., p. 201 sq.; 
F.LoNticHAMi'S i>£ httiiEiiL,Du'iekonstytucje,p.S9-99 : ll)SM,Nadttzytieprauni,p.21-40 ; K.Amie- 
laUcztk, Xedtrjpt, p.l6aq.;c£p.64aq. 
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que l'esclave n'a\ ait pas la capacité juridique et par conséquent, n'avait pa-- le i.lr<iit 
d'assigner son inaicrc en justice. Il pouvait seulement porter plainte devant le prckt 
contre son mauvais traitement et si ce dernier ccmsidérait sa plainte recevable^ vu le 
bien puWic, et conforme aux dispositions légales, intentait la procédure d'rv n[fu i(i '. 
Si le prcict de la Ville constatait que les actes du maître violaient la loi, ordonnait de 
revendre l'esclave ^ L'esclave qui fiiyait son maître, pouvait se rendre auprès de la sta- 
tue de l'empereur où il y avait l'asile. C]ette institution a été empruntée à la loi grecque, 
bien qu'elle soit créée indépendamment de la protection juridique des esclaves, selon 
RBellen 

L'extrait ci-dessus de l'ouvrage d'Ulpien peut être considéré comme une norme 
générale attribuant au préfet de l.i \'ille i.i surveillance des questions d'esclaves. Nous 
disposons, en mâmc temps, de plusieurs témoignages qui élargissent nos connaissances 
et les rendent plus détaillées. Parmi ces questions, doivent être mentionnées ce! les liées 
à la possibilité d'acquérir la liberté par un esclave, v compris le droit de racheter sa li- 
berté moyennant de l 'argent gagné : Servos qui ad statuas confugerint, vel sua pétunia 
mpf» tamamamttaHtitr, dedominifquerentetéouliet*. L'esclave, à qui le droit an ra- 



1. M. Branchik, $f. cit^ p. 32 «q.; O. BouLVBKT et M. MoKABtro, tp. Htn p> IIS; 

T. A. F. MrGiNN, Prostitution, p. 309. 

2. GAitrs, I, 53 = Imi. lust-, I. 8. 2 = Dig., 1. 6. 1, 2 ; Oig.. I. 6, 2 = Imt. htsi.. 1, 8. 2 = CtW.. III. 3. 
1-3 (Ulp, LitUoff. pneu.) voir ausii S »q. ; Dig., 1. 12, 1, 1 (Ulp, Ls.deoff. prarf. urbi) ; XLVUI, 
It, UTSr (Ou^tLS de t0ipne»h); C9lL,TB,l(VAaL., LS sm,)i PvS. VionBAuz» ty. cft^ p. 1S3: 
M. Branche*. «p.cit„^34; H. Bsllen, op.cit,p. 131-133; M. Kasse, Dés rSmUtht Z^itprczts- 
rttht, p. 361 ! IDIM, Dm rtmitàit PHwffvdbf, vol. I, p. 286 ; G. BoinvaRT et M. MoRAarro, ^. Ht^ 

p. 1 17 s F. LONGCH AM PS DE BÉRIER, Dwù kms^ftUCf», p. 93-98 : lOEM. Naiiuiycie pratM, p. 26 sq. 

3. Sen.,C<ct»,I, 18,2;D<^..I. 12, 1, 1 (Vi.v„l.s.tU^.pnuf.MTbi);XX\, 1. 17, 12 (Ulp.,/. /arfrrf. 
tiedHium curuHtim); cf. A. PernicE, l'areri-ii, daiK ZRG, XVII, 1896, p. 177 «j. ; M. BRANCHER, «/). 
rif., p. 34, n. 1 ; C.G\oVf mm. Ad statuas confm,7rre, dans SPHI, XII, I946, p. IS7-191 ; H. Bellen, 
ùp. CH., p, 66 sq. (croit que l 'cscLivc dciiLindant de l aidir .iu prcfoi de la Ville, se rendait plutôt au 
siège du préfet in Tetlude, ce non pas auprès de la staïuc de l'empereur, il n'y en a pas de preuve, mais 
cette id^ peut être juste) ; M. KaSEr, Dos romifche Privatiecht, vol. I,p. 286 ; A. D. MakfrEdini, M 
«detiéiite»>tfi^gm\'4dtUuaMtanjMef'*'n<UattÀdi T*»d»ii»l,àaatAttiàeU'AttMUmURtmMis^* 
ClMM«Miia« voL V( Pcngia. 1986» p. 47-58 ( O. F, ]iU»imo«,ifMefeiif itome^p. 190; R. Gamaw, 
<p.ri»np.51-56}W.Mo»SAKOW5KiJliw j i ^ <yc«i»a<^ 

Aeu IMvmittOitineM Ctpentiti. KéuàiHttmmastyemt-^ptkeaM. mmrU,XXX\, 1999, p. 142 iq.; 
IDtMtAx^Wpééirfm Cesantwic Rzymskim letmfitgium ad tUttuMt, (ttifupum ad ecctesias], ToruiS, 2000b 
p. 28 et 63; F. LoNGCHAMPS de BÉRiEiL,JV'«6iz)virpr«ttM;p.28.De rinstinitiond'asilc voir anad 
Dtg., XLVII. 10, 38 (ScABV,. /. 4 r^g.) t XLVm. 19. 28. 7 (Cau.. L6tU e^.) i Cad. Hmd., IX. 44, 1 S 
Cad. Just^ 1,25, 1 [386]. 

4. Dig., 1, 12, 1, 1 (ULf., /. î. de ojf. prjef. urbi' ; voir .lussi XL, ], 5, pr. (M.ireian., !.2 inst.) : Si tjitis 
dUiU S€ suis tmmmis emptum.polest consistere cum domino suo, cuius in fidem conj'ugit,et queri.quodab 
n MH manuMîttMHr, Remœ quîdem apud praefeetuM itrhis, in pntrineiis turo /^ud proÊSides ex sacris 
cvutittttionibtu ditwum fratrum, sub M titmeH deHuntatiene, ut it tertnti. qui bec intcnderit ntc inpie- 
perti,ki«pMmeudHdetiir,tiiHfimdmimisreddieimsibim4Ûiierit,tÊtiqK^ 

pcttunK tmstituturuf : XL, 1 , 20, pr. (Pap., i 10 rttp.) : Caumm min» vi^ttti atmis, 4m/ servum dmO' 
(KM ttumimitteiidt gratta actepit,txtÀwuU>Hipnhttpt$tdMMtPVilianMtidAitfiiÙttm VIcrtrteinM : 
tmim,HnMmanwHittrit,éidlibertattmstTviupttveiiitt; cf. XL, 1,20, 1-3: IV, 4, 11, 1 (Ulp., /. II 
ad ed.) : Quid si minor viginti quintfur annis, maior viginti hoc legt vendiderit, ut manumittatur '. ideo 
t'rnp'nu! maH.yi:») VKi'iti, ijucouvii a SvAfroLi scnl'n l'u'irii <iUtVto d(vim:' ijitM'fnonum et magis est,tU 
sententia constitulionis divi Marci ad Aujidium Viaorinum iiune, ^id est minorem viginti annis", non 
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chat était refuse, rccupcrai r li liKurtc en vertu de Li décision de Mire Aurèlc et de Lu- 
cius Vcrus. En cas de plainte inoti vée, le préfet de la Ville prununçaîc sa liberté. Il pou- 
vait aussi transmettre l'afiàiredevant un tribunal compétent qu'était {cfnutcrtiberalis. 
Si pimrtant, la plain te de ! esclave éoit injiiste, il était passilile tic la peine de travail ilaris 
les mines '. L'arbitrage des prophccaircs de punir leurs esclaves a été restreins Même 
le crime de Vadultetium., oà tm maître a surpris un esclave avec sa propre Iciume» ne 
donnait pas à ce premier le droit d'infliger une peine tout seul. Uniquement, le préfet 
de la Ville avait le droit de prononcer les peines : Si quis servum suum adu/urium t om- 
misissMMeatiuuxormsmm.apudpme/kiumwHairauJietttlus*. Ceci se rapportait 
sans doute à d'autns crimes aussi ^ 

Nous pouvons supposer que la juridiction qui obligciiit le préfet de la Ville à la 
protection des esclaves s'inscrivait à d'autres décisions antérieures impériales ayant 
pour but, d'un côté, rendre plus humanitaire le statut l^al des esclaves, de l'autK; le 
contrôle de l'État de l'arbitrage des maîtres Un traitement cruel était interdit en pre- 
mier lieu. À ce propos, il y a plusieurs témoignages de l'époque de l' Empire Au début, 
c 'était des interventions singulières» lesquelles, à la suite des in terprétations des juristes 
et des décisions impériales, s<;)nt devenue^ des normes générales Dé"jà la Lcx Petrtmiét 
de l'époque d'Auguste ou de I ibère, conHrméc plus tard par la senatui consulta et les 
lescrits impériaux, interdisait d'employer les esclaves aux combats d 'animaux, sans la 
sentence du tribunal qui a infligé une telle peine Hn vertu de la décision de Claude, 
les esclaves malades, laisses par leurs mairrcs à eux-mêmes récupéraient la liberté^. Le 
m£aie souverain interdisait de tuer son propre esclave innocent *. Tuer un esclawed'un 

hl'd ij^ t ■,i;pj/)rfjf. auclietur : un ji 's'ivi, rrin /|■.l.^Jr iU7!: ^jlJJct^i f'o!e\i. ^ut émit hai lege mifur 
<tt, ivi m!:t!i: ponit. '' rt si qiinit f: j.i.n.iijwi !:hrri,is , m! .hri-niium poiif ri suhvmiri : un xtro 

pmttaqu,)"' lin:!, icmf, 1 .'.j.jj l'i. rrji<6,'r.i!> ithcrt.ttfm im/fjx.'r. ' ; XWI, I, 3, 2 (Ulp., i SS ad 

Sab.) : Sed et si bat Itgt cnttt, ut manumittcrct, et ex constituHont dwi Marci ad Aufidium Victormum 
pervenit ad libtrtattm, iicendum est tutorem esse : Cod. lust, IV, S7. 2 : \fimf.JbX0Hàgr\ A. BMtjMmt. 
Si ea lege Chreste servum. trd nasuralem filium venumdedit, ut empter oon moHumittmt, tpumuris mm 
t$t mtoiimissus, ex camtitutiont ttivtntm Mgrà t Cmi^MêiâdAi^àmm l^cMrniNM MfPtïfc H>. «m. 
Dts. JOtxmdn A. am. [222] ; P^E. Viohbaux, tf. eitn p. 1S4 aq.; A. A. ScHiun. tf. eit^ p. 343 ; 
G. Vrruoci, Rkenhe, fk 72 ; M. Kaur, Dm rMiehe St^pmânAt, p. 366 ; cf. A. Ch astaomoi, 

Prasiiiutim, p. 309. 

1. \.-M\:i.v..i.6 cl'.ipu!.\: l.S.pi. (MARCiAN.,/.2iM.sr.) ; r.-E. Vu.NKAi.ix, ISl, 
185v'i29<); M.Kran( nEU,o'/).i!f., p. JIS ; F . NACHERS,dansA£,XXII,2, 19S4,cal. 2S20; M. Kaser, 
Dos rimtitht Privatrecht, vol. I, p. 2.S6 : \V. MosSAKOWSKt»A94p>43k 

2. Diz-A, 12. \,S(\)i.r^l.f.deojj:p>Mj.Hrbt). 

3. Th. \f OM M s EN, Romisches Strafreiht. p. 273) n. 5 > P.'E. VigNSAtnCt If. dt., p. l>3k 

4. A. D. Manfhedini. op. cit., p. 51, n. 52. 

5. M. Kaser, Pas riimnchr Pnviltrccht, vol. 1, p. 235 sq. 

6. D^, XLVUI, 8. 1 1. 1 «q. (MoD„ L 6 r^) ; XVlil, 1, 42 (Marc. {. i i$at.) ; SHA. Hadr^ IS, 
7 : voir M. Kasu. Dès niiùishe P tw a im t ht, vol. I, p. 2BS s G. Boulvebt et M. Mokabito. ^. «r, 
p. 1 16 ; F. LoNGCHAMPS DE Bfiiixii. Htduiycie praum, p. 41 i K. AmiblaUczyk, Ridayfu p. 20-23b 

7. SuBT„ GMtL,l% î i P<-E. Vigneaux, op. r»., p. 180 : M. yLASiMj>éÊHSmis^Pri»MMAt,t6Ll, 
p. 286 ; G. BouLVBKT et M. MOKABITO, 1^ cir„ p. 1 K iq. ; F. LOMCCHAMM DE MMOlulUAi^iek 
prawa, p. 41 sq. 

■S. n-r., XL, H, 2 (Muii., iâregul.) ; Cod.lust., VII, 6, 1, 3; Sl ET., a.iii.)., 2 S, 2 ; Z)»m„ 7, 1 : M.Ka- 
SEK, Dos romische Privatrecht, vol. I. p. 286; C. BouLVEKl' ce M. Morahi'i'o, op. dtn p. 116 sq.; 
F. LONCCHAHn DE BÉUEB.ilMirf ims^lMç^ p. 89 aq.; lOBM,M«lH^^pniiM,p. 24 iq. 
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autre, à part la responsabilité ci\ ilc. à la base de XdLLex A<jiii!îii entraînait une *;anction 
pénale '. En 83. en vertu «le la rc^ulucion <lu Sénat, la castration Je;» cM:lavcs a été in- 
cerdite'. SeuJ le niaavab traitement des esclaves pouvait provoquer la prononciation 
iriitK- sentence pénale, comme- c'rt lit Ircas sous Hadrien*. Le m cnic empereur ,i inter- 
dit de forcer les cscalvcs à la prostitution ^ et a renouvelé l'interdiction de les employer 
aux combats de gladiateurs Aux compétences ci-dessus peut être liée la compétence 
du préfet Je l.i Ville à punir le crime dcpLii^iui/i qui consistait à faire illégalement d'un 
citoyen romain, né libre aimi que d'un affranchi, son esclave. 

'Lcge Fabia icnctur, qui cinem Romanum iagenuum libcrtinumuv scruumuealienum cela- 
uerit ueadideric uiiixcrit comparaHeric *Ec oUin quidem liuius legis poena auimnaria fiiit, 
sed tmidata est cugnitiu in pnetèctum uiliia, itmique ptaesidîc prouindae extm oïdinem 
meruit animadnenionciii 

Scd cnim i.im co pcrucnnini csr ^ ^lll^rirurill|)ihll^, ur Rnni.ic quijciii prjcfccnis urbis miKin 
super ca rc cognoscac, si in ira mifiarium ccnccsinium sit iniuria cominissa : cnimucro si ultra 
cenceiiinuin, praeiècioruin praeiorio eritco^tto*. 

H. Bellen considère que la transmission de cette compétence au préfet de l.i Ville est 
lice aux réf ormes de Septîmc Sévère, et plus précisément, à son épitre adressée à L. Fa- 
bius Cilo Septiminus Catinius Acili.inus Lepidus Fulcinianus'. Il est possible qu'elle 
a été attribuée plus tôt, avec toutes les affaires d'esclaves. 

De la munugraphie d ' Ulpien, nous puisons 1 attestation des compétences sembla' 
bles coïKcmat le ricanent des différends entre les a£&anchis et leurs patrons résultant 
du non-respect par ces premiers de l'obligation de Vaisequium et de l'^^Scbm envers 
leurs bienfaiteurs : 



1. GaiUS, III, 213; Dig^ XLVIII. «. 1, 2 (Marcian., /. 14 insl.) ; Coll., 1, 3. 2 (Ulp., /. 7 dt «Jf. 
pmos.) ; M. Kaser, Dm rimùehe Privatrttbt, vol. i, p. 286. 

2. Dig» XLVUI. », 6 ( VEM.SAr.. Llde eff.pnm.) ; XLVIII, S, 4, 2 (Ulp.. L74e ^,frtett.) ; SvSTn 
AmiM 7, 1 : M. Kasix. Dos rtmitcht PrhMtntbt, voL I, p. 2M ; G. Boulvikt et M. Morabito, tf. 
Ht, p. 1 17; K. AMiELAiïczrK, Pmktyka luumiumla tritmMiim i tuàtuq w prmeie rtymddm, 
dans Crimina et morts, op. cit., p. 1 1 - 1 9 ; F. LONGCH AH VS DE BiaiElU Dwit kmstytucjc, p. 90 ; IDEM. 
Hatiu.-.ynr }^r,!!i',i, y. 41. 

0>U-, \ 4 - Ih^i., 1,6, 2 (Ulp., i'. S dr off. proco^ .) ; M. Kaser, Oas rominhe l'rîratrKhl, viil. I, 
p. 2Ï6 ; G. UoULVEHT et M. .MoR.MilTO, op. df., p. 1 17; K, A.viiela(5< /v K, Ki-skrip;, p. 9 ; 1. 

4. SUA, Hadr., 18, 8 ; Cad. Imt,, IV, 56, I [21S] ; le témoignage de Modestin \,Dig., XXXVU, 14, 7, 
^t.,l.s.di: manumia.) perinet tnéincdeladiUer di- l'éprnjm' de VVspasien ;_I.-P. ConiAT, op.at.,\i. 432 ; 
A. SoKALA, Affr«r)x, p. 1 1 1 ; F. LoNGCHAMPS DE BÊKiER, Naduiycie pruu a, p. 41 ; K. Amiela:5- 
CZVK, Reskrypt, p. 9-20. 

5. SHA. Hadr.. 18, 7-1 1 : cf. D^n XVUl, 1, 42 (Makciam, {. / >iMt.) : XLVUI, 8. 1 1, 1 (Mod, L 6 
r^.) i G. Boulvikt et M. MoeabitOi, ^ cir, p. 1 17 : F. LoNGCMAMfs ob BÉaim. Dwrit AamgrtMÇff, 
p. 90: msi»,Hadiii^tkfnuM,pAitîlLAHiSLiJtcztx,StAryft,p.30-2î. 

6. GDa.XIV.2 (=Anrf.5m».,V,30B, 1 lfAVU.LStmtJnti.2(Vir„l.9iUt!ff.pncos.) ;c£ C»d.hist, 
IX, 20, 7 [287] ; Th. Mommsen, RSmistbes Strtfncht, p. 780-783 ; P.-E. Vigneaux, op. cit., p. 206 ; 
M. Brakcher, op. cit., p. 1 9 et la n. 4 ; A. A. SCHILLER, op. at„ p. 344 ; £. Sachers, dam RE, XXII, 
2, 1954.C0L2522 ; .\.Ch.vsi.u.nul. LaPré/taimwiâi>iê,p.9llU.BtLLÊM,9f-at^p-S^aii-etl21t 
O. F. ROBINSON, The Crimind Laui, p. 32-35. 

7. H. BEllEn, . cit^ p. 54 sq. 
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Scd ce partMiiov cuciitc de suis liberds qucmMcs audict, maxime li aegros k case dkant 

dcsidcrLiULjiic a libtrti:» cxhib<:ri 

Cum pjtronus contemni se a libeno dixerit vel contumelioaura sibi libertum queratur vcl 
convicium se abeopanaiii Uxiosque suos vcl wrananTdqnid huic rimilc ohicir : praefecnu 
urbi adiri soict et pio modo qucrdiae corrigcre cum, aiir comminari auc Autibus caidgare 
auT ulcerios procedeic in poena dus soiei : nam ce punicndi plcrumquc sujii libéra, ccrtc si 
se dclacum a libcrto vcl coiupinsaeeuffl cootta aecum inimlclsdoceat; edam mcoslli poena 
in cum statut débet 

D'après M. K.\scr, le préfet de la Ville, en txnt que magistrat indépendant du Sénat 
et du peuple, ne devait pa^ re!>{>ecter la LexAelia Senda en \igueur alur;», laquelle pré- 
voyait la peine de mort pour un affranchi ingrat \ inaii il avait une grande liberté dans 
la pri'.f de>> décisions dans te cadre de sa conritio *. En cas de culpabilité démontrée, 
il pouvait uifligcr la sanction qu'il considérait convenable. Sous les Sévères, dans des 
cas graves, il pouvait prononcer la peine du travail forcé, ce qui. en pratique, sous le 
Princip.u, équivalait à Wpœna capitis Par contre, dans les cas moins graves, des me- 
sures disciplinaires étaient suffisantes à l'^atd d'un afiiranchi, ou son retour éventuel 
à l'esclavage {revacatio in servitutem) 

Un prolongement direct des fonctions ci-dessus était la juridiction du préfet de la 
Ville dans les délits commis à l'exercice de la tutelle ou de la curatelle : 

Soient ad practccliirain urbis rctnidi cciain tiKurcs nivc curalorcs, qui inale in tutela sivc COra 
vcrsati graviure animadversione indigent quam ut sufficiat eis suspcctonim infàmia : quoa 
probari potcrit vel nummis datis tutelam occupane, vel praemio accepto opciam dédisse, 
ur non idoncus ciicor a1i\i:i J.'.un.r. '.cl i im<nilro circaedoidumpatriiDoaiumqiiajKitatem 
minuissc, vcl cvidcnri traudc pupiili boni aiicnassc*. 

1. Di^., I, 12, 1, 2 et 10 (Ulp.. l.s.deBff.prairf.ttTK^',mamasiDig„ II, 4, 25 (lAoa^L 1 âi pee- 
ttif) : S) sme venta edicti impetrata libertus patrtnum in iia vceaverit, ex querella patroni * tteltl^nidie' 
Umt pteném, id est quituftu^mu aurtct dât ml* a praefèeu urbi quasi inofficiosus eastigMur, si ïNajKM 
tUweitur UAmm ; XXVI, 10, 2 (Ulp, i. i <fe «nu. triA.) ; CotL btttn V, 57, 4 : (/mp. Autnimu] A. 
PnctdM,tfUitdi«p*tn>tUm,qudmMnttittritiibtrtumpttttmum tutcrtmfiliatttuurMianitiusMtrt, 
vtl d^pêiitiFH tvl Iw pMttticnpn iêxtpémtttttttM ttnptvtwUt ftf^ttttut tut pm^ctUM w^is» sccwuiwft 
M quâe emsHtuta sum arbitrit eius puniendus. PP. XII k, Oct, Antmine A. Illitt Balhino cons. [213] ; 
cf. L\^^ XXV, 3, 6, I (Mon., .'. ?. de m.vncniss.) ; M. A. voN Bethm ANS-1 loLLwrr., c;:., vol. Il, 
p. 52 ; 'Ih. MoMMSEN, Homisxhi-s Smfrecht, p. 2~^, n. S ; l'.-E. Vigneaux, î,*". en., p. et 1.S7- 193} 
M. Brancher, op. cit., p. 3X sq. ; A. A. Sc.HiLi.t .-L. p. i jf.. p. 339 sq. ; E. Sac h tRs. dans KH, XXII, 2, 
19S4,col. 2520 sq. ; A. Ch asTaonol, Prcfeeturt urbaine, p. 1 12 ; iDEXt, Le fonaionnement.p. 1 15: 
M. Kaser, Die Ge.ichichte der Pasronm^ewatt uber Fnigelojifetie, dans ZRO, LVIIl. 1938, p. 88-135, 
particulièrement 129 sq, : idem, Dos rimisthe ZivUpntesredit, p. 361 (dans les provinces, cette fbn- 
cion était exercée par le proconsul — voir X>{(.* Ui6,9,5[Uhr.,l.liU«ff. prcm.]) et 366 ; G. Vitucci, 
Kktnhe, p. 72 ; G. Boin.vBKr et M. Morabito, tp. dt, pw 123 aq.; O. F. RoBntsoN.itocimf Jtamf, 
p. 190. 

2. La LckAcMk Smtia se rapportait sans dowe an cas graves de l'ingratituat' — M. K asbr, 
Dh GtscMà>t«d*rPâtnnMsgeu>alt, p. 130 ; cf. G. Botn.VERT et M. MoKABrro, op. au, p. 1 Zi !.v]. 

3. M. Kaser. Dos rëmifche Zivilproze.ireehl, p. 361. 

4. Di^.,}. 12, 1. lOctXXXVlI. 14. 1 [Vi-P., L.k. île off.prMj. urbi); M. Kahesl, Die Geschichte der 
Plttrmoin'tuMi. p. 131. 

5. M.KAils.K.,DieGmhicbteder Palrtmaii^eu'Ml.p. IH sq. 

6. 1, 12. 1. 7 (tlu.. Ls.d*^. pnuf ; cf. Cad. but., V, 37. 4 
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L'extrait <Jc l'diivragc d'Ulpicn cniimcrc toute une siiite d'actes qui provoquent la di- 
minutiun du patrimoine du protcgc '. La tutelle ou la curatelle devaient être consti- 
tnéesen (âwur des mineurs {tatdahtiptd>mim)tcAci(aaiaei {iKtdamuUmm). La dé- 
signation d'un curateur résultait ilc la I<u" {tutelii légitima) ou hicii se faisait en vertu 
d'une décision du magistrat (sous l'Lmpirc c'était [c praetor tuteUrius, et ce genre de 
protection s'appelait la tut^ dativa). L'exemption du devoir de la protection était 
accordée seulement dans des cas justifiés par ex. avoir ~0 révolus, un mauvais état de 
santé, trois tucelles ou curatelles en cours, l'exercice de certaines processions ou fbnc- 
cions puUiques. Comme le souligne Ulpien. un affiranchi devait exercer une tuœlle. 
même quand il a été afl^ranchi ooiitie la votooté de aon patron, à la suite d'un mau- 
vais traitement'. Peut-être, dans ces cas-I.\, le magistrat qui nommait les tutom était 
Je préfet de la Ville ^. Les aHianchis nommes tuteurs des fîls de leurs patrons à cause 
du détournement de leur iîands, dépendaient aussi du préfet de la Ville *. Il faut rap- 
peler ici que le préfet conférait aux commerçants du horion S«arium des certificats 
d 'exemption de l 'obligation delà tutelle (voir p. 98- 1 0 1 ). 

En dernier lieu, doiventtoe mentionnées lâ interventions dans les diffiNends encre 
les parents et les enfants. 

Si filiut matrem aut pacrem, quos veneraxl eporeet, comumdiic adficit vel impiat manus eis 
iniÈR^ pnefcco» nibls delictum ad pulilkain pietaiem perdnens pio modo dos vindkat *. 

Ulpien dit que le préfet de la Ville, vu le bien public {delictum adpuùliiafn pielatan 
pertinois)» devait poursuivie les délits de maltraitement des parents par les enfiuits 

1. Voir aussi XXVI, 10, l, 8 { Ulp^ /. ad. ed.) : Si qui! tir ptehris oh fiuut iiiroaor.i ui tutflâ 
admiisa fucrij apuii prMlorttn .uiiis.uus, rcmitmiir pmcfevmtK urr: çr^n itcr puii:i 'iii!is ; 1 0, >. I ^ : 
i><i 51 non Ijititct, scà praesem inhii passe liectrns contendit ijsuisi tiiùpihus, si datis pupille ddvocutis m 
mendacio rtvincatur, ad praefeaum urhis reminendus est : neijue enim inierest id Agere f wnwfUtfm, lit 
nm^ta fide inquititionh tuW comtiiuatur, an bona fidt cominutum vetui praedonem bonii alienis ÏM» 
eumbere : Irie ag» mm qiutti utiptetus rtmntbitur, sed reminetur puniendus ea poena, qua soient adfiei, 
§id tHtéUm e wn ^t U mMsttrUt pnetmt reJtmtnmt ; XXVI. 1, 9 (Marcian„ L 3 mu*) ; buu butn 
Il 2C 10; P^E. Vigneaux, tf, eit^ p. 205 ; A. A. Schiuir, ^. eit^ f, 355 s £• SACHias, dans XS, 
XXII, 2, 1954, coi. 2521 1 A. Chastagmol, Ltfimtktmtmtttt. p. 1 15 ) F. Gtnzzi.dajtt MNZtf, XIII. 
1966, p. 529 et la n. 7 (croit que cette compétence concernait en première instance uniquement les 
membres du rang scnatorial, tl les autres citoycm romains, i ti ^vcontlc instance — VOlfpb 152—157)$ 
J. liURILLO LoSHUERToS, Op. Cit., p. 27 sq. ; .1.-1'. Coiu AT, op. L r,*., p. ?i06. 

2. Di7., X\\ 1, 4, 3,2 (Ulp., LSSddSal'. i. 

3. /bld., XXV 11, I, 45, 3 (Tryph., /. 2 ti'sp.) : H«mM :i,itos tutorcs cos l.mtum Mcipcre dcbcmus, qui 
Vtia praefnto urbis vri a praetore it/ m r,-.<f.j"ir>;.*n Ho'n.u- lonfecto t'et m continmttbus dati sunt ; et. Inst. 
but., 1,20, 4; 23. 3; 24, 4; A. A.Schiller, op. or^p. 350; A. Chastag.nol, La Prèfeaure urbamc, 
p. VI, VlU et 113, n. 2 ; M. Kaser, Pas ràmisehe Zivi^nyzesrecht, p. 358 et la n. 45. P.-E. Vigneaux (op. 
dr.,p. 73t 204 sq. et 298-30 1 } et M. Arancher («ip. dt^ p. 39) coosidèient qu' il s'agissait id de la tatcUe 
des mineurs des fiunilles appartenant a»x catégories à'Ulmim on de eUirUsiiiù. 

4. Pig^ XXVI. m, 2 (Ulp., /. / de omnibus trUnmânut) t lJbmitt§iàt§mtifi»iididiiiMrgBtiste 
naelam filiorum paironi prabetur, ad praefectum urii rmUttetli r punitMAtf ; c£ A. A. $CHII.LBB. tf. 
ût^ p. 338 : M. Kaser, D«$ rimuche Zivilpneemdtt, p. 366 ei la n. 41. 

5. Pii„ XXXVIl, 15. 1, 2 (Ulp.. /. 1 opmionum). 

6. M. Kaser, Pcr hih.th, y. ; .\. A. Schiller, op. m., y. ; E. s ai mers, dans RE, XXII, 2, 
1954, col. 2520 ; G. Vn ueci. Ricerche, p. 72 i cf. H. KhOoek, Die humanitas und die pietas nach den 
Qfi^dar9miKheiiJttd>ia,dmMZRG»XÏX,l9n,p.39-54. 
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C ctait probablement le cas le plus grave Je l.i \ i<i!ari()n de l'obligation de Voliseijiiium 
da> enfants à l'égard des parents '. Une interdiction a été publiée, cumpléincntaire 
à la norme ci-dessus, d'infliger personnellement k peine par le pire de famille, dans 
le cadre de l 'iiirlù iiim tiomestk iim. Le Pater fam 'dutt avait désonnais le droit d'acciuer 
son tils devant le tribunal du préfet de la Ville 



Témoignage de Saint Justin 
£t la procédure devant le tribunal du préfet de la vllle 

L'activité de Q. Lollius Urbicus est liée aux trois témoignages : celui d'Apulée né 
à Madaure, de Fronton et de Saint Justin. Le premier d 'encre eux est l'excriat d 'Afoloj^ 
qui confirme le droit de trancher par le préfet de la Ville les afiàiies de la falsification 
du testament ainsi que le droit de punir les plaideurs. En pratique, il renoue aux com- 
pétences qu'il avait déjà sous Néron. La mention de Fronton se trouvant dans une de 
ses lettres certifie les mêmes droits de contrôle des nominations des décurions, ce que 
nous savons grâce à .Stacc (voir p. 1 IS- 123 et 126) *, 

Les informations iKniricc'- par Saint J-,i>-îin ont par contre une importance unique 
parce qu'elles perinetteiu de ct)iin.iitre les étapes particulières de la procédure (>énale 
appliquée par le pié&t de la Ville La première question qui se pose à propos de ce té- 
moign.ige conoenie son .uithenriciré. F.lle peut èrrc ébranlée par le fait de s'inscire à un 
certain topos inclu dans de nombreuses sources chrétiennes qui attribuait les pasccu- 
ttons sur le territoire de Rome au préfet de la Ville. Malheureusement, dans la plupart 
des cas, ces sources, le plus stnivenr des actes des ma: cvi ; i iiri.uiis datant de la fin du II' 
siècle, ou bien, créés assez tard, aux V ou Vl^ sièc]e^ c> m stitucnt une preu\'c douteuse. 
Elles sont rédigées avec une attitude manifestemeiu p.irtiale» et les textes tardif^, ré- 
flitent la réalité de l'époque où ils ont été écrits, et non pas les temps des perséc u tions. 
Leur valeur douteuse se manifeste surtout dans les noms des préfets à qui est attribuée 
la présidence des procès contre les Chrétiens. Nous ne trouvons de preuve de leur exis- 
tence dans aucune autre source. L'énoncé même de ces noms indique qu'ils ont été 
crées aux besoins de l'hagiographie et nous pouvons nous douter qu'il s'agissait des 

1. cf. M. K AsER, Diii romiiche Zit'ilprozesrecht. p. 361. 

2. Oi^., ,\LVI11, S. 2 1 Ij'lf., i. ! lie atlull.) : Iiiuuàinim filium pater occidere non po'.cil, scâ accu- 
sare tum aftui pnujcxlHm prtUMÙfmve pr(,i-irn:M' iii-he! ; P.-F.. VIGNEAUX, op. cit., p. 74 et 195-195 i 
M. Kaser, Der tnhall. p. 7S sq.; A. A. .S« hii i.t R, op. m., p. .VU sq.: G. Vn uc< i, Xtefldlw^ p. 72 ; 
W. KiMiUil., Klcine Schnjien, p. 1 17-149 ; O. F. RoBlNSON, Tht Crimmal Law.p. 15. 

3. ApVL.. ApoL 2 sq. (iS I sq.) : gut auuncult m testamentum quod uerum Stiebat pro falst infitméf 
rit, UmM quldem pertinada, ui, atm Lollius Vrbitut V. C uerum uUUri et nrtHM este debere de tm$l&o 
cmtutariÊim uinrum pm u o u iasm, cmtra tUristhniUm mctm iimottrit tucMtMmm ittt, uomtH tilud 
ttOÉmmtim fktam mi, éàm ut aegre Lollius Vrbicus ab tim ptndtk temperarit. ^tiam ^idtm utcem 
tt tud éoptStatt tt mea hmtctntia frttus sptro m hoc (fuoqu* iuikto m^ttmtm, ^ppt qui scient inm- 
tmtem criminMur eo ione facilius, quos iam, ut dixi, mmtiv êfvd prmjkttnm kfM âi mmflUàmM ema» 
coniunctus est ; faoïSTn Ad Amiros, 11,7. 12 sq. 

4. Manyr. l'ctri /4t., 8 ; (avec 2 sq. ; 9 ; 17 ; ActUsPUric. Simone, 23- 29 et 33-41 - Martyr. Prtri{;r., 
4- 12 ; Martyr. Pétri & Pduli, 58 = Passio Pttri & Pmdi MR.. 58 = Aaa Pétri & Paul», 79) ; Passio Pétri 
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pcrscmnagci fictifs '. Dan s ce contexte pourtant, le témoignage de Saintjustin apparaît 
dans une lumière trci> avantageuse. Seul le fait qu'il n'est pas anonyme, au contraire, la 
personne de Tauteur est asKE bien connue mérite d'être souligné. Saintjustin, vivant 
au II' sic-flc est l'un ck s plus grands apologistes cfirc'ticns de cette é|«>qued.\. Il a vécU 
aux temps contemporains des événements décrits. Pcut-ctrc, il en était le témoin En 
plus, Justin, à la diflïrence des autres sources hat;iograph iques mentionne le préfet de 
la Ville, Lollius Urbicus, très bien connu d'autres sources de cette cpoque-là'. 

Justin raconte l'histoire d'un certain Ptoléméc, maitre d'un groupe de Chrétiens 
qui est devenu guide spirituel d'une inconnue. Elle s'est convertie au christia- 
nisme et par conséquent, entrée en conflit avec son mari qui continuait de vivre d u , s 1 1 
débauche, selon Justin et dans son ancienne religion. Le conflit grandissant est le résul- 
tat du manque de la volonté de changer de confession par son mari. Sa femme a donc 
demandé le divorce, t n réf>on se i cet acte. Ic mari déûtssé. croyant que sa fimune se 

trouvait sous l'inHucnce d'une secte dangcurcusc, et en partie par TCngencc comme 
le dit Justin — l 'a dénoncée avec Ptolémé-c, en tant que Chrétiens à un soldat qu'il 
connaissait La femme a réussi, au moins pour quelque (empc à s'échapper à ime pu- 
nition, en voie d'une grâce de l'empereur. Ptoicmcc, par contre, a été arrêté, torturé, 
ce Hnalcmait, condamné à more par le préfet de la Ville, Lollius Urbicus. Avec lui, le 
préfet a condamné encore deux autres personnes : un certain Lucius (Aotndoç), peu 
connu qui était iieur î'tre l'un des disciples de Prolémée, qui s'était joint au procc^ et 
avait avxtué qu'il était Chrétien lui aussi et encore un autre personnage dont le nom 
n'était pas mentionné. Cela vaut la peine de donner ici la relation directe de Justin, 
connue d'ailleurs en partie, par l'intermédaire d'Eusibe de Césarée. 

jnrWI Tlç ffirvê^bu àvôpoi oucoÀooTaivovTu àKoXaaiaivouaa eai aûr») ;:|>àTtpov. 'Tiittl (5è) là 
T9Û Xpurroû SiS(ty(unK lyvu, vdtri\ (te) è^tw^pavio^ri icai tôv àvSpa 6(ioiuc mt^^^m irstdav 

^loiknv iofv^in fv oluvb^ irt)pl kAooiv àiraTyiXXoum. fO Si nlç côneK àcriXyEtaK iin^tivciiv 

à'/k'j'y'.-vj ôii -.^à\vj\ ÏTOisîto r>']v ya;xcrv' 'j, 'ï'TEPifyàp^eii^iévi] Tèl.oiiiov y, y\j\r\ <jvf- 
KaTcttcAivtoôat àvâpi i;apà xàv Ti\i ^itaioii v6pv tcal mpft ifr %eiuov inSpouç f)$ovrjç iic ttavrà; 

7{i):AfiVtyr.Pauli. y (= Pa.f.(ton. Pauiifr^i) ce Mssi 4-7 (!) ■.M.AurdHep.tulsenM.C.}: Paaio Urbani. 
1 et 9 ; PoiiW Cal. & Parth-, 3-6 ; Mart. Rom., 22 novt inbri' : .-tcta Sd'astîa»'. 5X 67 : !j T-Aw.:!. 9-14 
= A(ti> Scbastiam, 77-8 1 ; Paisio Cynaci & soc, loct. }>;Acta Slarcelii, 1 - 15 ; Clem.-1's., Epit. de Gcstis 
Pétri, 16<i sq.; cf. .•Knni'xc II. n" \i\a-< \ 16.» /; 2K.nM jj, SS.i, 59^, 76^, SO.j-<); voir H. Musurillo, 
Introduction, dans ACM, p. Xl-LXXlll ; G. Uaktulozzi Casti, Le cattne lii S. Ptctro m vmcoli e U 
prefittimt urbana. Kisconti storici e topogrfui sviluppo délia ItgmtUt, dans Archivio dcUa Socirtà Romana 
dijiMrto AMriACXX, 1997,p> M-22 ; UKAUBixuPr9ttcUr€lnùtùannm{Tên.JpoL V4) : U'minKoh 
*UU^9g0d'e U IrtMDdfiMtnw jfMKlif MSmM, dans Aman, LXXVI, aoin,p. lOl-l 12. 

1 . P^E. Vigneaux. if. dt^ p. 221 s A. Gbastagkol, La Préfectun tuhditt, p. 15 tq. s H. Fbus. 
Dit CAwtes tMwi^r.p. 23-28 ; S. VtUCïïtaKULsfneMurt pénale, p. 3<9. 

2. Voir B. Altaner et A. Stuiber, Parrologie. Leben, Stbrifitn und Lehrt der Kmhnaittr, 
Freiburg-Bascl-Wicn, 1980, p. 6S-71 ; cf. S. RuciÀsKi, La procédure pénale, p. 369-^71. 

^. I'. KCHISZTES, n.'c l"!<tcr!,l! Koinjti Ci:'!'cr?imcnt j7iil !hc Cbnsn.i'i Chiirth I. / i iNVro to iht 
Severi,d3.nsANRW,ll,2i, 1, l979,p.296sq.i^.H.Vi^lftSKi,Laprocédurepéndle,p. 371 ; lUEu.Prefekt 
Mi«M «M^Mref, p. S27 ; voir AjUKse II, M* 2& 
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jilvï] ÉavTTjv *iré(iEvfv. fEireiSf) 5è 4 tœûthî iivT)p, eiç T>iv A^s|(4v5pEtav iropty^e'iç, xaAsffùiTfps 
itparTÉcv ànr\yfÙâT^, ôr.uiç [ir^ r.oiviivô; tûv à6m]itÀX'M\ kœ'i à9e^>][tàTCdv yévÊTai jié'/ouaa êv Tj} 
(Ti^-jyia Koi à|to2(atTs.; Kdi iuÔKsiToç^r/Ofxivr]. tô /.tyiuêvov TOtp' ipfy ^eiro^Stov Soûonac ix'f'" 
c^. l'O SI xdXàç Kàya6is<; tsute; àvr^p. Sésv «ivTàv x<(ipciv 9ti & Htkm {ifrà tûv dmjpeiûv Kal 
TÛv {(lerdoi^puv ({fx^px»»!; erpaire f(é6«iii; ;(aipouasKid krkI« irdvt], Todruv (tiv tûv vpk\tm 
néitai/TO KaiaÙTÔv (5e) rà '(Ow T'<0atîj5(n ~pànoviaipoi{XfT9, nt'i p.îw.ou£voi; (a-jrsi) àir«\- 
^layi(o>i; KaTi]70piRV misoiiiTeu, Xi^wv ovriiv Xptracvijv fbot. }Kai r\ (làv ^i^XiSâv (tm tc^ au* 
TOKpAnpt AvéîtaMci, «pénpov 9tryx!^pf|6iivu côrfi Sionci^o4« ià iieuTfiï ÂlioGatt, Imrai (S') 
(4TO/.ci7'>^!Taj6ai iTEp'i roû KanjyopiînaT»? ft«To T)]v twv rrpa-jftâiwv avrij? SicpÎk:>;<7iv- >:«( ffuvj- 
)(ù(>riffai roûTO. » O oè TaÛTTjî Tim Âvi^fi, ■Jipàç éKtlvjjv [ jièv ] (jiiij SiAàtttvo^ tovùv tu XéyEtv, np6< 
FlxôXcitaiiv wa [&v OGp^tKsç lieeiXàoaTO], StSioxttXov èK£lvr]< tûv Xfummfûv (Ui0»|(tteiiy 
yÉvifiÉvov, iTpœiKTo 6ià rovîs tov irpérov. '"'EKnT6-.Tapx'v [siç Se(7[ià Ifi^a^Âvra t4v FIto- 
isfiaisv]. cfiO.ov aiîcj vTiàpj^avra, Ittéhte /i.a^é<76ai toù nTOA.£(ucîov Ksl ovepMT^OTii aÙTo toùto 
[lôvw, ei \'pi(77iav6;£(7Ti. "K»i tov nT3X«(u»fov,<)>iXK^ili6*|àîX'ote*itaT»i)iôvo*5è^o3cftAy^ 
T^jv y vci)|U)v &ina, 6((9^7i^aavn( èauTàv civai Xptancvdv iv itaym; ytvMia à bunàtvtpx'^i 
itfTOf»|iei W iroXir/ xp^vov êv SeaftwTijpt^p ticoXiaurre. 'oîfXivruov 8é, 5ti W OSppi- 
ij/Ç); 1 à-<9^-yj.';2ç, :oOr3 u6vov f|iiT:<cÇi;, si cÏt) XpiiJTiavàç. "Koti ra/.iv, xci 

KaÂà iauT(^ awE'itt(rrà|ievoç dià rijv ànà tov Xptoroû dida^rjv, rà StâaoxaXeîov rijç diioç dip<- 

âv XpiyTivà';. cpiiv tt)v slioyuç oûtu i'ev«itévi|v Kpîoiv, -irpic rr.' ( >ijp?i).-3'.i '^■^r,- Trç t] «{- 
TÙx ; Toî» [tiî)Tt p(;(iv f^rrE ?:spMOv y.y\Tf «vSpo^ivov uv;t£ XwTrcôOrnv i<>;re «p7:œ-/a u>)it àirXâ( 
ASbajiii Tiirp^vTa éXê-j'X^Hf"''^^' 5e XpiaTiavoOiçpO(TWVotti«v ifioiXoyoir/Ta tSw 4v- 

6pw;ov TOûTov iKoXà(7u : Où irp^Kovra Eùa^û aùioKp^Topt oùSè 4iXac6^C|> Kctlcrapo; muA 
otôi Tfj Upâ (mYKÀr|TC!> icpiveiç, â Ofip^iKE » . ijKeà &ç oâ$îv fiXXo <hroKp{v^|Uvoc [kkI] np^ç tiv 
AoiKiov !:}:>]• « Adwîç fiii Kai <tù elvai toioûtoç. » "Kal zoù AoMctov^^mtviQç* « MàXiavt », 
irôXiv KM «ùxini ÀTra^Srivai iiciXctivEv. '"O Si xtù xàprv eiSévai d>|uXd]fCi, icovf|pâiv Seouotuv 
Tâv TMO^kw ftitT|)Xàx6eu ytvùmm kA irp6( idv mtrtpa k«i ^ootÛr tûv vApovûv mpcficvOia. 

Justin confirme que la procédure des pouvoirs romatns, dans le cas des persécutions 
des Chrétiens, ne se faisait pas ex tffim, mais elle éuit intentée sur des dénonciations 

des pcrsiiniu'v privées, conformâncnt, sinon à l.i loi, au moins, à la pratique introduite 
par l'empereur Trajan ^ Scion ce dernier, les disciples de la nouvelle religion devraient 
être condamnés à mort, surtout s'ils s'obstinaient à leur confasion et violaient la/hur 
dfortim refusant de déposer lesoffratule^ aux dieux d'État. Ceux qui ont pourtant renié 
le christianisme et on t accompli les rites païens, devraient être libérés. Trajan ne croyait 
pas utile de poursuivre les Chrétiens d'office ou sur dénonciations anonymes. Cette 
norme s'Inscrivait à une l è^le générale selon laquelle cette procédure était appliquée 
uniquement dans les affaires dans lesquelles l'État ou le souverain étaient directement 
intéressés. Chez Justin, nous observons le même mécanisme du fonctionnement où les 
pouvoirs ouvrent une procédure en voie d'une accusation formulée parune personne 
privée \ Une certaine contradiction de la thèse atvancée d-dessus peut être un extrait 

1. Xv>>T~,Apal., 11,2, 1-19 = ï.vs.,HE. IV. 17. 2-13; volrS. Rucilisici, £<i/>roiV(i«rf /)^>)j/f,p. 370. 

2. lusT„ylpr)/..II. 1,2. 

3. lbid„ U, 2, 7 et 9- 19 = Eus., HE, IV, 17, 6 et 8 sq. ; cf. P.-E. Vigneaux, op. cit., p. 272 ; S. Ru- 
cttHKi,L*fneiiiimpMk, p. 374. 
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du rccitdc Justin racontant la condamnation d'un certain Lucilisqui a conteste devant 
k prctcc la sentence émise à l'égard de Ptulétnce. LuUius UrbicttS agissait dans ce cas 
d'ofiîce et l'a condamné à mort. La procédure eUe-mime dans son atfàiie se limitait 
\ un échange de quelques plirases entre le préfet et Luciiis, mais clic contenait Taveu 
de l 'inculpe, c'est-à-dire, du point de vue du prctct, un aveu otticici, ce qui devait avoir 
comme conséquence, la prononciation du jugement de condamnation 

Dans l'histoire du martyre, décrite par Justin, frappe l'inégalité du traitement des 
inculpés par les pouvoirs romains Ptoléméc, Lucius et la troisième personne dont le 
nom esc inconnu, ont été condamnés à mort après un court procès. Le premier, après 
une dénonciation, a été arrêté par les soldats qui l'ont soumis à une audition prélimi- 
naire. Après la contîrmacion des soupçons, il a été écroué et mis aux fers. Plus tard, 
il a été torturé pour le faire passer aux aveux, La procédure pénale de tous ces trois 
personnages devant le préfet était courte, ressemblait i une inquisition, et s'est sermi' 
née avec un jugement de condamnation immcdiatcmment exécute. 1! faut pourtant 
souligner que la rapidité du procès pouvait résulter de reconnaissance de culpabilité *. 
La fan me anonyme dont la conversion était la cause de la tragédie de Ptolémée et de 
SCS corip.it;nons a été traitée d'une manière complètement difîérente. À sa demande 
d'ajournement de l'audience à son encontre, adressée à l'empereur Antonin le l'icux, 
elle a reçu une réponse positive. Nous pouvons supposer qu 'elle n'était jamais rouverte 
parce que Justin ne i^irlc p.is de son procès ni de son exécution. 

Nous ne savons pas pourquoi les trois inculpes étaient traites ditiércmracnt, d'au- 
tant plus que nous ne disposons pas d'informations à leur sujet. Selon Tacite, la cause 
de cet état des choses est la différence de leur statut social. La femme en question et 
son mari devaient être membres d'im des ordres privilégiés qui créaient l'élite de la 
société romaine, définie avec le terme de honestiom \ \xat statut d'élite était mis en 
relief par les lois, y compris dans le cadre de la procédure pénale. Ils étaient exemptés 
de punirions désiionorantes. tortures, et en pratique, la peine capitale était rarement 
exécutée à leur encontre '. Il taut rejeta' d'avance l'appartenance à l'un des ordres les 
plus prestigieux, l'ordre sénaiorieL Justin aurait sans doute remarqué ce (ait. ainsi que 
l'appartenance au.x élites municipales puisque l'histoire se passait à Rome. Bien que 
Justin ne dise pas que le mari de cette Chrétienne était soldat, cette solution peut ré- 
sulter de sa connaissance avec le centurion des cohortes urbaines. Mais son voyage ul- 
térieur à Alexandrie indiquerait que son éventuelle carrière militaire appartenait déjà 
au passé. La meilleure solution est peut-être l'attribution de ces personnes à l'ordre 



1. Iusr.,/<p«t,II,2, 17sq. = Eus.,/r£,IV, 17. 13. 

2. S. KuciAsKl,£d^wMii7«/iAi«<r.p. 374 377. 

3. P^£. ViOHiAUZ, ^ du f. 273 ; et W. Litewski, « Canfrssk ht iurt » c « «HMMto », dans 
L^m,TKXL\, l97^p.ZS2-2^: iDiM,JIxjiiMskipracBbnf^,p. l4Mi.et9l aq. 

4. TacjIbb, VI, 11, 3; R. M. CtJMT.A WamM» rfXonu : The Matmt mjustht,2 Ap^itgj 2.1- 
9, daiu ChHist, LIV, 1985, p. 461-472, ptitfcuM è iem an 4éS : «c upper^class Roman wamea »; 

c£M.Joi)CA,o/).rrr.,p. 183-195. 

5. Voir B. Santalucia, Diritto e processo pméde, p, 254 sq. ; W. LiTEWSKi, Rzymski protes kamy, 
p. 53-55, 91, '-)" sq., 131 sq. ; cf. E. i.\K, l'raivruc-i r;-i»:u-y 0 spi.'^i'jch uykottania kan smiein rr .na- 
TaiytnymRzymie.dMisKaraimieTciwstarozytnymRzymie, cd&.H.Kx>walskietM.Kurytowic2,l..ublin, 
1996. p. 109-120; M.Jo«ca, dtwp. 188 et 193> 
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équestre. Cette solution correspond avec le voyage mentionne en Égypte. Bien que 
nous n'en connaission;» pa^ ic!> cautKs, il faut remarquer que l'Égypce écait une pro- 
vince réservée aux (bncdonnaires appartenant uniquement à l'ordre équestre, et les 
séni)teiirs ne [>ou\, lient pas s'v retuire s,i-is r,nitoris,iTion île l'empereur. Nous pou- 
vons considérer que le récit de Justin sur un bon traitement d'une tcmmc chrétienne 
s'inscrit bien à la politique pénale libérale de l'empereur Antonin le Pieux appliquée 
envers les membres des états priviligiés '. 

Comme nous avons pu le voir, le sort de Ptoléméeet de ses compagnons était diffé- 
rent. La loi était appliquée à leur encontre avec toute la sévéricé, ce qui nous permet de 
drcr la conclusion sur leur basse origine. Leurs noms avaient uncconsonance grecque 
et laissaient supposer qu'ils n'avaient pas la citoyenneté romaine. Ils [pouvaient être 
traités comme peregrini. Une autre conclusion résulte du fait d'avoir appliqué les tor- 
dues i. rencontre de Ptolémée. Comme je l'ai étfï dit plus haut, les personnes ap' 
partenant à l'élite ét.iicnt exemptées de cette mesure de contrainte', er à ['encontre 
des autres, elle était admissible pour obtenir des dépositions ou iaire pos^r aux aveux. 
Dans le cas en question, Ptolémée a avoué immédiatemmant sa foi chrétienne. En plus, 
Justin souligne qu'au cours de l'investigation, une seule question lui a été posée, donc 
le but des investigateurs n'était pas d'obtenir plus d'inlormacions. Pourquoi donc les 
tortures ont été appliquées } La supposition que Ptolémée était esclave peut apporter 
une réponse .1 cette question. Seuls les escl.ives étaient un grou|>c dont les nienil>res 
étaient soumis à cette horrible manière de l'audition, dans chaque situation, même 
s'ils participaient à une procédure pénale en qualité de témoins ^ 

Les événements décrits plus haut laissent croire que la base de l'activité des pou- 
voirs romains — y compris le préfet de la Ville — contre les Chrétiens était une*w<r- 
citio informelle. Une conclusion pareille peut être tirée de lettres de Pline le Jeune et 
de celles de Injan \ Il faut pourtant remarquer que les bases lég^des des persécutions 



1. Cf. SHA.Ant.Pius.lsq. 

2. G. BouLVEiiT «t M. MoKABrro» 1^. (ft., p. 1 18. 

3. B. Sahtalucm, DMtt» « pntm» pauài, p. 179, 246 et 2SS s W. UTtwSKi. Sxymiki fnm 

4. PuN, Ef^ X. 96(97)-97(9<) — J. Biaojsu. VinttmUe it Rme en 64 et Ut CbriHem, 
Bruxelles-Betchein, i960!, p. 35-38 s A. N. Shekwin-Wh ite. op. cit., p. 69 1 -7 1 2 et 772-787 { App. 
V) ; R. Freudenberges, t>as Verhahm drr rômisrhr» Hrhorrim .ffyrn Mr Chnstm im 2.]ahrhunAen 

darvfKiiUt ,>'/: fir.-f/ lifs /'/i«iHs .T'i 7"',îi,;.'. ru, II' i'. n iir\kn<'U-'i T>ii}^ti-. u>id Hatiriati, Mùriclu'ii, 1 96" ; 
G. Lanata, r.p. en., p. 41-82, pankiilièrcnicm t-t 47; I. \V,msh et G. Gottlieb, Zur Chrurni 
frage im zu àtcr, jAinhundert, dans Chriaoi u>id Hcuioi i>i .S.M.i,* ioi .i <,r : i'i'sc-tj<j/f riVs zu eiteii his i':cr!c>: 
JahrhuiuUrts. Gedankcv und Iheun zu cincm u hu u-rigcn l'crhdir'i.-i, l iLr.uisgcgcbcn von G. Gottlicb 
und P. Bsifcelà, Miinchcn, 1992, p. 6-21 : J. SfEit^L, Der ràmiiche St.tM und die Christen. Staat und 
KM>tvonI>omitia»bisCmm»JM,Aameidusk, 1970,p.46«c6l ;}.MovTHActK,Derr6iiiiKh<StaM 
und dfe Christen im zweiten tmd dritttHjiMnmdert, Gôtting^ 1970, paniculièrement p. 13-37 1 
ij>MH,DUI^dera>H$ttntmrihmltdmReUhn4thJm i.Petnubrttf •.ZumPnUemtiiierJimitU- 
nbAtn Vetf^m^, dans Hbitrtt, XLIV, 1 99S, p. 422-458 ; U. Scn iLLiNOM-HXma. PUititit, ep, 19, 
96 und 97 : Bnt Frtigt und ihrt Bemtuvrtung, daiu Chsrm, IX, 1 979, p. 383-392 ; P. Keresztes. op. 
cit., p. 283-28S ; O. F. Robinson, Répression, p. 362 sq. ; A. GlOVANNiNI, L'interdit centre les chré- 
tiens : r,t::c.» lieîM eu rnebun- ilc polmc ?, dar:s Cahiers du Centre Oustave-Glctz, \ 11, 19%, p. 1 13-121 ; 
coauaiicmcnt}A.i>uti.i>i,UcristiiinesimoeRoma, Bologna, 1965,p. 79-83: iuS-m, IcristùmieVtmpero 
JtMMWkMilano, 1983kp.67-73. 
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des Chrétiens sont dcfinics dirtcrcmmcnt par la science. Nous pouTOns mentionner 
ici encore la violaciun par les Chrétien!) de la Lex Juiia de maiestale parce qu 'iU ne vou- 
laient pas Wnérer leg^iede l'empereur ; ledâitdoitfaitfqpbiin, dam le cadre duquel, le 
christi.misnif était traitée comme la î - .'.'V/V/ tHîdta. En plus, les crimes de droit commun 
comme la magie, les incendies criminels, les meurtres, une mauvaise conduite ont été 
imputés aux Chrétiens Bien que la confession chrétienne fut interdite, surtout, apnb 
lesdécisiuns de l'cmpcrcur Trajan ', il es: inutile de chercher dans les documents juri- 
diques pariant des devoirs du prétet de la Ville des mentions directes sur l'obligation 
de poursuivie et de punir les Chrétiens. L'unique base de son activité pouvait être la 
juridiction selon laqucUelcs membres des assodations interdites étalent punis, ce dont 
parle Ulpien dans sa monographie : Dwus Sevenis mmpiit m etiam, qui iUkitum coUe' 
gium caisse dicuntttr, apud praefectum urbi accusandos \ Bien que ce texte attribue cette 
compétence à Septime Sévère, il semble pourtant que cet empereur n'a dit que répé- 
ter la norme qui était en vigueur depuis longtemps II parait c]ue cette délégation était 
inutile à cette époque-là. Cet empereur, dans répîtrc adressée à Fabius Cilo a donné au 
préfet delà Ville unecompécence générale dans les procédures pénales, voire ledroitde 
punir les membres des associations interdites. Sévère et Ulpien ont rappelé une norme 
incluse dans mi document antérieur. Cenc supposition est contirmcc dons les actes de 
martyre de Saint Justin. L'auteur de l'y^hgii et ses disciples, sous Marc Aurèle sont 
devenus \ icritiH's des persécutions et ils ont été tous i, und.utMiés à mort par Q. lunius 
Ru-ciLiis. préfet de la Ville dans les années 160-167 ou 168 \ Ce iait est aussi prouve 
par L pi pl 1 une *. Le personnage de lunius Rusticus est sans aucun doute un personnage 



1. \'r>ir I. BEAUIEU, Op. cit., p. 31 -3K;J. Walsii cl G. GOTTLIFB, n/'. < p. 21-59; O. F. ROBIN- 
SON, fiff'ïc.iiiô», p. :h'y2-.>69 ; luEM, 7tf Crtiiinui! Luit; p. ; Wvt'US i EK, (K'kM :i-r,ic ch' zeki- 

Jyp) 0 nidgif erolycz'hj ; iiu iigi tenidt zapoznanc^o aspckin pi zcslti<iotcania chrzcicifan w starozymosa, 
dans Antitjuilas, XXIV, 1999, p. 81-99; I. Ramelli, Criitiani e vita politica : il cripto-cristianesimo 
melk eUlSÛ dirigentî romane nel 11 seceio, dins Aevum, LXXVII, 2003, p. 35 iiq.; cf. A. Chastac:kol, 
Ltfiueli miem enu p. 116. 

2. PliMh Ef-, X, 97(98) ; PirE. Viombauk. «jp. àtn f- 223 sq. ; A. N. Smzbwin-White, . cir,, 
p. 710-712; P. Kmuztbs, ^. fit, p. 247-3IS; A. Giovamnimi, L'imimbt etHtn ki ebWMmb 
p. 113-121. 

3. Dig^ L 12, 1, 14 (Ulp., l. s. de off.praef. urbi) ; L. Duchesme, Hûtoire aiidameJel'i(gUse, vdL *!, 
'II,*!!!, Parw, 19 10- 1 9 1 1 . vol. I. p. 3.1 1 -387 : J. W. Ph. Borleffs, fmttiutum NeronUimm, d,an.s VChr, 
VI, 1952, p. 129-145 ;J. Beaujeit. op. cit.. p. 32 ; .M. .SoKDt, Il iristianeiimo. p. 142-145 ; idem, Icris- 
tiatii. p. 69 ; A. N. Sherwin-Wh n f, j/i. p. 778 sq. ; G. Lan ai a, j/i. cit.. p. I i3 so. ; O. F. Roms- 
SON, Ancient Rome, p. 1 90 et 200 ; i KE M, Répression, p. 356 sq. ; W. CoTTEH, Ihe Cùllegia nad Roman 
Lau>. State Rtttrtaions on Voiiintary Association, 64 HCE — 2(K) CE, «.lan'i Votuntary Association in iht 
Cracco-Roman World, cditcd by |, S. KIoppcnborg and .S, G. W'ilson, London and New York, 1996, 
p. 8! 83. 

4. F. De Robertu, Suria. vol. 1, p. 387, n. 23; G. Lakata. ep. eft^ p. 124; comcairemeiit 
A. Ch ASTACNOL, La Pr^etun urhtine, p. N ! c£ Pv-E. Vighbauz, «p. eit, p. Iti7 : H. MiNARD. ^ 
<fr,p.27et29, 

5. Acta huHnl & s»e. ; cf. Tat., Or.adOr„l9,\îf^i. Vicke aux, o/>. ., p. 234 : G. L anata, o^. 

Ht^p. 1 17-124; M. .Sordi, Il cristianesimù,p. 174 ; S. RutiNSKi, La procédure p^naie, p. 370. 

6. Epiph., .KLVl, 1,3: ov-oc, yàp 4'lox»t/TÎvo^ i;(i(xapfi'T»](; rè f Évoç, Eiç Xp«7-èv iii) itswKrreuicin 

ffTt^dvou KOTO^oûTai iitX rifi 'l>u|^aict>v éiri 'l'owjziKoii i^yntàvoi icai ASpiavoû ^curiXcuç, irûv TpidKOvra 

flmtpjgwv tt MrSiffTâffn <|%n^. 

146 



Cûpy I lyl iiuo iiidiLiicil 



lurisdietio 



authentique. Sa magistrature est certifiée par de nombreuses sources intcpcndantcs 
y compris de nombreuse;» inscriptions (voir Annexe II, n" 27). Bien qu'il'semble que 
la cause principale de la condamnation fïic le refiu de d^xuer les offrandes au cours 

du prtKès, le préfet Rusticus dctnaiid.iit à Justin quels étaient les lieux des rencmitres 
des Chrétiens, ce qui fait penser qu'il les traitait comme les membres des associations 
intcidiocs. 

'To^CTTnooç bcOiÇrff)^ eIttev- flou ai/vép^fto^ê ; 'lovorivoç eiirev- "iivôa à>:acrTCj> rrpoaipEcrtç ):ai àii- 
ytKfSn éernv. iràviwç yàp vom'ïa; Kaw «ûiè îuv«tîiv tuvIp^etOki Jjhœç nwi-tu. ; *Povo-toco< 
iimpj(9t àxsi- Eiici -kw owépxEff^Be, 9[ ci; liva tôkdv ; 'lovcrtîvof eiitev- Eyù iicttu \fèm rov 
MupTivov ^^avf bu «op ir^lvTet xàv xpivov ftv iirfS^p]aiK Scâtipov Tiu|ut(otv «Au- 06 

iMinmuv «frn^ tâiv ttfi diXT|6sla(X&ywv 

La compétence d-dcssu s du préfet de la Ville s'inscrivait aux règles générales de 
la loi romaine sur les associations. Seulement, à la hn de la Ri^ublique^ ks citoyens 
romams avaient la liberté de s^assoder aux organisations privées. Des contraintes ont 
pourtant apparu alors en la matièrequi résultaient le plus souvent de la volonté de pré* 
venir la violence au cours des élections \ Jules Ci^sar a interdit toutes les associations, 
à l'exception de celles les plus anciennes ^ Auguste a (ait de même *. Les nonnes dé- 
crites dans le Dsgestf montrent que sons ll.nipire légales n'étaient que les associations 
approuvéx's par le Sénat ou l'empereur ' . Les mêmes principes se rapportaient aussi aux 
unions religieuses . Comme le remarque A. Giuvannini, qui .uuly!>e ditlérents cas de 
l'application de la loi sur l'interdiction des associations, l'Ëtat romain n'agissait pas 
demaniiTc svsréniarique, en la matière niais s'occupât r uiiiqiienK-nr des cas isolés de la 
violation de l 'ordre établi. £t même doJis ces cas-là, les responsables ou les personnes 

1. AetthatMérue^ I sq. et aussi S. 

2. /M.(B),3;cf.G.LANATA,«/p.ff>..p. 123- 

3. ClCi>>iM 8 ; Plane, 8 et 79 : Su//..89 sq. : Sat., I4é ; Cass.Dio,XXX1X.37. 1 i Asc,i>&,7: voir 
P. De Robbktm, jtoTM, voL 1, p. 29-272 ; çL P.-£. Vicmbaux. oj». cit., p. 20S-2 1 1 ; O. F. Robimsom, 
Un Crtmi»udLm,p.m ; W.Cottiji.^ el!t»p. 75 sq.; A.GiovAMinin, L'iùerditemrtksebwiHiiu, 
p. 129 aq. ; H. M faf** 0 > 9p.€itn p» 29. 

4. $vET.,iWi,42. 3: cf. losEFH, j</, XIV, 215 ; P. De Robektis, Steria, vol. I, p. 195-272 :J. Lin- 
DtHSKIi Suetmt Bertckt iibet die XWeins^efetz^ehms ttrtter Cainar unil Aususim, d;iiis ZRG, LXXIX, 
19^2, p. 322-328; W. Cotter, i>p. cit.. p. 76-78; A. C.iovankini. L'mtenlit contre les chrétiens, 
p. 130. 

5. Sirr.T-, Aus-, 32, I — l.ex luhtt de aiHe^n^ ; 1. Linderski, dp. cit., p. 322-328 ; W. Ctn ter, op. 
tit., p. 78 sq. ; A. GtoVANViNl. L'interdit û.mn- Ui chrétiens, p. 13<1 ; H. MÉnard, op. cit., p. 29. 

6. Di£.. XLVII, 22. 3 (.Mar< i ak.. /. 2 iiuiic.public.) : III, 4, 1 (Gaius, /. :^ ad ed.prov.) ; L, 6, 6{5). 
12 (Callistr., /. / de L>)gnii.) : <\. XXXIV, 5,20(21) (Paul, /. U ad IHaut.); voir .lussi Plin., 

X. 93(94) ; 96(97), 7 i I17( 1 1 8) : P.-E. VicMBAUX, dr., p. 2 1 1 sq. ( F. De Robektis, Sttria, w>l. I. 
p. 346-3M t A. N. SMXXWiH-WHrrB, dp. citn p. 6t9} G. Lanata. tp. dt, p. 123; O. F, Robinsom, 
Thi Crtmkul Lâm, p. SO ; A. Giovanmini, L'humUt etHtrt bt àMétitm, p. 130 ; H. MiNAEO, ijp. dtn 
p. 29-31 ;cf.L.CaACCO Ruggihi. ji(«««<nMd«<Mpra/fas<«M0MdSiààRp^ 
r<n des VI. /wffrw<iria»Mfaigwy«BiijBrj»idbi>eto if^Mundieiia 
1973. p. 273 sq. 

7. Di^., XLVII, 11, 2 (Ulp., /. 4 opin.]; 22, 1, 1 (Marcian., 1.3 imt.); Vus., Lp., X, .Ui-tM. 1 ; 
96(97) ; M. SoRt>i, llcristiunesimo, p. 142-145 i lOEM, / cristiani, p. 69 ; A. N. Sh£kvvik-VVh ii E, op. 
cft.,p.â>8aq.; A.GiOVAMHim>l>*^lcn<ircm(fvi9d!HiAim<tp. 130 aq. 
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les plus écrives étaient piuiis avec une peine de bannissement et les autres membres des 
associations n 'étaient pas inquictcs '. 11 prccùe que les Chrétiens constituaient un cas 
particulier parce qu'au moins en 64, ib étaient condamnés en tant qu'incendiaires, as- 
s.tssins rituels et cannibales. Il s'agissait donc loujours de l'accusation d'autres délits 
que celui de l'appartenance à une association interdite ^. 11 esc plausible qu'après 64, 
le préfet de la Ville d'alors, Flavius Sabinus participait activement aux persécaiioins 
Malheureusement, nous n'en possédons pas de preuve directe \ 



Témoignages de l'époque de Marc Aurèle 

Au règne de Marc Aurcle se réfère le tànoignagie cité plus haut, inclu à VHistoria 
jlufgusia, selon lequel, l'empereur a autorisé les curateurs des régions et des routes (fw- 

nï/tfretr^tfWMW<tt wVïn</«)de punir demanièreautonomc, les publicaiiis percevant Ic^ 
taxes trop élevées et de transmettre de telles aiFaircs devant le tribunal du prctct de la 
Ville \ Comme il ctaitdcjà dit, cette inscription n'était pas précise et éveillait plusieurs 
controverses. Ceci se rapportait surtout au destinataire de ladite compétence. Je crois 
que l'auteur <ic \' / /r-tarùt Augusta pensait à deux fnai;istratures difFércntes : d'un côté 
les curalores re^wnum qui s'occupaient de l'état des rues et des places, surveillaient la 
colkctc des taxes et d'autres impAts dans leurs zones de la Ville, de l'aune, les amtmrs 
uiaruf/i agissant sur le rcrriîcirc de toute l'Italie ! voir p. 193- 19(i). 

La dcuxicnic question qu i s ' impose à propos de ces témoignages esc de savoir quelles 
étaient les raisons de l'enscence de deux types de procédures dans la même affaire : 
soit, la possibilité d'infliger la peine par le magistrat lui-même, soit, rcnvover l'affaire 
au tribunal du prêtée de la Ville. Le poids de l'atiaire y était peut-être décisil, comme 
c'était le cas de certains dâits poursuivis et examinés par le pcéfet des vigiles *, et dans 
des cas exceptionnels, par le préfet de la Ville Admettant qu'il s'agissait dans l 'extrait 
dcé de deux ma^istcatures en même temps, il est possible de rimerpréter de la sorte : 
les curateurs des routes infligeaient les peines de manière autonome, en qualités des 
magistrats sdïordonnés uniquement à l'empereur, par contre les curateurs des /oncs 
devaient transmettre l'affaire à l'examen à leur supérieur, c'esc-à-dirc, au préfet de la 
Ville. Peut-être. l'auteur de V Uistorùi Aii^^ust.i ne suggérait pas la possibilité du choLV 
par les curateurs du mode de la procédui c mx.s tl cojiscataic seulement qu'il y avait 
deux types de pnKédures ditrérentes, selon le magistrat devant lequel l'affaire avait 
lieu. Une telle approche peut ècre confirmée par le fait que les curateurs des routes, 

1. C'expem-tovla réponte à la question pourquoi la feouneciuMenne du r<cit de Jaidn n'était 
pu condainnée. Seul le maiite ^ifiiuel a été ceadamné. 

2. A,GiovAMKiiii.L*lK»nfoc««*iwfetclwAta«i,p. 130-134t c£ A. CMASTACNOt, LdP r ^iun 

3. I. Ramxlli, CrtsHai^ e vItaptHtkti, p. 4 1 ; M. Sordi, // fKf (^unei p. 95 sq. 

4. J. Beaujcu. «p. du p. 3é et 40. 

5. SHA-, Marc, 1 1, 9 ; cf. S. RuCIltSKI, Position des curatores regionum dans la hiérarchie adminis- 
trativedeLi ViUe tU Rowe. dîns Eos, XCl, dsc. 1,2004, p. 108-119. 

6. £. HuBENKEicH, op.m,.p. I40sq.icf.p. IQi, 129-Ii2 et S. KvciUSKl, Le râle du préfet des 
w!|ffa,p.2éé. 
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à I cp<K|iic nous intcrc-isant ct.iicnc chevaliers et ils pouvaient dnnc agir indépendam- 
ment, piiir cuntrc. les curateurs des zones, étaient issus des atiranchis et c est pour cela 
que U mperviiîon du puéfec de U VlUe était nécessaire. 

TÉMOIGNAGE DE ÎJAINT HlPPOLYTE 

Quant au rogne de CÀimmodc, nous possédons deux témoignages, l'un de Tcrtul- 
lien et l'autre d'Hippolyte. parlant de l'activité du prétet de la Ville d'alors. P. Seius 
Fuscianm (voir Annexe II. n** 30). Le premier d'entre eux, avec une grande dose de 
probabilité, parle de l'activité Ju prêtée dans le cadre de la diicipl'niii spfitdaildnim et 
a été examiné déjà dans le clupiire consacré à cette question '. l'ar contre, les informa- 
tions données par Hq>pol]rte nécesricent de donner un commentaire. L*ancear raconte 
l'histoire de Qdixte, p^e dans les années 2 1 7-222. .\ qui il manifeste de rhostilité et 
le considère comme hérétique C'est sans doute le résultat de la rivalité entre les deux 
hommes pour la dignité d'cvcque de Rome *. Il écrit largement au sujet des machina- 
tions financières dont Calixte aurait été auteur \ 

I. c texte vient des années 222-2.s>, c'est-à-dire quelques 30 à -»0 ans après les évé- 
nements décrits et éveille de nombreuses controverses \ surtout, parce qu'il était ré- 
dige par un auteur d'un ouvr^ diéologique et ttis polémique qui ne se soudait guère 
de la précision de la descriprion. Hipp<ilvre coiisidéranr Cilixte comme hérétique, es- 
sayait de rendre ce personnage dégoiitant au plus haut degré et c'est pour cela que 
nous ne savons pas si toutes les informations données sont véridiqoes*. Calixte serait 
né comme esclave et en tant que tel, s'occupait de l'activité financière, officiellement au 
nom de son maiire. nommé Carpophore (KofTtoi^poç), Chrétien et adr.mchi impé- 
rial Ml est difficile de dire s'il peut être qualifié à'argmtmm '. Ces affaires de Calixte 
ont pourtant échoué et Carpophore avait des dettes qu'il n'était pas capable de payer. 
C'est pour cette raison qu'il a affranchi Calixte pour qu'il puisse rembourser ses re- 
devances. Calixte, en homme libre, s'est rendu à la synagpguc. Sa présence a provoqué 
une confusion parmi les Juifs et ces derniers ont emmené Calixte devant k tribunal de 
Scius Fuscianus, pic&t de la Ville 

I I. ^otnoç^tof TUf >}crev ivi<(ou(ncum$iiiépxw0VTO( 'P(<i(0]^ o Sè TpàTrsi; tï); avTov (uif - 
Tvpi<(( TDiAoif ijv [...] 

1. liKï^M Nm^ 1, 16, 13: voir p. 88-98. 

2. Vau K. Bktschi.A6,X4///m u»d Hippolyi, dans JhZ, XX, 1964. p. 103-124. 

3. A. BoGAïKT, Cbm^pm et kw^M^m cbtz ktpèm dt l'Éffbe, dans AiteSoc, IV, 1973» p. 253^ 

4. Hirvoi.,IX,12,l-«. 

5. H.GOt.zow, Christentum iinâSUtOÊflimititmtÊHÀrùJdiihuiiih rten , Bonn, 19^, p. 147k]* > 
J. De Chumvca, op. cil., p. 3 10 sq. ; cf. B. Altamir et A.SruiBeii, «p.^u.. p. 164-169. 

6. M. SOKOi, // cristianesimo, p. 203 sq. ; J. DE Chuhruca, ep. eitt p. 310 aq. 

7. HiPPOL.. IX. 11 sq.: H. GûLZOW, op. cit„ p. I4a sq. et l52-lS<s A. BOGAERT. op. cît, 
p. 2S2-234 i J. Ds Cmukkuca, 41p. d$t p. 310 aq.; c£ G* Boulvsrt et M. Mokabito, 9p. tHt 
p. 128-136. 

S. J.DBCHUiiftDCA.«p.d^r„p.311;H.MiMARD,if.cjt„p. 155 sq. 
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12. i 5t Liïjîfv lyw à-ïïoÇiSivai, kkI ?:à).iv à'rrsStSpàoKf iv \p\ î^-.'àaEv;; 5ii ri <^po'jp«î(79ai, t*- 
;^vi]v Ôavirov ii:Év6T)ff£ nai aa^jLôTCj), aKTj'I/aiituoç àiriivoi 'jç Ém ;(p-'Jjûraç, ûpurjfftv iiti T)'iv 
<ruvotya)7T]v tcjv 'louSatuv (rwT]')'(;iv>jv Kttl irîàç KaTSaToffiaÇEv aircjM. ci oé r.a.~auz!iuiaubk\- 
Ttq (û)ir' a^TOû, ivv^pt9«VT{( Ktmn luÂ lâUiyàf ^i^op^a^n*; è<7(u)poy àir'i rôv <I)ou(rKU(vàv, 
iT^âp^sv 5vTB Tfjt ir jXït*<. àJfSKplwvTO îl Tiiîf 'l'^itRÎM wwiyù^Yi'UKt ({tèv) <juîv TOil? WltTp^- 

thax Xpiaïuevà^. toû Sè Oo{u}axucvoû ^ijptToç TUT^^àvovTo; ical toîç wnà (Tcin') 'louSaicw 
Xryofiivoiç mnà xoC Ka^Unou AyttwncToDvtoç, oOïc Âmay é AitaTyitXoç fCmpito^Ap^ rà 

irpaaaine'/Ct. '6 5è a-riiwnc, m rs (Irfja rsû ÉTràppv ip^a- Séopai, Kiipie OoucKiavé, urj a(î>) 
«i'r^ uio'Ttuf où 'yâp é<7Ti Xpicmovà;, à4op(t>]v 3c dcrvàTou i^prifcaTà (ton noX/.à à^avi- 

T(tÛTT| TT] rpoi^àeret i|E/J76ai aùriv, (iâ)iXov i^i^SdvbK xan^âo» toû teipj(au.6 Sà Kivif 6il( frir' 

11 est difficile d'établir la cause principale de la mise de Calixte devant le iribuiul 
du préfet. Il y en a quelques possibilités qui ncsontpasoontiadictoircs. L'une d'elles 
est le fait de ne pas s'.u qui trcr de ses obligations fimnciteSt la dctixiènie est le résul- 
tat de la violation de l'ordre public dam la synagogue au cours d'une cérémonie re- 
ligieuse, la troisième encore, le lait que Calixte était Chrétien, ce qui était connu de 
tous '. Il semble que la peine Infligée par le prclet, du travail force dans les mines de 
Sartiei;nec<)rres|i<)nil le ttiieuv ,ui\ spéculât ions fin,\iKÎères. Si l'objection de la coiites- 
sion de la toi chrétienne était la base de la condamnation, clic aurait eu pour résul- 
tat la peine capitale, coniôrménient aux nonnes établies par Tn^an et af^^uées par 
Lollius Urbicus. En tout cas, le texte d'Hippolvrc confirme soit, la compétence du 
préfet de la Ville à trancher les procédures dans lesquelles les argmtarii ou les Hummu- 
htmriu étaient parties, ce dont parlent d'autres sources soit la condamnation à cause 
de sa profession de la foi chrétienne '". Non sans importance pour toute l'affaire était 
l'origine de l'accusé et le danger |)our I ordre jniblic provoqué par son aciivicé. Le dé- 
roulement du procès en témoigne, }>ei^dant lequel Calizte était complètement passif 
et les parties étaientjtti£t accusateurs et Carpi>phorc, en qualité Je représentant légal 
de (Jalixtc *. C'est pourquoi la thèse de Th. Mommscn selon laquelle Scius Fuscianus 
a prononcé la sentence dans cette aiiairc à la base de sa comitia est toujours actuelle*. 



ÊpItre de ^cptime sévère 

Ulpien écrivant son ouvrage consacré au préfet de la Ville, citait uniquement l'épi- 
trc de l'empereur Septime Sévère adressée au prétet de la Ville, Tabius Cîlo. C 'était 
pour lui le document impérial le ^us récent décrivant cet office. La date précise de sa 
création n'est pas connue. Nous avons seulement deux indices qui nous permettent 

1. HmOL., IX. 1 1. 4ct 12. 7-9. 

2. P.-E. Vigneaux, op. at., p. 2:^k : H. G1iLzaw,tf,tiup- lSStJ.I>aCHuaKUCA,«p.d^qp.311. 

3. A. BOCAERT. 61/). cit., p. 254 M). 

'\. H.GOi-zow, (ip.t!i.,p. I57sq.; M.SomDi,/{cri(tAne(<iM>p.203sq. 

5. H. MÉNARD,op.cK..p. 155-159. 

6. lh.MoHiUBN,iUiHâ«bn&n;f!hdhr,pb272,ii.3>. 
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d'indiquer line date approximative : le règne de Septimc Sévère, terminé en 211 et la 
préfecture urbaine exercée par Fabius Cilo. Elle tombe. a>elun la plupart des chercheurs, 
entre 203 et 212 *. F. M. De Robertis dit seuJement que Sepdme Sévbe est l'auteur 
de la lettre ini|K'nale'. Dans ce cas-là, le document en question aurait dû être rédigé 
avant 1 98 parce qu a partir de cette anncc-là. le pouvoir était exerce, au moins, Ibrmcl- 
lement par deux Augustes : Scptime Sévère et son fils Caracaila, donc, mus les deux 
étaient considérés conuiK' auteurs du document. Pour le scientifique italien. Tannée 
198 est la date Mite quem, tandis que I an n éc 193, c 'est-à-diie le moment de l'anivée 
au pouvoir de Septime Sévère, la date posi qum. F. M. De Robertis base sa théorie sur 
l'information de V Historiit Atigusta. selon laquelle Fabius Cilo était deux fois préfet 
de la Ville. Rien de plus simple qu'admettre donc qu'il exerçait pour la première fois 
cette magistrature avant 198 et pour la deuxième fois, entre 203 et 2 1 2. Cxttc opinitm 
de F. M. De Robertis n'est p()urtant pas partagée p.ir ti '.uitres scientifiques. La plupart 
d'entre eux considèrent que dans le luntu honoruin de Fabius CJilo, il n'v a pas de pl.icc 
pour la première prétecture, par contre, la mention dans ['Histurui Aiis^HSta est pour 
eux une erreur de l'auteur de cet ouvrage ^ Selon les chercheurs, Cilo était deux fois, 
non pas préfet de la Ville, comme le dit VHi^HMÀ^pisU, mais consul. Ce deuxième 
tait n'y est étrangement pas mentionné. 

La reconstruction du texte de Tépftrc comporte de norobirux problèmes d'intcr- 
prct.itioii dont l ' li p.u li' plus l'.i.i: 'i l'occiision des réflev;ions ,ui sujet de la monogra- 
phie d ' Ulpien sur iaprctccturc urbaine. Ici, laconclusion que j 'ai exprimée auparavant, 
doit être répétée, à savoir, cène constitution, téii&ait, en grande partie, les r^lements 
juridiques introduits par les empereurs précédents (voir p. 62-66). Il faudrait aussi in- 
diquer les éléments, qui, selon Ulpien concernaient effectivement les réformes de Sep- 
time Sévère. Il semble qu'à cet empereur peut être attribuée la transmission au préfet 
de la Ville de la juridiction pénale générale en première instance : 



1 . Voir Annexe U, n** 37. La datation de la nuginranue de Fabiu* Cilo est le traitât de la suppo- 
ddoa^'fl l'ail occupée peu «am (202 ou 203). ouen même Kmpc (2M) que «m deuxl^^ 

La fin de sa magiirtratue eu Ikn en mtmetniqMqiieleiévéncmeMsaprisUmoit de Scptime Sévèie, 
la lutte puur le pouvoir entre deux frères Impériaux : Geta et Cancalla {SHA, Cir., 4, 5 ; Cass. Dio, 
LXXVIll (LXXVU), 4, 2). Dans la littcracurc se trouvent dtfFcrentcs opinions au sujet de la datation : 
203-21 1 (B. Bor(;hesi, op. cit.. vol. IX, p. 335-342. n" .XXXVIII ; P. Lamrrechts, La compétition 
(1937}, p. 25. n" 166; K.-\\ }ohkl, Kasserbiogrupme und Scnjtfjriitokiaiie, p. 1 10 sq. (n" 12), 116; 
R. F.TIFNKF, Sf/.'.riJ tir. ûngitiatref de laprnnnce de l.uiiiame. Jans Tituh. V, 1982, p. 525 : M. Chris- 
Tot.. F.sstti, p. 30); .iv.mt 204-21 1 (G. Barbieri, L'Atho Senatorio ila Settimo Htvero a Carim (193- 
2*5), Roina, 1952, p. 52 sq., n" 213; C. CaïTILLO, Los Scniuiorn beUcot. Htlaciones familiarts y so- 
n-ifcî,dans Tituii, V, 1982, p. 504 sq,n" 55); 203 ou 204 211 (B. RÉmy, o;>. of., vol. ll,p. 104-107, 
n" 77): 204-211 (A. Stun. i^fMM mm Mtesicit. Budapest. 1940, p. Sl-53: C. ViTUCCi.it{- 
«yciw,p. 73aq« 107iq*et ll^.n' 3$ s K. DiETZ, CMMiUiÛmf CSI» loirfdie UMiariciMip. 403eq. i 
Ch. GABaiKUi, IWàncmcA* muuwia i^Mkâ, ihI cane delUItM lYsmU d. C, dàU'énmtn» M 
Settimiù Seven Ma mmruJU nethsia [199 d.C. — 395 d. C), dans Sludia MisterkA. HistvrU Antigud, 
XlIl/XIV, 1 995/ 199é,p. 338-340, n. 2« ; cf. R. K. Sherk. V>e Levâtes nfC.MtU fiom Au^uHtii ta Dio - 
ctaian. Baltimore. 1951. p. 77-79); 203 et 205-21 1 (C.ToMASSETTi.o/i.f».. vol.lII.fasc.3.p.51 sq.; 
T. A. 1. Mi GiNN, l'!i.--i!iutio». p. 30H, 11. 102). 

2. F. De Robertis, Scriiti vari, vol. III, p. 63 sq. 

3. m«.C<r„4,5. 
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Oiîini.i iiiMiitiM LriiiniKi pr.icftxrur.i uihiv sibi viiidicavit, ilcc t.inniîi) ci, qii.a- îiicrauibem 
dJiiiitcuiuur, vcrum ca ijuuijuc, ijudc cxira urbem intra luliani, cpistula liivi Scvcri ad Fsbi- 
um Cilonem pnefèctnai urbi misn dedancur 

Ce passage inclut inssi une disposition qui définir l'étendue Dcrriioriale de cette coin- 
pétence. Pourcant, conservé intra Italiatn esc probablement une interpolation ajournât 
ce texte aux dispositions du IV^ siècle. Dans l'original, à cet endroit-là. il y avait sans 
douce /wftu CLipiitem (voir clwp. 4). Cette réforme était eertaiiienienc contemporaine 
\ la liquidation des quaestionespapeltue ce c est pourquoi, il était nécessaire de publier 
un documeiu qui org.inisait à nouveau, la procédure pénale sur le territoire de Rome 
et celui d'Italie. Sur le territoire de Rome, le prclct des vigiles et le préfet de l'annone 
ont ganlé leur jiuidkcton. C'était poorcant ks cat^ries légiiks dès aSâires définies, 
à l'exception des délits pour lesqnds la peine de mort était prévue'. 



Pkêfet de la Vïlle — JUGE d'appel 

Nous ne savons pas quand e.vac tetnent le pirétec de la Villeaacquis les droits d'appel. 
D semble qu'au cours du II* siècle, la plupart de ses oompétences juridiques portaient 
sur la juridiction de preniii^ii- iiistance. Ne peux pas être maintenue la tenrarîve de la 
correction du texte de Suétone, taitc à la base de la relation de Dion Cassius, selon la- 
quelle Auguste déjà, aurait donné au préfi» de la Ville le droit de trancher les appels 
contre toutes les sentences prononcées par les magistrats urbains. En réalité, c'était le 
préteur urbain qui y était autorisé ^ L'empereur, dans des atiaires concrètes pouvait 
nommer, en voie d'un mandat spécial, un juge qui trancherait les appels contre les 
sentence5^ L'exemple d'une telle délégation, déjà à partir du I*' siècle sont les com- 
pétences du préfet de la Ville dans les affaires sur le statut des décurions, comme en 

1. U 12. Upïï. (Vi9n l S' dÊtffipm^ «rW) : cf. Hi. Mommsin, JUiwifdbiB Sn^wdit. p. tTii 
P^E.Vl6NBAUX,^.cîr,p.72, ltfSMi.et201 iq.sM.>RANCHBR.o;>.rrr..p. 18 ; E.SACHERS.dansJCE; 
XXII. 2, 1954, col. 2521 sq.t A.CMASTAONOL.£4iV^|fwn<nrtirè<unr,p. VIII et 85 sq. (la supposition 

que le pfL'fet de h Ville di5ieni)it le monopote de la juridiction pi!n,ile à Rome et dans ses. enviions 
depuis Marc .^uriïlc) : O. F. Robikson, TheCriminai Liiw,p.6;}.-P.CQiLtAT,op.cit^p. 305; E. Hô- 
BFNK FU )l, 'Jp. a:^ p.63 ; V. .MAROTrA,<p.C<f« WULp. 17$tT0l.lI>p. 165; R.SABLATROUIS,l,«rM«V 
le soldat et te pouvoir, p. 145. 

2. Dig^ I, 15. 3. I et 4 ; XLVIl. I,s. 2 ( I'aiu.., /. >. dttff^fntf. ' i^'-! : l:i peine de mort pouvait être 
infligé aux esclaves — Ih^^ XII, 4, 15 (Pomp^ L 22aiSiib.)', Hi. Mommsen, R'imhthes Strafrreht, 
p.274,n.9 : 0. Karlowa, op. cit., voL I,p.499; F. De Robertis, Sa-itti vari, vol. lll, p. 75 ; H. Pavjs 
D'Escinuc. 9p. et., p. 277 ; £. HObimruch. tp, du, 141 sq. : cf. £. Sachers, dans JŒ, XXII. 2, 
1954011.2522. 

i, SoBT.,iliy., 33, 3 i éifféUtkiut qiÊOuamUmiiumnmt §uUmm At^gMfnai* frMtori dtkffAât W' 
htm, dt prmàjKidHtm caauUHbus tàris, fiiw sinpàlos cuiusque pmàncUe ntgttUs praeposuisstt — au 
lieu de praetarii [...] urbano aurait dû être prarfetti (...] urbh ; Cass. Dio, LII, 33, 1 : Th. Mommsbm. 
Rëmisches St^atsn^ vol. U, 2, p. 985 avec la n. 1 : P.-E. Vigm EAUX, op. cit., p. 269 sq. ; M. B ranch EB. 
op. cit., p. 43 aq. ; E. Sachbrs, dans MB, XXII, 2, 19S4, col. 2523 ; F. Guizzi, dans MND/, XIU, 19^ 
p. 528. 

4. Ib. MOMMSBN, JUMkiIwx SUatsneht, vol. II, 2, p. 9S5 ; M. Bramcmbr, ^. eitn P* 44. 
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tcm<Ms;ncnr Stacc ot plus t.ird, Fn'titon '. Le préfet de la \'ille étjit juge d'appel,tOUt 
d'abord dci^ décision!» do> autorites municipales, ensuite de ccllc!» dea^ iuriJiees*. 

Certains chercheors croient qu'une compétence semblable se rapportait aux appels 
lies s; nt^ rcev iirotioruées p.ir les préreiirs, il.uis certaines affaires. Li b.use d'une Celle 
conclusion est le témoignage du juriste Scacvoia qui écrivait que dam les a£faircs de la 
tutelle en première instance jugait Vitulex tutdae, en deuxième, le compétent iudex, et 
à la fin. r.iff.iiie pouvait crtc cnvovcc au tribunal im[>Li i.il Les termes ci-dessus sont 
probablement des interpolations ultérieures qui cachent, en fait, les tribunaux du IP 
siicle. C'est pourquoi. Th. Motnmsen a proposé de voir sous le terme d 
le préteur chaîné da la tutelle {fmetar tut/dmits), par contiez dans celui de em^ttms 
iudex, le préfet de la Ville Cette constatation n'est pa-s siire mais elle trouve sa confir- 
mation dans le texte de Paul qui décrivant le mode d'appel dans une affaire lînancicre, 
mais lice à la tutelle juridique, indiquait comme la pretnière instance le préteur et le 
préfet de la Ville comme la cour d 'appel, après quoi, l'affaire était renvoyée au tribunal 
impérial ' . Nous ne savons pourtant pas si cette compétence peut être généralisée, at- 
tribuant au préfet de la Ville la Juridiction d'appel de tous les tribunaux sur le territoire 
de Rome, déjà sous Marc Aiirèle Comme !e souligne L. Solidoro Maruotti, \cpritctor 
tutelarius, bien qu'il possédât formcllcmait le titre de préteur, en réalité, il exerçait sa 
|uridiction dans le cadre de la cognido extr» ordinem et était officier impérial ^ C'est 
pourquoi, si'Ion l'.uirciir, il (.nuirait limiter rérciulue des .ipjK'ls résnlr.uit des textes de 
Scacvoia et de Paul seulement aux sentences prononcées par le préteur ci-dessus ^. et 
par conséqunce, aux affaires liées àlaoonstinirion ecrexécucicn delà tutelle juridique. 
Comme le confirme Ulpien, «s affaires rentraient dans les compétences du préfisc de 
la Ville (voir p. 139 sq.). 



1. Stat., jlflv,I.4i 11 sq.; ÏKOtn.,AdAmites,2,7. 

2. P.-E. Vigneaux, op. eit., p. 292 ; M. Brancher, op. cit., p. 44 «c b n. 2 ; cf. p. 126. 

3. Di^, XLV, 1, 122, 5 (Scaev., l.2ttdig.). 

4. lh.MoMJkUBN|il«Mâieto jlir«iiv«Dbl»Tiii.IIf2,p.9SS,n.2. 

5. IV. 4 38, pr. (Paul, L 1 dtcm.) i XXVI, lo, i, 8 i\Ji*„lSSéÀad.)i ]>,-&. ViCMUtn,*^. 
cit„^7\,a.6,ttf.71iO.G%KMOtWlTL,lMtTfaUltinmmdsnPan4*ktin,àan 188^p.64 
et la a. 1 ; Ih. Schirmer, BeitrSge zur tnterprtttOian von SeSuoUs Digesten II, dans ZJtG, Xlt, 1892, 

p. 18; M. Brancher, op. cit., p. 4-1-47 ; E. Baloch, Beittiige tum Justinianischen Lihetlproiesf. daiH 
Studi in onore tli Salvatort Riccabonf) nel XL aiino del iuo imegnamento, vol. II, P,ilcrmo. 1956, p. 497, 
n. 1 7 ; C. S*N n I IITO, Pauii detretorum Hhn trtfs, Mil.iiut, 195H, (). 22-26 : G. V'n T'< i i. : i,h, , p. 71 
i-t lc4 II. 3 vq. ; A. d'Ors, op. cit., p. ISO sq. ; A. A. Schiller, op. cit., p. 34S rt 349 ><]. ; L. Sa< iiERS, 
dans RE, XXII, 2, 19S4, cnj. 2^23; A. Chastagnol, La l'réftaurr tirhame, p. I3t>; G. Cebvenca, 
Studi vari suita « restitutio m integrum », Mikno, 1 964. p. 63 sq. ; L. Kaggi, La restitutio in inttgriim 
ntUacognitio extra ordintm. Contnbuto allô studio dn rapporh tra diritto prctorio c diritto impfriéàlinttà 
cit«»ic«,MilRiio, 1965. p.ll9-U5iF.Guizzi. dans ArND/,XUl, 19éé.p.S29ctlan.6iL.SoUDOmo 
MARuom, ^.eit.,^ 18S ;J,pP.Co«iAT.«{p.e<r^p. 330 ; V.KacAMiA,«t*etiiiU*ff*teié$cmfm*dg04t 
purisdizj'one d 'apello senaUrùt in Hà ptstdMàOh dans jftti «MliteM iwM W StmmûUka CMtiiKHiMHW^ 
Vd. XI, Pcrugia, 1996, p. 82. 

6. M.BRANCHER,o/>.f>(..p. 46 sq. — souligne que dans le texte de .ScievoU. II i5[aitplutAc question 
des appels des décisions des tribunaux de provinces (p. 47 et la n. 1 ) et il n'apparait pas dans d'aucrcs 
lOUrces (p. 46 et U n. 2): cf. P.-E. VIGNEAUX, o/i. «(., p. 71. 

7. L. Solidoro Maruotti, «p.cii., p. ISS sq. ; SHA, Mare., 10, 1 1. 

8. Cf.G.CntviMCA»itp.eir,tP><S7aq. 



153 



L'extrait d'Ulpicn, parlant du rcscrit de Marc Aurclc et de Luciiis Vcriis parlant 
de l'appel adressé au tribunal de lunius Kusticu». le prêtée de la Ville cite d^à. ne w>nt 
pas trop convaincants non plus Le |uristie y analyse on cas hypotédque où une par- 
tie ,1 conimis une erreur de faire un ap|>ei au préfet de la Ville, au lieu de le fiire au 
consul, qui ctaic tribunal compétent dans l 'affaire donnée. Marc Aurclc et Lucius Vcrus 
constatent qn'tme celle afHiire devait être examinée par letribanal du consoJ.commesi 
l'appel était fait à lui. D'après M, Brancher et A. A. Schiller, le présent témoignage ne 
confirme pas la compétence d 'appel d u préfet de la Ville, au moins celle générale, mais, 
définit la procédure dans le cas d 'ap))el erronné ^ D'un côté, Ulpien aciesK la juridic- 
tion d'appel des consuls aussi bien sous Marc Aurèlc, que plus tard, sous les Sévères. 
Del 'autre cAté, cette erreur certitîe que le préfet de la Ville exerçait alors la juridiction 
d'appel, peut-être non pas encore celle générale, mats avec tendance à agrandîre son 
étendue puisque des controverses sur le inoded'appel sont nées, 

Sculcinent sous les Sévères, peut être datée avec sûreté, l'attribution au préfet de la 
Ville de k juridiction d'appel. Dion Cassius en parle dans \c Discours de Mécène, mcn- 
tionné ci-dessus et aussi Piaul et Ulpien ^. En plus, le préfet de la Ville avait le droit de 
nommer le>> ju!;es d'un rang intérieur {iiiiicx diitits) qui étaient ses substituts et exami- 
naient les appels contre leurs sentences '. Ulpiai, surtout contirmc que le préfet de la 
Ville avait le droitd'appliquer \zrestitutwinifitegntm non pas contre ses propres déci- 
sions nuis .lussi tians les affaires n .kk lu'.-s |),ir les autres tribunau v, s'e qui constitue une 
preuve éventuelle de son rang supérieur \ Une partie de ctiercheurs avancent la thèse 



1. XLIX, 1,1,3 (Ulp,. tl de épjtdl.) : Si ijuis in appelUtîme emtuerit, ut put* cum dlium 

appetUre dehtret, alium appellaverit, vidmdum, an erroret nihit offuît. et si quidem, cum maiorem iuAictm 
appetUre deherel, ilu erravit, ut minortm appellel, error ei notehis : >i vero maiorem ludicem pravccdvit, 
rrror ri fiir'jii' eiicrii. rt 'la multis fonstituttonibus i njuuiriuy. tirnujui t :<"' >j:iui,t"> iudittm ex rcsir'pto 
princtpis a (onsulibus acccpistn et praefectutn urbi appeiUssct, crron eius subt oiium est rescrtpso divorum 
fratTum, CUIU5 verba haec sunt : 'Cum pcr errorcm fitctum diciis, uti a ludice, ijuem ex rescripto nostro 
Mb ampliisimis consulibus acceperas, ad tunium Riuticum dmicum nastrum pmefectum urbi provocares, 
ttasuks MipUssimi ptrinde c^tcscM, étqae si ad ipiu fiieui taet pnvteàUit. ' si fUis ngp itl parem vel 

w«eMit ; De IminiUHtKus voir Annexe 11,11^27 et p. I4S-149. 

2. M. BxANCHn. «p. citn p. 4« sq, : A. A. Schilui. tp.€itn p> 342. 

3. Cass. Dio, lu, 21. 1 sq. ; Dig„ IV. 4, 38, pr. (Paul., f. / dtem.) ; vkt* Mm api4d praetorem qtum 
jpud praefectum urbi provocavcrat ; 4, 16, 5 (Ulp, /. Il ad ed.) \ M. Brancher, op. cit., p. 43 ; E. Sa- 
c H ERS. d.ins RE. XXII, 2, 1954. col. 2523; J.-P. CoRiAT, op. dl.,p. 287, 305 et 330 .sq. ; F. Akcaria, 
Note, p. SI. L. Solidan-) M.uiu>cti \<^p. Lit.,p. ISSK 4 '* btw de Dion Cauio* dite la Cféution de oei 

droits de l'i'poijiu- de M.iic .^uitlf ( ;). 

4. Cf. Drj.. \', 1. 12, I {Pavl., t. I T ud tiL) : hidicem djrepû.\mnl,quibui hoc le^t vt'l i t:'ti'.i:!!i!rjtte vel 
settalui comuUo ctnceditur. lege, sicul procotifuli. is quoque cui mundata en iurisdiciio iudicem dîuepoteu : 
tu sunt Ugatiprtcvntdtlm. item hi quibui td more cmcestum est propter vint tmperii, sicut proeftetut whi 
mtriqueR«iiuiem4gistnttus; XLIX, i, l,pr.(ULP„ l.ldtt^peiL) iQuoddicitureum épptilari, qui dédit 
i»iStm,àcàu^ttid»mi$t,tutttiiccmr^pt$até9péliii,prtltt^ 

riti>etpnÊtMri»,^»ritpnMCâmhis, qui ettm dednUiiÊdSsmm%Tkul/UMumi,KSiirisdmSuâisnàn, 
vaL n, 2, p. VS66 ; A. A. Schiller, op. cit., p. 342 ; E. Sachius, dans XB, XXII, 2, 1954, col. 2515 et 
2523 : G. ViTUCCi,/lirmilbe,p.71 : A. d'Ors, op. cit., p. ISO sq. ; A. Chastaguol, Le fonctionnement, 
p. 114 ; L. SoLlDORO M ARUOTTl.op. cit., p. 200 sq. ; difFércmment F. De M artino, Lagiunfdizione, 
p.259ct la n. I. 

5. Dig., IV, 4, 16, 5 (Ulp., L 11 ad éd.] : Nu»( videndum, qui in integrum ratituere possunt. et tam 
fta^ftMivi^qiumd&maglstititMtTtiwftsdieHmetMmHtuenl^ 
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que ce droit se référait, uniquement .\ux juges qui agissaient dans le cadre de la ai^ii- 
tio extra ordinem, par contre, lcs> magistrats républicains (avant tout, les préteurs) unt 
gardé leur caractère distincdf jusqu'à l'époque de Diocléden La sentence du préfet 
de la Ville n ctair poiircaiir jias défîiiirive, une partie pouvait faire recours au tribu- 
nal impérial Le recours se rapportait principalement aux procédures ci\'ilcs. Dans les 
procédures pénales, par contre; dans la plupart des cas. le préfet jugait en première iiw- 
tancc, à la base de sa compétence générale à l'exception des cas énumérés dans la loi 
et transmis aux prckts des vigiles et de l'annone. A. A. Schiller croit que dans ce cas-là, 
le cotidunné pouvait faire recours au préfet de la Ville *, mats au III' siècle, les appels 
contre les sentences des préfets des vigiles et de l'annone étaient adressés directement 
à l'empereur ^ et seulement à partir du règne de Constantin le Grand, le préfet de la 
Ville a acquis une compétence fixe de trancher les appels 

Ledéwloppementdelacompétcnced appel du préfet de la V'ille était liésans doute 
directement avec la disparition des droits juridiques du préteur urbain qui sont men- 
tionnes pour la dernière tois dans la l 'ie de Gordien relatant les événements de l'époque 
de Sévère Alexandre ^. Du r^ne de Gordien III vient le premier témoignage épigra- 
phique attestant le droit du préfet de la Ville à juger au lieu de l'empereur [index sa- 
cntntm a^ûtionum ou vue sacra iudkans) *, ce qui confirme sa compétence d'appel 



qtum c«nttr»imtaitiitm num ; P.-B. Viombavx, (j^c^cpi 74et292aq.; M. Bkancker, op. ci$^f.49 1 
A. CMAtTiuaitOL, La Pr^etm urMmt, p. VI et 130; G. Cuvsmca. af. eit, p. 63 sq.; L. RÎuioi, 
({p. cir« p. 92 *q.< i L. Soudobo MakuoTTi» tp. elt, p> Une panie de scientifiqiiei nient b 

walei» delà dernière citarion disant que son contenu actuel est le fhiit d'one interpolation — au lieu 

dnpftfctdc la Villf, di'hut Lii-v.iii w trouver le pu'ii-iir uiUniii : R. Ruinih, Apf ioii; iiiu.rru, j.'i'j 
sentema net pr j. v.ijo dvilc romano, dans Stu4i m ontrt di t'ietro Bonjantt ntl XL anna d 'instgnamento, 
vnl. [V. Milano, i930,p.993F.DiMAiTiNO,I«^<Hi^iE<fM«»p<22S-229tef.A.Dii.i.'Omo,ap.c<fc, 

p. 238 et la n. -493. 

1. R De Martino, La gfwrt^Uxkm, p. 225-229: L. SouDOKO Makuotti. tp. «ffc, pb 193; 
cf. L. R.ACCI, op. tit., p. 92 s(). 

2. Cass. Dio, lu, 33, 1 : A(Ka(( 8i lutl 1^ tà tc i^iotita xal tk ivan6^m\/.ei, Smt le» i«p4 Tf 

ToOTtT^v rtfo» éingKOlw t yto t leC ■ymcTo^uXaxoCvTo;, t/^mipax- ; XLV, 1, 122,S(Scazv« 
/. 2S ê^) ; E. Sachbm, dana ttE, XXII. 2. 1 954, col. 2523 : A. Cmastagnol, La Prifiaun whaÎHt, 
p. 130 ; cf. R. Sablayrolles. La rue, UsMat et le poiumr, p. I4S. 

3. Cf. F. ARCARIA,AWcp.82. 

4. A. A. ScHii iER, op. rit: p. 32 s. 

5. Cass. Dio, I.II, 33. I : Mu;.. XIV, 5, .S {Paui.., /. / dnr.) ; Tli. MoMMSKKtMmlttktiStaatmcht, 
vol. 11,2, p. 1044 et KlSS ; P. Dr KoiiEKTis, Saini t;vî, vol. 111, p. 75-77. 

6. i ••i,;. Vieod^Xl. 30. 13 [<i9.<lH.326;329 .')] : O. KARLOWA,(!p.«<t.,VOl.l,p.M7;F.DtROBBKTn, 

Scrtttt lan, vi>l. III, p. 75 ; H. I'avis d'Escubac, op.at.,p.277. 

7. SHA, Gord., 1 7 ; .VI . Hr a vr h er. op. cit., p. 55. 

8. CIL, XIV. 3902 = ILS, 1 186 (Tibur) : L[utiM) Caesonitts C{ai) fil{itu) Quiritua(trilni) LudlUu 
I Maetr Ki^nianut co(n)s(uli frater An/aUs j pna^ediu} urlri elettiu ad cognosteiidat viee Cœurk \ 
ttt!»Mpmfne^n\i{ul)fm{pKUK)AfitkmX^ r{ei) p(iMitae) turanJUtetw» 
m é^uamm et MMeiae j eiir(atar) TyberU et dtacarum wbis legattu pr»v{ineiae) \ Afrieae etdm 

ttmptrt Vice pracomiilis curator r[ti) p{uhUcae] \ [P]uteolanorum curator r(«) p{ub!'cae) Sunsantrum j 
praetor kandidMus quae;tor kiindidatlus) \ electus m famxliam patridam Xvir \ stiitibus iudicandis;de 
L. Cacsonius Lucillu^ Maci-r RufinLimis voir Anncvi' 11, n" SI ; Th. .MOMMSEN, K'^muchcs Sttiatsrecht, 
vol.lI,2,p.985,n.2:iuEM./iamudjfiÀ'rr^«'/jf,p.270ctlan. 1 ;]>.-£. ViuNEAUx,o/>.r/r., p. 75, 269 sq. 
a29i»^tG.yrrwchltktrebe,p.74aq.tA^cit/^AaKOï^LaPr^xmretirhébit,p. 131 ; W.Kwn- 
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contre Il-s dccisir>n'; de tous les tribunaux de Rome et sur !e territoire de Vnrbii.ii c/ioece- 
sis '. Dans les extrdicsconscrvcsdu Code Grégorien, nous trouvons la constitution impé- 
riale publiée par \Uérien et Gallien qui mendonne la juridiction du préfet; C. lunius 
n()n.itus,daiisraff.\irc d edonadon de fiançailles. Le préfet la juglucprobablefnenc en 
qualité de jugp d'appel \ 

Selon la l^de Tacite , incluse à VMistorùiAugusUy l'empereur qui régnait six mois 
apfèsAurclicn aurait introduit Icdroitd'appddupiéfetdeUViUecontfelesdécisions 
de tous les tribunaux de tout l'État : 

onMib ptovoeado prae(fecd) urbis erii» quae camen a piocoiuiillbus et ab oïdinarOs iudi- 

cibus emencrit : 

simul etiam practci.tur( j)c urbanae appcllacin univcrsa dccrctacst ; 

rcdicrunt ad pracfectum urbi appcllationcs omnium potcscacum et omnium dignitanim \ 

D'après F. Arcaria, il hiut croire l'auteur de V Hislorûi Aa^usta, mais cet agrandissement 
de l'étendue de la juridiction d'appel du préfet de la \'iile doit être lié à sa présidence 
au Sénat, qui aurait lieu entre le règne de Sévère Alexandre et de lacite et la réforme 
juridique attribuée par la même source à l'empereur Probus Ce dernier aurait créé 
le tribunal compose du Sénat ou de sa partie qui aurait repris de plus hauts magistrats 
[mi^Mi iudici) la iunction du plus haut tribunal d'appel, après l'empereur". 11 semble 
que cette idée est confirmée dans l'inacription publiée par G. Bacbieri, en 1964» dans 

KEL, Kkiw Schriftai, p. 1 10 = IDIM, dans RE, XX1\', 19^3, cnl, 7K5 sq. ; L, SoLlDORO MaRUOTTI, 
op. cit., p. ISï ; f-. Ak( AKJA, S'ote. p. 82 ; cf. A. Ch as i ai. nul, Lii Préfecture urbaine, p. ! W-136. 

1, Ceci concernait les sc'ntcnccv prononcées par tous les m.igistr.its romjins, y compris les pré- 
teurs convoques à examiner les procédures spéciales, comme : fr.ictor fideicommissanui, prMtar iibr- 
ndis, praeîor tuuUtris, c( aussi les préfets de l'annonc et des vigiles, dans les procédures civiles et pé- 
nales, contre leurs dicisiiMtSt l'appel àt»n fait auparavant, dircctetncm i l'empereur — Dig., Xl\, S, t 
(Paul., /. I <i<rrfr.} :Cabs.Oio>UI>33. 1 : Th. Mummsen, JNtaitieto AMUnerfo, vol. 11,2,11. 10^*4? 
et I05< ; P.-E. ViohBAOz, 41. ctt« p. 270 et 293 i M. Bkanchbr, dt, p. SA ; £• HOaBKiuucii, ^ 

Z. ad. Gnv« II, 2, 3 [2S7/259 t];C. Cervbmca, tp. tit^p.64K^ 

3. SHA, Tm:^ 18(S}. 3 et 5 et aussi 19(6). 2. 

4. Ih. MOMMSEN. Rômisehes Stéuttsrttht, vol. Il, I. p. 106 sq., n. 1. 

$. P. Arcaria, Note, particulièrement p. S7-90; IDCU, CQmmisàmdtuuMriët <t censilia princi- 
piuti. » nellj iU»M»H iuki rutt^orti ira :t'Kitf)eprinapc,Aî.n'tbidÊX,XÏ3i, 199I>p<276sq.;pBieilleinent 

Th. MoMMSEN, Riim-chii Sui.l'.sreih!, vol. 11. 2, p. 987 sq. 

6. SHA, Prr.b., 1 V 1 : les chercheurs comprennent diltéremment cette inscription — voir 
L. HoMu, Les privilèges administratifs du S^nat rom,i:>i sous !'£mpire et leur disparition graduelle au 
cours du tll' siicle, dam S/tt CXXXVUI, 1921, p. 41 [le retr.nt des compétences d'appel au préfet 
de la Ville, anribuées encoiepar Tacite^ en laveur du Sénat) ; Th. Mommsek, RUtnitehet StMismht, 
roi. 11,2, p. 987 sq.; ivEM,DieSer^timkistn1àieMfgiaUie, dans Hermès, XXV, 1890, p. 240 s idBk, 
Getammelte Stbriftem, wL VII, p. 313 (amy*' ^i"^ I** ftifea de la Ville, du préroiie et lesgoa- 
vcnieun de province! ) ; G. Vitvcci, VimpenMn Pnht, Ronu, 1 952, p. 88 (les préfets de la Ville et 
du prétoire) ; T. ^LmcKZK, SenatsgfrithtuildtMutfirid>t,p. I$7ei la n. 2 ; A.CHASTAGHOuApropos 
du « iudicium magnum » de l'empereur Probus, dans Bmner Historia-Augusta-Colloquium 1966/1967, 
Bonn, 1968, p. 68 ; U. V'ikcenti, Ay.tcra iuU'atru ità giudtziaria del senato dopo i Seven, duT- L.ibeo, 
XXXU, 1986.p. 296sq.: F. AucAHiA. Comm/i^ioni, p. 275-278 i lUEM,Aror<,p.91-98 (seulement le 
pitfiètde la VlUeen rapport am 5HA, Tien 13, 1). 
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laquelle, nous pouvons mnivcr \c i uisiif honorum di: L.Caesoniiis Oviniiis Manlius Rii- 
finianus Bay>U!>, prckc de la Ville, !>oU!> Diodétien, et avant (...) ekda a divo Probo | ad 
pr^siiè\ndtim iud{kio) ixM^m) ^ E Arearia admet que ce pcrsonnage'là était préfet 
de 1.1 Villedeuv fois,!,! première fois, sons Pro!>us,qu,)tul il extr(,,ni V iuMeinmtlU^UIM, 
le fruit de la reforme de Tacite, et la deuxième tbis, sous Dioclcticn '. 

La plupart des chercheurs contestent pourtant la valeur du témoignage de VHist»- 
n.t JugiiitA, y compris la restauration du pouvoir du Sénat, attribuée à lacitc"'. F. Ar- 
earia lui-même admet que la même source contîrme, au IIl*^ siècle, la présidence des 
débats du Sénat tenue par les consuls, c'est pourquoi, sa supposition sur la prise de la 
présidence par le préfet de la Ville n'est pas fondée''. Plusieurs chercheurs contestent 
aussi la réforme juridique de Probus et à proies de l'inscription publiée par G. Bar- 
bieri, ils considèrent qu'elle n'avait aucun rapport avec le texte de VHistoria Augusta 
et se rapportait seulement à la situation de I.» deuxième moitié du IV' siècle *, ou bien 
même, lis corrigent le texte lisant : (...) electo ,t divo Pwlio \ dd pri'\ssdt']>idn)>! !iid\i) 
magijii), ce qui l'exclut de nos réHcxions . En conclusion, nous pouvons considérer 
que bien que la valeur delà Vie Je Tacite, incluse à VHistoria Aiigttsta soit suspecte et 
comporte des contradictions internes, elle reflète peut-être, d'une certaine manière, 
l'attribution au prétct de la Ville le droit de trancher les appels contre les décisions de 
tDus les tribunaux, au moins dans le cadre de l'urte» Jieetais 



1. AS 196-*, 22^ - G. UakiiiEKI, .Vu?; <■ !sir-:z:o>ii campant, dans Akîc lUs H'. l'iti-rnatijuaU-'; Koii- 
gnssts furgricchtsthc wid latenische Epigrapbik ( Wien, 1 7. bis 22. Septembrr 1 962 ), Wicn, 1 964, p. 40- 50 
B tutu, Scritti minon, Koma, 1 988, p. 157-1^ (Awrn. CamiMIlia) : cf. F. ARCAUA. CMMitetoN^ 

p.275-27S; IDEM,^V/fe, p. 94-98. 

2. Ibid., p. 97 sq. 

i. C.VnuccuIticerdit,p.7iiA.CHAMTAavouL*Mfittwftitrbéint,p.l^ 13S;G.Manca- 
MAlOb Compte iatiiiiA.ClMa)ipÊdJLapr^eturwurhtmtÀRoMitsambBm-Sm^n,BtFii 1960,dMaa 
hm, Xtt, 1961, p. 402 aq.; R. Sma, 1ht Stemdéry Vitae, dans Bmtr HIsttfié'AitgutU-Calhqmum 
1969/1969, Bonn, 1970, p. 79é\ idem, The Anttttry af Cvtîtmitine, dans Benatr Histtrûh^i^puU- 
Crihptium 197/, Bonn, I974.p.251 ^ wem. Hhtoria Ausu.<ta Papers.Oxfnid. l983»p>.77icf'L.Poi^ 
VBrin:. Da Aur/lîati'} a Diictezianc. dans ANRW. II, 2. 1975. p. 1020-1023. 

4. SHA.Mjx., l6,4siC[.;Max.etBaIb., 1,2 ; Cord.. 1 {.l-i-.Auiei. -t 1, }>. .i mon avis — l'cxplicuion 
de F. Arcari.) [Noie, p. 90) qu« le préfet de la Ville aurait accepct' la présidance des débau seulemei 
quand le Signât dcbatra il comme tribunal, dan» d'autre» litua ti oM, les consiib présidaient ta dfoata 
— fst peu convaintatilo. 

5. A. Cil ASTAGNOL, À propos du « iudiciwn magjvum », p. 70. 

6. W. KuMKUiiffcim Sdnifltn, p. 1 10 = IDEM, émsHE, XXIV. 196^ col. 785 aq. 

7. T. IX Baumes, HmwMms cm Vh* PnU, éuu CQ, IXSV, 1970!, p. 201 ] L. PoLvaaiMi, tp, 
drvp.l025,n.42:G.BAKBini,J^iMMiinriciMiic«inp4n«,p.44= iDEM,SrHffi'M<^ l<l;n>EH, 
Ludi nufpti, dans Âetit du Vif Cei^gris homutitiud d 'Épigraphie Gretque et Latint, Ctntumtû 1977, 
Bucurcjtî-Paris, 1979.p.329sq.s iDEM,5icritr/»Mn«rï,p.221 sq, 

8. P.-E. Vigneaux, op. dt^ p. 75, 270 et 293 ; M . Branch ER, op. r if ., p. Sé sq. ; A. Ch ASTAGKOL, 
La Prcftciurc urbaine, p. IX ; M. De Do.min h is, op. cit., p. 6i ; cf. K.-l'. Ion ne, Ziir Bc/icuiu'iir, dcr 
Stadtprajektur in der Hisîtria Augusta, dans Actes de U XI f Conférence Internationale d 'Études Clas- 
$ifimJBir*nt'<Mi-ttéfte*2~7»tt^m 1972, Bucnwftî-Anmeidani. 1975, p. 404 aq. 
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Chapitre 7 

Appareil militaire 
et administratif 

Cohortes urbaines 
Ginesedes cohortes urbaitus 

LES COHORTFS intHAiNF.s i'r,iii.'nr un siiji|-Mirr inilir.iiri-ilii pn'lt-t d^- l.i \'ilk'. Bien 
que les urLiuiiiu/n ne tussent pas .uisni bien payes et étjuipës ijue la garde préto- 
rienne, ils constituaient une fi:>rcc' importante, comme l'ont prouvé les événe- 
ment'; vurvcniis après la mort de l'empereur Cliligula. (Jràccau témoignage de Suétone, 
nous savons que U création des cohortes urbaines est due à Auguste. Dans la biographie 
de cet empereur se trouve la description de toutes ses réformes militaires. L'uned'elles 
consistait dans la division des gardes du corps qui existaient déjà à l'époque du triumvi- 
rat en cohortes ui baincs destinées à la défende de Kx)mc et en cohortes prétoriennes 
dont le but principal était d'assurer la sécurité à la personne de l'cmpcicur. Le texte 
de Suétone suggère que ces deux formations ont été créées simultanément ". Ce n'est 
pourtant pas sûr parce que cet auteur a présente dans son ouvrage un registre sommaire 

h La* troupes rempliatant les finnctioi» tcnMabies i cdJei des cohortes prétoriennes exisuient 
<léj&daiisle*anii«es44-27av.Jw-C.: Arp..0CUI.(42) 170-174.(67-70] 274-2«4tV. (3) 13t(34) 
137sCic,fitm.,X.30;ecef.ArF..BC,in,(4«|.) 13tq.;(4S) I84;(46) I90tV,(S9)246;PLUT..i<Hr„ 

39. 2; S3. 3; MRR. I, Antmia 101 = BMCRR. Eatt 183 = CSK, 1212 = RRC, S44/1 ; voir Ih. MoM- 
MSEN, Die Gardrtruppen tier rèmischm Republik und der Kaiserzeit.dms Hermès, XIV, 1S79, p. 29-ÎI 
- u>EM, iifi.imnuitc Schrifu-'i, vol. VI, p. S " ; M. Freis, Die Cohortes UrbanM, p. 4 ; L. Keppie, The 
Mdking of rhe Roman Army. Fram Rcfubuc H; Empire. London, 1984, p. 1 16 et 12 1 : lUEM. Tl>e Praeto- 
rin» Gwiril hejhre Stiitnui, d»nf^ Aliter, jtu'>'. LXXXIV, 199fj, p. 105 sq. = idïm. /.(^.-.vmv muI I Vrtivtm. 
Roman Army Papers y97i-20O0,Stungart,20O0,p. lOisq.;l.L\jé,Genezaffti4iriliipret»hiUiskie},<i*ns 
Re< Hhtorie4,V, 1998, p. IS9»q.;cf.iPSM»0»lito<i(y.p.33;M.Ptn«T.I«C<»«»>wpr^Mri 
A. Passekimi. tfi^titH p< 29-44 ; 

2. l;cCTAC,,i4n».,rV. S>3[23);J.MA«<iuAnoT, ({p. ett^voLUtp. 481 tq.; 

A. VON DoMASZBwsn, Die Rjo^gcnbuu^ da rifmlichin Hiem, EinAhrnnf» Berichligluigen lud 
NaditrSge von B. Dobson, Kôlrv-Grai, *l9ti7. p. 16; E. Echom, The Km«m Qty P^ey, p. 3B0; 
W. Ensslin, dans Jt£. XXII, 2, 1954, col. 2410; H. Freis, Die Cohortes Urhanae, p. 4-6 ;tDt,M,dins 
/if, Suppl.X, 1965, col. 1125 (art. Urbanae cohortes) ; F. GuiïZl, Per ta storiadella « praefectwa urbi », 
p. 28; Y, UÉRAïui, La garnison tic Lyo» j î'él'oiiiii- ;ul:o-':iju.S!<-'»n; Jam Militaires rominr.i c: O'aule 
civile. Actes de ta Table-Ronde de mai 1991 organisée au Centre d 'Études Romaines et Oallo-Romaines 
de i'fMioerM tyen ttl, édités par Y. Le Bohec. textes nunemljlés avec la ooUaboration d'A. Bnit- 
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de ttnitcs- les réfiirmes milit.ures d'Auguste de ditiérentes périddes de son long règne. 
En plus nou!> ne i>avuni> pas ïi cette division en cohortes prétoriennes et en celles uf' 
baines était stable, ou peut-être, îles cohortes piétoriennes étaient déliées, de temps 
en temps, au service en Ville et durant ce service, elles ét.iienr appelées cohortes ur- 
baines. C est Tacite et Suctonc qui parient pour la prcraicrc iois de la tbrmadon dis- 
tincte des cohortes urbaines, à l'occasion de la relation des débacs du Sénat, pendant 
lcsi|ucls a été faite la lecture du testament d'Auguste. Les soldats de ces troupes ont été 
honorés d'un legs d'un montant de cinq cents deniers à la ditlérence des prétoriens 
(mille deniers), des légronnairet et des cohortet «nziliaires dans lesquelles servaient 
des citoyens romains (trois cents déniera) *. 

Le deuxième témoignage auquel nous pouvons nous référer est l'ouvrage de Dion 
Cassius.qui, en l'année 5 ap. J.-C, mentionne l'existence des cohortes urbaines \ Nous 
ne sommes pourtant pas sûrs si cet auteur n'a pas transporté a l'époque d'Augusse 
l'état des choses contemporain. CJcci était d'autant plus t.icilc que, déjà sous le règne 
du premier empereur des troupes destinées au maintien de l'ordre à Rome étaient 
déléguées. La question prînclirâle concerne pourtant l'établissement du moment de 
leur distinction organisationnelle, voire \^ création des coh<irtcs urbaines proprement 
dites, iin fait, ni Dion ni Suctonc ne se contredisent pas parce que la note de Dion, 
nous indique uniquement la date «nArf H»». En tous cas, vers la fin du règncd'Auguste, 
les Ci.)l'iirrcs uih,iiiu-s ilev.u'ctu exister dcj.'i comme un corps bien distinct, ce dont cé- 
moigncnc les legs du testament ci-dessus cités du premier empereur. Il faut ajouter que 
leiiireltll'm£med*«r6«M. dans les textes épigraphiques apparaît pour la première fois 
seulement sous Tibère *. 

Les chercheurs, voulant dclînir le moment de la création des cohortes urbaines, 
ont essayé d'indiquer les rai.sons précises de cette réforme et ils les cherchaient dans les 
événements clés sous Auguste La plupart d'eux ont choisi la solution la plus simple 
proposée par Suétone, selon laquelle la crcarioii des cohortes urbaines ét.iit contem- 
poraine à l'organisation de la garde prétorienne, en 27 av. J.-C. * il faut ajouter que 
M. Durry a lié le fait mentionné à la conception proposée encore par 1h. Mommsen 
qui admettait le dualisme de r^imc sous le Haut-Empire. À Rome, anialcnt cxistés 



son, Lyon, 1993, p. 9; A.Chastagnol, Le fonctionnemnit, p. 1 13; L. Keppie, The Praetonan Guard, 
p. 107 = ipEM, Lfgiori! itnd Vétérans, p. 105 ; F.. O^BHOWA, Drgtinzacja armii rzynskiej w okresie Wc- 
Z<'j7.-r.;0 Cojrsnt j, d.ins Sttiroiytny Kzym u c !i s<JÔïczc:>iyc'h bMiMuich. l'Mistu c — S;">krzc>>s!u — Cin- 
Spodarka. Liber m meniortam Lodovoa l'iotrou icz, cds. |. Wolski, T. Kotula, A. Kiinisz, Krakèw, 1994, 
p. 117. 

1. Tac jbm., 1, 8. 2 ; Suet., Aug, 101, 2 ; R. Cagnat, dans DAGR, V, 191S. p. 602 (art. Urbs- 
né» ttharm) ; E. KoiSTBtMANN, Omutiat Tàtftut, YoL II. p. SO ; L. Kept», Tbt fréUerùm GuârJ, 
p. 105 aq. s IDEM, Liig^tm mi VMmuu, p. 103 sq. 

2. Cass. Dio, LV, 24 s iq. : W. Ecx,Ai^gustui' admmutnâtivgR^Tmtit, p. 112 = iDtu, Dit Ver- 
wabunz. vnl. I , p. 94 ; A. Cmajtagnol, Li f^Ktùnntmmt, p. 112 ; R. Sablayrollss, rm, It soldat 
et U pùui'iir, p. 134; cf. F. GUIZZI, Per la storU delU « praefèctura urbi ». p. 32. 

3. C7L,X,4a7l =Ephem.Epigr,. IV. 421 =1LS,2021 (Venafri). 

4. P.-E. Vigneaux, op. cit.. p. 95 ; A. von Domaszewski, Die Kangordnung, p. 16 ; M. Dukrt, 
Les Cohortes prétorunnti, p. 12-15; G. VlTUCCi, Kicerchc, p. 43; D. Kiinasi, .^n^;/.<,•t^^, p. 330; 
cL F. Guizzi, Per U storia deUa « praefettwa urbi », p. 32. 27 av. J.-C. — Cass. Uiu, LIlÛ 11, $ : 
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deux ccnrrcs concurrentiels de pouvoir : le Sénat, repprcsenté par la tradition républi- 
caine, ce 1 empereur — un élément monarchique. Selon ce schéma, les cohortes préto- 
riennes devaient constituer un domaine de l'empereur et celles urbaines, un domaine 
du Sénat. Ce Tuode de raisonnement est complètciueru ma! fondé, parce que, au sens 
des reformes d 'Auguste, la sauvegarde de certains principes républicains était, des le dé- 
but, un camouflage qui devait cacher la totalité de pouvoirs du princeps, au ileu d'être 
le but principal des réformes '. 

A. von Premcrstein était d'un autre avisée a indiqué l'année 19 av. J.-C* Il consi- 
dérait que les émeutes et les tumultes qui avaient lieu à Romei en absence d'Auguste, 
dans les années 27-24 et 20- 1 9 av. J.-C, indiquaient que des forces importantes d 'un 
caractère policier ne <itarionnaienc pas àcette période-l.\ d.tns la capitale. Seulement, les 
cmcutcsquiont accompagne les électionsconsulaircs en 1 9 av. J.-C, seraient dc\'cnucs 
pour Auguste, un prétexte pour la nomination de nouvelles troupes, lesquelles, au dé- 
but étaient commandée; dirccremcnt par l'empereur \ Si. pourtant en 19 av. J.-C... et 
en 3 ap.J.-C, au plus tard, les cohortes urbaines existaient déjà, selon l'argumentation 
de cet auteur, des troubles plus importants n'auraient pas di^ avoir lieu à Rome. En réa- 
litc, après 7, des violences ont éclaté dans la capitale*. Il seirtbie qu'i' "'v .i pas de 
lien entre la ircqucncc des troubles en Ville et l'cxistaicc ou l'absence des cohortes 
urbaines d'autant plus que les événements qui violaient l'ordre public étaient sou- 
vcnc rolérés p.u l'empeteur parce qu'ikluî donnaient UH prétexte pourluioctToyer de 
nouveaux droits 

Les hypothèses de ces chercheurs qui essayaient de lier le moment de la création 

des cohortes urbaines à la date de la création de la préfecture urbaine semblent aussi 
peu convaincantes. Cette solution a été adoptée par T. J. Cadoux qui partant de la date 
du commencement de la préfecture urbaine de Calpu rni us Piso, établie par G. Viiucci, 
aconsidéréquelescohortes urbaines ic t c:c ^tlcls en 1 ^ . Cette opinion peut être 
i'onresrée par au moins trois raisons. PremicrLiiicnt, la date du début de la préfecture 
urbauic de Calpurnius l'iso, adoptée par G. Vitucci est controvascc. tn plus, il n'est 
pas sûr qu'au moment de l'octroi de la préfecture à Piso. elle était un office stable. 
C'était plutôt 1 cffi:t des cireonstanocs postérieures. Dcuxièmcnt, même si la dernière 



1. VbirG.VlTi.'<:c:i.iî.'im/,v, p. 83-111 ; F. Dt Martind. .Sto»;.;, '. il. 1. p. 295-297 et 646; 
F. Guizzi, Per ta sioria tUiiu <• piuffcatou uihi », p. 32 sq. ot S2 - F. i)i>iAR::. Li' yilc uiilitMit' da 
cobortei urhai'itf, d.iii's MF.hkA, C, 1, l9i<H, p. 159; R. Sabi.ayriu i rs. / j nu, Jr •uiA.ti i-i it pi>u- 
M<r.p. 133. 

2. A. VON Pk£m£rST£in, Vont WeriUn und M'esen tles Prmzipdtz, p. 1 33 M). ; cf. C ViTucci, Ri- 
«n«bCtP>2£ S R>SASUUrBOUbB$, La me, h soldat ei U powcir, p. 1 33- 

3. A. VOM PrEMSKSTUM, Vem WerdtH und Weiot des Pnnsupat^, p. I36,n.2. 

4. CASS.DiOtLV.34,2. 

5. ii.V*EU,Die Cohortes (JrbanM,p.itl^ 

6. P.SATTLBK, op. cit., p. 85 sq. 

7. T.J. Cadoux, s^.df., p. lSSsq.;cf.R.CAGNAT,dan$ a-lGA, IV, 1. 1896, p. 620; G. Vitucci, 
Ricerche.p.lS ; R..SAtiLAY1iOLLI.S.Larue,lesoldatetlepout-oir, p. 1 .33 ; Y. Le hOHtc, L'Armée Romaine 
sous k llaut-Empirc, l'.îris, 1989, p. 22 ; .■\. Cm ASTAGNoL, Aj.- f3na!onnemcnt,p. 1 12 ; S. Bingha.M, £!/•. 
CJfq p. 372 ; cf. H. FkEis, Die Cohortes Urbanae, p. 6 sq. ; idem, dans A£, Suppl. X, 196^, col. 1 126 
(17tq^>C). 
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phrase était rcjctcc, cela ne veut pav dire que le poste de c<immanclant des cohortes 
urbaines était aucuinaciquement donne au prcict Je la Ville. 

G. R. ^tmn, comme T. J. Cadoux a considéré que les cohortes urbaines ont écé 
créées peu avant 1 3, 1 a base île son r.iisontu itu'nt sont les informations sur If •noinaiir 
de la solde et des primes payées aux soldats romains. À partir de l'an 3, la solde était 
payée aux prétoriens et aux l^onnairesdans la proportion des5/3 *. Ptir contre, en 14, 
à l'occasion des legs d'Auguste, les soldats urbains on: cré inscrits à cette hiérarchie et 
les proportions du montant des legs se présentaient de la manière suivante : 10 (préto- 
riens) / 5 (soldats des cohortes urbaines) / 3 (l^ionnaires) ^ Cette modification, selon 
G. R. Watson indique que les cohortes urbaines ont été créées entre les années S et 14, 
peut-être, en 12 et ont été confiées i la commande du préfet de la Ville ^ Il faut sou- 
ligner que les données de G. R. Watson peuvent être considérées uniquement comme 
la dation antr quem. Il n'y a pas d'obstacles pour que les urkniii i.vii au début, bien 
qu'isolés du corps des prétoriens, touchent la même solde. Dans les années 5 et 14. 
seuls pouvaient dîtiérencier les montants de la solde, des primes et des pensions des 
vétérans des prétoriens et des urbaniciani en voie de l'augrnentation attribuée à ceux 
premiers '. A part cel.i, Ie'< considérations de G. R. W^itsfin ne donnent pas de fftndc- 
mcnts pour dire que les cohortes urbaines au moment de leur création, se sont trouvées 
sons le commandement du préfet de la Ville. Ce n'est qu'une supposition, peu pro- 
bable parce que, eu conséquence d'iuie telle rélomu', \c prêter ilu prétoire .iiirait perdu 
un quart de ses troupes, ce qui aurait considérablement diminué ses influences. Les ex- 
périences postérieures liées à la position et au pouvoir de S^an {L.AelitisSeianus) nient 
plutôt cette conclusion ^ En plus, admettant la création des cohortes urbaines seule- 
ment entre les années 5 et 14, il faut dire qu en môme temps, la durée du service des 
soldats urbains devrait être allongée jusqu'il 20 ans (pour les prétoriens, cette durée 
était de 16 ans),cequi ne remonterait pas le moral de ces troupes, surtout an moment 
du changement au tronc qui s'appiochait ''. 

La théorie d'E. tchols est peu probable aussi . LUc est fondée sur les mêmes suppo- 
sitions que celle de T. J. Cadoux, mais elle lie la création des cohortes urbaines à la pré- 
fecture de Sratilius Taurus, donc elles auraient été créées en 16 iv. l.-C. Cette conclu- 
sion est conforme aux informations de Dion Cassius, mais à la base de ce raisonnement, 
il 7 a une hypothèse que la préfecture urbaine est devenue un ofiice stable à partir du 
momentde la prisedu commendcmeni,c'est-^'diiied^ààpartirderan l6av.J.-Cet 
nous ne pouvons pas l'accepter 



1. Cass. Dio.lv, 2. 1. 

2. Voir p. lS9,n. 1. 

3. G. R. Watson, 22w Xomm StUkn, Bdnal, 1969. 97 sq. t idem, Tbtp^^^tbe tirbm finit. 
éâta^turfHluFytbliitemiiHtHdCtitgmtfOnikâtidL^ 

1971>p.4l3-41<. 

4. H.fKBïS, Dit C»btrttttMmtit, p. S sq. 

5. Cf. ibid., p. 6, n. 35f . 

6. Cf. ibid.; D.KtM Air, AHgustiu, p. i30aq. 

7. E.ECH01.S, TbtRmm 0'9 Aliir^Fb3M;cC.R.SABiJiirB0ixu,£4rM^|r»Utf «b^iowir^ 
p. 133. 

S. G£ L hué, OtUgUif, p. 105. n. 21. 
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Au premier Ah<irJ, le raisf>nnement présenté par les trois auteurs mentionnés ci- 
de!>«uii, peut paraître lugiquc, pourtant, il contient une erreur méthodologique, ^k>usi 
ne pouvons pas indiquer une date fixe de la création des cohortes urbaines nous basant 
sur une sup|K)siti<)n qui n'est p.is sûre du point de vue elinmoloi^ique. création de la 
prctccturc urbaine était un procès qui durait pendant de longues années, des l'époque 
de César jusqu'au règne de Tibère. La subordination des $irhaniciani au préfet de la 
Ville en était une ctaf>c. Les théories ci-dessus admettent le plus souvent qu'au mo- 
ment de 1 a cré-ation de la préfecture urbaine, ont été aussi créées les cohortes urbaines, 
que le préfet a pris leur commendement et que cet état des choses devait durer sans 
être modifié. Avec un tel raisonnement, il faut nous poser la question de savoir au- 
quel des préfets de la V'ille d'Auguste la création des cohortes urbaines devrait être 
liée, n'oubliant pas que sous Auguste, cet office n'avait pas de caractère stable ? La ré- 
ponse la plus logique est d'indiquer Calpurnius Piso qui exerçait SOn office pendant 
une longue période i au plus totdc 13jusqu'en 32;et axait des succcsseursdirccts. Cx'ci 
dit, il faudrait pourtant contester la valeur de l'information de Dion Cassius citée plus 
haut, qui mentionne les cohortes urbaines en l'an 5, quand il n'y avait aucun préfet de 
la Ville. 

i'our pouvoir concilier tous les icnioignagcs, nous pouvons admciuc que la concep- 
tion selon laquelle la création des cohortes urbaines en 27 avec l'oiganisation de la 
garde prétorienne, scnibU' la ])liis |)robable '. Peur étre les nrliiiuiiî.vii ont été isolés 
parmi les prétoriens pour sécuriser Rome, en absence d'Auguste en Ville, qui s'est 
rendu alors en Espagne, à la guerre contre les Gantabres. C'est ainsi que nous pou' 
vous lier la création des cohortes urbaines à la préfecture urbaine de Mcssalla Corvi- 
nus. Ce dernier, est devenu commcndant des troupes restées à Rome ( j 'admets que le 
reste de la garde est partie |H>ur la guerre avec l'empereur). Sa démi.'ssion au bout de six 
jouis de son poste n'a sans doute pas change grand-chose, au moins, jusqu'au retour de 
l'empereur, quand tout est revenu à l'ancien ordre. Ion tes ks cohortes se sont de nou- 
veau trouvées sous le commendement, au moins tormcl, de i empereur, et directement, 
sous celui de leurs tribuns ^ La situation pouvait se répéter au cours de la préfeeturede 
Statilius Taurus Plus tard, la division en cohortc-s prétoriennes et en celles urbaines 
s'est renforcée, bien qu'au dâ>ut ce fussent les troupes qui appartenaient au même 
corps *. Peut-être» laciéacion de la fiinction de préfet du prétoire en 2 avJ.-C a changé 
la situation et cet officier est devenu aussi commendant des cohortes uÂaines Bien 



1. Cf.J.MAR(iL-AKUT,op.fir., vol. 11, p. 482, n. 4: A. voN OonMZVNiKl.DitRangoribv.osg,}^. lé; 
W.£NSSLiN,<lansJt£,XXII,2, 1954, col. 2410; H. Freis, 0(> CoJborMf lAikiiM»,p.4-é: idem, dans 
Jl£;SuppLX, 112S ; E. MiyEii,*/. at^p- 422 : L. Keppib, ThtPMttmim Guârà,f. 107-1 10 

- IDBM, U^tm 4md Vttenms, p. lOS-lOS ; vmr ansH H. DCTTBMHomt» op. eit„ p. 123 et h a. SS ; 
H. MiNARO. tp. Ht, p. 27. 

Z. LecaiiimaiidtniemderenipeinirdHNriMnKÀm'jiia^ U- C'^nfîcranpiélietde 

la ViUe en soucenn par G. ViTvcci, Rieenhe, p. 94-96 ; cf. T. J. Caooux, «/>.: ..'..>>. 1 56. 

3. D.KlENAST,yli^nu,p.330. 

4. R. Sablatrolles, La na, le soldat et le poiwoir, p. 1 34. 

5. 'Th.MoMUSSït,RmnisthisStaatsrtcht, vol. 11, 2, p. 106", n. 4 ; E . I Ir k^og, c/'. ai^ vol. II, p. 245 ; 
T. J. Caooux. op. th., p. 136 ; la cséaticMi de l'office du préfet du prétoire — Cass. Uio, LV, 10, 10 ; 
c£ A. Passbeini. «j». c», p. 275 : W. Enssum, dam Jti^ XXII, 2, 1954 onl. 2392 ; F. Ds Mahtino, 
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qu'il n'y ait pas de preuves directes pour cette affirmation. n<nis pouvons en mon- 
trer quelques indices. L'argument pour cette thèse peut être le tait que les soldats des 
cohortes urbaines et les prétoriens^taientcasemés ensemble, au camp construit au Vi' 
minai grâce aux efforts de Scj.ui, en 23 '. I es sources ne inctuionnent pas les ttoupes 
spéciales, dcstinccs à la protection de Rome, créées par Tibère, quand il a quitté la Ville 
en 2é. Pdit-étre. cette mesure n 'a pas été prise à cause de la présence du préfet du pré- 
toireà Rome qui contrôlait la situation. La question qui se pi)se poin tant est de savoir 
pourquoi Tibère a nommé un préfet de la Ville, quand Séjan pouvait remplir ce rôle. 
La réponse dote être cherchée dans la position sociale du pr é fe t du prétoire, ambitieux 
et inâuenc En tant qu'un homme appartenant uniquement à Tordre équestre, il sem- 
blait être, au moins du point de vue formel, un candicat inconvenable {X)ur lui confier 
officiellement i'admuiistration de la capitale. II faut pourtant savoir que la préfecture 
du prétoire, àcettC époque-là ne possédait pas encore la position ni le prestige qu'elle 
avait au II' et surtout au ili"^ siècles Quand en 31, fibièrc a décidé d'éliminer Séjan. 
pour sécuriser cette action ditHcilc, des vigiles commandés par Macron \J^. Naevius 
Cmlut &amtts Maav) ont été employés H. Freis croit que les cohortes urbaines, du 
fait de stationner avec les prétoriens ont été influencées par Séjan et c'est pourquoi 
l ibère les considérait comme peu sûres Il n'y a pas d'obstacle pour croire qu'à ce 
temps-là, elles étaient sons le commandement direct du préfet do prétoire. L'opinion 
d'H. Freis est saris doute juste parce que Séj.ui, conun.uuiant des cohortes urbaines 
pouvait avoir parmi ces soldats-là ses partisans politiques. L'un d'eux, pouvait être lu- 
lius Ceisus, tribun des cohortes urbaines, qui, après lachuce de son protecteur essayait 
de sauver ses autres partisans contre les persécutions de Tibère 



Il est malheureusement dithcilc d 'indiquer le moment, à partir duquel les cohortes 
urbaines ont été commandées par le préfet de U Ville. Ce principe ne pouvait pas se 

StorUt, vol. IV, 1 . p. 647 ; Y. U BoHK. VAnmit JtoaMftw, p. 21 ; W. NtPPBi, PMt Onkr, f. 91 1 

E. Di^BKOWA, op. at.. p. 1 17. 

1. Tac, Atm^ IV, 2, 1 ; Cass. Dio, LVII, 19,6; Suet.. Tib., 37, 1 ; At'R. VicT., Cw., 2, 4; luv., 
Sat., X,94sq.; ir^ti/. lui:, X,95 ; voir A. voN Domaszewski, Dir KitnxBrtinung,p. 16 wj.; S. B. Pl at- 
NER et Th. AsilBY, op. nr., p. 106; R. CagnaT, dans P.IG'X, V, 1918, p.éOj; J. R. Klt.TKA, op. cit., 
p. 49 sq.; L. Homo, Komc impériale, p. 160; W. Ensslin, a.iin HE. XXll, 2, 1954, col. 2393 sq.; 
H. Freis, Die Cohortes Urhatuu, p. 6; IDEM, dans RE, Siippl. .\. l^in, cr>l. 1 126 ; t. Nash, op. cit„ 
vol. II, p. 22 1-224: E. KoESTEKMANK.Comr/i'uj Tacitiis.\a\. II, p. 37: F. 0£ VisscHEa,Aliio'a,/>r^ 
jkt des VipUs et ses cohortes contre U tyranie de Séjan, dans Mélanges d'Archéologie et d'HUttire ijffirt$ 
iAmMPfgmUhi^^pM fl.ChevaUier, vol. U, I9M, Paru, p. 767; Y. Lb houac, LUrméelttiiuUHe, 
p. 21 } L. RiCMAiDSON, ip. cit„ p. 78 ( A. Chastagnol. Le fiHt tkmK t mau, p. 1 13 s T. E. J. Wiidk- 
MANN, T^erhts t» Nèn, p. 213 ; W. NiPPBia PubUe OnUr, p. 92. 

2. G.Vrrocci,/li««li*,p.45. 

3. Cass. Dio, LVtlI, 9 sq.: AE. 1957. 250 = F. De Vissckek, L'Ampiriihéàtre d'Alba Fuctm, 
p. 42-44 : FO. c:d d.. 39 sq.. Cg. 4 1 : cf. SuE r.. Tib.. 65 ; G. Vn ucci. Ricenhe, p. 89 sq, ; H. Fk£is, 
Die Cohortes Urharut. p. 6 : R. Saiîi.avhoi. i.Ks, /.*.< tu,., jt s.j.'.i'jt r; le pi.uvair, p. 146 sq. 

4. H. Freis, Pie Cohortes Urbanae, p. 6 sq. ; cf. W. Ni ppei. Public Order, p. 96. 

5. VMrTACi«im,VI,9.3(tcf:i4.1. 
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former pleinement sous le règne du premier empereur, parce que l'otîice du préfet ne 
tunctiunnait pas coniiUinincnc tnab uniquement en absicncc de l'empereur. Une part 
de chercheurs ont essayé de lier la crèition des cohortes urbaines à la formation de la 
préfecture urhaiiic fonctionnant de manière pertnanente. I.a plupart d'eux, montrent 
l'an 13 comme la date de k naissance de l'oiËcc, indiquée par G. Vitucci et les autres, 
l'an lé av. J.-C., liant ce (ait au règne de Statilius Taurus^ Dans ces deux cas, cette 
conclusion est basée sur un indice qu'est la date de la création de l'office, et comme 
je l'ai déjà démontré plus haut (voir p. 46-61). les deux dates sont très incertaines. 
1 1 parai t q ue les cohortes urbaines au début, étaient commandées p«r l'empereur et di- 
rectement par leurs tribuns conunc toute la garde prétorienne de laquelle elles étaient 
issuiis \ Peut-être, temporairement, en absence d'Auguste, elles passaient sous lecom* 
mandement des premiers préfets de la Ville Peut-être aussi, le préfet du prétoire, créé 
en 2 av. J.-C, est devenu aussi commandant des cohortes urbaines ^ Sans doute, sous 
Tibère, les cohortes urbaines étaient définitivement créées et confiées au préfet de la 
Ville (cf. p. 53-6 1), ce qui peut être prouve par le tait que, seulement au cours de son 
règne, apparaît pour la prem ière fois le lîtie d 'urbana dans les textes épigraphiques 

Pourtant, la première confirmation sure du fait du commandement des cohortes 
urbaines par le préfet de la Ville se trouve seulement dans la description des cvénanaits 
de 69 chez Tacite. Alors, les soldats urbains ont élu eux-mêmes leur comracndant; pré- 
fet de !a Ville en |iersoniK' de Fl.uius Sabinus. C'est aussi devant lui qu'ils ont prêté 
serment de Hdélité à VitcUius, et plus tard, ils les commandait comme dirigeant du 
parti des Flaviens contre les partisans de Vitellius 

A. von Domaszewski a avancé la thèse selon laquelle, peu après, à partir de 70, le 
commandement des cohortes urbaines était passé de nouveau aux mains du préfet du 
prétoire, bien que le préfet de la Ville, parmi ces cohortes, continuât de recruter les 
membres de son officium. Il était basé sur l'analogie avec le proconsule d'Afrique qui 
recrutait les membres de son njfii ium parmi les soldats de la !i'^i<i III .lu^tat^x, n'ayant 
pas été son commandant, après la création de la Province de JMumidic . Cette idée 
a été dévdoppée par M. Durry qui montre les inscriptions communes des prétoriens 
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2. E. EcHOU, XteitMMM Otjfa&cy, p. 3(0; c£ R.Sablatbollis, La rmi,ttuMétit kpatuMir, 

p. m. 

i. G. Vt 1 LCL I, A'ui'r({M^p.S4-S6:cf.T.J.CADOUX,a|>.C<t,p. 1$6. 

4. Voir p. 162, n. 5. 

5. C//..X.4S71 =Epbem.i;p,{_t.,\\,.ai =//.S.:(i21 (Ven.itri). 

6. Tac, Hiu., I, 46. 1 : OmnU deinde urbitrio mitiium aciu : [...]. urbi Flavium Sabinum pnufi- 
tert, iudicium Nenmh stcuti, sub quo eotiUm cwam obtmuerani, plertiqHt Ve-spoiianum fiairem i» tt 
rttpkientibtu ; il, SS, I : M cesMte Othmtm a « Flofit Sttbino praêfeat urbit qtud ma in urbt miUtum 

primortf citritatis FLamm SMbinum pnÊ^iaum urhis ucrttis sermaatina inciuibdnt,oicnri^fitmMi{iu 
ptrttm Céiptatnt t tu* iW fnfrium wMttm tobmhm urbméBrum, nte tUfittuna v^Uum cnbarNs...; 

et E. Herzog, op. citn vol. Il, p. 733; P.-E. Vigneaux, op. cit., p. é5 ; W. Ensslin, dans R£, XXII. 
2, 1954. col. 2410 ; H. Freis, Die Cohortes Urbanae, p. 42 ; W. Nippel, Aufruhr und ,Polizei', p. 162 ; 
ctE.SAtHt:Rs,d.ins/l£,XXIl,2, 1954, col. 251-. 

7. A. vuN UuMASZEWSKi, Dit tUngordnung, p. 17 ; cf. G. ViTUCci, Rictrtbe, p. 86 ; H. Fheis, 
Die Ctbwies MuBUe, p. 42, 
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Ctdcs«r/'i/«/i7.f;// érigées en rhouncur tic l'cnipcrL-'ir, par intermédiaire des piéïttsdu 
prétoire, tandis qu 'elle:» ne mentionnent pas du tuut le prctet de \a Ville 

G. Vitucd et H. Frets ne partagaient pas cette thise Ce dernier a remarqué le 6Ut 
que la dédicace coniniune des préroriens et des soKlats ilcs cohortes urbaines sous le 
protectorat des prctcts du prétoire ne résultait pas forcément de la dépendance mili- 
taire mais d'un stadonnemcnr commun de ces deux formations dans le mteie camp. 
Connus des années 70- 192, les dypiômcs militaires concernant les soldats de la garni- 
son de la capitale ne difiérencient pas beau coup les prétoriens des «r^^nicM»/. Les deux 
formations dépendaient du commandant priticipal c'est-à-dire de l'empereur, ce qui 
étaitcxprimédans une formule spéciale incluscdans Icsdypiômcs militaires conunuru: 
inpraetoti» meo *. En plus, pour le règne de Dom i tien, dans les ^S'v/trv de Stace, se rrouw 
une confirmation directe du commandement, par le préfet de la Ville, Rutilius Gal- 
licus, des cohortes urbaines \ Dans ce système s'inscrit parfaitement bien le recru- 
tement des membres Je V i^jji^iinr, pnit-fkti iirhi parmi les iirlhviiàiiiii. prouve au II* 
siècle Dchnitivement, pour l'époque des Sévères, laquestion est tranché-cpar l'extrait 
de la constitution de Septime Sévère, cité par Ulpien, selon laquelle le préfet mainœ- 
nair l'onie public à Rome, grâce aux gardes déplovées . Dion Cassius !c confirme aussi. 
Selon lui, toutes les troupes en Italie étaient soumises au préfet du prétoire, à l'exce- 
ption des troupes commandées par les ol&iers au rang sénatoriale, y compris le pré- 



1. lA.^VJLyLy,LttC^mtesprit»riemits,p. 167 : C/I, VI, 1009 = /t.^. 20 1 2 (Roma) : .Vf(4W»)j|ii- 
reW» Catsari \ lmp{eratori$) Caesaris T[iti) Aeli Hadriani \ Antw^ Aus{.U5ti) l'it fil\w) dh i \ Haàrttud 

nep{o:i) divi Traiam l'tVthici | VTonepioti) tiivi Ncrv,ic ab')ep\oti) c^n)!{,uU) | Pctro'nui Mamcrtinuslt 
Oin ius Maximus priiteferti) l'r<,.scicrio) | tribum cohortiiim praelortarum litcem rt iirir.Di.irum trium 
couiirivic: ichornun, \ pr,h':ùyi,;r:im cl w iKi'hirum et itatontm \ evudin cokftci prjt!f:ac tlcccin et ] 
urbuiiae A XU XI II! ccnttinae stittorum | cptimo ac pi:ssimo [140] ; cf. G. V lTUCei, Hicmhe,p. 46 sq. 
« 86 ; W. Ensslin, dans R£, XXII, 2, 1954, col. 2410. 

2. G. VlTUCei, Ricerche, p. 46-48 et 86 sq. ; H. FhEIS, Die Cohortes UrbiUiac, p. 43. 

3. La formule m praetono meo dans : CVi, X V 1 , 2 1 = tLS, 1 993 = lUcM, 1 1, 8 [02. 1 2.7«1 ; CO, XVI, 
9i=AE. 1933b 149 (29,02.148] ; cf. RMD, 111, p. 284 sq, n" 163 = G. Menella, Um iumm afifU 

n* 132 (90-178 !] ; sans cette focniuk dam SilA 2000, 1203» B. Lônt s( z. Zweihetitiniifbmit «rit 
DimàfttM {Ungam). dans AAnhHioig, LI. 2000. p. 249-252 = iIjl£D. I. p. 96 sq.. n" 75 s $• DvSani^ 
P. PiETRovi^, Eigraphic Coritributhtif fiom the Kaihnal Muteum of NU, dans iivu Antka, XII, 1962, 
p. 380- 385 [07.0 1.222] :-•<£■. 1993,646= M. lozzo, Unframmento lii iliploma mitilureila l'o/ff)-d. d.ins 
Episraphie a, ly, 1993, p. 173-ISii ^ liMJ. 163-119. i:!. 16 il : AA;/>, III. p. 254 «i., n" \i9-,^E, 1993, 
1788 = M. RoXAS,W. LcK,A miîitary dtploma uf A il /r.r thr Rr^mc cihors,Aini ZI'E,\C\'\, 1993, 
p. 67-69 (22.(v:.K^J ; CIL. XVI, 124 f 161/ 16s mi 166 t (. G. Ai ki.>l i>v, KfmuUt iwH SmatorenstctnH, 
p. 18 1 ] ! vl£. 1 98 5, 390 - RMD, 11. p. 200 sq., n" 124 [ 1 80/ 1 84] ; CJL, XV 1, 1 34 = Inscrit X.i.46=A£, 
1908. 146 (01.02.194] ; CIL. XVI, 137 [07;0U16] ; H. Freis, Die Cohortes Urbanat, p. 42 cq. 

4. Stat, Sibi, 1, 4, 9 *q. : «x« éacm qtm Jijpi« ttimt urbmté uhmts, | tefw tèmm f tétpt 
tmtm fm* tuMdû ^ttoum, 

5. CIL. IX. 1617 -as. 21 17 = CB»JC 865 (Benevcntiun) ; cf. CZ£, VI. 32519 = 237S = ^liWM. 
Epigr^ IV, S87 = ILS. 2102 = CBPI». 905. col. 3, v. 10-23 ( Ronu) ; G. Vmioci, Rictrtht, p. 47 s 
H. F K£is, Die Cohortes IMtanae, p. A4 ;diSiicauBaixT!ti.Mout4iEii,RômischesStaMsrecht, vol. Il, 2, 
p. 1067, n. 2 ; voir aussi O. Hirschfeld, Kleine Schriften, p. 58 1-590 ; H. Dessau, dans ILS, vol. III, 
2. p. CLXXVI addenda n" 2 1 1 7. 

6. Dig^ 1. 12. 1, 12 (Ulp.. L s, de off.praef. urbi) : et sane débet etiam dispositos milites stationarios 
4i< MmiimptjpHlaHNM fii<«m cr «cl rç^^ 
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(et de la Ville '. Bien qu'il donne cette information avant 29 av. Î.-C, ceci correspon- 
dait plutuc à la sicuatiun contemporaine. D 'autant plus ^uc. d.in» la relation décrivant 
rarrestation manquée du préfet de la Villes I^us Cilo^ indique qu'elle n'a pas r6usi 
\ cuise de l'intervention des soldats des cohortes urbaines qui défendaient leur coni' 
mcndant 

Il semble que pour le sort des cohortes urbaines, la réforme de l'empereur Gai lien, 

qui, a écarté les sénateurs de fonctions militaires, n'était pas indifférente"'. Le préfet 
de la Ville, oificier issu de sénateurs n'y a pas échappé. Le commandcmant militaire 
ne lui a pas été enlevé mais, sous Aurélien, a été créé l 'oflke de tribun du marché de la 
viande \tribunus fori suaru)y exercé par les chevaliers. Ce tribun a pris le conunando- 
ment direct des cohortes urbaines et le préfet de la Ville l'exerçait indirectement étant 
supérieur à un tribun *. L'imporciiice de cet office apparaît à l'occasion de la relation 
de Zosime sur l'usurpation de M , |ni .\vait parmi ses plus grands partisans Mar- 
ccllinus et Marcellus, tribuns du prctuiic ce Lucianus, tribun du marché de la \ i.mdc. 
Dans ce témoignage d n'y a pas de mention sur l'activité du prctct de la Ville, ce qui 
peut prouver une importance militaire minime de cet office au début du IV* siècle 



bnportance des cohortes urbaines 

Une s<iurce principale est l'information de Dion Cassius, selon laquelle, sous Au- 
guste, les cohortes urbaines étaient composées au total de six mille hommes, c est-à- 
dire mille cinq cent soldats dans chacune de quatre cohortes : 

oï TÉ (TîdjiaTa4ii5i.aKSç jiipisi ôvTtç Kcti oir.a.yr\ TÉTayfiivau Kai oi rrjç itàXiîiiç î^oupoi à^cocurj^iAioi 

el tf^ ivâ^iuf ^poupoi iÇonuxQUoi Tf &VTi( xok itipaxfl vtvi|i))(ttvoi *. 

Ces données sont sûrement suresti mecs par rapp> > 1 1 1 1 V rat réel du règne du premier 
empereur, d'autant plus qu'il est difficile de parler alors de quatre cohortes urbaines» 

1. Cass. Dio, LU, 24, 3 : Apxi-moav Si 9*j twv t< ^opv<ti6puv nel tfivAoHCfiv irTpaTi«rrfiv tOv iv 
Tf)'lTt!?-..'a TtàvTuv, -iTTt kœ'i 6a'/aT0vv ra-ji-, ri'^ir.' n^c (i-jTwv n/.rjv twv Tt JicaTOVTdpxtJV Krîî tCt: nJAwv 
-ûv Tcii; ÉK T3 J ^ouXsvTiKoO à^jo-jn w^OCTTi Tay|x£va)'rf ; et 6 : ko! oOtoi (liv 8ià ^iov, dicrwtp tou xai 6 
ircXîecpxoç ô 6' ijiTori|i>]TV|ç. ■^ï\'i àpyift Ij^IthoW''; cL G. Vrrucci, JtKHvfcf, p. 87 ; W. EMCSUMtdau 
/J£,XXn,2, 19'i4,col. 24IOsq. 

2. Cass. Uiu, LXXVin(LXXVII).4,2 — 5.2: W.ENSSUM.dMuJlftXXII.2. 1954. coi. 2410; 
VDÎr Annexe II, n" 37. 

3. Hi.MoMMSEK, RomischttSUâtatcht, vol. Ul, p. 896. 

4. m.Dig.Otc^W. 10 : C/Z. VI. 11S6«+ adn.31248 722 (Rama) îDnOHOltattro \ Fl{Mio) 
CUmdh Cuuuatiiu [firtimm» hm | faMri«MW Ctudri \ PHéimu) Unécius v(ir)fltrfaetiisimm) | tif- 
hmmstthmi\fimiiH>âHànuii\XXIetXn et fi>H\autri, 

5. Zos, II. 9>3;P.-E. Vigneaux, o/>.r»., p. ll9et314;LEHCU,<laii8JtCVIA.2, 1937,ceL2439 

(art. Tribwtus) ; L. Homo, Rome impériale, p. 157 ; H. Freis, Dit Cchmts Urbméu, p. 18 sq. et 44 ; 
IDEM, dans RE. Suppl. -X, 1965, col. 1 128 sq. ; A. Chastagnol, La Préfecture urbaine, p. 173. 225. 

227 et 2SS sq. ; F. rA.sc Houn, djiii Zos.. vol. ]^ p. 20" sq. ; cf. M. TorElli, Topografia e i€4imgn^Uk 
Arco ài Pori»iail«, Ara Pacii, Ara Pravidentiae, Templum Stlis, daiis Oftraka, 1, 1 992, p. 121 sq. 

6. CASS.OIO.LV.24.& 
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Scion Tacite et Suétone, "^ouv Anj^iistc, il v en avait seulement trois C'est pourquoi, 
la véracité de rinturinaciun <Jc Diun Cdsi^iu;» a ccc contestée par plusieurs chercheurs. 
D^à Ih. Monunsen se servant de l'analogie avec les cohortes prétoriennes, a estimé 
le nombre des urh.viù i.vi! \ mille lioinnies p.»r cohorte ". Au«i M. Durry, s'cKcup.uu 
d'ailleurs avant tout du nombre de cohortes des prétoriennes, a considère le message 
<le Dion comme infendé, et dans ses considérations il s'est appuyé sur deux arguments. 
I! a fait des calculs estimatifs du nombre de cohortes, multipliant le nombre de vété- 
rans, connus des inscriptions, démihtarisés chaque année et le nombre d'années de 
service militaire. H a ainsi abouti à la conclusion que le nombre de vétérans et celui de 
soldats recrutes à leur place au cours du II' siècle, correspondaient aux unités compo- 
sées de cinq cent soldats^. En plus, du message de Tacite, il résulte que Vitelltus» en 69, 
a réformé les cohortes prétoriennes et celles urbaines, les augmentant au nombre de 
mille soldats \ C 'est pourquoi, selon M. Durry. le message de Dion ne reflète pas la si* 
ri!.iC:<in des temps d'Auguste, m.iis celle contcmpor.iinc à cet auteur, .îprès les réformes 
de Septime Sévère L'un des détenseurs de k véracité de Dion Cassius était A. Passc- 
rini I! a souligé que les calculs de son adversaire étaient peu fiables. Il a remarqué, en 
plus, qu'il était impossible que Dion oubli.ît l'augmentation des cohortes urbaines de 
Séptime Sévère de cinq cents à mille cinq cents soldats, d'autant plus que les réformes 
de Sévère lui étaient contemporaines et en plus, il exprimait ses opinions négatives 
à leur propos. C 'l '^r I,- |iti. ii\'r ' i' i oi iii.uss.ur le siijer . P.\r conrrc les données de Ta- 
cite se rapportant à 1 an 6 V, selon A. l'asserini, ne parlent pas de l 'augmentation des co - 
hortes urbaines, à cette époque-là, mais de leur profende reconstruction *. D. L. Ken- 
nedy a proposé une théorie intermédiaire. À la base de l'analyse de latetxttli, il a tiré 
des conclusions différentes de celles de M. Durry qui a considéré que les cohortes ur- 
baines .sous Augu.ste comptaient mille soldats et Séptime Sévère avait augmenté leur 
nombre à mille cinq cents*. E. Birlcy part.ui-, .•immcM.Durrjf.du nombre originaire 
de cinq cents soldats, considàreque la réforme de Sévèreaprovoqué une augmentation 

1. TAC.„<<iMh,lV.5>3;$UETn.(liffi.49,l. 

2. Th. MOMMSIM. RSmâdm Suiattntbt, vol. U. 2. p. 1067, n. 4 et «uni J. MAaQjuuLROT. gf. tHn 
vol. II.p. 4<3 : 0. HtKSCH»BLD, A'/Wn« Schrifte»ff.W i P. WiLLBMSt<y.cif,p.$03) P<-E. ViOMBAUX, 

op. cit., p. 95 ; L. HoMO,/CMit«fiM^i4lr,p. 16S. 

\ M. Ut KKv, CohorMfirimimHÊ»h^9i-99iit>tM,éÊaMSE,yoai,i, 1954,col. Ié07-1<34 

[art. /■'nji'.'a) f.4£' Cot-nyie',). 

4. Tac., Hist., II, 03. 2 : •.aUcin: prucion.ic. tju.muor urh.i>:.tf cohortcf .icrihfl'.wuii. i/urs annula Hli- 
Uainessent; M. DeRHï.d.>ns A'£. ,\X1I,2, 19S4.col. 1609 ; L. K£l'i'!£, Ihc PiM-tonjn (iudrti.p. 112 = 
iDRM, Légions and Veteram, p. 1 10 : F. Ginzzi, Per U storiadelU « p'.u'ttciura urhi », p. 37; A.CHAs- 
TACNOLt^^ySmcft'eniicnicnt, p. 1 12 ; cf. C. E. F. ChilvEr.v^ Hinoiicui Commenuiry ou Ttcitm' tiiiU- 
rte$laHdIl,p.i549^, 

5. et A. Ckastaomoiv Le fiiutitiuiemmt, p. 1 12 ; G. £. F. CHiLVta« A fStterkéd Cnmmatttry 
M Tacftia'KlatrktIaHdII,f,i6 1 J. Ott, tp.eitn p. 1 18, n. 104. 

tf. A.PASSXUNl,(y.Cift,p.SS-é7etaiUliG.VlTli( ( I, Riccn-he.p. 26 et 96 sq.;G.E.F.CHlLVXK, 

A Hlstcrkal OmmeHtary w TéHm'HImrtês land/l.p. 16 ^q. ; |. o r r , ^p. ai.,p.l 19. 
7. A. Passbrini, of. ciu p. 6 1 sq. ; cf. Cass. Dto, LXXV, 2, 4. 

S. A. Passerini, op. cH., p, 62-67 ; et aussi G. ViTUCcr, Ricerche, p. 96-98 ; cf, J. Ott, op. cit., 
p. 1 18, przyp. 104 ; S. Binoha.m, o;>. i.;.. p. >~6 avec l.i n. 33. 

9. O. L. Kennedy, £onii« observations on tbePraetonan Ouaid, d»nsAncSot, LX, 1978,p.27é-Z82 : 
c£ S. BniGMAM, «f. fit., p. 37é, n. 33. 
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A» nombre Je mille s<ildats uniquement '. E. Echols es'i.ivait île résoudre ce dilemme 
encore d'une autre manière. Il croyait que «Je cc!> !>ix mille soldats urbain;» donc parlait 
Dion Cassiiis, étaient composées trois cohortes urbaines de mille hommes chacune 
et trois cohortes de ; iistndcs urhis, ,uissi nonihreuseN que les cohortes urbaines ^ CcRe 
dcrnicrc tbrmation étaient des troupes de police des temps de la République. 

Les opinions à ce propos sont toujours partagées. La plupart des chercheurs sont 
d'.n is qu'Auguste a crée les cohortes quiutjueiiariae, ce qu'il faut sans doute accepter ^ 
L'augmentation du nombre de cohortes urbaines jusqu'à mille, au cours de é9 était 
temporaire, vu les manques financiers dans le trésor romain, après la guerrecivile. Ves- 
pasicn a probablement récrée les cohortes antérieures, composées de cinq cents sol- 
dats Une modification fixe, d.ins ce domaine a certainement eu lieu seulement sous 
le règne de Scptimc Sévère, qui a considérablement augmenté le nombre de cohortes 
urbaines, sans doute, jusqu'à mille cinq cents "". 

Les cohortes urbaines qui stationnaient à Rome n'étaient pas les seules à porter le 
qualificatif d'MrZid/i<i. 11 y avait au total dix troupes de ce gcnrc-là, et bien qu une partie 
d'elles servissent en dehors de Rome» avec le temps leur déploiement changeait Des 
troupe^ particulières ont acquis ce déterminant au hir et à mesure, et au début, elles 
portaient uniqucmait les numéros distincts'' ou les noms provcnajit de lieux de leur 
stationncnient A ces dix troupes appartenaient des cohortes urbaines numérotées de 
XàXVIIIet lesiw/'wry 1 //,;.■'/,; urii.iuû Selon Suéroru', ,\iij;uscc a créé trois « tihiirtri ur- 
iti»Mf,que nous pouvons numéroter de la manière suivante : X, XI et XIL L'existence 
de la cohorte X au V siècle n'est pas prouvée dans les sources, mais résulte du (ait de 
l'existence de la cohorte XI. Ici, il faudrait rejeter la supposition que sous Caligula, le 
nombre de cohortes prétoriennes a augmenté de neuf à douze parce que cela aurait 
entraîné la modification de la numérotation des cohortes urbaines, à savoir la cohorte 
X aurait dû avoir alors le numéro XIII. Les sources qui mentionnent l'existence des 
cohortes portant les numéros XI et Xll le contestent parce que ces dernières auraient 



1. A. R. BtKLnr, S^limius Stvtnu n^d thrXmuK Jrmy, dans Sp^^bitdit S$iiditn, VIII, 19^, 

2. E. EcHOLS, ThtRaman City Policy, p. 381. 

3. U. Fkzis, Die Cohortes Urbtpiae, p. m 42; idem, dans /{£,Sl^.X,i96S,CPl. I I^S; A.Chas- 
T.^uNoL, Compte rendu : (i. l'iluca, Ricrrche, p. y7; idem, La Préfecture Urbaine, p. \' avec l.i n. 3; 
1D£M, Le fonctionneimn!, p. 1 12 ; R.SablaviiollEs, Libertmiis Miles.p. 30 ;J. fl. C.\MFi4kLL, 7?u £w- 
peror dtul the RoniM! Army, Jl B.C. — 235 .-(.O., Oxford, 1984, p. 182 i \'.Ls.ïioHS.i:, L'Armée Romaine, 
p. 22 ; W. Ni ppEL, Public Order. p. 92 ; E. D;jbrowa, op. cii^ p. 1 17 ; L. KeppiE, ThePmeterim Guord, 
p. 112= iu£M,i.^'0iu4M<< VaeranStp. 110; D.iCi£MArr,.<4^{HmM,p.330aq. 

aitd Vtterani, p. 110. 

5. H. Fasis, Die Cthtnti Uibmte, p. 37 ; iosm. dans SE, SnppL X. \96% caL 1 12* ; L. Homo. 
Jl9me impérUlÊ, p. 1S6 ; A< Ch astao kol, /«iMijmiHMM^ p. 1 14> 

6. Ih. MOMMSIN, Die Gardetrupfen âer r9misà3eH RtpMSt uiiiiÊTKéimsét,&tmHmm,'XXn, 

l8SI,p.646 = inESf, Cesammelte Hchriften, vol. VI. p. 15: L. KEPnB,71k(PnitMrfiniGilMni^p. lIOs 
lOEM, Légions anJ Veterani, p. 108 ; cf. CIL, VI, 48 1 ( Roma). 

7. C/I,XI1I. U'l9 - ILS. 2 130 (Vichy). 

S. Je n'inclus pas à ce groupe la cohorte urbaine, créée par le roi Juba 11 pour ses besoins daxis sa 
capitale — voir D. KuNAST. if t^iuntf, p. 446, n. 2. 
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aussi tlii changer Je numéros '. Quar t .1 la coliortc XI, nous avons une certitude directe 
c eyc-à-iiirc l'injicripciun d' Hcliupolis daccc de dernières années du rc^nc de Néron *. 
La mtoechfMcven ce qui concerne la cohorte XII dont parlel'inscription d'Ariminum 
se rappi»rtJint à la période d'après l'an 50er cercainernent avant 66 quand l'inscription 
a ctc érigée \ Selon Th. Mommscn, parallclcmcnt a été encore créée la quatrième co- 
horte, la cohorte numéro XIII, stationnant à Lugdunum Cette dernière opinion, 
qui est en fait une pure supposition, n'ctajit confirmée par aucune inscription, a été 
contes cée par F. Bérard, scientifique qui se spéc i al i se dans l 'histoire de Lyon romaine *. 
D'apris lui, la cohorte XHI scuionnait en majeure partie du I** siicle à Rome ou dans 
SCS enviions*. Il est difficile de dire si dans les textes de Flavius Joscphe parlant tantôt 
de trois, tant6r de quatre cohortes participant aux événeiTients qui ont suivi rattent.tt 
de Caliguia, nous pouvons voir les urbamciatti augmentés d'une cohorte déjà à cette 
époque-là . 

Sous le règne de C^laude, sans doute, des modihcations importantes ont eu lieu 
dans ce domaine. Cet empereur, au seuil de son régne devait attronter les problè-mcs 
d'approvisionnement de Rome en nourriture et c'est sans doute pour cela qu'il a But 
construire un port à Ostie' et agrandir Putéoles*. C'est probablement là-bas qu'é- 
taient aivoyccs les cohortes XII 1 et XV, cette dcrniàe, nouvellement créée"", ies- 

1. 'Ih.MoiuuiM,|}ttCM«<n4!^(lUl},p.â4fistDBM.G^^ 

M. DuaMY, La Cobtrm f riur tem m, p. 12s H. Faus, iNr CnAvri» tMoiua, p. S s iOBki« dans Jte; 
SnppLX. IMS, eoL 1126 sq. 

2. CEL. m, I43«7 9l94(HeJiopolU};cf.'Ih.MoMMSEN.i»«G4nfmMi)|pm(l«Sl),p.^ 
s IDEM, Gadmmebe Sehn/ten. \ VI, p. 15 ; M. Durrv, Les Cohortes prétoriennes, p. 12 ; H. FrEIS, 
DUCehcrtn L'rhjttae.p. 8 ; inKvi, d.i.-.s AF. s,i| (,i. \, 1965. col. 1 stj. 

3. CIL, XI. 395 = ILS, 26 iS (Au:niiiiii!v ; et. Tli. Mommsen. Du- (,afdetruppen ( 1S«1}, p. 646 
= IDEM, (leijmmelte Schriptn. val. VI, p. 15 ; M. Di rry. Les. Cohorta prétmtHM$,^Ux H.FKBIS, 
Die Cohortes Uriiatiae, p. S : ini m, dans AT, Suppl. X, 1965, col. 1 126 sq. 

4. CIL,X, 1 4 16 (Hercul,un.um) f -iK/49 ) : AE. 1 986, 1 80 [29-08.40 ou 43) ! CIL, V, 7003 = /U;270l 
(AuguMa Tautinorum} ; cf. Ih. Mommsen, Dit GanUtn^fen ( 1881}, p. 643 et 646 = idem, Geum' 
mWM5i(<n'(|lim,val.VI,p.l2(iTecUa.4)etlS;J.MARqyAiun',<!p.«ft.,vo^ 

danc DAGR, V, 191S, p. <02 { M. DuMur, I» Ctbemt préttHamu, p. 12 j G. LoptnzAWSu, if. du 
p. 12 1 E. EcHOLS, ihe PnohttUâ Xhhm Oiltmts, p. 2S t E. KoiSTsaMAKH, CÊmttbu IMnn, vol. 1, 
p.4$V ; vol. IV, p. 271 ; H. FREis,0î»CSriMr*B t/rhin«r.p. 8 et2S tq.; lOEM,dant Ji&SqipLX, 196S, 
col. 1129 F. Guiz/i, Per la storia âeRa « proefeetura urbi», p. 36; A. AUDIM etM. LiOlat, 
Kcsn-c'U; inscription: ./i l i jt:, d.inç Kita il'Épi^r.iphic i:t .i' ! îtl tiV'/s.;;.'? Lymtuiiits, Lyon 1976, p. 48( 
y. Lk BoHtr, C(.h. X\ ii L:t^durun,ii .ui mwc.Am. d.iiis jmh., L\'I, 2, 1997. p. 812. 

5. F. BtKAHis. Lt 1 oi'f miiittiin, p. ; iDtM, (;m nisoi de Lyjn. p. 0-11; inK.si. l.!ne nouvdlt 
inscription miSnairc iyannunc, dùns .MEFILI, CW 1, lO'H, p. ^'^ ; H'Em. /.iJ cohorte urbuinaie Lyon : une 
Uité diUii U Ranganlnun^ ?,dans La Hiérarchie {Rjn<^oi\lnun^] àe ! 'Arnue R'Mruti'ie soui le Haut-Empire, 
Atxci du Congrès de Lyon {15-18 septembre 1994) rassembles et indicés pjr Y. Le Bohec, Paris, I99S, 
p. 373. 

6. F. BtKARD, LéigfBrmsm de Iga», p. 14-19 ; idbm. Le nMe tiàUuàre, f. IS9- 182 ; cf. R. Sablat- 
ROLUS, Libenhaa JMa, p. 46, n. 107. 

7. l0»Min"> H. 205 (trois) :Xf,XIX, IM (quatre) ; M.I>uUY,toC«frwliirpriAarMNMa,p. 12 ; 
L. Homo, it«Me impénaie, p. 1 56 ; G. Vmioci. RieenAe, p. 94. 

8. VouK.MUaai,Roai4mOstia,Oxford,*\97\p.54-S6:H.FKUS,DieCohtrteiUrh0i4ii,p. 10. 

9. M. W. Frederiksen. dans R£, XXVIII, 1959. col. 2043 (art. Puteoli). 

10. CIL, \, -S63 {Forum Traiani); 7952 (Turris Libisoniv) [avant 55]; III, 143»7 - ILS, 9199 
(Hcliopolis. .Syrie) ; CIL, X, 6443 = JLS. 2129 (l'rhcrnuro) : CIL, X, 1765 = ILS. 2128 (Miscnum) ; 
c£ Ih. MOMUSIM, Dh GMManffen (1S79). p. 160 = ibbu, Guanumibe Sebr^m, vol. VI, p. 10 ; 
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quelles selon Th. Mommsen, assumaient la fonction de vigiles et surveillaient les trans- 
ports de blé du port jusqu à Rome '. La cohorte XIV aurait du être créée au même 
temps. Il n'y a pas de sources sflies attestant le temps de la formation de cette troupe, 
mais son existence iléjà m V siècle rcsulrc iiulirccrenicnr tlti f.u't de l'app.iritioii d.uis 
les sources de la cohorte XV, et peut-être aussi de 1 ' inscription du Musée du Capitole ^. 
A un moment indéfini du I" sijbcle, la cohorte XIV s'est trouvée à Lngdunum. Elleétait 

peut-être la première troupe envoyée dans cette ville-là Nous ne savons pas non plus 
quand a été nommée la cohorte XVI ni où elle stationnait au début. Elle a aussi été 
créée sans doute aux temps de la réorganisation sous Claude, comme les cohortes XTV 
et X\'. Son cûtcnocau I" siècle est confirmée par l'inscription d'Ariminum '. La co- 
horte XVII se trouvait initialement à Lugdunum ^ où elle a remplacé la cohorte XIII 
ou celle XrV, transférée à la garnison romaine En tous cas, la cohorte XIII devait se 
trouver à cette époque-U à Rome, cuinme cela résulte de lacarrièreducribunCGavius 
Silvanus. qui. les dernières années du règne de Néron exerçait trois rribunats romains, 
entre autres, dans la cohorte Xlll . Ce tait est en plus conhrmé par trois tombeaux des 
soldats de lacohorte XIII, retrouvés^ Rome*. Cechangpnent decohortesdevaicavoir 



lamtDk Gdrdttrupptn (1881). p. 64-« ^'t 646 = IDE.v<, Gcsammelte Sch'i/tfi, vnl. VI, p. I) ei 15; 
J.l/lAMpiAMm,tp,tft^ vol. Il, p. 4(12 ; R. Cagnat, dons DAGR, V. 1918, p. 602 sq. ; M. DuRRY, Les 
Cabwtn fiitmûiu i u, pw 12 ; L. Homo, Rom» impiriéde, p. ISé : H. Fuis, Dit Cohortes Urbante, p. 8 ; 
iOBH,dauJlff,5iippLX,196S,c(ri.ll2i6aq.;F.GviZ2i,J^i«fMi^ic{<««pK^^ 

tuigeJe$ktter^tàm$,àmL»MimwnPwàm.kedmdmfiivl'0dn^ 1998, 
p. 248. 11.4. 

1. SuET., {;;.((«(.. 2S, 2: CIL. X. l/CS - ILS, 2i;s IMi^oniim: : viir R. .Mek.cs, (.p. cit.. p. s6 ; 

R. SABLAYROl.I.h.s. LUnUlKHs A/.'/tA. p. tS ; cl'. 'III. MliM >,CS KN. l ht (,arilt!i:ipfn>t [ IHH 1 j. p. (ti6 = 

intM, ff't.ûi'/..vjti'.'t' Schi itîfK. V il. \ I. rî : H. F;-!t.i-\, /'je i-\--'io>'lfi IhhtUiAf, p. !0. Scion Th. .Momm- 
sen {TrtmMch:a> Hc'.matis uisd (jrai'iàii ip, Htrtnv. Xlll, 1S7.S, \i. I II u]. - IPEM, Geiammeltt 
Schriften, vol. V'II, p. 197 v<j.} Pétrone [Sat., 7S, 7) parli- vkv s igili.^. 

2. C£MC, p. 60-62. n" 17 ; cf.lh. MOMMSEN,X>)« C,tr<icrrt<r/ip«n (1881), p. 646 = idem, Ommc 
iiMb»&MKiim,vol.VI,p. IS; R. Cagnat, dans lMGii,V, 1918,p.602sq.; M.DuRRY,£«jCi>(wrM( 
prétu1timtt,p. 12 ; H. Fuis,iMr CatwrM Utbmu»,f.» ; iDBM,dai»JlS,Si^>pl.X, 1965. col. 1 126 tq. ; 
R.SABMTitou«,IJii(rrfMittMUn^p.46,ikl(»7:S.PANcniuieiC.VtiUAUViT,«^ 

3. AE, 1993, 1194 = F.B£RARD,{Aten»inw//rin»'n>r>«n,p.39-43(ChanlMis)}c£^tlDSM,I« 
rUe militairr, p. 159-182; idem, La garnison de Lyon, p. 14-19; iDtM, La tohom urbàhtt dt Lyon. 
p. 373; Y. Le Bo)(ec, Coh. XVII Lug,i\infnf!f, p. >si î. 

4. CIL, XI, 39i = ILS, 264X ( Arimiiunn : ; ci. Tli. MoMMSEN, Dir Oardrirtippen ( IK79), p. 54 sq. 
= IDEM, (jesitmmehe Schrifiai, vnl. VI, p. Il) sq. ; 1. M..VK<.tLi-MUi i , op. a;., vol. Il, p. 482 ; H. FrEIS, 
Oie Cohortes Vrbanae, p. 9 sq. : [[ir.M, dans K£, Suppl. X, 196S, col. 1 126 sq. ; F. BÉRARD, Unenouvetit 
inscription, p. 4'5 et 52. 

5. CIL, Xlll, 1 1 177 - ILS, 9077 (Lugdunum) ; CIL. Xlll, 1499 - ILS. 2 l.W { Vichy) ; cf. CIL. VI. 
481 =/££.213l (Roma); F. BÉRARD, La gamism de Lyon, p. 1 1 13; idem. Une nouvelle initr^timt, 
p. 39 ; lOBM, £«cabartt wrbuint de Lyon, p. 373, Y. Le BouEC, Coh. XVU Li^ffliuimsis, p. 8 13. 

6. 11 l'agit de la cohoite XIII on XIV à l'on acoeple h théorie die F. Bénid (i> rMr imStéink 
p. 174 sq.$ Uw nouvelle inscription, p. 51-53)> Pour k ooiione XIII. c'est déjà prononcé Hu Moh- 
tUW.Dit OârdtUt/fpen (1881). pwMé s IDBII, <ÏKMUiMtoSiAn3lRi. woL VI. p. 15; A. AUDIN et 
M.LBGLAT,op.eft.»p>4a s ¥.WtoMn,L4tgina$iMdeliftn,p. 1 1-13; G.TAouAHOMT|,daMCEMC, 
p. «2. 

7. C7I. V, 7003 = ILS, 2701 (Augusta Taurinorum). 

8. CtL. VI. 2928 sq. et 32735 (Roma) — voir H. Fheis. Die Cohertv tMwMe. p. 10 sq. ; idem. 
dans JlASnppL X. 1965. ool. 1126 sq. 
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lieu entre les années 42 et 47. Pourtant, déjà en 69, Li cohorte X\'II s'est déjà trouvée 
k Ostie Il semble que ce transiert a ccc cticccuc par Galba, qui pour venger la trappe 
des monnaies pour Néron, déjà «{wès sa montée au tr6ne impérial a fiarmé l'hôtel des 
monruies de Lugdununi. C'cNt peut-être [lour punir cette .ittitiide f.ivorable poriée 
à l'empereur dccrônc qu'il a cranstcrc la cohorte XVU. Le même empereur, a trans- 
féré, stationnant auparavant à Ostie, la cohorte XIV à Rome, wulant ainsi renforcer 
les forças du maintien de l'ordre romaines. f.xcc au changement au trône. À Lugdunum, 
par contre, au lieu de la cohorte XVII, la cohorte XVIIl a été instituée, laquelle, plus 
tard esc passée du cAcé de Vitellius, et a été confiée au oommandemant du légiat Fabius 
Valcns *. Par contre, les troupes présentes à Rome ont subi le même sort que la Ville. 
Tout d 'abord. Galba les a épurées d'anciens p,trti.san.s de Néron. Plus tard, sous Othon, 
elles ont élu cllcs-mcmcs leur supérieur, à savoir, elles ont fait revenir au poste de préfet 
delà Ville T. Flavius Sabinns *. Othon a utilisé aussi les $iriameUmi au combat contre 
Vitellius. 

L'une des intentions d'Othon était de taire regrouper ses troupes, y compris l'ar- 
mement de la cohorte XVII et de la fiiire transférer à Rome. Ce plan n'a pas réussi 
parce que dans l 'atmosphère de méfiance grandissante, les prétoriens croyaient que les 
armes stockées étaient destinées aux sàiatcurs voulant détrôner Othon, et le tribun 
du prétoire, Varius Crispinus, à qui ce devoir a été confié, était traître. Au cours du 
tumulrc, tous les officiers. ! v compris le tribun mentionriv' . i iîcssus) ottt été tués et 
la cohorte XVIi est sans doute restée à Ostie Au cours de la guerre civile, les pré- 
toriens et les soldats des coh«Mi!es urbaines ont oombanu en dehors de Rome. Us ont 
été envoyés par Othon par la mer en Gaule Narbonnaise oà ils ont lutté contre les co- 



1. Tac, /r.vt.. 1 ; UT.,Ot>.>.,3,4sq.; VoirTli. VloMMSFN. Oif G-)r(<f;r;(;7r;i ; KK.Sli.p.fiié 
= IDEM, Ofj.JTOwWff iW.'n/rcn, vol. VI, p. 15; R. Caon Aï, dans iU07{. V, 1918,p.60.i; L. HuMo, 
Rome tmpériair, p. 156; H. HeubkER, I'. CorncUm Taasus, Die Hisîorim. Konimnitar, vol. I I Il i- 
dclbcrg. 1963-1976, vol. l,p. 168; H. Fkeis, Z>ir Cohortes l/r<Jiiw<nr, p. 9 ; IDEM, dans iJ£, Suppl. X, 
1965, col. 1 12é et 1129; G. E. F. CH\vi^%, A HistorUal Commentary m Ttcttus' Historiés I snd II, 
p. 149 : F. BtsAUH Lagtrmsm Je Lyqn, p. 12 aq. ; lOBU. Uw WKvrfb imeripHtin, p. S3. 

2. Tac. IBst^ 1, 64, 3 ( c£ Hi. MouusBr, IHi G m àn n ftm (IBSl), p. s idkm. GuMmmdf 
Schriften, vol. VI, p. IS ; CiCHOUUS, dam JCS^ IV, 1. l900;cial.3>54(Ht.CWb«n);G.LonnzANSU, 
<>;>. i ir., p. 1 2 ; H. Heubner, P. Cornélius Taeittis, vol. 1, p. 1 ; H. Fuis, Die Cehtrtes lM«f 4«, p. 1 1 ; 
IDEM, dans HE, Suppl. X, 1965, col. 1 127 et 1 129; G. E. F. Chilver. A Hiftorkal Cfimmentary on 
Tetiitus' Historiés! and ï26;f.Tii.».ti.9.x>,Lag,arttiiontieLjon,f. 13sq.: lotM.Laethorteurbainede 
Lyon,f.'3ITiiK. Samimxkoum», UtertbnuMUtt, p. 46, n. 107 1 Y« La Bohic» C»b,XVII litfdmtmU, 
p. 8 13. 

3. Tac. Hiit.. 1. <6. 1 : Vu ucci,J(<emibekp.9£,G.B.F.CHibviB,i4 Abf»rjr4{CmmcnfMi7OT 

Taeilus' Hiytonei I and II, p. 10 i. 

■t. Tac, Htst., 1, KU ; Plut., oih., 3. t sq. ; cf. Suf.t^ Oih.. H. ] m;. ; voir E. HoHL, DerPrJltorianer' 
m^UMd mier Oîho, dans KU», XXXII, 1939, p. 307-324 ; H. Heubnex. P. Cwn^ TuOtM* vol. I. 
p. Kt-171 : G. E. F. CMn.YtM,A«lstwkd Ctmmmurym Tititut'Ht$iurtttléudU,f. 146-149. Se- 
lon E.H0I1I, la XVU* cohorte a été transférée iSome et y CM lestée en <9, tandis que renyerenr 
Ofhon voulait l'envoyer Ostie, ce qui n'a pas réussi cause de la révolte des piétotient. Otte 
opinion cat contestée par H. Heubncr {Der Prâtorùuurtumuk vem Jahrt 69 n. Cbr., dans RhM, CI, 
1958, p. 339-353) et par H. Drcxlcr (Zur Gesthichte Kaiser Othos bri Taritus und Plutarch, dans A7io, 
XX.XVII, 1959. p. 161 sq.). 

>. Tac, Hist^ 11. 63. 1 ; cf. £. HoH L, 0/). cit^ p. 307-324 : H. Heu un eh, P. Cornélius Tacitus, vol. 11. 
p. 232 : H. Facis, Die Cthtrta Muuue, p. 1 1 aq. ; idxm, dans XB, Suppl. X, 196S, coU 1 127. 
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hortses auxiliaires de \'itcllius '. Nous ne savons pas exacuanait quelles tcoupcs ont été 
envoyét» en Gaule, ni quel était leur destin. 

Après la conquête de Rome par Vitellius, la situation des cohortes urbaines a chan- 
gé, surtout, quand VvsjMMcii ,1 été riDiiiiiié (.•nipcreur à l'Orient, l e Kiit que le préfet 
delà Villes et le commandant des cohortes urbaines était Fia%'ius Sabmus, trcre de Ves- 
pasien, donne du piquant à une situation, d^ assez compliquée'. Vitellius voulant 
s'assurer la fidélité des cohortes urbaines, les a rccorganisccs. A Rome, ont été créées 
des cohortes urbaines augmentées de cinq cents à mille soldats dont une partie était 
consîtituée de soldats de ces cohortes, et une autre partie, de légionnnaires fidèles à Vi- 
tellius, provenant des légions germaniques \ Ceci lui a permis d'utiliser ces troupes aux 
actions militaires *. Pourtant, après le passage des armées danubiennes du côté de Ves- 
pasien, sa prédominance est devenue évidente et Flavius Sabinus pouvait compter sur 
un soutien, au moins partiel, de ses soldats'. £n tant que représentant de son frère, il 
a entamé les négociations avec Vitellius concernant sa déchéance dont le prix ctaitcnt 
sa vie et sa liberté. Vitellius conscient de sa mauvaise situation était prêt à accepter 
cette solution, mais ses compagnons, et avant tout les prétoriens, l'ont forcé à rejeter 
ces propositions. Cet état des choses a tait que Flavius Sabinus, qui au cours des négo- 
ciotians a dévoilé sa position politique, n'avait plus d'autre solution que celle de suivre 
la route une (bis choisie. Il a réuni dans sa maison les partisans du parti des Flaviens, y 
compris des soldats des cohortes urbaines et des vigiles*. Un combat décisif a eu lieu 
au Capitolc. où les Flaviens se sont retranchés contre les Vitcilicns. Après U conquête 
du Capiiole par ces derniers, Flavius Sabinus a été tué 

Après une réconquctc définitive du pouvoir par Vcspasicn, une réorganisation ra- 
dicale de la garnison romaine a eu lieu. Tacite en parle directement à propos des pré- 
toriens ". par contre, en ce qui concerne les cohortes urbaines, nous pouvons présumer 
seulement i la base d'tm dyplâme militaire de 85 sur lequel un vétéran de la dixième 

1. TAC«Aiit,I.87,l;89.2:cf.H.H£UBNEK.P.C«ra«i!<itti:(rinw,voLI.p.l89ec 194;H.Frus, 
Dh Cfftorttt Ihhaum, p. 12 1 F. liaAUh tâ tUê mSiuin, p. 159 sq. i G. E. F. Cmilvuu A iSamiul 
CommeHUrym Tacitus' HUleria I midll,p. 156. 

2. Tac Hbtn n. SS, 1 ; G. Vitucci, Rktrcbi, p. 96. 

3. Tac Hitt^ II, 93, 2 ; cf. Th. Mommsen, DU GanUtrupptn { 188 1). p. 646 s idw, Cttdmmtit* 
Sehrifteih vol. VI, p. 15 ; j. M ARquARDT, op. cit., vol. II, p. 482 ; H. Freis, Die Cwharttt tMMM, 

p. 12 sq.; IPEM, dans/(£,Suppl.X, 1965, col. m"; G. E. F. Cn)L\EK A letUHodCmmtHtéByêm 
Tatitus ' Historiés 1 arui 11, p. 254 sq. ; Y. L£ BoHEc, L'Armée Romaine, p. 22. 

4. Tac, His:., III, 57, 2t cf. H. Faus. Dit Cêh&rui Uriumét. p^ 13; H. HKtnKBK. P. Cometius 
Taritus, vol. III, p. 136. 

5. Tac, HUt,, 111. 64. 1 ; voir la note ci-dessus et aussi H. HiUBNn. A CmuUus Tatim, vol. III, 

p. 153 « 155. 

6. Tac, Hist., 111,64, 1 ; losrpii., Bl, IV, 645 {s<:ul<;mi;nt les vigiles); P. K. Baillie-Revnolds, 
TheV^lts»flmp*riMRom*,LondoD,l926.p.2»«^.i\i/.BMsaLiK.daiisM,XXn.2. 1954.coi. 1342; 
H.HxuBNBi.i'. C^rminif lïKâHs. viiLI]l.p. I49i W.N»PBUAdiiNrOiniip,pi 96; IUSablatrouis, 
Lib*rtiausMilt!,p.44et96sq. 

7. Tac ffte., m, 65-75 ; c£ H. Fasis, Dit Cebtrtts tM^tut, p. 13; H. Heubmek, P. CemtBiu 
TiKitus. roi. m, p. 146-155. 

8. Tac, Wwr.. IV, 46, 1 et 4; cf. Th. Mom m s ek. Di* G<jrrf«ruppfn (1879), p. .Î5 = IDEM, Gnam- 
melte Schrifien, vol. VI, p. 12 ; H. FrEIS, ;)rr Lo'nirtes Urbiinac, p. 1.»; H. lIruHNEK, /\ Cî.nichus T.i- 
cîtus, vol. IV, 108-1 1 1 ; G. £. F. CHI1.VEH, A Hislorital Comnuntary on Tacitus ' Historiés IV and V, 
Comjplftcitl and Revised G. B.H»rogid,OKfa«l, l9BS.p.57sq. 
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cohorte originaire de Scbastop»Iis. située à l'Lst Je l'Empire, est mentionné. Ce st>Idat 
s'est probablement trouvé à Rome ayant marché avec le^ troupes de l'armée orientale, 
cominaiulée par M. Licinius Crassus Mudanus au cours de la guerre civile *. Il semble 
que c'est alors que le nombre total de e(>lu)rtes urinicies ,i été diminué à six (tandis 
que sous Claude, il y en avait huit) et ic nombre de ^Idats à cinq cents. Quatre co- 
hortes urbaines sont testiet à Rome, ce qui indique le premier dypl6me militaire de 
76". Les numéros des troupes ( X, XI, XII, XIV) sont mentionnés sur un document 
de ce genre-là, daté de 85 ^ Cet état des choses est conArmé dans la première moitié 
du III*siècle^ Deux cohortes urbaines ont été déployées, l'uneàCarth;^ène (XIII) ^ 
et l'autic — nouvellement créée aAon I fiama mhana — à Lugdunum . Par ctHitrc, 

1. M.ROXAN. W.£cK.e^.c>i;,p.70iq.scf.U.Fuu,i>(r QilMrtB lMâ>uiÊ,p. l^iq. 

i. JUa>,III.p.2$4>il,H" 139=^ 1993k 1788=M.RoxAK.W.EcK.<^<k.t>.«7-69(22.ai2.>5]. 

4. aL,XVI, 9S (sXE, 1935, 149) [l9M,ï*ê], l24(l61-163ott 166^e£G.Ai,pOLi>Y,Jeimn(to 
wul Stnatortnsuottl. p. 181, n. 176], 134 (= /wvrAX. i.46 = AE. 1908, 14«} [01:02.194] (01 J02.194], 
137 107,Ol.21«l ; AE. 1985, 390 = RMD, 11, p. 200 sq, n" 124 [ 180/184] : AE, 1993,646 = M. lozzo. 

op. cit.. p. 173-180 [10.12. 16.V09.12.164; ; cf. ./£, 2O0O, 1203 - B. Lôrincz, op. cit., p. 249-252 - 
RMD, I,p. 96sq., n" 75 = S. Uu^ank':. P. l'iL i Kov n', o;>. (-ir.,p. 380-,385 [07X11.222], Il est impossible 
que l'une des quatre cohortes mentionnées .lit sc.it innné ,i Cirthagène ou à Lugdunum parce que des 
documents distincts ont été délivrés pour ces troupes : CIL, XVI, 18 (Sirmîum) et 1 33 (Lugdunum); 
c(. Th. MoMMSEN. Dte <;.iidtlr„ppen (1881). p. 6 r = inEM, Gf.iammeht ^thnjtin. vol. VI, p. l6î 

R. Cacnat, dans DAGK, V, 1918, p. 603 ; L. Homo, Rtm impériale, p. 1S6 ; H. Fueis, DU Cobcrttt 
tMMM(^pi.l4uDBM,dansJIE;Suppl.X,l965,col.ll27«q.}H4UB9t^<ft.«ph32Ssq.;M.^^ 
W.Ecx,i{ip.<ft,p.72<q.: R.SABLii.TM>uss,X(ti(rtftNttAÂb(,p.47.ii. 109. 

3. Le vantfeit de la Xni* cohorte i Carthagine en cenlfié le plat Um dam les ann<e* M du 1" 

ûMe — ILS, 9200= AE, 1903, 368 (Heliopolis) : le dypIAme militaire pour kl cohoRc* urbaines de 
85, ne les ntentionne pas non plus — RMD, 111, p. 254 sq., n" 139 = .lE, 1993, 1788 = M. Roxan, 

VV. Et K, op. cit., p. 67-69 [22.0:.S5] ; cf. R. Cagn AT, dans DvlG/J, V, 1918, p. 603; M. DuKRV, Les 
Cohortes prctorinmes, p. 13; G. Loi'USjîansk!, op. cit., p. 12; E, Et HOLS, llv Pnr:>ic:.il Urhjji Ci- 
borts.p. 25-2 S -. H. Fklis, Die Cohortes i'rhMiac, p. li: ipt.si, d.ins tUî. Suppl. X, ls>ti5. col. 1 1 sq. ; 
N, Uu VAL,. j propos lie Lipmiison de Lyon : le prcinhuc >ie U composition de lagamison de Cartbage, dans 
iSlitaîres romains en Gaule civile. Actes de lu Tuine-Roiide de mai 1991 orgatiisée M Cntre d'Études Itt- 
maitiet tt GâUt'RMuàntt de l'Univmité Lyon lli, édiiis par Y. Le Bohec, textes rassemblés avec la 
cdhbontkxD d'A. Bnisaon, Ljnn, 1993, p. 23-27 ; R. Sablavrolles, Ubeninus Miles, p. 47, n. 109. 
Sdm F. IMraKi (le rêk mUiûiIrt, pv 176- 178 ; Aux trt^tm de U ukm* uHudnt de Oirtkiigi, dans 
Ant^tXXW, I99l,p.47-49;ef. A.CHASTACNOL,£#>iKH!eNNeiMNfip. 1 1 2, n. 9), la cohorte XIII 
a été transférée à Cartha^ne seulement entre les années 76 et 90, par contre, elle se trouvait aupa- 
ravant à Rome. L'argument pour est sans doute un d)'plôme militaire de 76 qui énumère seulement 
quatre cohortes urbaines sans numéros {CIL, VI, 2 1 — ILS, 1993). Après son envoi i Carthagènc, la 
XIV' cohorte urbaine a é;é de nouveau créée. Cette thèse a été en partie contestée dans le dypiômc 
militaire t i-deSNU- de>. cohoi tes uih.iine .1 Rome de «S. M.ilj;ié cela, F. Béi.iid ; /..( e^hone uihiUr.e di- 
Lyon, p. 375, n. 19) considère que le tr.insfcrt de la cohorte XIIT à Carthagiine aurait pu avoir lieu 
dans les anniV\ 76-85. 

6. CiL, XIII, 18S3 - ILS, 2119 (Lugdiuwm). Le nom de cene cohone su^l^ qu'elle a M créée 
par Vkspaiin tt k pieiK tombak de M. Caiantins Maviniu attesK «NI «sînn^ 
XIL 2602 s 21 18 (Geaan) : partir de cem anflée-U. cene cohorte éiate déji i Lvgdttmun — 
cf. J. MARqvARDT, «p. Htn wL IL p. 483; R. Cagnat, dans DAGR, V, 1918, p. 603; M. DumxT, 
Les Cohortes prétoritnnet, p. 13; G. Lopuszanski, op. tit^ p. 12; E. ECMOLS, The Proviaeiai Urban 
Cohorts,p.2'i-2S ; H. FuEls, Die Cohortes Urbanae,p. 14; idem, dans JtF,Suppl.X. 1965, col. 1 129sq. ; 
N. DUVAI, S. Ianl EL et V. Lr Uoiiri , Énnù-i sur îu i^.vJiison de Crnfc.ii-f. Peux doewia^ts ï.crf.iuA- 
— Les troupes de Proconsulaire — Le camp de la cohorte urbaine, dans Bulletin Archëologiifue, N. S„ 
XV/XVL1979[1984],p.51-S5iA.AuometM.UGLAT,(!p.clr,p.48;F.BiRARO,£«rlisMi(iMiKb 
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Ic5 cohortes qui stationriLiicnt auparavant à Ostic et à Putéolcs ont (irobabicmcnt été 
licenciée:* ce rcinplacccs par vexillatio dc^ cohortes urbaines ' ou bien, ce qui est en- 
core plus probable, par les vigiles ^ Cette situation s'est sans doute maintenue jusqu'à 
l'épH^ue Je SeptiitK' Sévère. \ u le manque de sources, nous pouvons préciser seule- 
ment que même les soldats urbains ont senti la crise des guerres marcomannes parce 
que. enrôlée dans les années 149- 152, la recrue était démilitarisée seulement en 173 

Avec la conquête du trône impérial par Scptime Sévère, une réorganisation des 
troupes militaires stationnant à Rome a eu lieu. L'empereur a Jét iic les cohortes pré- 
toriennes d'alors, et à leur place étaicent lecnitées les croupes coi n|)09ée$ avant tout, 
de légionnaires des armées danubiennes \ Il semble qu'au début, les cohortes urbaines 
n'ont pas subi de changements de ce genre-là. Plus tard, leur nombre a été augmenté 
de cinq cents à mille cinq cents soldats par cohorte Sous le règne de la dynastie des 
Sévères, les cohortes urbaines ont été appelées avec des noms des anpcreurs : sous Ca- 
racalla . hitoniniiViae, sous Sévère Alexandre Sei'ehitfutf, ou bien Severianae Alexaiidri- 
tuu. Plus tard encore, Gordianae ". Nous ne savons pourtant pas grand-<:hosc des co- 
hortes urbaines au ni* stède. Employéesàcombattie la chrétienté qui était alors naf^ 
m ici ta, de cette ^H)c]ue-là, sont connues deux pierres tombales des officiers qui étaient 
Chrétiens ^ 



p. 178, n. 14 i iDEU, \ht« mMivtir iiacriptim^ p. 54 ; R. Sablayrolus, UbenMus MiUt, p. 47, n. 109; 
T. Le Boute» CMk XITT £miAMmf<fc p> f 13 sq. 

1. AE, 1954, 170 (Ostia); ClLXIV,m=IPOttléh^330{OiiiiLi — ctJ,^r.WAmmG,&udt 

historique sur les corponttio'n professionnelles chez les Kemains depuis les origines jusqu'à U ehutt de 

l'Emt>!'f<l'na-:,iait, \<->\. 1 Loiivain, l.'tyS 19011, vnl. Il, y. S^S ; H, DrsSAU, C^mm. .ui CIL XIV, 
9 ; H. F K£l-v, Dic C's^.'cr.'rj Urhanac, p. 1 •* sq. : R. M eu. (.s, op. ftr., p. tn tous cis, sous H.idncn, 
une troupe distincte de vij;iles siutionn.iit .i (îsiie — voir P. K. BAlLLit-RtYNOLiis. o/i. ci:., p. 1 1 1 ; 
cil H. Fhxis, Die Cohortes Urbanae, p. 14 sq. ; R. Meiuus, op. cit., p. 75 ! Y. L£ BohEc, L'Armée Ro- 
M4iMAp>.23i R. S ABL ArKOLLSS. Utertintu Miles, p. 47 ; S. Pamciera et C. Viiu^utst, op. eiu,p.24i, 
n.4. 

2. Cf. la noie supérieur. Quant i Putéolcs, nous pouvons indiquer les inscriptionj des vigik* re- 
nouvées dans cette ville : Cil, X. 1767 tq. (Puteoli). Il semble ponnam qn'i partir de 7Q> il y avait 
tenfemeatnne*ia!Ci(»de/viMnMr{(,qtticofnii&lâiemto 

;o/o ,tn tique, Paris, 1907, pw 1 15). Plus tard, il y avait i Puifolet un €ttlegium dendrtphori en guise de 
pompiers locaux {CIL,X, 1786 tt 1790 = /tS, 6332; J.-P. Waltzing, op. cit., vol. Il, p. 195-205; 

l'inscription <k-s temps d'Antonin le Pieux (CIL, X, 1562) permet de croire ijik le i".r< i'r( r.'/.< .inno- 
?iac surseilLiit j cette époque-là les ports et les tr.insports de b!é. 11 .iv.iit .lussi .r sa disposition les 
services municipiiux. les pompiers, les soldats l<5gionnaircs et sans doute, les vigiles i, CJL, X. 1 ^67) ; 
cf. P. K. Bailli e-Revnold!., op. cit., p. 94-1 15 ; H. Freis.Oh' Co^;ij) ffi Urbimae,f. 13: A. ChaSTA- 
OKOL, La Préfeciure urbaine, p. 259 : R. Sablavrolles, Libertintts Miles, p. 417 «t2S9-H3' 

3. CIL. VI, 32522f/ ( Rom.i) ; cf. H. fnEii,Die Cohortes Urbtauie,p. 16. 

4. M. DuRRY, Les Cohortes prétoriemits, p. 247 sq.3 IDEM, dans JtE, XXII, 2. 1954a col. 1610; 
H. FiLfiM.i>f« Cohortes UrbaneUtp. 16. 

5. CASS.I>nï,LV.24,<. 

6. AmtOtOemMi aL.VU3l71t4dsiAE. 1910, nO(tJ9aiM)iSn*riMiitJB, 1949. 10«=M.L.Di- 
itocMa. £m Awtifaf dl( IGMr TbiMt ZkH(Mrf« b fHCtfiM dr Zm^ 

ou SeveriMM yUexMUbriiMi : CtL, VIII, 20996 b US, 1366 (Caenica Manietaiiiaie) : GordimÊSt : CIL, 

VI, 531 = ILS. 3739 (Roma). 

7. CIL, VI, 2870 - ILCi; 407 - ICVK, 1, 1564 - ISS, II, 3.10.3 (Rortia^; CIL, VI, 3-267 = 
ILCK 407A (Roma) : cf. CIL. VI, 3417 = ILCV, 408 (RomaJ ; CJL, VI. 3440 = ILCV, 407B (Roma); 
M. OmULT, te ebristSmistii* dems Us tahtrtis préuritmus, dans HomaufgB àj. Bides et à F. Ctmunt, 
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Castmuriana 

Avec le régime monaichiqnc institué par Ai^pisce, le principe républicain selon le* 

quel sur le ccrritnire de Rome ne p<nn.>icnr p.is stationner île rnnipes militaires a été 
dcHnicivcmcnt rejeté. C cuit une conséquence logique du développement de la situa- 
tion qui avait pourtant de nombreux précédents, le dernier siide de l'existence de la 
République. L'introduction d'une garnison en N'illc se heurtait àdcux problèmes lies 
l'un àl'autre. Auguste ne voulait pas trop violer les principes lépublîcalAS, ce qui serait 
en dénccord avec la thèse de sa propagande sur le renouvdlemeni de la R^ublique. 
C'est pourquoi, les prétoriens, la base de la garnison, sous le premier empereur, ne sta- 
tionnaient pas sur le territoire de Rome. Des eoliortes particulières étaient parsemées 
dans des localités périphériques et les soldats ne portaient pas d'uniformes [togati) '. 
Pourtant, déjà son successeur, Tibère ne se préoccupait plus de tels « détails » et sous 
son règne, la première et la plus grande caserne a été bâtie au V'iminal [ disrni l'raeto- 
ria). Au cou rs de l histoire de 1 ' Empire, quelques autres casernes ont encore été bâties *. 
L'une d 'elles était Castr» Urbatut destinée aux cohortes urbaines. 

Il semble qu'au moins, les deux premiers siècles, les cohortes urbaines stationnaient 
ensemble avec les prctoricias\ Les ex-voto des prétoriens et des urbauiciant des 1" 
et II* siècles, retrouvés au même campus cohortium pnutoriamtm, en sont la preuve, 
ainsi que les tombes près de la Poria S.i/.in.i ' if l'insi ripriini érigée en 140 p.ir routes 
les troupes statianiiant à Castra Praetwia, en l'hoiwcur de Icmpereur .Marc Aurclc 
Cetteconcltuioa tésulieausd de nombreux dypltoies militaires, érigés pour les soldats 
des efforces urbaines et celles prétoriennes 



Bruxelles. 194a, p. flt s H. FUU. dans XE, Sappl. X, 196% coL 1133 sq.; W. NirPBt, PtiMe Ofier, 

p. 95. 

1. SCET.. .lus-. 49. 1 ; nh.. ^-7, 1 ; Tac, Hist., I, iS, 2 : cf. Ami.. .\VI, 27. 1 : Mart., £/>.. VI. 76, 
1 ; Hdn., II. 13. 2; VII, II, 2 ; Th. Mot*MSE.ti, Rimitchet Sl<iaiirechl. vol. I.p. 431 : A. von PremEK- 
ST El N, Vtm Werden lotd Wésai des Prmt^Mt,p. 137; A. VOK Dom a s îcëws k i. Dic Rioigardnung, p. lé ; 
H> Frbu, Die Ctbmtt Urbmu^ p. 4 ; E. KoBSTBmMAKM, Cemtliut Tacitus, rai. II, p. 37 ; A. W. Lm- 
TOTT, «pL ett, p. 90, a. 2 ; G. E. F. Chilvii. A Hbiêrkat Cùmmtittary m TMntf ' fOsttrht l Mâ U, 
p. 98 ; F. Ginzn. Ar la Mrta iMb ^cpnufittmt urbi », p. 80 ; W. Nippel, Aufiuhr vttd JPtlitti', 
p. 162 ; voir aus«1 : F. F. VOH CALICE, fuBtitarisAer GrabsUtn aas Sefymbria, dans JÛAI, IV, 1901, 

p. l I'. K. C acv j,t, d.ins IUCK. \', 191 S, p. 603 «j.; W.NiFPBL, fl<W.v Or</(T, p. 91 ; R. SA- 

BLAVKOLLEs, L.I 'lu; le soùSm c: le pouvoir, p. 1 h-i s^j. ; H. MtUAKD.Op. cit., p. ^2. 

2. Castra Praeloria, Castra /V iriTr.';,-.,-, Castra i'<ji<(fu'« SinguLinu». r< ;on. Castra Nora Sevtriwia, 
Castra Misenatium et Castra Kavcnnatium ; voir M. Freis, Dic L j'^ci tc* Urhanae, p. 17, n. 86. 

3. Voir r. GviZil, l'rr la stona /Iflla « praefcctura urbi i*, p. il < i Sd -.n. 

4. H. Jordan vi Cli. Huelsen, Topop-aphie der Siadt Rom tm .iltrrtum, vol. 1(1-3) — II, Ber- 
lin, 1871 1907, vol. 1, 3, p. 386, n. 32; H. Freis, Die Cohortes Urbanae,p. 7; L. RiCHARDSOM, 
cti^p.79iE.Litsi CAaoNMA,<laiu£TUJt,l, 1993>.p.2S2 (ait. Castra Pntattrid); A. CHASTAeuou 
Lm finctimntmeut, p. 113. 

5. CO. VI, 1009 = 2012 (Roma) ; cf. H. Freis. M» Oàbwm UikoMt, p. 7. 

& CIL, XVI. 21 = ILS, 1993s iSeM; II, S (Comtanu) (02.12.7«]: voir ainsi JtMD. III, p. 2S4 sq.. 
n"> 139 = AE, 1993, 1788 = M. Roxan, W. Eck, op. cit., p. 67-69 (22X>2.SS]: CIL, XVI, 95 (= AE, 
1933. 149)[29.02.I48]: 124[Iél-l63ou \66 — cf,C.hl.tQLr>x,KtmsuiatimdSmattrerfstand,p. 181, 
n. 176];^, l993,646 = M.lozzo.o/..or.,p. I73-180[10.i:.163 (i9.12.I64);yl£, Wh.m-RMO, 
11. p. 200 sq., 124 [180/184]: cf. AE. 2000, 1203 = B. Lùkincz, op. rir, p. 249-252 = RAID, 1, 
p. 9£ aq.» D° 75 s S. OviANié^ P. PmaovMS, «p. dt„ p. 3aO-3B5 [07ill,222]. Une promotion des 
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À un certain moment de l'histoire du Haut-Empire, .i été bâtie une caserne à part 
pour les urbamcianL L'écablisscmcnt d uncdacc exacte ci>t trc!> ditiicilc. Selon l'opinion 
qui dcMnine, l'unique base pour éè£aiit le moment de la construction d'une caserne 
à part pour les soliiatsdescnliortes urbaines est l'intortnatimi venant du Chmin^^iphc 
de 354, selon laquelle» l'empereur Aurclien, dans le cadre de son programme de con- 
struction des fortifications de Rome, a (kit construire Casint Urhana pris du marché 
de la viande [Forton Suarium). Le Chtvuogi-aphe ne dit pas direetcmcnt qu'il s'agissait 
d'un camp des cohortes urbaines, mais toutes les autres troupes de Rome avaient déjà 
leurs camps. 

Aurclianus imp. ann. V m, IIII d. XX. congiarium dcdit ^ D. || hic muro cinxic, tcmpium 
Solis ce castra in campo Agrippas dcdicavit, genium populi Romani aurcm in rosrra posait \ 

Maigre cette opinion, une partie de chercheurs considèrent que C.i>7>v« L'>i>a»a 
a été construite beaucoup plus c6c à cheval sur les II* et III* siècles, dans le cadre des 

réformes des Sévères Selon eux, une mention postérieure du Chronop\tphe de 354 
qui parle de la coni>truction de la caserne sous Aurélicn, confirme non pas le fait de 
sa construction mais sa reconstruction considérable de cette époque-là . La cause de 
la construction d'une nouvelle caserne sous les Sévères, pouvait être r.iugmenGUk>n 
du nombre de cohortes urbaines de cinq cents à mille cinq cents soldats dans chacune 
de quatre troupes. Le corps entier a ainsi augmenté de deux mille à six mille soldats 
et nous pouvons en déduire que les cohortes urb.iincs et les cohortes prétoriennes 
n'avaient plus assez de place. Plusieurs indices attestent cette solution y compris la 
mention d'Ulpien. le plus souvent citée : 

Quo si quis pracscns sic, vice tamcn abscntis habccur (uc puu qui in vigilibus vcl urbanis 
casiris militai), dicennun est defêtri hune posse : neque enim laborare habci, ut se repne- 
aeattt*. 

n faut pourtant ad mettreque les opposants de la thèse sur la construction de la caserne 
urbaine sous les Sévttcs, ont raison de remarquer que dans l'extrait ci-dessus, Ulpien 

cohortes nrbalnes aux cohorte* prjtorlennes en certifiée : CIL, III, 73M = ILS, 2090 (Macedonia) ; 

CfL, XI, 20 = ILS, 2082 (Ravcnnae), CIL, X, 3733 = ILS, 3ns3 ; Calvizzano) ; CIL, IX, 5839 vq. = ILS, 
2084 «i- (Aiuirni in Picciio) ; L. Kf ppie, The l'rarlori.m Guard, p. I Id = ipem. Légions anti Vétérans, 
p. 108. 

1. Chro7i. a. CCCLIIII, A/G//, AA, vol. IX, p. U8 ; et. CIL, VI, 2 17 ( Roma) ; Sym., f;>., IX, S7 ; Dig., 
XLVUI, 5, 16(15), 3 (Ulp., /. 2. tie ^uitilt.}; CIL, VI, 1 15(ij + adn. 31248 = ILS, ^22 (Rmn.i); voir 
J. MARQ.UARDT,o;).ar., vn!. II, p. 483; l'.-E. Vigneaux, o^.rrr.. p. 167,S.B.I>LATNERct 'Ih. Ashby, 
op.cit..p. 108; K.CA<,sf.t.d3vsDAGR, IV, 1, 1896. p. 620; IDEM, dans AifCJC. V, 1918, p. 603; 
L. Homo, S»me itupériaie, p. 1^1, 181 et 206 ; M. OuuiY, Les Cohtrm fréturimim, p. 16; G. Ui- 
OLi,/ m«MNnMnl<«Miid^AjlsM4e5iHterto,voLl-III,iloina, 1940,vol.1I.p.96: A.Chastaonoi* 
LsPr^am whmHÊ, p. <5 ; H. Faxis, Dit Cohortes OrfciiMr, p. 44 ; ipe.vi, d.)ns A£,$iippi.X, 19^ 
col. 1 1211 ; Y. Le Bohec. L'Armée Romaine, p. 22 ; L. Richardson, op. c:!.. p. 79 : cf. F. Coarbu^I, 
daitsLTUR,], 1993, p. 255. 

2. Th.MoMMS£K,/?cm»r*>fi.S'f4J/srecbf.vol.n.2.p. 106a.n.2; F.C:oARELLi.dansX.ri//t.1, 1993» 
P.2SS; H. MÉNARO, 9p. il!., p. 27 (sur Commode) ; cf. R. Cac.n *t, d.uis DAGK. V, 19 18, p. 603. 

3. Cbrttt. a. CCCUIl, MGH, AA IX, p. 148 ; F. Coareli-i, dans LTUR, 1. 1993, p. 255. 

4. Oje-. XLVIII. s, 16( 15), 3 (Ulc, /. 2 deéAih.). 
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parle au pluriel {urbanis castris). Il ne parlait peut-être pas de Ctish;t UrLniii mais des 
camps militaires à Rome. Par ailleurs, il y distingue la caserne des vigiles. S'il parlait 
de tous les camps militaiies à Rome, l'expression urbanis castris aurait suffit. La ver* 
sioti ton scr vcc ilii tcxrc ti'Ulpicti peut erre l'effet d'une erreur jiostérieure, ou liien 
les cohortes urbaines pouvaient occuper plus d'une caserne, d'où le pluriel. Les oppo- 
sants de cette thèse soutiennent que les cohortes urbaines et celles piécoriennes^ malgré 
raugnieiu.ition du nombre de soldats stationnaient toujours dans la mteiecasetn^ au 
Viminal \noia bene, reconstruite sou s les Sévères 

Le cânoignage d'Ulpien n'est p,is aiiK|ue susceptible de dater la construction de 
la caserne des cohortes urbaines de l'époque des Sévères. Ce fait est aussi indiqué dans 
une inscription d'un soldat de la XII' cohorte urbaine, trouvée à Pia/./.a di Spagna, 
c'est-à-dire sur un terrain qui est idcntiiîd au terrain de la caserne urbaine, datée de 
182'. Cette suint ion correspond en plus au coni^i i: desdyplômcs militaires des pré- 
toriens et des u>i>ii/jhi\iii!. Cximme je l'ai dit plus haut, au cours des I*-'' et 11*^ siècles, 
aujc soldats de deu.x tormatiuns étaient délivrés des dyplômes militaires communs, ce 
qui était sans doute l'efiêt de leur casernement à Castra Pnutmia, Dans le contenu de 
certains dyplômes, ce fait se réflétait en plus dans la formule /« pmcttnio meo, avec la- 
quelle la dépendance de deux tormations de l'empereur était soulignée Le dernier 
dyplômc commun comiu vient de 180-184', par contre, pour la période postérieure, 
nous dis|X)'.ons des dypionies discincts tics soM.us des eoliorres nrb.unes''. Ce n'ér.ur 
pas par hasard et la nouvelle formule des dyplômes militaires réHétait sans doute les 
changments du casernement des trou pes particaUires. Cette proposition correspond 
aussi à la curatelle du Forum .Vj^., . '. certifiée par Ulpicn, donc d^ sous les Sévères, 
exercée par le préfet de la Ville. Ce dernier formait un ensemble territorial et adminis- 
tratif avec la caserne des cohortes urbaines ^ 



Dissetution des structures militaires 

La dernière source qui témoigne de l'existence des cohortes urbaines est une ins* 
cription des Demps de Coiutancin te Grand mendiMinant k trAtmus finisuarii, en tant 

1 . CVX. , \' 1 , 1 y> - ILS. 209 1 ( Roma ) ; H . Frus. I>m CohmtÊS tMwMr, p. 16 iq.] cf. H. NUSSM, 

op.ciL.p. IS ; 1. A. Ru HMONi). o/>. ar..p. 13. 

2. C/L,V1.3087& ;Rom.i). 

3. CIL, VI, 217 (Roma, sotto U TrinitÀ) ; voir aussi Chran. a. CCCUIJ, MGH, AA, vol. IX, p. 14« ; 
c£ M. Touui, (p. dr, p. 121 aq.; F. Coabuu, dans ITUtU 1. 1993, p. 255 ; Vicmbaux, «p. 

cit., p. 124 sq. 

4. C7X,XVI.21 -ILS, 1993 = /iVA/, 11. 8 (Constanza) [02.12.76]; C/i, XVI, 9S=il£, 1933, 149 
[29^2.148] ; c£ SMD, 111, p. 2S4 sq., n» 163 = G. Memblla. «y. at^ p. U5-1M (90-140 \\ \ RMD, 
III, p. 306k A» 1 n [90-l7t }] ! H. FUiS, Dm Okvfn Mémofi pb «1 sq. 

5. AE. 198S.390=itMI>,II.p.200iq..n* 124[1>0/1S4]. 

6. CIL,XVl. W(=huerft.X.Î,46=jlE. 190S. 146) [OIj02.194]: ]37[O7jO1.2l6]:cf.i4&200a 
1203 = B. LôRiNcz, »p.ar.,p.249-252sjiMD,I.p.96M|i,ii'' 75 » S. DuiAMi^, P. Puteovi^, «p. 

or., p. 380-38S [07.01 JI22]. 

7. 1 , 12, I , Il i U Li'., /. s. de off. prarf. urbi) ; cf. Fragm. VaU 236 (PAUL, /. dr cogn. >}. 237 
(l'AUL., /.<i<j municip.);Cod. 77;«i>ij., XIV, 4, 4 [08^( 0^367] : P.-£. VlUNEAUX. «p.ffr.,p. % et 167: 
M.Touixi,«p.«fti,p. 121 iq. : R.Sauayboixu, I^nir, bMU«t«r irponmrir.p. 140. 
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que commandant de tn-iis cnhortc; Il est possible que le nombre île --oldats urbains 
a été en partie diminue auparavant, vu le nombre diminuant de pupulatiun de la capi- 
laleet avant tout, mmi importance polîdque faiblissant. C'est le cas des prétoriens, dont 
le nombre a été limité par nii>c!éticti qui a indu les gardiens aux troupes ordinaires ^ 
Puisque les cohortes urbaines ont survécu après la bataille près du Pont Milvius, c'est 
la preuve qu'elles n'ont pas été trop compromises aux yeux du vainqueur, Constantin 
leGraiid '.différemment des prétoriens (voir p. 1X9 sq.). 

La question de la durée de l 'existence des cohortes urbaines est polémique Une par- 
tie de scientifiques admettent qu'elles servaient encore tard, au IV* sièck\ Us citent 
plusieurs mentions de la constitution de Constantin le ( > rand, des bréviaires de l'An- 
tiquité tardive et les lettres de Synimaque parlant des soldats urbains ou bien des sol- 
dats des cohortes urbaines ^. Dommc pourtant un avis différent, scion lequel, les co- 
hortes urbaines, au cours du IV* siècle, ont été dissoutes et remplacées par un appa' 
rcil administrant civil '' dont les membres étaient toujours qualifiés d'anciennes for- 
mules qui ont déjà perdu leur signitication militaire . Selon A. Chastagnoi, les otHcicrs 
qui étaient soldats étaient inscrits seulement fbrmellemeit à la cohorte urbaine XIII 
Même après la dissolution des cohortes urbaines, cette fiction était toujours mainte- 
nue. Les ofHcicrs de la préfecture du préiou c étaient de la même manière inscrits à la 
I AMtftrix*. Cette pratique terminok^quc, un peu ambiguë est découverte par 
Cassiodore **. Cela se numifeste aussi dans le fait que NotUia Dfgnitatitm n'énumère 



t. CIL,Vl, ll^a+ idn.itlit = ILS,722 (Kom&);cfD,VztiA, C«mm«iMSMrico aile Relariwut 
M i^lbU» Aurebo Simmaro. Introduzime, eommentt, testo, traduzime, appmSctstd libn X, 1-2, inJid, 
PitB.19Sl.|>.31l- 

2. AUR.ViCT., Cdf.<^î9,47 ; M. Dl RItv, Lrs Lohortt! préti>ricnn<S,p.Sl iA.CHASTAGHOULaPri- 
fitturr urbaine, p. 65. 

3. Ibid. : cf. H. Frfis, Oie Coimu^ Urhanae, p. 18 sq. 

4. R . G RO-s s E, Romiiche Mititar^eicbicble vm Gallienui bii tum Heginn der byzantmischen Thtmtn- 
verfasainj;, Berlin, 1920, p. 60, n. S : P.-E. Vigneaux, o;>. eit., p. 97 ; F. De Martino, Stoiia, vol. V, 
p.33«-3't<i; cf. H. P».tis,DUC«h»rtei Urhanje,^. 19 sq. ; D.Vera, »/).«., p. 311. 

5. Ctd. Tbttd^ IV, 13. 3(cf. C«4.bia„ IV.61. S) [01.08.321] : NM, Urb.R»m.« Ckr. (M. Jtm, 105. 
V. 15-16 ; Sym., II, 14 [«vaut 39S] t m, S7 [mat 392] t JM,. 42 [304-3*5]. 

1957, p. 90 ; A. Ch astagnol, £4 Préfecture urbtdne, p. 22£-228 «c 254-255 ; H. Frets, Die Cobortet 

Urbanae, p. 19 22 ; A. H. M. Jones, The Latcr Ronum Empire 284 602. A Soaal Economie and Admi- 
nistrative Survey, vt,l. I-Ul, Oxford, 1964, vol. Il, p. S63-566 ; J'LRE, vol. 1, p. 690 ; F. De Martino, 
Snria, vol. V, p. 339 : A. E. R. BOAK, dan* JZC^XVll. 2, 1937. col. 2047 aq. (ait. OgUtum) i D. Vbra. 

op. cit., p. 31 1 sq. 

7. SVM., Ep„ II, 14; III, «7; IX,S7; «r/., 42 ; cf. W. G. Sinnigen, op.ctt.,p.9 \ sq.; A. Cm asta- 
GNOL, La Préfecture ttrbaitu, p. 226 et la n. 6 ( peut-être le tnbunus fori suarii) ; PLRE, vol. I, p. 117 et 
126 ; D. VERA,op.c^qp. 31 1 sq. ; A. Giardin a, Aspetti délia burocrazia nrl Sasso Imptra, Roma. 1977. 
p. 31 sq.; S. RoDA. Ctmmmt» sttnm M lAro IX deU'MpùtoUrie di Q. Q/miie Simmac». bOreiuitiêMt 
eommeimstvritt,tat9,tnidmiimeiiiàki,Via)k, 1981. p. 190. 

S. A. Chastagnol, La Pr^kture urbaine, p. 215-2 17. 

9. (ML AMfc. XII. 36(37). 6 ei 52(63), 3 [444] ; Lyd, Afty- UI> 3: ^- A- H. M. Jones. Tbe Lattr 
Bamm Empire, vol. II, p. 56é ; A. Pi(iANioL,L'Ai[;pm ChriHem (325-395). demnfane édkira miie 
k Jour par A . Chastagnol, l'aris, ^ 1 972, p. 359. 

10. CanvIOD., I jr., VI, 6, 7; voir M. A. voN BETHMA.VN-HoLLWEG.o/i.rjf., vol. 111, p. l:>5 et 137; 
P. WiLLEMS, Op. cit., p. 564 i J. N. Mao vig, op. cit., vol. 11, p. 145. n. 2 ; Ih. Mommsek, Prmceps ojfficii 
^piu in wfoi. dam ^^Hm. Bpfgr^ voL V, 1884, p. â5-629 - idem, ee$4mmehe Sebrtftm, voL VIII, 
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Afptral miliuàre et administratif 

pas de cohortes urbaines parlant des services soumis au préfet de la Ville. En plu-i, ces 
cohortes n'existaient jamais à ConMjntinoplc dont radinini!>cration a été organisée 
à l'instar de celle romaine *. Les scmrces citées plus hant qui devraient témoigner de 
l'existence des cohortes au cours du siècle entier ne sont pas du tout décisives. 
11 est ditKcilc de dire si le texte de la constitution de Constantin le Grand parle des 
cohortes urbaines organisées de manière militaire*. Les données de Not. Urb. Rom. 
et de ('itr. U>h. Roin. sont très douteuses parce qu'elles disent que tard au IV' sièclCi 
il y avait dix cohortes prétoriennes et quatre cohortes urbaines, ce qui est un évident 
anachronisme ^ Les cohortes prétoriennes n'existaient plus alors et en plus le nombre 
de cohortes urbaines sons Constantin le Giand a été diminue à trois\ Dan^ .c ca- 
de la relatioi^ de Symmaque, nous pouvons supposer qu'il parle uniquement des ol - 
liciers civils, et le terme par lui employé n'est qu'un réflet de U pratique mentionnée 
qui consistait à utiliser l'anncienne terminologie militaire ^ Il semble qu'au début du 
IV*^ siècle, les cohortes urbaines exerçaient leur service normal. A. Chastagnol consi- 
dère qu'avec la perte de leur fonction de perception dcportoriuM, leur rôle diminuait 
avec le temps. Ô souligne qu'au cours du IV* siècle, les soldats des cohortes urbaines 
apparaissent rarement dans les sources, par contre, le préiet agit par ses ofjîcidies'' . 

Au moment de la dissolution des cohortes urbaines Vqfficium du prctct de la Ville 
a perdu sa structure militaire. En même temps, les membres de cet t^àtm — à ce 
nionK'nr-1,1, des officiers civ ils — dc\ .ix r.r i cpreiulrc le m.unricn de l 'orilrc j')ul)!ic à Ro- 
me. £n 334, leur existence est certitice par la constitution impériale qui se réière à un 
document inconnu antérieur sur le ser^ce des iifficijdes''. Il aurait duré vingt-cinq ans, 
à la difFcrcncc de celui des soldats des cohortes, dont la durée ci.ni plus longue encore. 
Ammien Marcellin parlant des événements qui ont eu lieu ilans le^s années 356-357 
nous dit que les provocateurs des troubles ont été arrêtés par les greffiers du préfet de 
la Ville Leontius et non pas par les soldats urbains Plus tard, en octobre 366, quand 
les troubles lies à la double ék cnon de l'évèqui- Je Rome ont commencé, en effet de la- 
quelle ont été nommes indépendamment l'un et 1 autre : Damasc et Ursin, les oj^uiales 



p. 474-478; O. Kariowa, op. cit., vol. I, p. 875-S77 er 881, n. 7; J.-P. Waltzing, op. cit., vol. II, 
p. 140 .sq., 264 et 457! A. von Premer.steik, dan»; RF., IV. 1, 1900, col. 357-359 (art. Cthmaks) ; 
A.r. R.lioAK,dans/t£,XVl[,2, i93".t<>l.:i)»-vc].;H.rREis,/)rrCo'7o>r«lAihiw«i^2i»q.5n>m, 
daivs/JE, SuppI.X, 1965, cul. 1)29; F. Dr M abtiku, s><irM, vol. V. p. 339. 

1. H. FoRls, She Crjhortes UriiMiUt. )>. 211 mj. 

2. S.J. De Laet, op.dt..p. 473, n. 5; H. Freis, Die Cohortes Urbanae.p. 19; Cod. TJiwwi., VI, 27, 
•,pr. [26.01.396]. 

3. Noi. Urb. Rom. et Cur. Urb. Ktm^p. 105. v. 13-16. 

4. H. Fr£iS. Die Cohortes CMwMlvp. 20. 

5. IbiiL,p. 19 sq.: A. CHAnAiaH0U^f'^îttwreurbme,p.22l et 226. 

6. AU„p.tH, 

7. CmL Tteod:, VIII. 7.6 [06.lO.)S4]:ctUdatuk>n«uxa]Uiée33éiH.FKBU,i>«fCsl!MrM5U^ 
tMfcpb22iiDBM,daiis/C£, SuppI.X, l96i.c6lAlî9iO'SacK,II:^tti*nderKMltiriifidPi^fiirdit 
JdmSll hb476 n. Cbr. VmërbMi m ùmrPntapaptfbkJltrtimstBidiirtCMimrxÊit, Stnttgwt, 19l9i 
p. 480. 

8. Amm. Maki:., XV, 7, 2 >q.; cl. P. Da JONGE, rhilologicai and Hisio'ii.i! Cow/nniiary on .im- 
mianusAUrcellinusXV, vol. 1-11, Oroningen,*l972 , vol. 11, p. 12 sq. ; A. Ch asi aunol, LaPrtfeaure 
ililklinc p, 225 s F. De MAtctmtt, SurU, wd. V, p. 340, n. 1 9 ; W. Nirasi, J^iMlc Ùndtr, p. 99. 
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ont intervenu aussi '.La même chose s'est pnKluite au cours de l'agi tati<in du prêtre lu- 
citcricn, M<iu:airc dans lc!> dnnccs 368-369 ' et àumi danat la dcsicriptîun înclu!>«: aux Re- 
lationes de Symmaque de 384 * et enfin, dans les descriptions des événements de 4 1 8 ^ 
Les preuves ultérieures de l'utilisation des offidiila au maintien de l'ordre est le cliang- 
nicncdc 1 organisadon du marché de la viande {Forum Suarium). Sous Constantin le 
Grand, entre 317 et 337, le trihtmusfiri suarii apssait en qualité de conunandant des 
cohortes urbaines et dans les années 362-363, le même tribun continuait son activité 
par intermédiaire des membres de Vojjkium du préfet de la Ville et il possédait alots le 
rang de eùaitsimi$s\ Nous pouvons retrouver un office analogique aussi à Consian- 
tinople *. Peut-être, a{nès la liquidatian des cohortes urbaines, au moins une partie 
d'anciens soldats sont restés au service et sont devenus officiers de police civils. Cette 
fontion doit être attribuée aux contubenutles '. Scion A. Cliastagnol, leur supérieur di- 
rect est resté tribunusjori fiurii, ce qui était un héritage de l'ancienne organisation '. 
Cet auteur croit que tous les soldats des cohortes urbaines dissoutes ont été inclus aux 
contubemales, c'est pourquoi leur nombre est estimé à quatre mille cinq cents, et le 
nombre de l'entier e^ehm du préfet de la Ville, au IV* s^le, à cinq milk hommes *. 
C'est pourtant un nomb'-c considérablement supérieur au nombre d'o/fidum du pré- 
fet du prétoire de l'Orient qui comptait au VI' siècle, seulement deux mille hommes. 
Par contre, le ràlc d'anciens officiers des cohortes urbaines a été repris de Ve0iàum 
par les ineiuionncs plus haut. A''/./;.? Fhruir.ition : priturps '", cortikiilariui et .ivant 
tout, par les .uiiutmrs sous le commandement de V adiutor-primiscrinius '^ Dans les cas 
d'une grande importance, le préfet de la Ville pouvait intervenir personnellement et 
commander diiecdement les emùibenudes '^ 



1. Amm. Marc., XV, 7,2 sq. S cf. Coll. Aveti, 1,6; 1'. De JoNoE, Phihlogical and Histahcal Com- 
wwntary on Ammiimus AiartMmis XV, vol. 11, p. 12 sq.; A. Ckastagkol, La Préficturt urbaine, 
p. 225 ; F. Ue m ahtino, Storia, voL V, p. 340, n. 19. 

2. CelL jbitlU 2, 80 : c£ A. CiiASTAOMOt, La Pr^am urANtM, p. 225. 

3. SifMi.JtWl,a3»<iq.;cfcA,CHAfTACiiowI<f i 'iflto i t w i g to)iftpi^ RDlMAanifo, Aw4fc 
wL V,p. 340, a. 19: S. Gtavio. bmrmiOélUM» ^SQ.Am^amm4K».éaiaSDm, UCH. W6. 
p. 320-323. 

4. ColLAttelL, ti,2;l6,Ssq.icf.A.CHASTACKOi,N»ustbr«noUi^qutstwl'Hi»«irtA»^gumetk 

LaterrulusdrPolemiusSiMus,dansHistoria,W, 1955, p. 187; lDEM,l4/>r<'/<rfMrf jfr&<»rw,p.225-227. 

5. C/i, VI, 1 156,)- .nin.3124S {=/Z,S,722); 177lU i l~l (Roni.i^ ; tf. Zos., II, 9, 3 ; S , ■.■ ., r;.-,. II, 
1 4 ; Coll. Avril., 1 4, 6 ; Leng LE, duni HE, V I A, 2, 1 937, col. 2439 ; A . Ch astagnol. Le HMiuvUcmeni 
de Rom* tm viéPtàiM V ttèek,âaatSH. CCX. 1953t p. l6imtM.LaPr^ictunmMiie,p. 5B, 277 et 
255. 

6. Ced.'IbÊuL,Vl,27,9[36JIH.y96]icLlt9t. Ifrk. Cmst. ; A. Chastachou ^^ fi^iiw wrhiww. 
p. 227. 

p. 227. 

9. A*CaMTAGlloi,LdPr^Cture urbaine,p.22$. 

10. Voir ibitL, p. 229 sq. : D. Vbr a, op. cit., p. 177. 

11. A. Chastacsol, La Pr^eeture urbaine, p. 230 sq. 

12. Cad. Throd., Vlll. 8, 2 [25.10.379]; Sym., Rri, 2\ 6 sq.; cf. A. ChastaGNOL, La Préfecture 
urbaine, p. 2-S ; D. Vera, a/?, cit.. p. 175 ; S. Giolio. cf. ci:., p. 3-':i-32 s. 

13. Amm. M ARC., XV, 7, 2 sq. ; Coll. AeelU 16,4:i)£juNG£, Philologicai and Historical Commentary 
•Hilmmfiimtf iltowflimcf XT^ voL II.p. 12 aq.: A. CMASTAGNOUi^ 
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L'établissement exact du moment de la transformatinn des soldat'^ des cohortes 
urbaines en officiers civils n est pas possible. CJ. !>innigen essayait de déterminer le 
moment de la création de rnucripdon de l 'éftoque de Constantin le Grand, la demîèie 
qui confiniu- l\\-Airtu i' de fois cohortes urbaines. À l.i base du ni,UK]iiede Tinforma- 
tion sur le consulat de 1 empereur, l'auteur a considéré que 1 ' inscription avait été créée 
avant 320. Une dédicace semblable a été (brmtilée en I ' honneur de Crispus, fils a!né de 
C^onst.mnn le (ir.uid et érigée par Ovinuis (i.iliicanus, sûrement avant le 14 mai 317. 
Cette année-là, la préfecture du prétoire a justement été transformée en office civil 
r^onaL C'est pourquoi, le chercheur considère qu'i U même époque, une réforme 
analogique de la prc^turc urbaine aurait dû avoir lieu, à cause de la dissolution des 
cohortes urbaines. Ceci aurait pu avoir lieu au cours du séjour du préfet de la Ville 
Scpdmius Bassus, à Constaiitinoplc, du 13 juillet au 13 août 318 '. 

A. Chastagnol est d'im autre avis. Il attire l'attention sur l'office de magister len- 
siis soumis au préiet de la \'ille. selon le message de Xûtin.i Digfiihttuni '. Cet office 
a sans doute été créé en 313 \ ce qui enrainait une transtormation, au moins partielle 
de l'appareil du préfet de la Ville *. À parc les cohortes urbaines oiguilsées de manière 
militaire, les origines de Vaffuium civil ont été bâties. Durant une certaine période, il 
existait parallèlement avec les cohortes urbamcs et plus tard, il a repris les devoirs et 
les droits de ces troupes qui ont été dissoutes entre les années 357 et 384* et ont été 
abso rbées par V^dum cML Nous pouvons peut-être limiter cette période aux années 
368-379. 

H. Ireîs, par contre, croit que le moment de la dissolution des cohortes urbaines 
précède l'an 367. Il montre l'inscription de Flavius Eusebius ^ Il servait dans l'offidurn 
pra^ti urbi et l'a quitté en qualité de cornicidarius, après quoi, il a été envoyé au bu- 
reau du gouverneur de la Campanie. Ce dernier était soumis au préfet de la Ville parce 
que la Campanie appartenait à la banlieue mais elle ne exerçait jamais de commande- 
menr militaire . Donc, Flavius HLisehii's n 'était plus sf)ld.u des cohinres urbaine-s mais 
otîicier civd. Les cohortes ont probabienient été dissoutes entre les années 3 1 7 et 357. 
La première ilate résulte du momentde la création de la dernière inscription mention- 
nant les cohortes, la deuxième, par contre, de la première mention sur l'actîvicc des 
filiales chez Ammien Marccllin. 



1. W. Ci. SiNNK.tK, -t^. cit.. p. 92 : CIL. VI, 1 1S6.( - .idn. Jl^-iK = ILS, ^11 (Roma) ; CIL. VI, 
115^ - ILS. "t6 i Rom.!) [Ut.tn.-lS.OS.^^l"] ; et. \V. Ensslin, dan.-î HE. 2, 1954, col. 2428; 
F. De .VI ARTixo. Ssdria, vol. V,p. 33S. voir .luisi A. Ch As rA(;NOU, Les 1-a.ftei, p. 70-72, n" 28 ; PLRE, 
vol. l,p. 157. 

2. A. C:h ASTACNOL, L4 Pré/ècture urbMue,p. 254-256 ; Not. Di£. Oc^ IV, 8 et 3i. 

3. A. CHA*,s\aHOUl-*MfietmwMu,f.nîÂO.&wacKtàmitE,Vll,l, 1899, coL 1911 
{uuCetaukt). 

4. A. CwASTAO woi., ta M^ t m t wKiiw», p. Z17 «q. 

5. G£STM,itc<,42. 

6. H.FBns,iMf Cclwrw»(M«M«ip.21 sq.:cf.iDBU,dai»lt£;S*q)pLX. 196S.col. 1129: CIL, 
XI. 3203 s /U, 2 1 32 ( Ncpct. Etraria) ; voir aussi PLRB, vol. I, p. 307. 

7. Cf. Cod. Throd„ I, 6, S (22.1 1. .^82 ?]; Not. Dig. Occ. XLIII, 5 sq.; O. Seeck, dans RE, VI, 1, 
1907, cnl. \M-i6 sq. (art. Eusehios i); A. Ch asmonol, L'Admuv.strMun Au Piocèse Italien au Bas- 
Bmpire, dans Historia, XU, 1963, p. 362, n. 32 ; H. FrEis, Die Cohortes Urbanae, p. 22 ; PLRM, vol. 1. 
p. 307 ; A. GiAtoiNA, ^. dr,p. 86, n. Sî; D. Vbra, ip.cir,p. 312. 
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Officium 

VO0citm pcopconencdit du préfet de la \^Ue était composé d'an groupe d'hom- 
mes qui le souienaienr d.uiv so activirés, lesquels sous le H,(uc-Enipia- étaient issus tlu 
cercle d'offidcn des cohortes urbaines '. Les officia ctaicnc originaires de l'institution 
du quartier militaifc et telle était aussi leur structure. Les officiers particuliers étaient 
soldats dcicguô. à assuma' des fonctions administratives mais ils conservaient leurs 
uniformes, leurs grades et leur solde. Ceci était le résultat d'une union, tout à fait nor- 
male; dans les conditions romaines» des fonctions civiles et celles militaiies. avant coût 
chez les gouverneurs des provinces mais aussi chez le préfet de la Ville ^ Nos connais- 
sances sur V officium du préfet de la Ville sous le Haut-Empire ne sont pas suffisantes, 
à part les tànoignagcs directs, et pour avoir une reconstruction complète, il faut nous 
référer an x 'iffiâa des autres uilk-iers roin.iinsdecette^oque-là. Vu le tangdecet office, 

il semble que la comparaison x Voftiiiuin des gouverneurs des provinces soit adéquate. 
Ce dernier, d 'après la reconstruction d'A. von Uomaszcwski,étaitcomposéd'un /ir/'«- 
fmetorii qui se trouvait à sa t£ie, de trois emmularii, de trois eammentMiatses 
et dix spmildtoiTf, dans chaque légion commandée par un gouverneur donné, et de 
nombreux beneficiarii. En plus, chaque soldat titulaire des trois premiers rangs était 
assisté de quelques dJUttara. Nous ne savons pas grand-chose sur les fonctions assu- 
mécs par les mcnd>res p.uticuliers de VoJJiàum, à l'cxeeption des ypo uLitnirs et ])eu(- 
ctrc des commentariensa qui étaient charges de surveiller les prisonniers et d'exccutcr 
les condamnés 1 mort 



1. C/l, IX. 1«17=/£S;21 17= CBPi». 865 ( Bcncvcntum) ; CIL, V!. 325 19 = 2378 = Ephrm.Epigtn 
rV, «87 = ilX 2 102 = CBFtR, 905. col. 3. v. 10-23 { Roma) : (oc) (oh(ortt) X ur[b{ana) {ceturia) - - - 
-] I Nigro et C[ji>icrin3 L-a(?;' ■(iii'n'i'i.<)] | M{dniu] Marius M{arci) f{ilius) 0[- - - -] j Mlari-us] l'urrj- 

niui M(j)ci) {[Uiui) Pupistiia liibu) [ ] | opt(io) ab df{f/.<) C{itius) lulius C{ai) f[ilhis) SLu[iiit 

tribu) Pal- - -Il l'iuMiits] Precaui P{ubUi) f{iUus) Vet{wia trti'u'. A/j —-Il QiuiMU^) Crit/»iiuf 

jg(«j>i«) fi,iliui) Cor{nelia tribu) Procu[lus • ] | opt{h) {ceniuna] Prisc[i] j Hucio) Aeita CMi.[are) 

Il et[BillUm co[n)s{ullblts]] \ b{entY{i(tanus) prioeficti) toibi) Htteius) Vibiu[s J | Nigro [et Ca- 

merbu «(ttjmlt^iu)] {/[••--]; G. Vnrucci, MeepAe, p. 47 ; H. Frejs, Die Cohtnts ÙrbMM, p. 44 
«t 46tdiffib«nuneni Th. Mohmssm, RSmittbtt SUéttrtcht, «al, H. 2, 1067. a. 2; noir O. HiascH* 
7UJy.Klnrti Schriftm. p.5»l-$90 ; H. DESSAU.daaa/LS,Tol. in.2,p.ClXXVladtUniUadn' 2117 ; 
A.CHASTA6MOi,£«jÎMCt<aMMM«i(r.p. lItf:cf.A.E.ILBoAK,dancJCe;XVII,2, l937,coL2045. 

2. Voir CIL, IX, 16 17 (= /LS, 2 1 17 = CBFIR, MS) ; VI, 37246 ( Roma) : cf. les sources parlant des 
membres de V officium du préfet des vigiles issus des cohortes des vigiles ; CIL, VI, 1057 sq. (Roma) ; 
le ccntiirian, membre de Vofficium du préfet de l'annnnc : Ht/,., XUl, 7, 43, 1 fSi aI\ ., /. 5 liig.) ; les 
membres de V officium du préfet du prétoire issus des «ild.its légionnaires : C//. XI 6 168 ; ou des co- 
hortes préciii iennes : (.7/.. IH. 2)I.X7 (Corinium, Dalmaria) ; les nu r.il'. e-. c.v I :>;!ii tum du gouverneur 
de h Gaule Lyonnaise parmi tes soldats de la cohorte urbaine de Lugdunum : /T..'), 2 1 1 S -, et parmi les 
soldais <lerarmfo rhénane : CIL, XIII, 1732; de nombreux soldatsdéléguésauserv ke .uu 'jfficiades 
pumnoem des provinces : CIL, III, 20S2 (Salonae^ Dalmaiia) et %43 (Aquincum, Pannonia Infe- 
riot)t VI.2977(lbMu)tXin,él70(VkusAiilaieiiiiuiii)w<S9« (MlkcBi)ecg).7032 (Mogontiacam), 
8203 (Codooia AgtipinmshimX 1 13S0 (Norvionusiis) ; PO»y„ VU, 1022 s cf. P,-E. Vigmbaiix. ep. dt, 
p. 101 1 A.H.M .JOMis. TbtItomdnCMISenriaiatrieédéndSiA'Ckriad Gnui«).daiu/XS.XXXlX. 
I949,p, 44 = IDEM, Studies in Roman Government and L^w, Oxford, i960, p. 161 sq. ; G. Lopuszak- 
SKI, Op. cit., p. 7 5q„ 13 et 45 sq. ; A. Ch astagnol, La Préfeaurt urbaine, p. 2 15 i J. Gaudement, op. 
àt., p. 589. 

3. A. vuN UoMASZEWSKi, Die Rangoninung, p. 29-37; voir P.-£. Vigneaux, op. cit., p. 104; 
P. K. BAtLUfe-RnrMOLDS, «p. P- 76-tlt M. Dvaar, Le$ Ctbtrta pritoriemus, p. 111 sq.; 
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VOffîtiia/i du prcfcr de la Ville devait tonctif^nncr aux conditions semblables, dé- 
crites plus haut. Puur cunnaitrc sa cumpusition, rin^cripttun de C. Lucius C(aii) iî- 
l(itis) Scell(auiiui tribu) Sabinus, originaiie de Bàiéven^ soldat de U I*" cohorte ot' 
baine qui a assume plusieurs fonctions d'officier et celles adminiscracîves. dans le cadre 
de CCS cohortes, est cruciale : 

C(aius) Lncdos C(au) fil(iiu) 

5iic'll(ariii.i iri)>u) Sabintu 
fiencvcnti dceurio 
vivus sibi et Ofilliae 
S Pïratae uxori et Lticcio 

Vcrccundo frarri po'>rcriNq(ue) 
suis fecic militavii in coh [orrc) 
I iiri>(aiu} adiacus cabunor(um) fîili 
secuToroptio val«nidi(narii) opcio 
10 tjrcaris sini;Lil.in> (icncfîi-fi.iriiis) 

tribuni a quacstionib(u<i) tactus pcr 
Aiuiinm l^rum prac(|[ectuin) aibis et 
tesscrarius (ipti<-' vi^nifl'i:r'l hsci 
curator optii) .ih jctlis' corniculiariu!;) 
IS trib(uni) hcntti ici.irius) V'alcri Asiarici praet(ccti) 

ttib(i) missiu! ab lmp(cfatorc) Hadriano Aug(u$io) 
Severiano III etVIbio VaK>co{n)s(ulibus) [ob(itus)] 

XI [k]a[l(cndas)] 
Mai(as) Erucio Claro II co(n)s(ulc) in i|[rontc} p(cdcs} XX 

inagr(o)p(edci)XX' 

Les fencdons énumMes cînlessus peuvent être divisées en trois Canaries : 

1. celles qui rentraient dans la composition de Veffi^m du préfiet de la Ville : 

- a quneaimàbut putus perAntman Vènm fn^tctum) urbis : 

- optio ah lUtis ; 

- beuef{uiartus) Ktlerii Asiatid \ 

2. dcl'^^niiiR du tribun delà cohorte urbaine^: 

- seaitor ; 

- singulivii ; 

- benejuiarius Itiùuni ; 



A. H. M.JoKES, 7%r Aom4» Cîntf Sn«te,p.44s IDBM» AndUbip. I6li A^ChaSTAOKOL, La Pré- 

feelure urbaine, p. 2 1 4 sq. 

1. CIL, IX. 16r - iLX : 1 1" - CBFIR, 865 (Bencvcntimi' ; Uiij. 

2. Voir A. VON OK>iAAii.Vfii\tiuDit Rangordnung.p. IS ; H. i-HEis,i}i> Cthonts Urbémae,p.75l 
c£ J. Ott, 9f. €ttn p. 19 aq. 
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3. celles d'un ctracccrc m ilitaiiccc celles de maintien de l'or<lre ' : 

- eptù vaietudinarum ; 

- efthammsi 

- tettenaiusi 

- eptioi 

- signifer; 

- Jisd itirator. 

Leur disposition dans l'uisci ipcion reflète la hiérarchie qui régnait entre elles, ce qui 
trouvait sans doute on tèRet dans le moncant de la solde ^ 

A I.i rctc lie Yoffùittn} du prcfcr de !.i Ville '-c rrouvair un i'orniiidtviii:;. (!cr:e fonc- 
tion nous est connue d une inscription, abimce malheureusement, mentionnant Mar- 
cdlinus, officier du préfet de la Ville et un triple consul. Bien que ce texte ne donne 
pas le nom du prêter, grâce à la mention sur crois consuls, nous savons qu'il s'agissait 
uniquement d ' M. Aiinius Verus, préfet de la Ville sous Hadriai \ Le nombre de (omi- 
culam dépendants du préfet de la Ville n'est pas connu. L'analo^ avec Voffid$im des 
gouverneurs des provinces en indique trois, d'autant plus que le préfet des vigiles, d'un 
rang infericur, était assisté de deux officiers *. Leurs fonctions étaient le résultat des de- 
voirs du préfet de la Ville, c'est-à-dire, ils contrôlaient et organisaient le déroulement 
des procès pénaux conduits par le préfet et son offuium 

l a «icnxième place dans V offuium du prctct de 1.! X'ille était occ.ipéc par les com- 
inetUaiifUiei. Nous n'avons pas de preuve de l'époque du Hauc-Linpuc de 1 existence 
del'offidcrdccc rang. Le premier tcxted'unc inscription vient seulement des temps de 
Constantin le Grand Mals^réceLi, par l'analogie avec les autres cas, nous pouvons ad- 
mettre que cette fonction existait déjà auparavant . Leur nombre n'est pas connu non 

1 . Dans l 'ensemble cité, il manque crois fonct ions i ncluses aux chai^ milîaifes. Ce sont : victi- 
mtf^iu (le plus bu rang), ctntittn leamopti» tântri* et tttsenpiia}, peut^ue : iauijMffa' (le plus haut 
rang} — râir A. von Domaszswski. Die lUe^gtnbue^ 18 sq,; H. Fans, DU Ctharm iMoMe, 
p.74«q. 

2. Voir H. Fkbis, Dk C^nna Mmm, 75. 

3. CIL, VI. 1 340 4 adn. p. 4£S3 (Soma) : Wuei) Annio Vert | praef{ectB)] \ ur[ip]if 

cww(u/0 ter[tiu]m \ CKaudiui) MiBrtHUnut \ ewttlcuUtrius patronc, P^f-E. ViONBAUX, tp. p. 102; 
FlEiu..rB, danv RE, IV, I, 191X1, col. 1603 sq. (art. CormaiUrii) \ E. Breccia, dans DE, [l, 2, 1910, 
p. 12 19 I .ui. Cirrii. rd'.u.rfy) ; A. VON DoMASzrwsKi, Pir Harii^^irtlnunj;, p. 17 ; H. Frets, Ihe Cohorte! 
Urbunac, p. ~2 ; voir aussi A. Cl( ASTAG.S'oL, La rrcfci twc iirluimc, p. 230-2 i.i ; A. \ on Uom as^E- 
WSKI, Ole Ha'igordnt4ng, p. 8 et 20 ; H. FrEIS, Dir Cohortes Urlhinje, p, 72. La lonction ili- comcuiaru 
pouvait assumer, connu d'une inscription romaine, un officier de la légion XV' 1 des Flaviens muté au 
service djuu les cohortes lubaines — Cil-, VI, 32S26 = 3884, col. 2, v. 1 . De Annius Vcrus voir Annexe 
11, M* 21. La fanctîon de priuaps n'apaa twwwé de confiimation sous le Principat ; elle a peut £ié créée 
«euiement sons Cbastantin le Grand — A. Cb a$taokoi« La Prtfttturt uriùùm, p. 229 si}. 

4. yoix CIL, VI> lOSS s ILS, 2157i t. 20 iq. (Hooia) ; A. vow DohaszBwSki, Dit RéBtgfràmmi, 
p. 7 iqn c£ 30 : H. Faiis,iN( CUb««i» lAiwMf» pu 72 ; cf. B. PoTTiaa, daiM 

(art. Cm^tduriut). 

5. Cf.FiRM.MAT.. Aft«l».,III,5,2*;P.-E.ViaMBAUX.e;>.<:if.,p. 102 et 276. 

6. C/i, VI, 8402 (Roma) r D{is) M(dmbus) Slgcrum) \ Ciis{sius'i O.joriii'n wi rixit annis XL corn- 
m(entarieniii) prjft'iecti) urbis. 

7. A. vuM i'KEMERSTElM. dans R£, IV, i, 1900, col. 762 (art. a ctmmenuriis) : A. von Uuma- 
SZSWStil, Dit Rmgsninung, p. 17,c£8ct31 ; H. FUSIS. Dit Cohortes tMtnM^pi.72sq.: ILHabnsch, 
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plus, mais comme c'était le cas des loniiaiLini, l'analogie avec Vofjuinm des gouver- 
neur!» des provinces suggère qu'ils ctaîcnt probablement trois. Leur activité était très 
diversifiée, en partie liée à k surveillance des archives et à la juridiction p6iale *. Selon 
les . files ilcsMMtyrs, c'ct.ur justcnienr ces officiers qui étaienr chergésd'ÎDierro^ks 
suspects ayant commis des délits et d'exécuter les peines capitales 

À la troisième position parmi les membiesde Ve^kimn, doivent toe cités les bmt^' 
ciaruàw préfet de la \'illc. A la difFcrcncc de deux fonctions mentionnées ci-dessus, ces 
derniers étaient assez nombreux. Scion une inscription de l'époque des Flaviens, deux 
d'entre eux étaient nonunés de chaque centurie. Puisqu'alors, à Rome stationnaient 
quatre cohortes urbaines, chacune comptait sans doute six centuries, le nombre total 
de beneficiarii était donc de 48 (4x6x2=48) C 'est sûrement grâce à ce nombre que 
l'existence des beneficiarii du préfet de la Ville est prouvée par de nombreuses sources *. 
Nous sommes d'accord avec O. Hirschfeld et H. Freis qu'ils agiss licnr en tant que 
chefs de la policcsur le territoire de Rome, ainsi qu'exécutaient d'au ncs r.ichcs confiées 
par le préfet de la Ville, par ex., ils étaient messagers ou surveillants pénitcnciaircs ^ 



A commaiiiii sis und îomnimsariensis : Cicschichic wuî Auf^ahm ci'ics Amtcs !»i Spiegei semer I iiuLiturcn, 
dans Li> HUrarchie [Rangordnung) de l'AriKcc Komjine souf le Hiiut-Enipire, op. cit., p. 268 ; sccptique- 
mcnt £. RutiiiiERo.dansDf, II, l, l900,p.^AO{3n.Commeniarii);cf.A.CHA1iTAGSOL,LaPréfecture 
urbaine, p. 235-237. 

1. Voir i>({.. XLVlll. 20, 6 (Uu, L Va dt pneos.)i P^£. Vigheaux, ^ du p. 102 aq.; 
A. VON PmfBmsTiif.dww KK, IV, 1, 19aO,flal.763( R. Hainsch, tf. eit,p.îS7-277id.H,THt- 
DiMAT, dans DAGR, 1. 1, IW, p. 1402 iq. (art. Ce mm e ata rkmrii) ; G. Humbbht, dans DAGS, 1, 2, 
18«7, p. 918 (art. Caner). 

2. Pasiio Pionii, 21, I sq. : cf. Actii Cljud,, As:er. & jll. : Passio Crisphue, 1 ; Martyr. Agapes & ML, 
^, 1 ; cf. -t. 3: FiKM. Mat.. Math.. III. S. 26 ; lusT.. .-</>»/., 11,2. Kl sq. = Eus., H£, IV, 17, 9 : .Vcru/im. 
Cypriatii, S, 3-S ; l'usuù Eusii'H & .lu., ,H sq. ; P.-E. ViciNEAUx. op. a:., p. 103, 245, 275 : •■V- vok Pre- 
MFRSTF.iK,ilaiisKH, I, l9<io.c<il.763; A. H. M. Jones, Vk Homiui CiVr/ .sVri ii r, p. 4'4 -wrM,Stu- 
Utrf.p. 161 ; H. Freis, Die Colmtey Vrhanae, p. 72 sq. ; R. Haensch, op. cit.. p. 27 1 mj. ; S. Ruci^sKl, 
Prtfekt miasta przesltttiowaj chr.:('f, :j,!n na podft.tu îe su'iaiiectu a iw. Jmtyna, dans Studia G'itfin-iin,}, 
XVIII, 2004, p. 3O0 sq. - iLiE.si, L.t pr.jcciiurc pàidie.p. 377 sq. 

3. CIL, VI. 32519 s 2378 = Epènm. Efigr^ IV. 887 = ILS, 2102 = CBFIR, 90S, col. 3, v. 13 «( 15 
(Roou); H. Freis. Dit (Mmtts (Mumat, p. 73; P--E. Vigneaux, «p. diw p. 106; A. H. M. JONis, 
Tht Rsmém (Snl Smiit, p. 44 a IDBII, Siûdiw, p. 161 : A. voN Domaszewski, Dit Kai^mbni^ 
p. 17. cf. S et 32-34; IDEM, dans III, 1, 1897,coi.271 sq.(att.A<n«/!nVtrjiM). 

4. CIL. VU 2680 = CHHH. 931 : D{is) Mlanibus) Staerum) \ C{aii) SaUid miKftSt) 
c^ortis) Vill prlaetariae) \ M{ard] Bel!ici{i) Valenrismilit(is)]coh{ortis}XI urh[anae)hertdes\C{aiiis) 
DK{c}inî Altiximiartus b{enc)f{ii-iitnus)pi i,u.ffcti) | iirb[i) ci Liucnis) !\W!U! l',i!( ' !.i»us ; C!L, VI, 2895 
= CBFIR, 930 : D()i) Mianibi^) | P{ui<l:o': Herc»ni(o) \ Valeriauo \ mii{:t!) coh{ùr!!s] XJ [ur\i>a»u{e)] 
b(erie)f[icianu.i) pr{aefe<:ti) [uryln]] \ h.ndi'^ uks; (.7/.. VI. 32519 = 2378 = Ephem. Epigr., IV, 887 
= /I5. 2102 = CBf/«, 905. col. 3. v. 13, 15 et 22 (Romu); CIL. IX, 16r = 2! 17 = CBF/R, 865 
(Benevenwm): cf. C/i, VI, 32523, col. 3, V. 18 ; 32526 - 3K.s ., col. 1. v. 2s i Rurn.^;. 

5. O. HiascHFEUH KUhK Schriftat, p. 581-586; H. Fueis, Die Cohtrtes Ifirbanae, p. 73; 
et J. Ott, ty. âti p. Il 3- 129. Ob l'activjfeé dai hm^kkuH, m tant qw fimctionnams de police an 
caundespenfciitiontdesCliiiécieiHvoirTB]tT.,l'knMV« li,iiP)ttslt^net.&i»t. l,îiMartyr.4fiip*t 
fir «U. 3> 1 : cf. 4, 3 ; cf. i'ipoqne de Constuitin le Grand en rapport avec le nxte de Temillien — Eut^ 
HE. IX, 9a, 7 ; P.-E. Vigneaux, op. cit., p. 106 ; E. De Ruggiero, dans i>C. I, I89S, p. 993 (art. BtHtfi- 
iiarius);A.vos Domaszewski, dans i?£, 111, 1, 1897,col.272iG.LopUS2AN5Ki,op.fr>.,p. 10-26; 
J.OtT, op.t ::., p. 123- 126 ; R.Sablayrollïs, L.i r:i,-. !c sildat et lepom oir, y. 1 ^À ; cf. lus [ ..Apai, II, 
2, lOsq.::^ £us.,//£,lV, l7,9iS.BJJCliHm,Prefekt miastaprzeiLidowc^.p.SOl - iot.M, La procédure 

p. 377 sq. <eMf|Sd«i«en nmt que ménagers — mir 5Ki<, 
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De l'inscription déjà citcc ck- Liiciii"; Sabinii-i. deux k)nction'< inférieures apparte- 
nant à [ 'ojju ium du prctct de la V ille nous «uinmcs connues. Optio ah m lis s 'occupait 
probaUcment de la tenue de la chancellerie de la ^^lle *. Par contre, a quaesHmihus 
pr,irfi: .': ar'/i est scltni nous une anomalie ayant une anal<)gie unit]uenient avec \ 'f>ffi- 
cium du prctct des vigiles *. A. Chastagnol attribue à ce dernier l'exécution des tortures 
au cours des procès déroulés devant le tribunal du prétèr de la Ville 

Nous pouvons présumer qu'à part les membres Je Vojjiciutn issus des cohortes ur- 
baines, il était composé aussi d'affranchis impériaux. La base de cette opinion est une 
Inscription, tnalheufeusemenc abfanée aux endroits les pl us i mporcana. Ella a été dé* 
diée à Caracalla et à sa mire, Julia Domna : 

l ] M(ard) Aurclii Antloninij 

(— • - Br]!tt(wuiicî) madmi p(aBris) (p(atriae) et 

( — matri . 7 n-.i:ri scniuusctc^litroruni] 
f — Idomini nostrjj 

S [ Augn];d llb(cmis) cum con j(cgis ?) 

((^)suit — urbani{?)]i.ianis dcvoti n(umini] 

(inaiestatiq(uc) corum ou cius C(f)jn(aco ;) l^inpcian[o II (?) ccj 

(...]co(n)s(ul{iMu)* 

— CIL, Ili. 3412 (Aquincum) ; £. De Ruggimo, dans DB, U 189S>p> 993 : différentes fioactioiis des 

fclM^bMFH VOK Ji OTTi (jpb «t^ p. 6 1- I6l. 

1. C/I. IX, 1617 s ILS, 21 17 a CBPUt, M5 (BcoeTentuni) : CIL, VUI. 4874 = 2 116 (Hw- 
bornaun Numidarum) '.p9ntinMrtêuci\Aiifjimti)^marum) \ C(aius) ViBidiusC{*i)fii{ius)Pidda{mm 

nibu) I BelUcus miles co\hort'Js) X urbanae \ optio centuriae j signifer fisâ curatar opiio ab Mtis \ urM 
i£(ei.(«io Augitiitt) I tUdtrid aidil{if) pruef[eetttt) | // vir i{ure] tt{kunil(t) oh honorem \ ueilititatis inUt- 
tii I />1 iiii.'.'i ji ) { •■.•tifi !iu":] Ht! ', rr,:i<i'Ui] n{ummum) tegitimii am\ptiui ex (sesiertium) l' [miHhus) 
n{um,>!iim] pvauii | uiv),uj\Hf'\ ,Uàv:.uit ; t(". CH., VI, 32519 - 237.S - F.phtm. Fptp:, IV, KH7 - ILS, 
2102 = Cflf /fi, 905, o)!. 3, V. ( 7/., VI, 32526 = 388'» (Roma),crtl. I, v. 1 1 ; P.-E. Vigneaux, »/). 
r)»„ p. 103; E. De Ruggieho, dans /)£, I, 1895, p. 51 sq. (art. /!««); A. voN DOMASZEW$KI.X>>« 
Rangordnung, p. 17; H, FtiEli, Die Cohortes t/n6MiM(ip.73:J>OTT,9.dl;,pw ll9icf.G.HllMBEBT, 
dansDAGJUU 1. lS77.Ik5a(art.itawM). 

2. Ca. DC, 1617 siX& 2117 = CBPO, S65 (Benevennim); OC. VI. 20M + âdn. 327» -ILS. 
21 15 (Rimiia) : D^is) M(Miibus) S(acrum) | C(di) Sâlbuti MàrtiéUs | miHitis) ab(tnb) X tirHaïut) j 
(tmairia) Festi a giaestionibus) pratf(ecti) urhts \ i^it) am{U) XXVUII | mUftMit Mmlis) X | Aâmc- 

ttul&lertus) I patrono optimo Jec{it] j h'Jc) s{itus) t{st)',AE, 1978, 23 : [ ]mo T{iti) f[ilio) fecit 

F!{avia) \ [ tfuifuit a] queitiombus j [praef{ecti)\ urh(i) m[il[iim-it] ann{os) ] die\>) XXX in 

iùh{ar!A X I urb{j>iu] ! j[.v.'i m^>i(ùs) ] ; voir P.-E. VuiNtAi'x, cp. m., p. 103 et 105 ; A. von Do- 

M AszF.wsKi, Die l<,tii^\uni>!U!i^;. ji. 1 ?, cf. 9 1 H. Freis, f)it C'ilmics Urbatuie, p. 73 i J. Ott, «p. tit,, 
p. 1 19 : R. SABLAVRiii i ts, l.ii ) nt. .'e ^'lidat fi le poufaif, p. I46. 

3. A. Ck ASTACNOL, La l'nfiaure urbaine, p. 236 avec la n. 9. 

4. AE, 196S. 33S — ADLL 111, 269 (Koma) ; U rcscicution du texte scion A. E. Gordon et dans 
Libmée Épignipbi^ : '[Pro udute In^emutis) Caa(aiis)] M(ard) AureUi Antltnmi | *Auglusti) 
Btnh{iei) mMdmi ^]ittiamiiei) hmxM p{4ttrt$) {^(«ritr) et t j ^luliae Domnae Ang{ustae) matrii on 
métri] ittuuut *t téiftrmm\ *tt pttrtae tt nMMii] 4mM ntttii[i \ '£(nc<m} S^^Mut) ou M{mut) 
Awidius) + eijgiWMMM + Augft^iH A^crtw) cnm t«d{^ ( 01 *(0 "• uriuoa lyimtit devtti nÏimwM 
I ^maitstati^ue) ecrum ou tim C(!}M<M* 0 Pmtptim[o II (?) tt] | *[- -] c«(»)«(Mi<friM) ; voir aussi la 
restitution selon H. G, Pflaum {Inscriptions haines datées, dans KEL, XLIII, 1965, p, 137 sq,) : '[Pro 
uUutc <•• l u fu' i.j /".'/i. C.K'i.] A/. AurcHi Ar,t['j'»>!i l 'Pu l-c! Auf,. l'.inh. maximi lir]itr. maximi p. [p. et j 
*tuliae Au^. mturis Aug. el] senatus et ca[strorum \ 'statuam aeream Virtutis I j domini nostT[i Antonini | 
*ÀHZ.M.Aw\dtm)MauifUtri Aapt^Uh^amtwifie^^^^ l 'iMMf- 
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D.uiv. cette in-^cription, le dcbiit du sixième vers a une importance clé. L'état dans le- 
quel se trouve la pierre permet. !>elon A. £. Gurdun. deux lections possibles du texte : 
commec'était préaentéd'dessns, ou bien, 'fiants^ La première version impose la 
lecture des lo-l'iiah i.iuis, p.r i(f:irc, la deuxiètne,cdledes/>r*ir/{'tfw«/.ï. La première lec- 
tion doit se rapporter à la composition de i'offidum du prctct de la Ville, la deuxième, 
de manière analogique, à cdui du préfet du prétoire. Cminw pourtant le remarque 
K. Dictz, la première conhrm.uion du titre des praefectiaiiu.-i dans l'inscription vient 
seulement du VI' siècle par contre les utilisations antérieures du terme se rappor- 
taient toujours aux effieûdes antiques de la préfecture du prétoire*. Il est donc plus 
probable que l'inscription en question incluait le terme d'urùtwid.n. is ca- i est bien 
connu des textes épigr.iphiques, d'un extrait de VHistoria Augiista et du Digate. Il ap- 
paraît presque toujours dans l'expression d'urbanicianus miles ou bien dans celle de 
tribunus et se réfire aux soldats des cohortes urbaines ^ Dans le cas cité, une analogie 
semble intondcc parce que, comme l'.i démr>ii:ré A. Pagnoni, 90 % des soldats des co- 
hortes urbaines étaient recrutés uniquement parmi les Latins et les citoyens romains 
et non pas parmi les affranchis impériaux*. K. Dietz souligne que, s'il s'agissait des 
soldats des cnhortes urbaines, ce fait ne serait pas indiqué par le numéro ni le nom de 
la cohorte ^. Une conclusion s'impose à savoir, dans le cas ai question il s'agissait des 
aflranchîs impériaux délégués au travail à Vi^cium du préfet de la Ville, et la lucune 
dans l'inscription doit être eoini'jlérée de manière smvanre : . oii/\ili<rti.^ suis in \ nfficus 
urbaui\cianis*' . Ce dernier terme pouvait se rapporter aussi bien aux sous-otHcicrs et 
aux officiers des cohortes urbaines délégués au travail dans les bureaux de la préfec- 
ture urbaine, et dès le III* siècle, aux affranchis impériaux et aux esclaves employés 
à {'ùfficium ^ L'écriture ci-dessus peut être liée aussi à une autre inscription venant 

Uttiq. enum pli. V ui{ut} la- ou lu\n. Pompeianlo « l 'Avito] tiw. ; cf. K. Dietz, Caracalia, Fabius Ciio 
Und die Urhanictani, p. 38 1 -404. 

1 . CIL, VI. 3371 1 (Rxntia) ; K. Dietz, Caracalia, Fabius Cilo und die Urbanidmi, p. 393 sq. 

2. Amm.Marc XVII, 3,6 [357-359] ; Ced. lusi., 1. 40. 8 [386] ; XII 52(53). 2 [373] i Cod. 7W, 
Via 7. 19. rt. [21.12.397] ; Cod, Itutn XII, $2(S3), 3, 1 (444J: cf. A. H. M. Jokbs, Tbe Raman CM 
Smite^p.49etSl = iDnf,SrMtto,p. IMet 174t W.EMS8U>r,dsiuJtRXXII. 1. mi,c6L 1224 tq. 
lm.pni^kliatU) ; Vf. CSikhicsh, «y. <lf, p. 10 et 1 19 ; A. E Goiiooir,dai».<II>I/, «oL 111, p. 2S sq. t 
K. Dietz, CarauilU, PMus Ctto und dte IMumicUmi. p. 394 

3. ^7/.^, 6, 4 ; C/Z,, X, S403 = /IS, 2 ins [ Aqdîncttin);/*», 111, :s =/LS,S.S7! (Apamea); 
C/Z., IX, 22 1 ,s (TcU-sia) ; X, 535 (SaU-rmim! ; /i Cl , -4 1 .'- i Rf>ma)e»pem rirr lUHulg., III, 1570 = IGK, I, 
1496 = AE, 1908, 259 = ILS, 9479 (Traiana, TliraLUi ' : i»?., \\, 6, A5, -* ( l'AUL., l. S ad leg. lui. et l'ap.) ; 
Cod. Theod., VI, 27, S. pr. [26.01.396]; 11. Fkeis, Die Cohortes UrbatiM, p. 7 (n. 38) et 20 (n. 106); 
K. UiET2, CarataUa, Fabius Cilo und die Urbaniciani, p. 394. 

4. A. PAGNONI, &d rtcbUàunmto degb « urbaneUmi », dans Epigra^icA, IV, 1942, p. 23-40, sur- 
tout 36-39 ; H. FREis,iMr CaèwtM IMmhm^ p. S7-61 : K. Dietz. CmcatU (^undikUr' 
fcinKMiri,p. 394. 

5. K.DlETZ,CjMMri^j!itmCtbiPMfdMtMadnM4p.394aq.:iMi^ 
on iKlfa» IMtfMfciMiM mA. .. wi{atu»). 

6. Mi., p. 395 Cl 402 *q. : cf. CmL TbitJL. XI, 14, 1 (cf. CmL Au r, X, 26, 1 ) ; A. E. R. Boak, dant 
JI£, XVII, 2. 1937, col. 2045 sq. ; W. Ensslin, dans RE, XXII. 2, 1954, col. 1273. 

7. Cf. A. E. R. BoAK. dans RE, XVII. 2, 1 937, col. 2046 sq. ; K. DlETZ. Caratalia, Fabius Cilo und 
die U' hj'iu iimi, p. 403; les affranchis et les esclaves employés à Vofficium — Le.x V'ipasc, 23; CIL, III, 
348 (Tricoma)! 536 (Corinthus) i 6107 (Athcnac) ; VI, 5305, 8417, 8429. 8450. 8473 (= ILS, 1705), 
M37 (Rimui) ; OC, 243S (Saepimuii) : X, 1727 (Pnimli}, 6977 (Mcwana). 
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de Rome : 

D. [M.l 

M. Aurclius Alugl'usti) lib(crcus)] 
AJcidcs tab[ulari- ou -cUari- (^}J 
as ex offido furb»-] 
5 n.ic pi .icfc[iTur;>c] 

[cj( Autdiac [...] 
(con]!iber{t« (?)...]' 

Elle cvcillc des doutes, cUc aussi. Dans l 'appareil critique, les éditeurs du Corpus Insari- 
ptwmm Lathiarum ont informé que, scion G. Marini, l'af&anchi mentionné appar» 

tenait à ï'ûfju'iu/n du prchct de l'ajinonc ". En tait, il n'v pas de preuve directe de cette 
restitutiiin. F.llr i-sr N.im'c en partie su- \v pi iiscipe tiue Ifs .irfr.iiu his ne servaient pas 
à \ ajjiiiitw du prêtée de la Ville \ Le tait que dans les bureaux du prcict de l'annonc 
travaillaient les soldats et les civils ^ et parmi ces derniers, un aâiranchi et un esclave 
du palais \ peut attester cette restitution. Pour la lecture de l'inscription ci-dessus de 
manière prc^cmcc plu!< haut plaide le tait que dans les sources, bien que !>culcinent au 
rV* siècle, il y a une formule i^wrbtmapn^ttm»*, tandis que l'équivalent de cette 
expression quant à l'office du préfet de l'annone, n'est pas connu. 

Il est difficile de trancher déAnuivcmenc si dans la composition de Voffùum du 
préfot de la Ville il y avait des affianchiset « oui, quelle était leur fonction. Les inscrip- 
tions ci-dessus se rapfwrient peut-être auzofiîciers des cohortes urhaines, qui esclaves 
d 'origine, ont ctc admis au service et plus tard, ont obtenu des grades supérieurs. Dans 
ce cas, dans le sixième vers du premier texte, il faudrait ajouter le mot miUtibus. Il esc 
possible aussi, que nous avons ici affaire à deux membres civils de cet offîdum, qui a»» 
sumaient, les Iwnctions réservées à leur position sociale, celles d'écrivains, d'huissiers, 
de dénonciateurs, etc. Dans ce cas-là, Tinscription en question devrait être complétée 
A'ojjhuilibiis. K. Dietz ne tranche pas définitivement ce problème mais il est plutôt 
pour la deujùème solution ^ 



1. CIL, VI, 8403 ( Rom.-l ; v.-iir K UiEl / , Ca' JljILi. Fuhiui Oj'n u>iil die Uyhjuicijm, p. ;\96. 

2. La rcstitutinn hypothetiq-.;!.' du texte st-lnn G, M.inni : Alcuics ;,ih[ii!Ari ou -iHu' i ';]\!is ex of- 
ficia [dMwo]|ij.jt piuctiiict:] : et. W. Ensslin. djns R£, XX\l. 2, col. 1268 ; C». BiujLvtK] , Es- 
claves et affranchis impcriuux sous le Haut-Empire romain. Rôle politique et administratif, Napol j, i 970, 
p. 149-lSl : H. Pavik D'Escuiuic,tp.dr,,p.Mavccbii.tt;cf.K.DiBi^C<niMllii,Ato^ 

die Urbaniciani, p. 396. 

3. ibid. 

Jem JffMjpwdw^MliHtiri 1965, p> 71 ; H. PavU d'Bscukac, »p. cit^p. 97-102 ; K. DiBTZ, Cént- 

rglla. nhut nilg md rffcr tHiwifrf<nf, p 3% 

5. C/t, VI,«475=/U; 1705 (Bononk-Roma) : ClLVl 8472 = XIV 2S34=/i^ 1537(Pfaeiiene); 
et CIL XV 7172 (Vclitrac, Latium). 

6. CIL VI. 1727 ■^ adn. p. 3173. .hS 1 .3, 4744 sq. = ILS. 1275 [avant 476] : cfc CIL, VI, 40793 [IV 
siècle] : urbi praefeiUiiu ; voir A. Ch ASiAU.NOt., La Pr^OUTt MllHnM', p> 206, ct 244; iC DUTZ, 
CaracatU, Fabius Cih md die Urbaniciani, p. 396. 

7. auL,^yn. 
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^pwral militaire et administratif 

CONSILIUM 

Le préfet de la VUle était juge dam le cadre de cegnitiff extra mBfiem et, comme 

les .nirri-s officiers, posst^ti.iît s<m propre twisilium qui le s<)uteii,\ir dans le prononcé 
des jugements '. De l existence de ce dernier, parle l'une des lettres de l*line le Jeune, 
de I ep<^K]uc de Trajan. Pline lui-même écait adhibitus in comilium a praefei to tirkis*. 
Du nicmc i.iit, parle sans doute le témoignage d'Apulée : df minilio ionsuLtritim uiro- 
non fronuntiasset ^ Une contirmation supplémentaire se trouve dans l'inscription de 
Tib. Claudîus Zeno Ulpianus, qui lors de son service, assumait la fonction d'auxiliaire, 
affecte au début au consilium du préfet du prétoire et plus tard à. celui du préfet de la 
Ville Selon le témoignage de Pline le Jeune, le ^^««//«wétaitcomposée des personnes 
jeunes appartenant à l'ordre sénatorial d'après Apulée, il s'agissait des sénateurs du 
rang consulaire*. L'inscription citée ci-dcssus indique que, peut-être, les membres de 
Voffhium du préfet de la X'ille iln^\ic^^ aussi ce rôle. F'robablemenr déjà, sous Sévère 
Alexandre, comme le dit l'auteur sic V HistoriaAu^usUi, et sans doute, dans la deuxième 
moitié du III* siècle, une réforme du cmsilntm, qui jusqu'alors était composé de qua- 
torze ciu^teors de la Ville, nommés parmi consulaires, a eu lieu 



Organes soumis au préfet de la Ville 



Garde frétorienne (?) 

Les concurrents les plus importants du préfet de la Ville étaient d'autres préfets 
impériaux. Nos sources notent des conflits entre les préfets du prétoire et les préfets 
de la Ville, mais il faut remarquer qu'ilsn'awaientjamais de cacactèred'unelntce pour 

1. G£J.Eiu«AirN,X>«(«fMtHt<«MM/tiun4bGn. i^lMim/u^ 
rSmiitbiHSin^rtieat.iÊMZRG,CXIX,200i.f.3»l>-3a». 

2. Pi.iN.,^„VI,ll, l;cf.C/£,VI,266pouriept«fietdesv1^1es3PvE.Vi<:NEAinc,<tp.Wr.,pwM 
et97sq.;LiEBEKAM,Ji£,IV, 1, 1900, col. 921 (arT.C9n^f<t<ni);E.SACHERS,dansA£,XXII,2, 1954 

col. 2524; W. Kunkel, Kleme Sfhnfstn, p. 109 sq. (= ileni, (Liiin KE, XXIV, 1963, c"l. 785), 416 et 
419; A. N. Sherwin-White, op. cit., p. 367; pour le consiimni voir W. Kunkel, KIciic Schriftm, 
p. 151-254. 

i. Apl'L.,.^/'D/., 2 %q.( WI «j.l; LlEBENAM,/<£, IV, 1, l9HO,col.921 ; E. Sach ERS, dans /<£, XXll, 
2, 1954,0-.]. 252-*. 

4. CIL, XI, 6337 — ILS, 1422 (Pisarum) : Ti{bcrio] Claudio Zttion{i} | Ulpiano v[iro) c{gTegio) 
I pTaef(ccto) fo[fc(or/(/) /] AstvruM{,\) | mb{uno) coh[ortis) / FH,aviae) Britton{um] \ prat)\e<to) alae 
l CUuiHUm) misc^aaime) \ iMfn(((«r<) iiid cl«u(jw) ex sacn \ iussimu aJbibit{e) in cmià^iwit) | 
fimf\«etl) jmHf(«rw) i$tm Mrt(lr) | ;»«[c(iPV0*rO) t^mnmm) damuMmim \ fntitmOfri) HUavu 
vïM{um)sdcrae | urhissuhpraef[etto) vigil[i]b{us) \prot(unmn)prmUéir^p9iU$ \AriÊitÎMm)àimptiirmw 
I t«t{c>Hae) Pitaurlentium) oh eximiam | tirca it at patrtam tuam \ heiiriifdet>HM» Hitti LiBBIMAM» Jtft 
IV, 1, 1900, col. 921 ; cf. A. Stein, C, 1055. 

5. A. Chastackol, /.f/awt<iî)«Kfmf«f. p. 116. 

6. W. Kunkel, Kleine Hchrifien, p. 416 : A. CHASlAiiNou Le f!»ic:iî,<ini'iu-nt,f. lié. 

7. SHA,Mex. Sev, 33. 1 ; P.-E. Viuneaux, op. dt„p. 98 : KOblek, dans R£, IV, 1, 1900, coi. 1 139 : 
£.SACaBKS. dam JES, XXIl. 2, 19S4.oaL 2524. 

189 



Cûpy I lyl iiuo iiidiLiicil 



les compétences dans le cadre de l'administration de Rome, mais ces conflits étaient, le 
plu» souvent, k rctkt <Jc!> cuinbatï politique;» du temps du Haut-Empire. Dans d'autres 
cas, les interventions de la gaide précDrienne pouvaient résoher de décisions impé- 
riales. T,e s<iiiver,iin prérérait confier souvetu l'exécution de ses décisions aux préto- 
riens, en tant qu'une formation plus nombreuse et plus ciHcace. Occasionnellement, 
les cohortes urbaines pouvaient itre souienucs par les prétoriens. Cette demiiie éven- 
tualité était prise en considération lors des dangers de l'eiiplosion des troubles de masse 
ou ceux politiques. 

A. Chastagnol a présenté une thise» sdon laquelle, dam une courte période, entre 
le ttiffic d'Aurclien et l 'an 312, le prcict de la Ville est devenu commandant des co- 
hortes prétoriennes '. L'.iuteur voit l'affaiblisscnient des prétoriens déjà d.ins le fait de 
la construction d 'une caserne à part, destinée aux iirhaHuuuù, ce qui aurait eu lieu sous 
Aurélien. Plus tard, en absence des empereurs, y compris celle des préfets du prériore, 
le commandement de Li garde prétorienne à Rome aurait justement passé sur le préfet 
de la Ville. C 'est aussi alors, sous le règne de Diocléticn, que son nombre a considéra- 
blement diminué *. Même si la thèse du chercheur français est probable nous ne di«- 
posons p<nirtant pas de connaissances sur l'histoire des prét<iriens de cette époque-là. 
La garde rcapparaic sur les pages de l'histouc, avec son ancienne tbrcc, le 28 septembre 
306, le jour de la montée au trône de Maxcncc. Sa renaissance s'est produite déjà sous 
son (>rédécesseur,Sévèrequi résid.ur ,\ Rome Kn 309, les prétoril. IIS i-itcr venaient ré- 
tablissant l'ordre lors des émeutes qui ont suivi l'élection de L. Domitius Alcxandcr, 
e mp e r eur en Afriqu c, ce qui aurait pu provoquer la suspension des vivres et la lamine 
à Rome. Le résultat de ces actions ét.uLiir mille morts \ Les cohortes prétoriennes 
ont été définitivement dissoutes avec la décision de l'empereur Constantin le Grand, 
après sa victoire et la défaite de son conçurent, près du l*ont Milvius.en 312'. Même si 
nous partageons l'avis d'A. Chastagnol que les prétoriens étaient dépendants du pré- 
fet del.i N'iîle au cours d'une certaine période, probablement daiis les années 298-306. 
ceci devait être un court épisode dans l'histoire de la préfecture, sans les conséquences 
postérieures importantes. H faut s'accorder avec ce scientifique que la dissolution des 
cohortes prétoriennes a provoqué que le préfet de la Ville en tant que commandant 
des cohortes urbaines et supérieur du préfet des vigiles, était sans aucun doute devenu, 
le magistrat le plus puissant de Rome 



1. A. Qn KSI \i,\ijL, La Prifctture urbaine, f.6^-b6, 

2. Aur.Vk t.. CM'^39,47tlA.1>mKr,lMCib êi - mfréUrhM)m ,i^91 tA.CHMrMiiaou,LaPri- 

fccture urbdine, p. 65. 

3. Zos, lI.9>3;LACT„ArMir,23i,2: 2é, 1-3; Aur. Vkt., Cacs^ 40, S ; c(.Ep't„ 40, 2; EuTR, 
X. 2, 3 : A. Chastaghoi* Lé P r ^è tw * wfhtàM, p. 6S ; cf. M. P. Speidel, L€s Préuritns tUMaxaiet 
Lu CtburtK MteiMi JImmbiw. dam JMKHtA C, I, l9n, p. 1BÎ-1S6: M. CuiuoD^ CuumMar 
IMïr SbiA Stawin Al ilwfalCrto M^pnyiilpM^ 

4. Eus, FC,I.3S. l:cf.MK Vm. 14.3; Clmm.é.CCCUm.MGH,AA.y(A.IX.p. 14<: A.Cras- 
TAGNOL, La Préfecture urbaine, p. 6$. 

5. Aur. VicXn Cars^ 40, 22-25 ; Lact., Perjec^ 44, 6 ; Zos., Il, 17, 2 ; M. Durry, Us Cohortes 
prétoricnnts, p. M)! .W^ ; iiir.si, U ArtiHaname, p. 85-90; IDEM, dans !Œ, XXII, 2, 1954, col. 1610 
c( lé33: A. Chastaokol, La Préfecture urbaine, f.é'iii.GAUbSMt.tit. op. tit, p. 587; H. Fr£IS, 
Die Cthvna {Mmmm, p. 1?; Y.LB Bohic, LArmfe Renume, p.21 ;I. Lud, OddtUdj, p. 7. 
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^ptaral militaire et administratif 



Pr»^ausMmonae(f) 

À la base des droits de la puéfecturc urbaine, en ce qui coi^cci ne la eur» annotUK, 

Th. Mommsen et P.-E. Vigneaux ont formulé leur avis sur la dépendance hiérarchique 
du préfet de l'atuione du préfet de la Ville déjà au IF siècle '. À part l'aigagement de 
ce dernier dans rétablissement des modèles des mesures et des poids et la surveillance 
du marché de la viande, et après les réformes d'Aurélien, aussi dans la distribution de 
la viaiidc, les auteurs attirent l'attention sur le texte d'une inscription romaine, dans 
laquelle P. Adius Fdicissimus certifie d'avoir obtenu sa part gratuite de blé. sous la 
survcillanccdc Lollius IjrKicus, préfet de la Ville dans les années 146 160 Cette opi- 
nion n'est pourtant pas convaincante parce que l'argument principal qu'est l'inscri- 
ption ci-dessus, peut être compris dedifRrentes manières. D'un cAcé, D. Van Berchem 
asuggéré que dans ce texte, il ne s'as;issaît peut-être pas de friiinaitHin puhUmtn, mais 
de U rémunération payée en nature par Icprcict de la V'dlc à l'un de ses subalternes ^ 
A. Chastagnol considèce que dans cette inscription, il est question de la distribution 
publique, mais le texte n'informe pas que c'est le préfet de la Ville qui s'occupait de la 
distribution. À ses compétences appartenait uniquement l'établissement de la liste des 
ayant droits à la distribution gratuite de blé, ce qui pouvait correspondre aux compé- 
tences de police du préfet de la Ville, y compris l'établissement des listes des habitants 
de RoTue et des avant droits aii\ distributions et entrées gratuites aux spectacles ', 

il taut souligner que le roie du prétct de la V'dlc, dans le cadre de la noa anm- 
tue en pratique était dilRîrcnt des actions du préfet de l'annonc parce que ce dernier 
s'occupait seulement de l'approvisionnement mais non pas de la distribution de blé er 
d'huile. La repartition des moyens rentrait dans les compétences du magistrat à titre 
àcpnufietusfiwtteHHJandi*. CSwwAowif attribuée par Ulpien .\ la préfecture urbaine 
n'appartencait pas à cette dernière et même sous le Bas-Emp;rc. Cassiodore ne notait 
pas la participation du préfet de I annone à l 'approvisionnctnciu en viande et en vin 
Piar contre, quant à l'approvisionnement en blé et en huile, il agissait de manière indé- 
pendante encore au début du IV* siècle 

Praefectus vigtlum 

Le préfet des vilgiles était le troisième concurrent du préfet de la Ville et le magistrat 
se trouvant à la têted'un important service admmiscratii de Rome. Il était avant tout le 

1 . Th. Mommsen, Homischef Staatsmht, vol. II, 2, p. I06S cf la n. 6 1 R<-E. Vicmbaox, ^ thn 
p. 69, 308 sq. et 109- 112 ; voir p. 98-102. 

2. aUVl, 10707 (Kom»):DM.\AeS4AtheHiasl/hmi\pieMtissimofe\eitq(ui)vixlU)m^^ 
|in(<Mrif)Xd(to) VIII ^u{iem(*atim)\ptr^tph)$)AUttio\lhhkotâié^ict»)wrHt). 

3. D.VAMBlKCHIM,£«<l(miftM<Mi^p,40,ll.2. 

d'Sscurac, op. cil., p. 277. 

5. Cf.iW*<,p.33-39. 

6. Cassiod., Var., VI, IS, 4; A. Chastagnol, Uh s€aiMlale du vin à Rom* sous le Bas-Empin. 
Vtgimn du 

lOlM, La Prijecture urbaine, p. 35 sq. 

7. iMi.p.5S-<3. 
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cotiunandant des c"hortcv dc^ vigiles crcccs par Auguste, lesquelles Jev.iicnt protéger 
la Ville contre lc> incendie;, ijui ravageaient souvent les villes antique». À port cette 
eSche principale, les vigiles maintenaient aussi l'ordie public dans irâ rues de Rome la 
nuit. Ceci se tT.uliiis.ut .uissi par le développement des cotn[>étences particiditres du 
prctct des vigiles lui-même, qui était oblige de poursuivre et de punir les auteurs des 
Incendies d'origine criminelle, des vols, des recel et vagabondage *. Dans son activité 
de policu, il était aussi soutenu par les vkomagistri , nommés encore par Auguste, les 
ionccionnaires élus chaque année, en raison de deux pour chaque vkus, d 'ailranchis ou 
d'hommes libres \ Ils étaient assistés de quatre auxiliaires esclaves (mmistri). Ils avaient 
des compétences administratives diversifîccs, y compris la lutte contre les incendies et 
le maintien de l'ordre public ^ La dépendance des momagistridn préfet des vigiles est 
attestée pour la première fois dans l'inscription de 149 ^. 

il esc fort probable que les devoirs du préfet des vigiles étaient identiques dans la 
nia|eure partie aux actions entreprises par le préfet de la Ville. La conncurencc entre 
ces deux fonctionnaires ne pouvait pas durer trop longtemps ec nous pouvons pré- 
sumer que les pouvoirs romains ont été forcés à trancher I» questions des rapports 
réciproques. Une solution naturelle de ce problème était la soumission d'im magistrat 
à l'autre, ce qui est évident, vu l'origine sociale, le prctct des vigiles (chevalier) devait 
être soumis au préfet de la Ville (sénateur au rang consulaire). Dans les sources du I" 
au III' siècles, il n'v .» pas île conlîrniarion univoqiu- île cette thèse et seulement dans 
icsNotitiaDiffiitiitii»!, nous trouvons la preuve principale Pourtant, du point de vue 
du présent ouvrage, la question la plus i m portante est de savoir si le préfet des Vigiles 
était devenu dépendant auparavant du préfet de la Villa Dans la littérature concacrée 
à ce sujet, trois opinions ditTércntes sont connues. L'opinion la plus extrême est cxpri- 
méepar R. Sablayrollesqui con.sidére que sous le Haut-Empire entier, le préfet des vi- 
giles restait un magistrat indépendant, soumis uniquement à rempcrcur. L'argument 
pour cette opinion est le silence des sources traitant d'une telle dcp^iul.ince et en plus, 
dans les textes cpigraphiques dédies a 1 empereur, le prctet des vigiles appâtait seul, 

sans l'intermédiaire d'un supérieur *. Pourtant le chercheur français voie le problime 



1 . Voir S. RucnïSKl. Ltrêkdu préfet des vigiles, p. téi-ÏTA ; cf. p. 129-133. 

Ibiii., p. ;~0 272. Il ri-sulfcdi-ccscaltiilv u.u jiix icinpv Je PHfierAnciea(/llf,III,66} qiiU'crit 
de ^cxi^IcIKl■ dv 2S6 vur, le nombre unal de max'Hr: rn c.i ,v"i était de 1.060(4 X 265 = 1.06<l), el dans 
l'Antiquité tardive, i) a diminué à 672 (48 vicomapstri x 1 -i rcj;ions = 672 ). 

3. Ci'. CIL, VI, «26 + adn. 3nS37 et p. 839 = ILS, 49 1 4 = /■//^.^, 1 1 1, p. 230, n" 7=) ( Rnm.i ). 

4. S. Pan<-iera, T<u tfieraji^ e topograjia, dtns AnhClass, XXll. 1970, p. I3S ^q. = AE. 19^1. 33 
(HoSM)icf.C/L,VlM)96o\=Ephem.Epi^^r., IV, 746 = /LS, 3621), 30961 ;/)£, 1946. 189 = 1949, 170 
(Roma). La i^fbrnte devait être elTectuée entre les années 109 et 149 parce que pour la première de 
ces dates est Mafiimte la sup^ioiiti «les magutnis ripublkaint aux vicmu^stri — CIL, VI, 4S2 -i- 
■dn. p. 300S a/iS, 3^ (Komm) i cf. CIL, VI. 453 + •àn. p. 3005 s 3é 16 (Rioiiia) [IVaju] ; voir 
S,VMat»KuLir4bAÊiàf^dttp(gUtf,p,X72tiDait,PotMmt,f.llO-il2, 

5. Nit,D^.0ee,TV,4. 

6. K. iAhLAYiLOLLES, Libertinus Miki, p. 101,cf.99tq.:C/£,VI, 105S-1059et 1092 (Roma); 
XIV. 4378 {=Ephem.Epigr..\n, l202),4iS0{=Ephem.Epigr..Vïl. 1203). 4381 (= Ephcm.Episr..Vn. 
1204), 438S, 43«6 (= Ephem. Epigr„ VII, 1206), 4387 {= Ephrm. Epiar., VII, 12i)S i, 438« = (Ephem. 
Epigr^ VU. 1207 IX, 447] : 4389 {= ^bem. Epigr^ VU, 1214), 4393 (= Bphem. ^igr.. Vil, 1209), 
4397 l=^pbt$n.Spip^-Vll, 1210) (Oftla). 
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dans les textes juridiques, lesquels parlent de la hiérarche entre les deux ottiLcs (voir 
p. 129-132). bien qu'ils ne soient pas détinicib en ce qui concerne la soumission '. 
Une opinion contraire esc partagée par deux autres chercheurs, plus âgés, selon <|ui le 
préfet des vigiles, déjà ndus le Haut-Empire se trouvait m>us I,i somuission iKi préfet tie 
la Ville P. K. Baillic-Rcynolds est allé le plus loin dans ses opinions. 11 considère que 
ceci eut lieu déjà avant 69. ce que les messages de Tacite et de Flavius Josèphe auraient 
conlîrnié. C"cs derniers décrivant la guerre civile affirment que les vigilus et les soldats 
«les cohortes urbaines ont luttécontre les Vitelliens, sous le commandement de Flavius 
Sabinus. piéfec de la Ville d'alors*. Cette conception semble pourtant peu probable, 
et la Inné commune des urhaniciam et des vigiles était sans doute le résultat des évé- 
nements extraordinaires de cette période-là et de 1.1 rivialité pour le pouvoir. Sabinus 
était préfet de la Ville, mais aussi le frère de Vcspasicn, l'un des prétendant au trône 
impérial et par conséquent, de manière naturelle, le chef du parti des Haviens ï Rome. 

La troisième conception, chronologiquement la plus ancienne, est en même temps 
la plus modérée. Son auteur P.-£. Vigneaux, a indique la moitié du W siècle comme la 
daK de la soumission du préfet des vigiles au préfetde la Ville: H l'adéduitede l'adresse 
du rescrit de l'empereur Antonin le Pieux sur les compétences du préfet des vigiles, 
adressé pourtant à Scx. Eructus Claïus, prclct de la Ville qui occupaitcc poste probalc- 
mcnt dans les années 140- 146 Nous pouvons admettre que Erucins Clarns aobtcnu 
ce document, en qualité du supérieur du préfet des vigile-s. Il faut souligner ici <)Ue ks 
années de l'otHcc de Clarus sont uniquement la date anteqium. 



Curatom regionum 

Les curateurs des rc;:ions sont des fonctionnaires suivants qui, selon deux extraits 
de l 'Historia Augusta aidaient le prctct de la Ville dans son activité *. Ces informations 
viennent malheureusement d'une source incertaine et sont aussi difficiles à interpréter. 
Selon la première d'entre elles incluse à la l'ic de Mair Jinrlv. cet empereur adonné aux 
curateurs des régions ec des routes {curatom re^tium ac viarum) un droit alternatif 
soit à l'exécution pcrsonncUedcspcines aux publicains percevant les impôts trop élevés 
et les péages (xwÂ^'km), soit celui au renvoi de l'afiaire à la juridiction du préfec de 
la Ville. 

dcdit praeterea euratoribu$ regionum ae viarum potestatcm. ut vcl punirent ve! ad praefec- 

tum urbi punicndos remittcrcnt cos, qui ultra vccogalia quicquam ab iliquo cxcgisscnt . 

Nous ne savons malheureusement pas si la notion de curatores regionum ac viarum in- 
clut les amittrts n^pmum de la Ville» ou bien les atmiom mman^ officiers chargé 

1. f^iùAa!fHAkt{Lartie,kiMéitetkf9imir,p. M7}e«T<l*aco>ni^ekpré6tde*v%ile*énlt 
toonis an préfet de la vnie seulement dant les questions juridique!!. 

2. TÂC^Hiit., 111,64. I : Ioseph.. RI. IV, 645 ; P. K. BAiLLiE-REYNOLns.rt/).i((..p.28 sq. 

3. P.-E.Vk;kea(ix, s;>.<:/f.. p.69. 75, 113, i67 iq.ci yù2; Dig.,l, 15. i.l(PAVL^Ls.deoff.prarf. 
Vig.). Di- F.iiJciiis Cl.iiiis \oir AiiiuM- II. ri" 25 l'i [i. !29-l32. 

4. Voircnd^taiiS.RuciiQsKi./'vjùt^n.p. 108-119. 

5. SHA,MaK^ll,9. 
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de routes sur le territoire tk- l'It-ilic ', ou bien encore les uns et les nutrcs en iiK-me 
temps", ou peut-être, d'autres otlkierb comme curatores rei publkae^ , ou encore des 
(onctîonnaiKs municipaux peu connus *. Ces {mblèmes d'interpiétation font qu'une 
partie de s<-ientifiques rejettent ceoiessage en totalité conimc infontlécr pliiseonforme 
plutôt à la deuxième moitié du IV siècle, quand le prctci de la Ville était le chet de 
radministration d'une ciiconscription incluant l'Italie du Sud*. Une solution po»- 
siUedc ce problème est la constatation que I ',iu ccur de l 'Historia . luguita dans 1 extrai t 
cité pensait à deux oHices diflfiîients : les curateurs des routes chart;és de la perception 
du vectigid sur le territoire de l'Italie entière et les curateurs des régions de Rome*. 
L'existence de ceux deuxièmes, à part la mention de la biographie de Marc Aurèle 
est directement certifiée dans l'inscription de l'époque d'Hadrien, qui nomme les eu* 
ratcurs — des affranchis d'origine pour les I*", X*, XII*, XIIP et XIV* régions de 
Rome^ Ceux derniers ont remplacé les oflicicrs de l'ordre sénatorial, d'origine répu- 
blicaine, exécutant les mêmes devoirs, c'est à-dirc tribuns de la plèbe, édiles et pré- 
teurs Le rôle joué par les curateurs des régions nous est connu mieux grâce à l'extrait 
de l'ouvrage de Pkq>in{en consacré à la cura ttrbis, conservé dans le Digeste en version 
grecque' Ils contrôlaient s',irt<nit les rues et les places publiques, surveillaient que le 
fleuve ne détruise pas les bâtiments ni les ponts. Us avaient le droit d'inHigcr des amen- 
des^ tous ceux qui violeraient l'état des choses existant Us percevaient pcnt-étic aussi 
les impôts et les péages sur le territoire de Rome et nous pomons lier l'inscription de 
VHistoria Augusta sur l'inAicdon des peines au témoignage de Papinicn, qui contirme 
une telle posHMlité bien qu'il montie des bases di£Rîiôites de telles décisions Il Ëiut 
afouter qu'ils s'occupaient d'annoncer les décisions publiques dont témoipie la fbnc- 

1. Curatores reponum — voir infirti ; curatores viarurn — voir C^.Ji'llian. La Tnimfo) mutimi Po- 
litiques,p. 143-145; E.Sachers, dans RE, XXn, 2, 1954, col. 25 18 ; F. Dr. Martino, 5Mn4, vol. IV, 
1, p. 658-660 ; Ph. C. Ertm an, Curaiores l'iarum : A Study oflhe Superinientients cf Highways in An- 
dtm Rmt, Dit*. Suu Univenicy of N«w York at Bufiido. 1976. p. M-86 ; W. £gk. IMr stoMikhe 

fiâm PHmc^ du» au, LXXIV, 1992, p. 237-245 = lom. Dh VirwàUm^ voL I. p. 2«l-293. 
F. M. de Siobertis (Ld cm* r^giMMMi wVs ht ptrkio imftrUdt, du» Athenamm, XIII. 1939, p, 182} 
croit que (ous le nom de curatoni r^amm àc wiénoH te cichcnt les curatorts vicorum ou, les curateurs 
ocmnus de l'inscrip ion de l 'époque d'Hadiîen dont les fonctions ont été ramenées avec le temps à f ici. 
donc cV'caii une sonc d'hybride, un etTec d'um ezpériiaeinatioa qid a fehoué. 

2. Idem, Scritti l an, vol. 111, p. 54. 

3. T.J. Cadoux, o/i. rrr., p. 157. 

4. W. £c K, /)>f itaathche Organisation itaiitn, p. 62 sq. 

5. A. Chastagnou La PrifttUttt itrhthit, p. 257 et 337 ; K.^9.Jomm, KaU trbUg mph l ttmdSt- 

mtttaristokratie, p. 129. 

6. S.RuciiiSKi,/>««((fon,p. ll3-llS:cf.p. 148. 

7. CIL, VI. 97S + adn. 31218. p. 3777 » /tS;«073(ilo<i>a), in to.ifti. 1, 1-3; Sl-53; 2.26-28 ; te 
Ut,ilex.l. l-4t2,«-8. 

9. D«,XLIII,10(PA»,i:d*cKM«a«iHiM). 

10. Ibid., 10. 1-S: c£ O. F. ROBIMSOH, Simm «aai tbt Crimmd Um, ZEG, XCVUI. 1981, 

p. 213-254. 

1 1. C'est l avis di- A C)iasi.ii;ii.il (La Préfecture urbaine, p. 25" t t 3.>"'i nui .idmct en même temps 
que les deux inforirutions se rapportent au IV" slcdc, après la liquidation des cohortes urbaines dont 
Ici soldats aammaicnt aopanvantocs ibnctioas. 
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tion de (Mnonciateur public {denutUiatar), soumise sûiemmt au coratxrui de chaque 

Le deuxième extrait nous apporte plus d'infonnations sAres. Il vient de la biogra- 

pliie lie Sévère Alcx,\iidrc et atcrihtic ,\ cet empereur l.i etnistitutiun d'un collège de 
quatorze curateurs de Rome issus de consuls qui s'occupaient de toutes les attaires de 
la capitale avec le prâèt de la ViUe et lui étaient sans aucun douce soumis. 

Fccit Romae cutatorc; nrhis quattuordccim, scd c.\ i.onsulihu\ viros, quos audiie ncgoiia 
nrbana cum pfaefecio (ur)bis iussic ita ut oinnes au([cn) j nugna pars adcsscnt, cum acta 
fittent*. 

Bien que la rhétorique du texte lui-même ne laisse pas de doutes, sa valeur évei Ile de la 
polémique. A. OuMagnol a remarqué que ces curateurs se recrutant parmi les consn- 
laires au nombre des tiL:.irôr/e .uir.iiencdû laisser de nombreux témoignages, surtout 
dans le matériel épigraphiquc, lequel , pou r l 'ordre sénatorial, et su rtout, les consulaires, 
est assez richCi Puisque nous ne disposons pas de tds témoignages, l'auteur a conclu 
que l'auteur de V Histm ia .lugusta avait interpole à la première moitié du III' siècle, 
les solutions administratives contemporaines, c'est-à-dire du IV^ siècle, quand ces eu- 
raKurs sûrement eximient, ce qui est confirmé par d'autres sources ^ CÔte ûAk do- 
minait dans la littérature scientifique jusqu'au moment du discours de F. Nasti qui 
a montré que nous connaissions quatre inscriptions, malheureusement abîmées, les- 
quelles confirmaient l'existence des curateurs au rang consulaire, depuis au moins, la 
seconde moitié du III' siècle Min "y a donc pas d 'obstacles pour accepter la vérité his- 
torique de l'inscription dans la Vie île Sn-tre .llexiindre. ou. comme le cr<Mr F. Nasti. 
prononcer que cette rétormc a été ciicctuéc dans la seconde moitié du 111' sicclc et 
son attribution à Sévère Alexandre cacherait le vrai auteur, qui aurait pA être l'un des 
empereurs nioîiis popul.iîres de cette période-là 

Kcsumant, nous pouvons consuter qu'au moins à partir de l'époque d'Hadrien, 
fiinctionnaient dam l'espace administratif de Rome les curateurs nommés pour cha- 
cune des qua:<ir/c régiuns. Seulement du III' siècle, peut être datée, la réforme qui 
consistait uniquement à rehausser le rang social de ces fonctionnaires, mais clic n'a 
pas changé grand-chose dans kursdroits et devoirsL II sembkqu'ib étaient adjoints au 

1. CIL, VI, 975 + adn. 31218, p. 3777 = ILS, 6073 (Rotna) i>i Un. sm. I, 1 n-î ; S 1 et 54 sq. ; 2. 
26 et 29 sq. ; in hit. dex. 1 , Ut 5 sq. î 2, 6 et 9 sq.; et CIL, VI, l«69 (Roma) ; X. 5 15 (iakrnum) ; 5917 
(Anagnia) ; voir S. RueiNSKi,AMMaii,p.ll>Bq.etniniH.MtNABO,«p.cte,p.3â> 

2. SHA,Atex.Stv.,ii, 1. 

3. A . C 1 1 A ST AC N o L, ATorr; chroatt^ji^Mt, p. 1S4- 18S ; IDXM. Lm Pr^ittm uHMànt, p. 2Sé-25< ; 
ct&. Rucif^siu./VsitMn,p. llSsq. 

4. CIL.X[V,Vm-ILS, 1209 [\MMuia){fm-tiatWt-US\\ ClX.X>373a>/I& 1216(Tieo 
Gnuno Imer NeqwUm et Cqmam) [320-322] ; ^pftm*. VUL m^AE, 1973k 1 3é (dfMu} 
[début du IV* siède) ; CIL, VI. 3195S (Roma) (mahié du IV« siècle] : F. Nasti, Kmi mUé poBtiM 
filosenatttria di Aiessandn Seven cwi ftrtmUn r^trimenn alla Historia Augusta, dans AltS, XIIl, 
1995-1996, p. 92; lOEM, Curatons Ktpmam Urbis e il cursus btnamm di C. Cdelius Censorinus, daitf 
XJ Cûiigre.uo Imertijzionate di Epigmf.j Gv.c.t e LMina. Ronui, 18—24 Stttembn 1997, wL II, Roma, 
1999. p. 533-544 ; ct'.S. RuciDsKi, Poiilion.p. 1 16 sq. 

5. F.NASTi,J<rM,pw92smBM,Ctawiww,p.Sti:c£S.lUJCiAsu, AmMhi,p. 117. 
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préfet de la Ville il.ms leurs régionv et si l'on croit la biographie de Sévère Alexandre, 
iU co-dccidaicnt avec lui de coûtes les atiaircs les plus importantes de Rome '. 

Hiérarchie 

Au dâ>ut de r h istoirc de l'Empire, le préfet de la Ville n'avait pas l'exdusîviié des 

cort1pétetK"e^ de police. S.i coIU■^lr^eI^ce il'iiii côté, étaient de iic)\ive,iiix fonctionnaires 
de l'administracion impériale, dans une certaine étendue, le prctct du prétoire à la tctc 
de la garde prétorienne, et avant tout, le préfet des vigiles avec ses troupes, et d'un 

rang intérieur, nommés par Auguste, les vicoriui^i^tri. De l'autre côté, les anciennes 
magistratures républicaines qui n'ont pas été suprimccs avec la création du régime mo- 
narchique, fonctionnaient toujours. Il s'agit ici surtout des édiles, agissant de nuuiière 
autonome et constitu.uu avec les tribuns de la plèlx- et les préteurs, un CoU^ admi- 
nistratif de Rome '. Il faut y ajouter encore les tresviri capitales. 

Au début, les magistratures particuliiies n'avaient pas de compétences strictement 
diviscV s Dans cette situation, il faut qu'il y ait eu un ^teur de coordination des a^ 
dons des iônctionnaircs particuliers, surtout, au cas de craiflit entre eux. Ce rôle ap' 
p.irtenait à l 'empereur mais son activité ne finissait pas uniquement à la coordination. 
Le souverain, souvent, en particulier au I*^' siècle, intervenait directement dans les ai' 
faircs de Ia \'i!lc et son pouvoir était totalement discrétionnaire, aussi bien, quant au 
contenu des décisions prises, qu'à la délégation de leur exécution aux services choisis. 
Puisqu'il est impossible de dé^nir précisément et de départager strictement les éten- 
dues des compétences des fonctionnaires ci-dessus au début du Principat (.lu i'"' et 
même au 11" siècles), il ne nous reste qu 'à montrer seulement certaines ccndcnccs dans 
le développement de l'administradoo de l'Empite qui sont devenues particulièrement 
visibles au II* si&cle; H faut y énumérer : 

1. la reprise par l'administracion urpLii^Ic des com^x-tenccs appartenant aux fimc- 

tionnaircs républicains jusqu'à la disparition de ces derniers * ; 

2. les interventions directes de moins en moins rares de l'empereur dans les aâaires 
de Rome*; 

3. la nédssité y lié^ d'établir une hiérarchie entre les fenctïomuiress'occupant de 
mêmes tkfaes et une répartition stricte de leurs compétences. 

1. ^HA, Alex. Sev^ 33, 1 ; A. Chastaonol, /■r^rrurr urfr<iinr,p. 2S7. 

2. Stm^Atign 30, 1 ; Cass. Dio, LV, 8, 6 sq. ; voir S. RuciliSKi, Position, p. 109- 111. 

3. Cène (endmoe est te nueia visible dans le (emplacement du coUige ciM sous Augiuic^ com- 
posé de ibactioiimakcs fépablieaiiM, chsigé de l'adiniiiistratkm <fe RiO^ 

gioas ootittiniées par Hadrien panni kt eschvei d'État et des alfiwicMt. et ao^ 

multiples compéiences des édâes par le prffei de ia VDIe, eme aotres; c£ E. Sachus. dans ttE, 

XXlI.2,l954,col.2520;H.VoLKMANK.op.n>,p..ia7;A.CHASTAQMOUi*/*i»trtow>i w we"*,p.ll6; 

A. Daguet-Gagey, Les opéra pvblica, p. 235. 

4. Cette tendance se mani testera surtout au IIP' siècle qiuîiiJ l.i préseiKe iiiipéri,ile i Rame de- 
viendra une exception et non pas une règle, mais déjà au II' siècle, sous Hadrien, l'empereur quittait 
la oqiltale pour kuiigtempe. 
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Fig. 7 - HiiaABCHil. 
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Malgc une jjrandccnnciirrcncc, le rôle dominant du préfet de Li Ville en cet]ui cen- 
ccrnc le maintien de i ordre public à Rome !>einble incontestable. Les fonctionnaires 
répablkains ne possédaient pas de base armée nécessaire à contrAler les situations dans 
les rues et les places de la Vaille. Ils n'étaient |ias nnijours hienveilluits à ! egani des .it- 
tcnccsdu souverain. C est pour cela que leur rolc diminuait systématiquement au pro- 
fit de l'administration impériale. En plus, le préfet de la Ville, d'un côté, en tant que 
consuLiirc, de l'autre, à 1.x suite des normes du régime de l.î Republique .ivait un rang 
supérieur par rapport aux autres Fonctionnaires républicains. En général, nous pou- 
vons constater, que, à au I*' siècle, le préfet de la Ville fonctionnait à Rome en tant 
qu'un de nombieiiz fiinctionnaircs, sous le pouvoir de l'empereur, au 11*^ siècle, les té- 
mo^ages connus confirment le procès de consolidation dans les mains de ce prélet 
de tout le service assurant l'ordre public à Rome et la naissance d'une hiérarchie de 
fenctionnaites Au prék t de la Ville sont soumis le préfet des vigiles avec ses cohortes 
et les curateurs des rc<:ions. Au préfet des vif^ilcs, donc de manière indilCCGC anssi au 
préfet de la Ville, sont en plus soumis les vicomagistri. 



1. A.CtiASTAONOI.t£eyiMlillllMMMM(>p. 114. 
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Chapitre 8 

Insignes et la position 
DE l'office 



LA POSITION de l'office de préfet de la \'illc dans le système romain du pouwir 
sous l'Empire était le résultat de deux tactcurs. apparemment contradictoiics, 
mais en fait, complémentaires. Du point de vue formel, c'était toujours une 
tônction dont les origines lemoniaicnt au régime républicain du pouvoir. Cette image 
ortuit lk' ct.lit exprcNsénienr soutenue à IV'ixh]!!;- dis premiers princt-p»- p.irci' ii'i'elle 
donnaïc l'impression de la continuation de 1 ancien régime républicain. Bien tjue son 
importancediminnfttsystématiquementaviec l'écoulcnient du temps, le renforcement 
du régime mon.ircliique et les interventions de plus en plus fréquentes de l'empereur 
dans les cumpéccnccs de cet olHcc, la conscience de la position de la préfecture ur- 
baine en tant que m^istrature testait actuelle Le témoignage d'Aulu-Gelle et avant 
tout ceux des juristes rom.iins : Pomponius, I^ul et Ulpien en sont l.i preuve Ce st.\- 
tut faisait que le préfet de la Ville possédait Vimperium avec tous les attributs et toutes 
les compétences qui en résultaient*. Nous pouvons supposer que parmi les insignes 
du pouvoir qui lui étaient dûs app.irtcn.iit sans doute le droit de s'asseoir sur lusdU 
airulis, de porter une toge bordée de pourpre {toga fraetexta), ainsi que de s'entourer, 



1. Gell., NA, XIV, 7, 4 : Primum Unptt^ftifkerhitptr^iiÊittminmtdtntm teMUubté^ukrtt, 
totque nmbut : dktMvnm, «wwwfcfc fmet t m , tr^ww pitbi, in t em ge m , fr«^tttwm wihi \ ne^m M 
pnmtr bt$ hu JUim dbdt ftttrt tenatusctmsultum quoHtnsque usas utnitstt ut tmnts itti m/^ghtr/ttut 
ettlem temptreRtmMtftent, tum «mo ti^mUtuttripH estent, qtà eonm prier ttBitetteteipi^Mbmim 

stnatus cmsultndi iusjuisse ait ; Dign l,2,2,ii{fOMP„ t. s. mchir.) • Et hofr omnia, quotient ht rt pubBtd 
sunt magistratus, obserramur : quotient autem proficiscuntur, unus retinquitur, qui ius dicat ; it vocatur 
praefectus wbi. qu: prucfcam oUm cifismuclKHur : ,i3.i.'iM fcrc Lji:'i.iru»i fcrhirutn i jus.i imrotiuctus 
est et tjuctunni.i ohscrvMur. >ijt/, pyjetcclus jnnonjf f! l'i^ilttm non sum magistrutus. îcti txaa ordinem 
HÙlilJU' ..!r»>j ri.jj'.'i/uf! *u;.'.'; V, 1, 12, 1 i'. 17 ad éd.] : item hi quii'U' ui m:»e cnnct\>.um est 

propter l im impirti, saut proijfttui uilii ceterique iUmae magiilraStu ; IV, 4, 16, 5 (Uj-I"., l- 1 1 Mi ed.) : 
et tam praefeciu! urhi ijuam alii magturatut prt ittrUdktiime iua renituere in miegmm potsum ; i t. II, 
i, HVhv^ L 5 ad etL)i voir P.-E. Vigneaux, tp, Ht^ p> 166 ; M. Wlass ak, DerJui^uUiombefM, 
p. W sq« n. 7: F. Db Maitino. LdffttrttdMmt, p. 225-2U t F. Da Robertis, Seritd vtirt, voL IH. 
p.41-44; A. A.SCHILLER, (>/>. r(^.p.354sq.3 E.SÂcHEiis,dans/iC, XXII, 2, 19HtCol.2Sléct2S22 s 
J.I>ECin;RaucA.o/>.rir.,p. 308 sq.;L.SoLiDORoMAKUOTTi, op. <-ir., p. 195-200. 

2. Voir p. 22-24; cf. II, 4, 2 (Ulp.. /. 5 <t<j n/.) : In iiist'octin non aportrt neque tmtulem ntqut 
praefectum nequepraetorem neque proconsulem neque ceteros magistratus, qui impcrium habet, qui et coer- 
cerc jbijucm pz-aunt et iubcTc m r.i! n '■■rn 4ua...; I, 2, 2, M \ l'oMl'., /. s. cnchir.) ; Tn. Mommsen, Rô- 
mischesStaatsretht,vol.ll,2,p. 1U61 iA.A.ScHiLl.EK.a/>.i:ir..p.322;£.Hi>li£NREi<jH,0/>.f>r„p, 142: 
L.50UOOItO MAKUOTTIt (jp. tUn P* 195-197. 



199 



aux lieux publics, d'une suite composée de licteurs portant les f,isces '. La définition 
exacte de ces derniers n'est pas possible. Si nous admettons que U préfecture suus 
l'Empire était un reflet direct de l'office républicain, elle devrait avoir douze licteurs 
Il faut pourtant rappeler que sou* le Principat, les préfets fonctioniiaienr souvent en 
présence de l'empereur et des consuls à Rome, ce qui devait modifier les principes ré- 
publicains damce domaine. Th. Schifer croit que le préfetde la Ville qui était en même 
temps consul avait le droit jusqu'.i dix-huit licteurs ^ Par contre, la compajaison aux 
préfets nommés sous la dictature de Jules César, munis de deux licteurs semble non 
fondée: Peu d'infermaiions au sujet des insignes de la préfecture urbaine des I*' et III* 
siècles se trouvent dans une source aussi intércBantc qu'est la NottliaD^Uatum. Bien 
qu'elle contienne Vimag» de l'office présentant ses attributs, elle se rapporte pourtant 
aux conditions du IV* siècle ^ 

Le statut formel de la magistrature n'empêchait pas l'ofSce de préfet de la Ville 
d'êtreinclu a l'adriinistration impériale . C'crtc thèse peut être soutenue avec de nom- 
breux arguments. Ln premier lieu, il faut mentionner le fait qu'il était pratiquement 
uneinvention.créée par les premiers empereurs. Elle renouait non pas seulementàl'an- 
ciennc tradition de régime mais était aussi une c<intinuation des fonctions informelles 
de Mécàic et d'Agi ippa, assumées sous k second triumvirat et au seuil de l 'autocratie 
d'Auguste (voir p. 43-55). La dépendance du souverain se manifeste aussi dans une 
compétence pratiquetnenr exclusive vie l'i rupereur ,\ nommer et ,\ re\(>quer les préfets 
de la Ville Dans deux cas seulement, nous disposotu d'un témoignage selon lequel, 
une fois, il était nommé par les soldats des cohortes urbaines en 69', une deuxième 
fois, souslcmpcreur Sévère Alexandre^c'est le Sénat qui a nommé le préfet, comme le 
souligne son biographe dans V Hùloria Augusta* . Pourtant, ces deux cas parlent seule- 
ment de l'indication de la personne nommée nuis la nomination formelle nécessitait 
probablement un acte impérial. En plus, les sources mettent en relief l'exception de 
ces cas, c'est .sdiic. pai la déduction a ionrr.irii). elles démcntrcnt la thèse principale. 
L'attribution de la préfecture urbaiiie était un signe d'une confiance particulière du 
souverain envers la personne nommée, responsable non pas seulement de Tordre pU' 
bllc, au sens large mais delà justice et de la sécurité de l'empereur La preuve de cette 



1. C^ss. Dio, LXXVIII (LXXVII),5,3;cf. Caskiui.., I, 42, 3; l'uui»., Contr. S>ym., I, 564; 
Lyn., Slaf.. I, 3i; F. Guizzt, Axns ffKDf, Xlll, I9<i6, |i. S2K; L. Soi jdoro Maruotti, op.dt^ 
p. 196 sq. 

2. Cf. E. Sac» ERS, dans R£, XXll, 2, 1954, col. 2517 (six licteurs). 

3. T.SCHAl'ER,<i/>.«-<».,p.212s«].;cf.E.SACHER5,aansK£, XXII,2, 1954, col. K. Dietz, 
luUusAsper, Veneidigerder Pntrmxen unter Septimius Stvent!, dans CWro», XXVII, 1997, p. 4H5, ii. 12. 

4. Cf. A.CHAtrAOJmuLaPréfMure urbaine, p. 196-205. 

5. A. A. SCHtuBK, op. cit., p. 323; E. Sachbhs, dan» RE, XXIU 2, 1954, eoL 2SIS-2SI7; 
et H. VOLKlf AHM, ^ cit., p. 1 86 tq. 

é. Cass. Dio, LtU 21, l aq. ; R-E. Vigneaux, op. cit., p. SO aq.; E. SACHias, dans RE, XXII, 2, 
1954, coJ.2517î F. Gvizzi, dansNND/, XIII, 1966, p. 527. 

7. TACtHist., 1, 46, 1 : P.-E. Vickcaux, op.àt., p. ito ; .\. Ch astagnol. Lefonaiuuumtmttp.. 1 13- 

8. SHA, Alex. Sev„ 19. 1 ; P.-E. Vigneaux, op. cit., p. SO ; t. Sachers, dans RE, XXII, 2, 1954, 
col. 25 17, 

9. Stat„ SiiCq 1, 4, 5S ; J. A. Chouk, Consiiivm Prmdpis, p. 68 et 75 ; S. Kucikski, Trou prifm, 
p. SS : loui. V^tgsfwh p. 249-259. 
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iHôpus a la peâtim de l'office 

confiance, voire du rôle politique des prctccs de la \'il!e, étaient les instr u ctions et les 
lettre!) !>ecrccc!>, envoyées par Tibàre à ses préfets Calpumius Pisu et Cossus Corné- 
lius LcntulnsL Cda vuit là pdne <le citer ici la namuioii de Sénèque qui présente les 
relations encre l'empereur et son magistrat : 

L Piso, urbis cusros; ebriu* ex quo krkI {àcTus esc (nir. [...) officium lamen tunm. qao 

tutcl.i iirlii'. LiiiitiiK'U,i(i:r, diligcntis>inu' .ulministravit. luiic cl divii>^ Aiigiivriiv dcdil si-trc- 
ta mandata, cum illum pracpuncrct ihraciac, quam pcrdumuic, ce Tibcnus prulicisccns in 
CaunpMiiam, cam multa in orbe et siupecta relinqneret et invisa 

Du point de vue tormcl, le prctct de la Ville était membre du consilium prhicipis, 
yoite, l'on des plus proches conseillers de l'empereur \ C'est pour cela qu'il était qua- 

lific parfois de terme (.Wu/Ul U.: if/ipirdtoris. ce qui ne voulait pas dire toujours que des 
liens d'amitiés l'unissait à rciiipcrcur mais soulignait sa haute position ^. Analysant les 
jGkitf de la préfecture, nous apercevons facilement que le changement au trône était ac* 
compagné le plus souvent de la nomination presqu'inunédiatc d' un nouveau préfet. 
Nttme Antonin le Pieux l'a fait bien que pendant tout son Principat, il fàt fidèle à son 
idéal sénatorial et il maintenait ses préfets à leurs postes à vie \ 

D'habitude, les préfets de la Ville devenaient uniquement les sénateurs au rangcon» 
sulairc Au cours de leur magistrature, ils exerçaient souvent leur deuxième consulat, 
parfois même avec l'empereur lui-même. Une telle nomination était donc le couron- 
nementd'une longue et prestigieuse carrière. Dans la hiérarchie sénatoriale,c'(était une 
fonction semblable au procomtilat d 'Asie ou d 'Afrique *. C 'était donc des gens e^qteri' 

1. S£N.,£^„S3, 14 sq.; cl. 111. Movi msen, Kàniisches Sti3atsrecht,vo\.l\,2,p. 1063; di- L. Calpur- 
nius L. f. Piso Pontifcx voir p. T'S-C>] et .\nnexe II, n" .3, 

2. luv., Sat.. IV, 77-8 1 ; Cass. Dlo, LX.WIII (LXXVIl). 4. 2 «j. ; cl. SHA, Marc, 1 1, 10 ; Car., 
5, 2 ; 4, 6 sq. ; AurrI., 9, 6 ; AvR. VlcT., Epit^ 20, 6 ; P.-E. V'igke aux, o[>. c:t^ p. 72, S6 sq. <M 347 ; 
J. A. Crook. Coniilivm Prindpis.p. SO ; £.SACHERS,dansivi:', XX11,2, 1954, col. 25 16 sq. ;J.G.Grif- 
vwHjuvcidl, StMim, and theHarian Establishment, dmns O&R, XVI, 1969, p. 137 ; R. SVME.yuivMt 
Piiny, TiKitlu, dans AJPb, C, 1979, p. 2iO aq. a idem, Santon Btfers, vol. III, p. 105S iq. ; A. VASSl- 
Lnou,CH!i!^w«<scwi«fUmifKiVtaff(/toiAMl 

M.Cttowska. H.Sxklbst. op. dt.. p. 3RI sq.: B. W.JoNES, The Emptnr Dvnitimn, London-New 
York, 1992. p. 55 ; J.-P.Coriat. op. cit.. p. 22.S scj. e t 236-243 ; S. R]UClASKl,J^^pniU—fr«/Ufin^M 
trzfch cesarzy z dynaitii flawijshn a.inv C;.;, LXXXVIll,2001.p.300;R.SABLATmOLLIS,£«nM;lr 

'Mat a le p'juvatr, p. 145 ; cC. D'Oh s. op. en., p. 151 «j. 

3. D'^., I, 15,5 (U II'.. .1. ... ,ù- vff:p>Mj.urhi);\U\. l. I. 5(Ui i'.. ,'. ; th- appell.]: CoU. Iint., IV, 56, 
1 ; d. Dit;.,\X\l,S7, i {l'AUL., L -fi) nsp.) : luhane carissimf ; >:t aussi /-r,y>n. l^jf., 273 [315] ; P.-E. Vi- 
gne AUX, op. cit., p. SI ft la n. 5, p .86 ; R.Syme, Simrh'rimd! ifthe C.if5<jr.(, dans AJl'h, LXXVII, \9i6, 
p. 266 = ll)I.i>i, Roman l'apcrs, vol. 1, p. 293; j. De\' niKtli, La continuité dans UcmisiUuntprmcipisstus 
les Flavims, dans AncSoc, V I U, 1 977, p. 2 2 5 ; H . H A m .v( e n , Orr Jtirist lulius Potdus UttiLdgrSudtfri^dtt 
CUudius bliiémm imjtbre 222/223 n. Cbr,daas ZJiG, CXX. 2003, p. 67 sq. 

4. E.SA£Hns.daiwJI&XXII.l,l9S4,eaL2S17. 

5. TA&,i<nii,VI, 11,2 s Gass.Dio,LII,21, 1 ; f^h.VïGmxax,op.tit^p. 81 s A.A.ScHiLLBR,«f . 
cf»,p.322:E.SACHERS,da]uJCE,XXII.2.1954,ceL2S16;F.Guizzi.daiis/IND/,XIII.19<6,p.S27s 
H. Bellen, op.cit.,p. 98 ; W. SimshXuser, llhimHrftio^gim,p.409; A.CHASTACNOL.lcJigiâiamif- 
nifnr, p. 113; L. SolidoroMaruotti, op.fff., p. 194. 

6. l'.-E. Vu.NEAUX.o/J.nf., p. 350-353; Th. Mommsus, Homischa StiiMtndtt,wl. Il, 2, p. 10<>1 ; 
R. Cagnat, dans DAUR, IV, 1, 1896, p. 619 : £■ Hehzou, ap. ciu vol. U,p. 731 aq.; A. A. Schiller. 

dtw p>. 322 ; G. Vit vcci, Skmbe, p. 44 sq. ; E. Sacmbbs, dans KE, XXO, 2, 1954, €b1. 2S l£ sq. ; 
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mentes (.l.uis l 'exercice dii pouvoir, connaissant le fonctionnement de l'admini'itration 
romaine et ic druît. Nuu!> pouvons iniliqucr ici Pcg^siU!». l'un de;» jurîsto célèbres i^ous 
les Flavîens, qui se trouvait à la t£te d'une école des juristes et qui exerçait la préfecture 
urbaine '. Seulenierir, sous Car.icill,», tics cNcei^tions .1 cette règle coniineneent. Avant 
tout, le substitue d'un prctcc absent ou d'un préfet non nomme était nomme parmi 
les chevaliers. Peut-être, déjà à la fin du règne de Septime Sévère, Sex. Varius Marcel- 
lus .1 été dé-signc en tant que substitut des préfets du prétoire et de la Ville (vkepraef- 
{ectorum) pr{aetorio) et urbijuncto) Une nomination pareille avait lieu sous Cara- 
calla, où Âavios Maternianus a été nommé en 217. au couis du voyage de l'empereur 
en Orient, pendant lequel, les deux préfets accompagnaient l'empereur \ Presque le 
même rôle a probablement joué Igmtus connu de l'inscription d'Afrique*, et peut- 
être aussi [lulijus Paulinus, avant 254 Deux autres nominations datent de la même 
époque. Il s'agit des personnes issues de l'ordre sénatorial qui n'exerçaient pas un vrai 
consulat mais ses formes transitoires. En 21", la préfecture urbaine a été confiée par 
l'empereur nouvellement élu, Macrin à M. Oclatinius Advcntus, un chevalier et l'cx- 
préfet du prétoire, peu awant. inclu à l'ordre sénatorial par VadUcth mter amsulam. 
C'était une prime pour avoir renoncé à la pourpre impériale en faveur de Macrin'. 
Un cas pareil s'est produit sous Hcliogabalc qui a nommé pour la pruTiiire fois en 
219 P. \ycrius Comazon Eutychianus (voir Annexe II, n" 41, 43 et 45), préfet de la 



A. C11ASTA6N01, La Préficmre uHuànt, p. V ; G. AlfOldt. Fatti Hitpmiensts, p. 7X9 tq. i idim, ICm- 

ail0tia»dSentnrmstimd,^.î'!iet 109; \liie.u,RSmisà)eSozi«lgeschichtt,p. 109 ;A.R.BlRLEy,n«ni5t? 
^ttimum Britain, 0\lnrd, I')S 1, p. 2" ; U. \'ui.rL-Wii dem as s, Ifit SuiuiuiUcT vmi Africa undAsia in 
tltnjahren l4-6Sn. Chr. Unie U'itcrtuchurit; zum l'erhMi'iii Princcpt lout SoiiH, Uonn, 1982.512-515; 
5. Rl't: I K s K I. Trais préfets, p. 85- 

1. Voir Annexe II, n" 14; cf. A. A. SciULtEK, <?/>. o;„ p. S2^- S2^; L. SAtitEKS, dans RE, XXll, 
2, 1954. col. 25 16. 

2. CIL, X, 6569 - ILS, 478 = tO, XIV, 911 - UiR, 1. 402 ; 1». BoRtiHESi, op. cit.. vol. X.p. 86 sq, 
n" LXW'bis; A. von Do.m.\szewski, Unursuchun^en zur rocmisehen Kaisergeschicbta, dans ÊtbM, 
LVIII, 1903k p. 221 ai^i A.$TaK, S»ilvatr«trderpr4f^eaifrmmQ,à^ 

Miinchen, 1927, p. 243» 261 et 269; A. PASSUIMI, 4*. cit., p. 316-319. n<" LXI. LXII ec LXIV; 
KlaSS, dans RE, VIIT A. I. 1955. cr>l. 407-410 (art. Vàrttu 16); G- Vrrucci, Rictrehe, p. 50. n. 2; 

H.G.PFLAUM.If.i Carrières pr(.i UT,)i(.r:tnnes, vol. II, p. 63S 641, n" 237; M. CoRBIER, arranum 
Satumi», p. 437-448 ; H. Halkm anv, Zu ei syriythe tVru-.pxiir.p. 236 34 ; K. Dif TZ, Caiitfalla, Fa- 
bius Cilo und dte Urbttniciani,p. iOi-^i-i ; 1'. S\. S\. LeunissEn, op. r.v , p. .W9 ; .VI. l'EACtUS, ludex 
vtce Cjesarts. Deputy Emperors ,tnfi ihi: Aiimstiatriitio» of Justice liurins; ;hc l'rmcipan, StiittRarl, 1996, 
p.236,n'= 1 <.-tp.238,n" 1 ; cf. Annexe 11, .^7(i. 

3. Cass. Dio,LXXV1U(LXXVI1).4.2;Hdn„1V, 12,4; A. von DomaszEwski. Untersuchun- 
gen,p. 222 sq. ; A.STBm. JM/frrrmrr, p. 97; IDEM. Der romische Kittrrsta'ui, p. 243 et 261 ; IDEM, 
I>ZR*.A,317: A.PASSSMNl.aji cit.p.3Sl sq^n" CXXV;C.llAUiKiu,L:4tt0.p.38,n<' 237.p.609, 
n* 739*; H. Hali>manm, Zwei *yK«*e Venuaudt*, p. 332; P. M. M. Uvnissbm. 9p. cit., p. 309 ; 
lii(.PSAeMiN,«/^ di:,p.236,iil'2etp.23S,B° 2 ; F.GuiZXi,d4iuNND/,XtII, 19tf6,p>S27!Cf.AniiBK 
n,n«38*. 

4. AE. 1961. 37 = 1957. 325 = 1952, 9$ = 1949, 61 (Sbeida, Tnnwie); c£ Annexe n, a* 4*4; 

F. Guizzi, d.ins NNDl. XIII. 1966. p. 527- 

5. CHl.l. 13>u = /f;,V, 1,5>S-.Î£, l')13. 2-t4i;.Spand, .\chaù); cf. Annexe n,n"54t-. 

6. CASS.Uio.LXXlX(LXXVm). 14. 1-4; Hun.. IV, 14. 1 sq.:cf.C7i..lX.4679(Rcatc):cf.An- 
BC9KlI,n*39. 



202 



Cûpy I lyl iiuo iiidiLiicil 



iHôpus a la peâtim de l'offiee 

Ville, bien qii 'entre 2 1 8 et 2 1 9, il n'<^btînt que les omamenU tOUSuUnéi, et il exerçait 
le consulat prupruncnt dît iiculcincnc en 220 (II ard.). 

La préfècciirie urbaine était une magistrature coniîéeà une personne aussi bien à 1*^ 
poque royale, répuhlicaine qu'impériale. I ,i mention venant des sources qui contes- 
tent cette opinion est un passage de l'ouvrage de Jean le Lydien, écrivain byzantin 
qui inferme que l'empereur Domîtien. au lieu de nommer un préfet <ie Rome, il en 
a nomme plusieurs, un pour chacune des quatorze régions de Rome, créées encore 
par Auguste '. C 'est une inscription probablement non historique mais qui rétiètc en 
pard^ û réforme attribuée à l'empereur Sévère Alexandre, qui a donné à chacune des 
riions un curateur, au rang consulaire Elle est liée aussi en quelque sorte à l'infor- 
mation sur l'empereur Héliogabale qui avait l'intention mais n'a pas réalisé le plaji 
attribué à Domiticn ^ Nous pouvons y remarquer un certain topos caractéristique 
de « mauvais » empereurs levant la main sur les institutions de grandes traditions. 
Commotic, l'empereur qui ne jouissait pas d'une très bonne opinion, parce que, scion 
\' Histo)ia Augusta, l'un de scï défauts était un changement trop iréquent aux postes de 
préfets et la nomination de ses oMctdam *. Si Jean le Lydien ne se trompaid la réferme 
qu 'i I décrivait devait av<iir un effet à court terme parce que n<îs sou rces ne mentionnent 
pas une quantité accrue de préfets de la Ville à cette époque-là. i:n général, aux I"^ et 
II' siècles, cet oflîcc était pourvu par une personne, pour plusieurs années, souvent 
[\ vie Cette dernière solution, bien que rarement ap]">liquéc. cr.iir s.iiis doute une so- 
lution idéale, selon l'élite sénatoriale, ce que Dion Cassais souligne avec force, dans le 
discours attribué à Héliogabale * ainsi que l'auteur du biugramrae de l'emperettr An- 
tonin le Pieux, qui parmi de nombreux mérites de cet empereur énumère le maintien 
à vie des préfets de la Ville à leurs postes ^ 



èvorpirniv tA n^Aoi xtAwv^xim. sètv oi jiAvov -ri^v iimpxdTi)Ta x(n npoirupiwv t(|( «iivi^ t6 

Tolt Unan 6 iWtpx wt i'^3^< M' M^,i>i^ vA' inwn»T|iii|i8 'Tf|$'Piiii|n)(> «fojfinpwidiuet : voir «uti 
CLIM.-PS:, J^. it GtsHs fttri, 164; B. BoRcmsi, op. c^., vol. V, p. S lt-S2l> ; Ih. Momksim, kt- 
■rnnbci Staatsrecht. vol. II, 2, p. 10612. n. 2 ; G. Alfôldv. Dit rinJiikt StadÊiimB^ f. 27: S. S»* 
ciASKl, Trois préfeis. p. 85 sq. G. Vîtucci (JtiVf rr^, p. 49 sq.) i la base dn extraits ch discours de Mé- 

Lcr.L- vliL-..' Uiiin Cr-'iu', ,111,21, ; tq.l v'r.Tit qirunc telle rctornic- ot.iit possible, l'iiis tard ; p. in » sq.), 
poufi.ini, il n':,-.t,iTL- qu'il ., p.ss lie preuve d.ins les sources écrites iiu celles épii;r.iphiques qui 
auraient conîîime J.i vccisi: de k.in le Lydien. 

2. Voir B. BoROHEsi, o;». cit., vol. V, p. S 18-520 ; S. Rucinski, l'ositioii.p. 1 15- 1 18. 

3. SHA, HeL, 20, 3 : voluit et per singulas urhis regiones praefectos urbi fiiccre [et], ut estent in urhe 
quMtuordtâm. et feeisset, ti l'ixisset, promoturus amna lurpiaimos et ultim^a) prvftfsionit b»mme$\ 
K.-P. JOMNE, Kaiserbiographie und Senatiaristokratie. p. 131 sq. ; .S. RuciASKl, Tnisprifixs, p. 96. 

4. SHA, Cem^ 15. 1 : praefettoi wrbi eadem facilitate mutavit. cubicuUrias sues libenter occieUt, cim 
tnun* ex MÊtu eerum lemp» fieiait ; cf. F. Gsotso. £4 IMM ptU^ d tta^ ii Cpmmw^. Torinot 
19é4, p.214» n. 4 et p. 257. n. 3 ; $. RueiASKi, I>«ii fnjlfai^p. Stf. 

5. G. AlpOldv. KoHoàM und Smatorenstmd, p. 23; A. R. Birlby, ep. cit., p. 27; E. Sachess, 
daasAE. XXII, 2, 1954, col. 2517; R. Syme. Prefem ofihe Cily. p. 620; S. RiiciiSsKi. Troispr^tS, 
p. Sé ; cf. A . C AM ERON, The Fimeral ojjunius Bossus, d^ins ZPE, CXXXIX, 2002. p. 292. 

6. c:,vss. Diu, LU, 24. 6 3 xdl oinx |Uv SiA piou,d«n(tp «ou khI 6 wAiapxK ^ ^' ftinTi||]|Ti^. rtjv 

7. StM.^.i^S.6:iMeciHiw«MmMM^ 
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Fig. « - Arc de Trajan à Bénévent. 



I! y a aussi des cas isoles des opinions selon lesquelles, sous Néron et en. ainsi dite. 
« l'année des quatre empereurs », cet office aurait pu être un office collégial '. Ceci est 
lié au problème de la datation de l'office de Flavius Sabinus. Il consiste dans l'incom- 
patibilité de l'inscription de Tacite disant que l'office de préfet avait duré douze ans, 
c'cst-à-dirc entre les années 57 et 69, où il a été assassine, et les mentions confirmant 
les fonctions de L. Pcdanius Sccundus.cn 61 et d'A. Duccnius Geminus, en 69 sous le 
règne de l 'empereur Galba ". La théorie la plus probable qu i élucide ce problème admet 
que Tacite, dans le passage cité, a fait une erreur et il faudrait admettre que Sabinus prit 
son poste en 6 1 . 

Un aspect important de l'activité du préfet de la Ville, qui le rend encore plus pres- 
tigieux, est le fait de remplacer l'empereur absent à Rome ^ Cette situation esc surve- 

1. A. StEin, Die Ltgattn van Moetien, p. 28, n. 5 ; G. ViTUcc:i, Ricerche, p. 48 sq. 

2. Tac. Hist.. III, 75. 1 ; voir Annexe II. n"^ 9-12. 

3. E. Sachers, d.ins RE. XXU. 2, 1954, col. 2319; F. Guizzi, dans S'KDI, XIII, 1966, p. 528; 
V. Marotta. op. cit., vol. II, p. 166. 
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Fig. 9 - Relief de l'Arc de Tkajas à Bénévent. 



nue évidemmenc s»ius le règne d'Auguste et de Tibère mais plus tard, cette pratique 
était probablement continuée. En absence du monarque, le préfet pouvait être muni 
de droits supplémentaires ', Il était aussi le représentant de l'empereur .\ Rome. Quand 
le souverain rcntiait, le préfet était la jx:rsonnc qui l'accueillait officiellement. C'est 
ainsi que nous pouvons interpréter l'inscription de Tacite de 69 qui suggère qu'après 
la mort d'Othon, Flavius Sabinus a reçu le serment de fidélité à Vitcllius, de toutes 
les troupes qui stationnaient à Rome, non pas scuclcmt des urOaniciani, mais aussi 
des prétoriens et des vigiles. Le préfet de la Ville agissait ici en tant que le magistrat 
du plus haut rang, sur le territoire de Rome et le représentant de l'empereur absent 
A. von I!)om.iszew$ki sou ligne que l'opinion sur le remplacaiient de l'empereur ab.sent 
peut aussi être confirmée par une représentation se trouvant sur l'un des bas reliefs de 
l'Arc de Trajan .\ Bénévent. Il représente tme scène d'.u"cueil du souverain à Rome, au 
Forum Romanum, rentrant de Germanie, en 99. Le magistrat en toge qui accueillait 
l'empereur est probablement le préfet de la Ville. Au fond, il y a des licteurs portant 



1. Voir.SEN.,£p..83. 14sq. 

2. Tac., Hist., Il, 55, 1 : ut cessisse Othonem et a Flavio Sabino praefecto urbis ijuod erat in urbt mili- 
tum [in] sacramento Viteiii axiaicium cent auctores in iheairum aiituUrunt, Vitelio plausere. 
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les (asies V Des conclusions semblables peuvent être tirées de l'analvse de l'inscription 
dans la Vita Severi, inciubc à {'Historia Au^usta. Le prckt de la Ville, en absence de 
rempcKur, aurait placé sa statue dans le Sepdzoniuin construit par lui, ayant modifié 
les pl.ins ,u cliitcctt)niques atuc'rieurs ik- reni|x;reur Ceci sVsr peut-être produit déjà 
après la mort de Scvcrc, dam le cadre de l'honneur donnée à sa mémoire. Une autre 
preuve est l'extrait de la Vîta GordUmi, indu à ['Historia AuguO» Ce texte décrit la 
réaction de l'empereur M.iximin le "riir.iLC i l'inlormadon sur la révolte en Afrique, 
l'avènement au trône impérial de Gordien ce I appui de ce dernier dans une délibé- 
ration «crèce prise par le Sénat à Rome. Bien que les lettres citées par l'auteur de 
V Historia At^uOa soient dans la plupart des cas des invcntimu, prenant en considéra- 
tion le témoignage antérieur de Tacite, nous pouvons admettre que la situation décrite 
était très probable. 

L'unique élément des insignes de la préfecture urbaine qui peut être bien examiné 
grâce aux sources, se rapportant aux trois premiers siècles de l'Empire est sa titula- 
turc. La magistrature qui est l'objet de la présente étude portait le titre praejeitus 
tait, ce que de nombreuses sources appartenant à difSrentes catégories confirment. 
Ce titre se trouve dans les sources historiographiqucs et littéraires, et aussi juridiques 
valant de six juristes romains Les sources cpigraphiqucs ont la plus grande valeur 
parce qu'elles ont souvent uncaiatère oflSdel et viennent directement des préfets de la 



1. A. VON 1>ouAtxxmxi,DtÊfoBtbthtBtJiiÊtiÊ>^du TMaub^pm hi BmmwM, dans JŒAl, 
1, 1899. p. 173-192 et ISO svec n. 44» et fi|^ 89; nun F. J. Haubl, Dtr TinifmiAigm Ai Btiuuima. 
SinBéiMwkdisriimuAmSmttts.MaùaamKhein, 1966, p. 13aTlif.7,2. 

2. SHA,Slv^24,A:msi absrnu 'e^o pcr[e] pratfictum urbis mtdium simtUstrum lius tsut locatwni 
c£ S. S. LUSNIA, Urban Planning and Sculptural Display in Severan Rome : Reconstructing the Septizo- 
mum (tndlts Rote w Dynastie Poiitus, dans A/A, CVIII, 4, ZOil-i. p. S 1" et S 20. 

3. SHA, (iord., 1 '\ : 'sed srjtnn fi'/j, ut Sf habt nl hcosmum n:cnUf, f'jruni dumt^iXAt ijU! c' ul'iicunt 
persf !-j )io>i j^>,csc:, iiiuic -aun:, a iiui huniilesseputam, si cùnithiis^i ijo>; p< ûil^i>it, cmnui ccmpenr Mjx:- 
minus, ita ut exempium senalus consuiti tatiti accipertt, quod numquam antea fuerat factiuturn . 'cxtat 
denique eius epistcU ad praefeaxtm urbi taUt : 'taiatia emsubwH uuitum ncttrorum iUoium pim^ipum 
ksi> (Mt fn^tttM urUtfiicuim tôt ftrttuie mn nmi^ nom net interfiiittl. cuha extm^lum Mttmia, 
M tciret, qu»m»d» Roimmum mn p, regem."en4rnir1 éultm n«n potett, qiue etmmttio fiterit Mtiximhti, 
tkmMJlPlte«itrduAJHeamdtscivitse.*n4p»wuumaiitimi^ 

idtulere, ^lnHtm arripert, quasi omnts p«stet tttUert, pnrm Jumt vUt^atur. *praefeetttt urhi aet^' 

tis litttris acrioribus populum et milites adlocutus est, dicens Maximinum iam occisum. *ex qui» gaudhuit 
maius fuit, statinique deiectae sunt statuae atqur imagines eius, qui hostis fuerat iudicatus. ^usus est sont 

sc'iiitu; pc'idc'itc hclio potcstate, qua dthuit. njm dtlaiora, caiuinniarcrcj, pyjiiiratMes et omnc: ilSam 
fii{e:cem Maximintanuc tyrannidis occidi lusiit. 'aiqueparum fuit quod senalus iudicaverat, illud popidi 
iudidum fuît. quod trjcii sunt ei in ckacam mi(si.*Ti0Êetstpa^etiatirbtSMina,amiUirliiam 

t'ir, fuite percusius occisui et in puhlico deretictuf est. 

4. Les sources historiographiques et littéraires : Tac, VI, 10, 3; luv. ,Sat.. IV. 7"" sq. ; Ai'UL., 
4pei,3(383);Gw,w.,/W,vn.6, 12 : XIII, 18,2;XIV, 7,4; Hier, CW, 26 av. J.-C.:Liv., 111,24,2; 
TMKt^jUKatn h 16, 13; cf. SHA, Conf, 13, 2 ; S ; 9; »f,20, 3i Mnv., Il, 9 : Max^ 1$, 1 ; les souices 
)BrldiqiKs:l>4(^].2,2,S3(PoMF,<.f.«n(fc.}:1. 12, 1,pr.e(3-S,8-I0, l2-ïH\JUvLt.4e^,fnirf. 
HiM) i 1, 15, 3. 1 (Pavi., lt.de eff. ptnuf. vig.) ; IS, S (Ulp., Lt.de eff. praef. urbi) ; II, 4, 25 (Mod, l 
t dtpMititU IV. 4, 16. S (Ulp, /. 11 ad éd.); 4, 38. pr. (Ulp.. 1. 1 décret.) ; V. 1. 12. 1 (Paul.. /. 17 ad 
ed.)', XXVI. 10. 1. 8 (Ulp.. l. 35 ad éd.) : XXXI, 87. 3 (Paul., /. 40 resp.) ; XlVIl, 19. 3 (Marci an.. /. 
2^i«Wfc.JlMfic.);XLVlll, lo,:4(S<'Anv„ l.22d!g.); 19,2, 1 [LJL?..l.4Sadtd,)i 19.8.5 :ULi:,!.6de 
eiffiit.)îX2,6,\{Vi.v.,i9deprQ{os.);XUK, 1, l,i{Vi.i'.,l.s.deàfpA}i3,l,pt.{Vtr.,l.ideappell.)i 
CMLGnv„ll,2,3. 
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Ville, ou leur étaient dédiées. Le titre entier était rarement cmpidvé au cours de trois 
premier» siècles ap. J.-C. mais à l'époque de l'Antiquité tardive ainsi qu'aux IV' ec V* 
siècles, ceci est devenu déjà une norme L'office lui'ni£me était iq)pelé fm^eima ur- 
i/cou li-fii un'i; au !ir/i,!ii,i. I.c premier tcrnu- ,ipp,(r,iit d.uis les sources juridiques, dans 
les textes historiographiqucs et daru les inscriptions cpigraphiqucs 11 se trouve aussi 
dans les inscriptions de l'époque d'après Dioclétien Malgré cette évidence, la dcula- 
turc des préfets de la Ville pose certains problèmes. Il s'agit notamment de l'existence 
parallèle de la foimultdtpra^édus urOis, l 'utilisation de nombreuses abréviations pour 
désigner cet officedans les textes épigraph iques, la nomenclature dans le grec aussi bien 
dans les textes littéraires que ceux cpigraphiqucs, le fenctionnemcnt des titres supplé- 
mentaires et l'utilisation d'autres désignation-^ pour le préfet de la Ville, différentes 
de son titre ofGcieL Comme il était déjà dit plus haut, le titre principal du préfet de 
la Ville était praefectus urhicn bien dans les textes épigraphiques, il y avait une ix>rme 
abrégée Ac pntef. urhi. Dans certains cas. c'était le pt\u'ft\tiis nrl/is .lussi bien dans 
les sources historiographiqucs, juridiques qu épigraph iqucs, dans ces dernières, aussi 

dans une forme abW^ de fr»^, urUs \ Malheureusement il est difficile de trouver 

1. I"-Iir Nit><;lts:C//-,XI,63.Vi( = //.S. 1 129) ; XIV, 25 l'i ; tf- l<.M«onMi uaiotiMlcs textes : C/I, 
VI. 3I37S;) (= ILS, 6-i3) ; -«1223 = l'ifiS : AE. 1997. 262 = K. DiETZ, luUin A^per. p. 512 = CH.. XIV, 
2S\Sa+h + :S1K; IV" siècle : WE, 1894, »9 (= ILS, ÎI985) ; 1964, 2U3 = G. Évrard, Une Innn'-.v.oi! 
Mdiu d'Avta Viva tt la tarrièr* dts iumi Battu dut* MEFRA» LXXIV, 1962, p. 616-647 ; CIL, VI, 
1772«-à -t- adn. p. 3174, »14 ce 4756 (= ILS. 1230} : 1 1S« (= /£& 7»! ) 1 1 172 i 1«1 -f tda. p. im. 
3B12 et 4725 : 1«52 -l- adn. p. 4726; 16724-» -t- adn. p. 3169 et 4730; 1679 ■•■ adn. p. 3S13 et 4732 
(= ILS, 1262) : 1690 4 adn. p. 3173b 3S13 et 4735 (= ILS, 1240) ; 169S + adn. p. 3173. 3813 et 4737 
l^iLS, 1257): I707( = /£.V, 1213) t I71<«=3a094<i+ adn. p. 3173. 38 1 3ct 4742 ; 1739 + adn. p. 855, 
3173ct47'»S: 1 7-)i) + .idn. p. 855, 3173 et 4748 ; 1742 + .idn. p. 855. 3813 et 1749: 1768 + .idn. 
p. 31-1. ?81-t et rSS ;= ILS. 1229): 1778 + âdn. p. 317-. tt 4757: 1779 + .idn. p. 3174. 3814 et 
4757-4759 (- //..V. 1 259] ; 31 4<l2 (- ILS, 769) : 314i)3 ; 3 1 «M ; 40782* {- AE, I9S4, 42(j - P. Cl anc lo 
RossETTO, Ditt tpigruf! prefelitie Aal Circo Maxiimo, dans Tititli. IV, 1982. p. 571-573) : 5 12 ( = ILS, 
4154) ; X , 51)6 1 : XV, 71 99 ; \" siC-tle : CIL, VI, 1 1 92 ( = ILS, 796 ) ; 1 677 ; 1 76 1 + adn. p. 31 74, 38 1 3 et 
47S4(= ILS, 1285) ; 41398 ; 41403 - 31890 - .37106 ; 41422 - 1775 ! XIV, 2165 (=JLS, 12«3) ; cf. les 
noomtractions des testes de* IV et V siècles : OL, VI. 102(=ii,&4003); 1727+adn.p.3173.3813 
et 4744 Ml. (s /£& 1275)t3a0M| S2(M7| 3^60 (a /£«;i»SO)| 37136; 40832»(sySllDkp.650aq, 
n* 33};41318 = 1708 = 319064 adiup. 38l3(sXUL I222)t4l37é s39i82. 1 4 «10.32061 s 371 17; 
41 399 s 1762 (= ICVS, Ih 4782) : 41404 = 1788 s 31891 ; 41407. 

2. Les sources juridiques : Dig.. I, 12, I. pr. et 7; cf. 1! (Ulp., /. s. de off. pmef. urbi); les textes 
historiographiques : Plin., NH. VII. 62: Suet.. .-Ju^., 37, 1 : Tib., 42. 3: l '<■</>.. 1.3; Tac:.. Hin.. III, 
75, I ; et. SHA. .hn. Piu.^.. 1.2; les inscriptions : AE, 1982. 268 = 1972. 1 7^ _ J. RtVNOLDS. Roman 
tnscripiions 1 966- IVTO, dumJKS, IXl, 1971, p. 142sq.,fig. 14 ; C//., XIV, 360S -//.S.9S6.V. 25-27 
et 35 sq. 

3. CIL, VI. 1 704 : 4 1 34 U) = 32004 + adn. p. 38 14 = ILS, 1286 = ILCV, 90 + SuppL, 1 = /CVK, II, 
4t64:iMw/mur4Hr*4n4:C/i:,VI,8403:17274adiKp.3173,3813et4744*q.Bi!U;im 
wUpnefiawra : 40793 (IV< nkde). 

64, 1 : LiT„ 1,59, 12 ;60, 4; III,3v6; 9,6 ; 29.4 1 IV,36, S ; Sen., 83k 15 ( Puh.,N»',XI»223iPi.in., 
VI. Il, I ; SHA, Max,, 15, 1 i Mex. Sev„3a,ït cf. Martyr. Pétri ta»^ S ; PasO» Petrt&HtM, 13; les 
sources juridiques XXVI. 10.2et3b 15 [\}LV^l.3Sadtd,)\XXm, l.45,3{TKTPH..i.2(/isp.)t 
XXXII. 1, 4 (Ulp., /. / fidticom.) : XXXVII. 15, 1. 2 (Ulp., 1. 1 epimonum) ; XL. 1. 5. pr. (M ARCI AN, l 
2 ma.) ; XLVU, l I , s ; Ul p., /. P</f off. procos.) ; Fragm. Vat., 2.VÛ ; U l t ., /. lit off. prart. tutcL) ; Coll., XIV, 
3i 2 (UUn /. 9 de off.procos.) ; XIV. 2, 2 (Paul.. L S tent.) = Paul. Sent., V. 30B. 1 : Cod. lust„ IV, 36, 1 ; 
V,37,4;lessaaKe*^ignipiiiqnes;i<fi;i964,223(sG.BAMtKai,Mimi>crMaM< 
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une règle qui permet de rép<indre à la question de savoir pourquoi dans certains textes 
c 'est la turmuk urùi, et dan» d autres, urbis ' qui apparaît. Surtout, les sources épigra* 
phiques se servait de deux fertnnles, atvec une grande liberté, pratiquement pour les 
trois prcttiiers siècles .ip. J.-C. T a preuve de cette lilx'rré est le t'iit que tnênie dans les 
textes consacres au même prctct se trouvent deux tormules 11 est ditHcilc aussi de 
voir une régularité dans les textes littéraires. Chez Tacite uniquement, peut £ire avan- 
cée la thèse que la formule uri/i apparaît au nominatit, par contre dans tous les autres 
cas, c'est urbis '\ Dans les sources juridiques, les deux tbrmulcs apparaissent, bien que 
celle de mbistni plus fréquence \ Comme c'était déji dit au début, le titre complet de 
fraefectus urùi{s) était souvent écrit dans sa forme abrégée. La liste ci-dessous présente 
toutes les variantes utilisées, montrant en même temps qu'elles étaient employées non 
pas seulement les crois premiers siècles ap. J.'C. mais aussi plus tard. 

1. prdefectus urlA i) : 

(a) sources épigraphiques : 

- du I** au nr siècles 

- créées après Diocléden', 

2. praefect{us) loMi) 

(a) sources épigraphiques : 

- du I« an m* siècles', 

s IDEM, Ssfitti mmm, p. 157- 168] : 1982, 268 = 1972, 174 (= J. RSTMOUM, ^. citm p. 142 iq, fi|^ 

14) ; CIL. m, 2976 : XIV, 371 3 ; 3608 tLS. 986). v. 34 sq. ; cf. tes textes créés après Dioctétien ; AE, 
189:, 14:\_/l.V,S984;C.7I,Vt, 17i; t .idn. p. 4:^4 1 /iCK 1850 = /ClTf, 1, 19) ; 1714 ' .idn. 31909, 
p. 3si3er 'i7 <l ; = //.S. l^"! i: 17:s + .uln. p. ^l'"^, 3S13et 4744 (= ILS, 1284); 1770 - .ida. 31927 
et p. 4756: 371311 + adn. p. -ih:2 W. "1 J2' : -il3-t2 (- /Clft. V. 13355) : •j13"9(= ILCV,92): voir 
aussi les rccoosiruciion*; iic\ uxu->. apri s OiiK U iii ii : Cil-, V'I. 103<l + adn. p. ■'<3I7 sq. ; 1696 + adn. 
p.4736sq.;IX. 4051 795). 

1. Urbi - I" siftU- : CIL, VI, 3 1 293 + adn.p, 4341 - ILS. 984 : II' siècle : UL, II. 4962, 2 ; 6245. 
1 î V, 8 II 9, 1 ; VI. 4 1 1 41) ( ^ .^ E, 1 95K, 26 = 1957, «I = 1934, 155 = G. AlfOldt. Fasti Hitpmitiiiti, 
p.41}:lX,4679:Xl,63M(=/i^,U29):XIIl.l003Q.l(^;XIV,2933«f»:m'*ttck:i«£,195S.lM 
=:GALnTi.dan(M&«.LXXVIIl, 1953,p.M9sq.;Ca,VI,31241 = 1128 •(■ adn. pwMS: 1641 4- adn. 
p. 4724: 41 186 s mv = 1453; 41226 = 3832 = 31719i^ = 17S6«: 41235 = 31775 * adn. p. 3805 
(=/«, 1210):X, 6764; XIV.2514; 3902 (=/M, 1186). Urhb — sUcle: JE, 1982.268= 1972, 174 
=J. REYNoll'S, o;>.df..p. 1-42 sq,, hg. '.-» ; CIL. ^^ 5,680 ( = .-l£, 1989,425 - T. Roi>KUiEZ OuvAct 
A. U. .Stylow, Zu Ti. PUuiiU' SiU-anu.' Aetiu/iui sn Hupatiien. d,ins Chix.n, XIX. 19x9. p. 457-466) ; 
111,2976; XIV, 3608 = /lA", 986. v. 3-i sq. ; II' siècle : C/L, V. 6980 ; 8 1 19. 1 ; VI. I 3tu i jdn.p.4683; 
VIII, 6705; IX. 1617 (= /tS, 21 17 = CRfIR. ,S65) : XI, 6726, 1/; XIII, 1()03<), 10/; XIV, 3713: III' 
siècIerC/t.VI, l452 + adn.3165s,p.3«05ci4701 ( = //.S, 2936) ; 31658 ; VIII, 15X69 ( = £;>/wm.£pr;gr„ 
V, 622) [p«u(-£(rc le II* ou le III' siècle] ; AE, 1964, 223 = G. Barbierj, A'uoit mrizioni campant, 
p. 40-50 = IDEM, Scritti minori, p. 157- 168. 

2. Voir le* pandtm du pféCei luniut Ruttieiu (Anneae U, n" 27) — avec la ibimule tvM s CIL, II. 
4962. 2} 62«, 1 ; Y. S119, 1 : XIII, 10030, ICjf} et wto : CO, V, «1 19, 1 : XI, «726, 1/; XIII. 100»^ 

3. UrM — Tac., Ann^ VI, 10. 3; wWs — Ann^ XIV. 41 : 42. 1 : Hht., 1. 14, 1 ; II, 55. 1 : 63. 1 ; III. 
«4,1. 

4. Urhi — voir p. 207, n. 2 ; tirhis — voir p. 2(17. n. 4. 

5. AE, 19<11,245: F.. Gai 1 1. .-iV.riWii pc^j, p. 7 i. 

6. C/i,VI,32094c= 1716<:+adn.p!3173,5813 « 4742. 

7. au. 



208 



Cûpy I lyl iiuo iiidiLiicil 



iHôpus a la peâtim de l'office 



- crcccs après Dioclécien 

3. pra^Xectus) urii : 

(a) sources cpigraphiqucs : 

- textes complets du 1" au lli" siècles \ 

- reconstracdons des textes du I" au III* siècles ^ 

- textes complets du IV" siècle \ 

- textes complets du V siècle 

- Kconstruccions des textes des IV*-V*siicles*> 

- textes d'une daiatuni incertaine oitFC les IV* et VI' siècles ^ 

4. pm^ectus) urbis : 

(a) KMucesépigraphiquea: 

1. C/l, VI. 17m + tdfl. 31924. 

2. AE, 1955, l«8 = GAtlExt, dans NSA, LXXVIII. 1953, p. 319 «i- : CIL, II. 4962, 2 ; 6245, I ; V, 
8119, I : VI,3I24I = I I2S + adn.p. H45; 1641 + adn. p. 4724 ; 31293 + ;uln. p. 4341 (= ll.S, 984); 
41 14<) (= AE, 1934, 155 = 1 y'>~, 12 1 = 195.S, 26 = G. AlfÔldy, hait: I p. 41); 41 1S6 = 
2337* - 1453; 41226 - 3ii32 - h\-\9b - IT.Sô.i; 4123S - 31775 + adn. p. 3S05 [-ILS, 1210); IX, 
4679 ;X, 6764; XIII, 10030, \0g\X\\,2^M.i~i>\ S-m (=/i-i, 1186). 

3. C/t, VI 1641 + adn. p. 4723; 30895 (=//-i, 3425); 31712 + adn. p. 4777 sq.; 41 184 = 31716; 
31719 = 3832:41232- 1520- adn. p. .3805 (- /t.S, 1 189) ; 412.36 - 37061. 

4. AE, 1893, 124 {- ILS, 8983} ; 1934, 147 ; 197S. 134 (s M. Flomiani S^tUAKClAriNO, Atbei 
ni«rbr^«t^M4w<i«lic«ih.,«Unti4r^ 1973-1974,]>.2S0-%l)iCr£, VI.« 
(si£S; 3222) !794! 1120; ll40(s/I.V. 692) ; 1 141 (s/I5;«98) ; léSSca ll$«*+Mlii.3124a«,p.377S 
et 4727 (= ILS. 5$37) : 1 1<0 4- adn. p. 433 1 sq. ; 1 161 ; 1 162 + adn. 368S7 : 1 166 : 1 16S ; 1 170 ; 1 171 ; 
1173d: 1174; 1 186 /i.V, 2945) : 1653 (j-t = 31879 - F/jJlww.i^^p'n IV. 847) + adn. p. 3169. 
3812 « 4726 sq.; 1654 + adn. p. 4727; I6S5<J + adn. p. 4727; i6S6 (a-c, 4 = ILS. 741 ; b = ll66b: 
c= I12o;j) + .idn. 31882 et p. 4727; 1681 ; 1683= 1221 ; 1691 : 31912= 1728è + adn. p. 38 14 et 4745 
(= ILS. 5733): I74S ;- ll.S. 1243}; 1769 + adn. p. 4755 sq.; 1787 + adn. p. 3KI4 et 4762; 31395; 
31397; 3I8SO+ adn. p. 38 1 2 et 4726 sq. ; 32040 + adn. p. 4806 ; 31 378 + adn. p. 43-44 (4 = //.S. 549 + 
b = ILS, 643) ; 36955 + IFRI', p. 354 sq^ n" 192 (= AE, 1996, 1 14) ; 36959 ; 37107 -r adn. p. 4726 sq. ; 
31413 = 37914 (=lFRP,p. 331-333) ; 31414 = 3791*; 31884 = 38646 + adn. p. 4769 ; 31963 = 3866 
+ adn.p.3814et477O(=i£j;$791):40780: 407S2«(=.^, 1984,42ir = P.Giamcio RossBTTO,i>ii« 
tpign^ pr^tn^. p. 571-573) ! 40798 « 41333; 41334 (= AE, 19*5. 152 = ISRD. p. 647 aq, 30) i 
407830 s 4l33S«i 4t»7 (sAB. IM, » s/SRD. pb651 tqr.ifi 34) : 41344i {sAB. 1996. 10a«-* a 
mtP, p. 358-364. n* 194) = 36968 : IX. 6090. 8 : XIV. 4120. 4». 

5. C7I, VI, 1664 = 526+ adn. p. 4728 sq. /£.V. 3132) ; 1190; 1659 I adn. p. 3169 et 4727 sq.; 
1660 + adn. p. 4728 ; 166 1 + adn. p. 3 169 et 4728 ; 1669 + adn. 31 903. p. 38 1 3 et 4737 sq. ; 1676 + adn. 
p. 4731 sq.; 1703 + adn. p. 3173, 38 13 et 4738 sq. (= ILS, 5715; ; 1~35 + .idn.p. 4747; 1783 + .idn. 
p. 3 1 " I. 3.S 1 4 et 4760 «j. (= ll.S. 2948) ; 31987 + adn. p. 38 14 et 4800 (= ILS, 799 = Epbem. Epigr., IV, 
849 ^q 1 : 377 ii ; »13K( : 41405 = 32005«-e: cs 20746»'<s 3739-I- adn.p. 3072,cf;p. 3814; 41^0 

= 31957 ( = Ephem. Epigr., IV, 846}. 

6. AF, 1995. \ \\a{- 1987. 66 = G. ALFÔLDY, Eint BMti'nchrift MU dtm Cohsmtm, dans 7.VE, 
CIX. 1995. p. 195-226 s ai, VI, 32089 s /Lj; 5633); 1996, 1 75 (-ilW, p. 223 sq.,!!" 69) ;C/1, 
VI. lltfSt 1177 adn. 312S2(si£&77«)] ISUt iWli^ILS, 1220){ 31396; 31401} 31892 •<- adn. 
p.4792: 36962;57108 -I- adn. p. 4726 : 37128 + adn. pw 4821 sq.! 406341» (= lERP, p. 1 68- 170. n' 40) i 
40781 = 31396 : 40805 : 40814 (= /nu>, p. 195-197.n« 55) $40832 (=/RW>. p. 20<> sq.. n« 61) : 408324 
= 32062: 41319 : 41343 {= AE, 1990. 57 = CEMC, p. 44. 9) : 41352 ; 41357 (= AE, 1991. 275 = 
G. L. G REGORI, Net depositi iM Foro Romane e Platmo. Srhedttpigraphiài«,à»asZPE, LXXXVl. 1991. 
p. 288 sq., n" 4) ; 41358-41361 ; 41 378 ; 41 387 ; 41390 ; 41394(9 1984, 34siSRD, p. 658-660^ 
n" 38) ; 4 1 397 = 31 993 ( = Ephem. Epigr.. IV. 803) : XIV, 47 19. 

7. OX, VI, 1671 * adn. p. 4730; Vin, 1023. 
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- textes complets du I^' au III' siècles '. 

- reconstrucciun!> des textes du I" au HT siècle» 

- textes créés a{HèsDioclétien', 

- reconstructions des cernes créés après Dioclécien\ 

S. fn^ettus) uré(i) : 

(a) monnaies de l'^^oque du second triumvirat \ 

(b) sources ^graphiques : 

- textes complets du I" au 1 1 !" siècles *. 

- reconstructions des texte» du 1*^' au HT siècles , 

- texees complets du IV siècle', 

- textes complets du V* siècle*, 

1. CIL, II', 5. 680 ( = AE. 1989. 425 = P. RodricEz Oliva et A. U. Stylow, ep.at.,p. 457-466) ; 

V, 69SO;8119, 1:VI. 1 .ViO • .idn. p. -»6S3; 1452 + adn. 31658. p. 3805 et 4701 {= /X..V 2 9 36) ; 2SS0 t 
adn. 327 1 K ( = lis, 2 1 1 5 ) ; 3 1 ft S.s : V II I. 1 5R69 [ = F.phem. Eptgr^ V, 622) ; 6705 ; IX, 16 1 7 (= ILS, 2117 
s CBFIR. «65) : XI 6726, 1/ ; XIll KHI 30. 10/ 

2. CIL. X, 408 (= ILS. l 1 17) : 6567 ; f O, I>.i. 16. 

3. CIL. VU 1 167 ; 1 188 + adn. 31257 : 1417 + adn. p. 3805 et 4695 (= ILS. 2940) : 1663 + adn. 
p.3169.3812ec4728; 1717 + a<ln. p. 5813«t4742(=/U. 1227): 1723(=/U, 1225)+ 1757(= 1232) 
937112: 33713= 3016* 0Sib«»);371 15s32fl02 + adn.p. 4802{S402;XII. 133w 

4. CU,X1V>204& 

5. liRR,fiiBM la s IfimétU 2 s BMCRK, 41 18 (s 41 19-4121) ■ OU^ 1019 (■ 10I9«) s JUIC, 
47$/l4;MXS.^20sMiN4lte3sAMC«J^4l23sCJU^IQ20sJUtC.47S/2;AM 

6. AS, I97S, 23 ; CIL, II*, 5. 623 (= AS. 1987. 502 = G. AlfOlot, Diebudtriftm its P. CcmtBus 

Anulinus und feine Tàtigkei! im romischen DeutschUmL dans FBW, XII, 1987, p. 303-305 = CIL, II, 
2073 + adn. p. 705 = 55i>6 = ILS. 1 139): VI, 2S (= //.,<;. 3220); 1112: 1409+ adn. p. 3141. 3.t05 et 
4693 sq. {= ILS. 1 142): 1410 4 adn. p. 'i694 ; 1417 + .idn. p. 3805 et 4695 (= ILS. 2940) ; 31293 + 
adn. p. 43» I ILS. 984) ; 31747*-* = iS36a-b + adn. p. 4767 (= /C. XIV, 1076 = IGH, 1, 137) ; IX, 
6088. 1 : X.806K, iU:\l,6726,HnlLS,W3»iK.lMtGtAKï,St^pleme>m,p. 171>n"S9fisE.GATTi, 
Antichi pesi, p. 7 1 , n" 7. 

7. FO, Cg, 42 ; Oc, 1 S sq. ; R, 9 ; ILS, 8627 ; CIL, IX, 3917 : 3925. 

8. AE, 1904, 33; 1980, 145 {- A. FsRRUA. AntMie iscriziwti intéite M Sma, dan» Efigutfiàt^i, 
XXX, 1970, p. 1 16 et lig. 1 1«} ; 2000, 158 (« F. Arro Bauer, Om Daémul itr KOm €hwlkm, Kt- 
ItNtMrM a. mut nndotbit ttm Fmtm Rmamm étsu HOuUiR). CVh 1999. p. 2 1S-2M = CIL, VL 
ll84r(+adn.31255s/U,782);aL,Vl. I155(s/U,71$)t \lS9dt ll*S(s/C«78S)t tSST+aÂÊi. 
p. 3169 et 4727 ; 1680 + ada. p. 4732 sq. ; 1745 + adn. p. 38 13 et 4750 (= ILS. 1245) ; 1771 + adn. 
p. 3174 et 4756: 1777 (= ILS. 1258); 40807 = 1794 + adn. 31933 et p. 3814 (= ILS, 825); 9920; 
31790 + adn. p. 4786; 37105 - 31886 + adn. p. 4792 ; 31975 + adn. p. 4798 ; .32220 ; 31883 - 3864i»+ 
adn. p. 3812et4769{=/i:.V, 9354); 41329 = 31893 (cf. /t.V, 6072 et C/i. VI, 41328 = r66 = 31894; 
4I33<1 = 10099 = 31.^99!' ; XI. 6282 (=/£..>;, 706) : XIV. 35S2 { = ILS. "29; : 3SS3. 

9. CIL, VI, 40S03£î l- AE, 1941, 62 - G. lAcofl, S'uoue iscnzioii: tii Roma r i)</ Suburbio, dans 
BCAR. LXVn. 1939. p. 18-20, n" 2] + f [= 3794 = 3814 = 31419.1 = f/'/jfw.fp/^r., IV, 804.j] + [CIL. 

VI, 31419^ (= Ef^m.Epiffr^ IV. 804») + C (s 2948 + adn. 32743 s 371364 s £fbcm. Epigr^ IV, 804() 
+ d(*^htM.^^^ IV,i04)]+ adm3tf904» A.CHAsrA0iioi«£«Ai§lk*iiwprM«fkp.a46 

1953k «8 ; CXC VI, 1 189 3 1 193 + adn. 36889 1 1 194; 31888 s 16£2 + adn. 36752 et p. 3812 (s JFJU», 
p. 327-329, n" 162) { 1668 + adn. p. 3169 et 4729 (s fCVR. ïl, 4789) : 1699 + adn. 31903et p. 3813, 
4737 «]. (= ILS. 2946) : 171 1 + adn. 31908 et p. 855. 4741 ; 1718 + adn. 3191 1 et p. 3813, 4742 sq. 
(=/IS,5522); 1731 = 1195 + adn. 31913 et p. 3071. 3813. 4746 = (/LS 1278); 1749+ adn, p. 3813 
et 4750 (= ILS, 809); 175(i + .uln. 3192U et p. -|-51 (= !LS, 5703) ; 1784 - adn. p. 4761 ; 414<^l5 - 
320054-e(r = 20746. d = 5739) : 36956 + adn. p. 4355 i-AE, 1900. 7 sq. = ILS, 8948) ; 37109 + adn. 
p. 4818 : 371 10 + adn. p. 4818 ; 371 14*f » (s 31959 -AS, 1897, 55 = ILS, 5523 = A. Cn ASTaonoi, 
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iHôpus et la peâtim de l'office 

- textes complets des IV*^^ et V'^ siècles d'une datadoin incctainc', 

- reconstructions des textes des l\" et V"^ siècles *, 

6. priief {t'ïti!s) nr\ hi) : 

(a) une monnaie de l'époque du second triumvirat \ 

7. pr{a^ectus) urh{i) 

(a) une monnaie de I e[K>quedu second triumvirat *, 

(b) sources épigiapliiciucs : 

- textes du I*" au IIV siècles*, 

- textes créés après Diocléden*; 

8. fiia^aus) «r(^/) : 

(a) «nuccs épigraphiqucs du l" au III' siècles ' ; 

9. pr{aefectus) u{rbi) : 

(a) sources épigraphiques des I*' et III* siècles ' ; 

10. pirdc-ft-auA iiirhi) : 

(a) si>urccs juridiciues', 

(b) sources épigraphiques du V* siècle **. 



Nous connaissons aussi deux exemples d ' inscriptions dans lesquelles le titre otBciel 
a été omiSi et il n 'y avai t que le prénom d u préfet. C "est le cas des pondéra de Q. luntus 
RusnciiS,oii l'abréviation si radicale a été laite à délaut de la place et vu l'évidence 
de son contenu ". À la base d'autres cas de ce genre-là, nous pouvons constater sans 
aucun doute que le texte était complété à chaque fois du titre de préfet de la Ville. La 



LéiPrifectuye urbaine, p. 245 sq.) ; 41 391 ■-(£, 1923, 65 = £• Gatti, Mmcw m^fnc ili amkhitd nelU 
dttà # net fiéurhw, dans NSA, 1 922. p. 220) : A 1 396 ; 4 1 40«-414IO ! R. Pambeni, dan» KSA, 1933, 
p.445.n° 16. 

1. C/I,VI. 17S6; 41226 = 38.32 = 31719i' = 1786.1 ; 31789: 41388. 

2. AE. 1949. 182; C7i:,Vt, 32218 =859.45= 1796D. 45 : l658<»-ftctïi-f + adn. 318«7rtp.4727! 
1726 + .idii. p. 4744 (= ILCV. 9-i - ICVR. II. 478 I ) : 31798 ; 4 1385 ; IX, 4051 (= /tS.79S). 

V MUR, Livmeia 8 - P.ML RR, 4261 - CRR. 1113 = RRC, 494/31. 

4. MRR,JiiliA l9=Afunatta 1-BMCRR4122 = CRR I0l9b = RRC 47$/ Ib. 

5. JlE. 190B. 70 (= M. P. Gauchler. dans BSAF, 1907, p. 309 cq.) ; 1911. 216; CIL, VI. 26$0 {= 
CBPa, 931) i 3M9S (s CBPJR, 930) ; 10707 ; X. MM, U ; XI, 6726, ïbetbiÈm-, XIll. 10030. lOd: 

6. C/I, VI. 1719+ adn.p.3813ei4743(sa&Wl)tX.I072.4. 

7. CIL, VI. 32519 s 237« {s^^tm^^f^^ TV, WT^ILS, 2102 - CBFIR, 905) coi 3^ V. 21)s X, 
a06S.5r;Xin, 10030.10e. 

8. C/i:,X1.6726. \c. 

9. Cad. Greg^ U, 2, 3 ; cf. Coà. lust., IX, 20, 6. 

10. CIL. VI. 1666-|>«dii.p.4729(siCKR,U,4793); 37131 ••■ adn.p.4S22(sXV.7112);4l392s 

X,68S0. 

11. C/I.X,a06«.S»iX1.6726.|fetA 
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période d'après Dioclctien connaît des abréviations suivantes : /?(;;;(•)/ [ectus) wr^/) 
praejj. urùt '.prarjetlus urbis Romae \ ou seul : praejectus ou praefeilura '. 

Dans la nonooiclature grecque, le préfet de la Ville est nommé iitapjpK avec trois 
é[>itliores possibles — èrap^oi; 'Pcop^i; * er èrap^oç 'f[^ -rzKsM^ (if]^ Toraaiwv) " et une 
(ois seulement : è7raf>^<:^ Ti\i itecrpiâoç Uniquement, dans les sources chrétiennes ap- 
paraît seul èrnxpxoç ' ou plus souvent irpal^erroç*. Nous remarquons que les sources 

cpigraphiques, celles les plus vcridiques, prélèrent la preniière des formules grecques 
mentionnées. Seulement, après Dioctétien, apparaît la tbrmulc de sirapj(o( xr^ ^aai- 
Xevoto>]i;'Pu(i)]ç L'unique exception à ces r^les est l'ouvrage de Dion Gusius, dont 
l'auteur utliseconscquemment le tcrmcdenoXiapj^oç pour désigner le préfet de la Ville 
de l'époque de l'Empire ". Les formes atypiques sont les préfets spéciaux, nommés 
à l'administration de Rome sous la dictature de Jules César. Us portent dans l'ouvrage 
de Dion un autre nom de iroXiovépt chex Lucien aussi, nous trouvons un oemie 
particulier de : to/.iv È-rriTETcauiÉ^oi; 

Le titre principal de prék-t de la Ville est accompagné de deux formules supplc- 
mencaires, liées à cet office. La première d'entre elles certifie l'atiribaiion au préfet dn 
droit de juger au nom de l'empereur [vice Stura indiams). Ce droit a apparu en rap- 
port avec la prcfcctuic urbaine seulement au 111'^ siècle et c est pourquoi à l'époque du 



1. V* fiède:i<4 1991.5fl6*;ai,VI,4l«ns/£CV;94siCini,U,4125. 

2. C/I, VI. 3344(syUL 41329s 318»»; 41328 s Vféé s 31894; 41330 s 10099 >-3ll99{ 

3. C/I. VI, 499 +adn. 30779 = /W. 4147. 

-4. CIL, VI, U.y_^- adn. p. 4-.V. (= ILS, 1 2-t 1 1 ; 1 1 97 ; 1 19S {= /Z,.V, SD7 «q.). Ci-ci «.■ rapporte .uivsi 
aux tcxros chrcriLTis qui prcsqu'automariqucmont .ittribiuiicnt aux préfets de la Ville, la pariicip.ition 
aux pcr-^cmions — vi->ir datant du W siècle nu du III sièc!c : A/.rrjyr. Petri Ut., 2 sq., 9 et 17 ; Actus 
Pétri c. Simone, 24-26 ; 28 ; 33 sq. ; 36 ; 41 : Pussio Petri & Pauh sa»., 58 : Pjsiio Pauti, 7 (;) ; Passion. 
Jta</i^.,3(?). 

5. Dans les soiucca Cpigraphiques VU. 1,3030;.^, 1972, 591 = D. Knibbe, NeueJnubrif- 
tÊmmuBphÊmat,duuJ(EAI,XLIX, 19^1971, Bciblat, col. 76-78, M=lEph,, III.810; C/Z,.X, 
«5«9 siU; 47S s/6, XIV. 911 s/GR. 1. 402; C/I. VI, 31747 = ^36mMoenoUfidee-d^IG,XXS. 
107« s IGK, l,m',!G, XIV, 1078 s /G», 1, 138 s /CUR, £• ; IGR, ni, £18 s ILS, 8841 s AE, 1894» 
78 ; IGR, rv, 1 674 ; dans les soureet linéndre* -.Àeuhitttiti &t»CnU Qm-, H^tcr, Cimmn III, 55 
XV, 723) : HiPPOL., IX, 11. 4. 

6. Dans les sources littéraire : Cîai... Di .inui. ,ulir:.. 1, I (Op.. H. 2IS) ; De prutn.. 1 (Op.. XIV, 
612' : Hippoi.„ IX, 12, 7; cf. S nc].; Hdn,, VII, 7, 4; lU, 6; dïitii les iiources cpigraphiques ; CIG, II, 
:s.s^ - /(,A, 1, 9iv - .'Or:.. IV, 303; c^diBslef MuieesciMesaptièsDioeiétieB— LYD,Afi|(«I,38t 

Clem.-Ps., Ep't. de Gestis Priri, 166. 

7. AE 1969/1970, 599 = K.T. Erim etJ.Kaxvot.OS,AUtt«rtfGttMéKinfrmAphnMiiatbi 
Caria, dams JRS. LIX, 1 969, p. 56-58. 

8. Martyr. Petri & Pauli, 58 = Aeut Petri & PmU, 79. 

9. M.AiiiràH^.adwuttnS(i)\Martyr.P«mp..,Aei\tiMmyr.Paiài,'y]in!KStfM$^ 
eesiexiei,U*'a^snlidttpiéfedeUVIUe.llmp(Miibleaiiisaidele(fappof«era^ 

10. AS, 1933. 193(siQM(, IV, 320) ; 1933^ 19S («/Ott. IV, 319) ; H. 2594 > KSm^ IV, 31& 

11. Cass. Dre. XLII. 30. 1 : LU. 21. 1 et 4; LVIII, 19. 5 : LIX. 13. 2 ; LXXIV, 7. 1 : 1 1, 5 : LXXIX 

(LXXA'III). 14, 3; LXXIX {LXXVIII), 36, 1; LXXX (LXXIX), 14. 2: LXXX (LXXIX). 21, 1; 
cf. LXIX, 21, 1 ; LXXIU (LXXII). 11. 1 ; LXXVIII (LXXIX), 4.2; LXXX (LXXIX), 4, 2 et 6 ; 21, 
2; Lyd., Meiif., I, ; 1 9}:; 1 ; ■M.is-, I, 34. 

12. Ca$$. Dio, XLIII, 28, 2 ; 48. U cf. 48, 3 «). 

13. LucAng^ 18. 
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Itiâffus a la peâtim de l'office 

Haut-Empire, i! v avait seulement i.\vu \ Je ces textes; cpit^r.ipliiinic. '. P.ir contre, sous 
ie règne de l 'empereur Diuclétien. ih sont crcs nombreux Il ûut !>ouligncr que la ju- 
ridiction vieesMrtt bien que liée à l'exercice de la préfècture urbaine, était en (ait, une 
fonction indépendante. A difTcrcnt c, l.i fimwAi: <V ex .im tcriSittc pniffWli urlii ,ip[M- 
raie dans les inscriptions venant directement des prctcts de la Ville et elle est 1 clîet de 
leur mission. Sous le Princïpat, die apparaît dans an témoignage, se trouvant dans le 
Ciitle (iirgiirieii ' et dans les inscriptions sur les pi»i(Iei\t pvihl ics ex auctnrititii' Itoiii Rus- 
tki praefixti urbi *. Comme je l'ai d^à dit, dans trois de ces inscriptions, le titre otËciel 
de Rusticus a été omis Il faut ajouter aussi que cette formule apparaît au IV* siècle, 
au début des édits publics par le préfet de la Ville ^. 

À part le titre formel de préfet de la Ville, il est aussi, surtout dans les sources lit- 
téraires, qualifié de deux autres termes : curator urùis (ou exerçant iwa urbi) ou bien, 
autos iffUs (ou exerçant eusftdia urbis) Ce dernier terme, utilisé plus souvent aux I'' 



1. C/I, VI. 41235 = Î1775 + .idn.p. 3805 = /t.*;, 1210 ; C//.. XIV, 3902 = /i:.<;, 1186. 

2. Au IV' ^ii•ck■:.^£, 1934, 147; 1964, 203 (= G. ÉVRAltli, c/). nf.. p. 616-642) ; 1996, 114(C/X., 
VI, 3i''>5S . IbRP, p. 354 sq., n" 192) : CIL, VI. 794 ; 1 140 (- ILS, 692) ; 1 155 [- ILS, 716} ; 1 159,i: 
1160+ adn.p. 4331 sq.; 1161; 1162 + adn. 36887; 1168; 1170; 1171; 1172; 1173.J; 1174; 1186 
(=/I,ï.2945): 1691: 1672i + .idn. p. 3169,4730; 1682 [= ILS 1220); 1683 (= /i..V 1221); 1690 + 
adn.p.3l73,3«13et4735(=//.S. 1240); m7{=lLS, 1213): l723(=/i5, 1225)4- 1757(= 1232) = 
37112; 31395-31397; 3140l ; 36960{=/L5. 8950); 31413 = 37914 (=/FJU>, p. 331-333): 31414 = 
3791»; 31963s 3««6 + adn.p,3S14et 4770 (= ILS, 5791) : 407«1 s 3139(t ¥fmé[sAB 1984. 42> 
= P. CiAHCio Rossnro, Dtu ^Igr^ pnfitizU, p. S71-S73) 1 40799 ; 4M32li (= iSftl% pw 650 tq, 
n" 33); 41319; 41333; 41343(=.^ 1990, 57 = C£MC. p. 44, n" 9) ; 4B44,t (= AE, 1996. 100m-Ii 
= mtP, p. 358-364, n" 194 = CIL, VI, 36968) ; au V* siècle : CIL, VI, 4O803n [= AE, 1941, 62 = 
G. lACOPl, Kî<i-t f iscviziw. iU Kom.i <■ Suburbio, dans PC.iK, LW'II, 1939, p. l.f 20, r." 2] + ^ 

3794 = 3SU - 3l4l9j _ Ephem. Epigr.. IV, 804j] + [C!L, \ l, 3l4l9^ {- Lphcm. Hp!gr., IV. 804è) 
+ c + .idn. 32743 = 37l36ii = Ep»tm. Ep:p.. IV. .HO-n) + à Epl^-m. Epigr.. IV, 804)] + 

adn. 369<1-* = A. C:h astagnol. La Préfeaun l'yiwne, p. 2^6 tq. ; CIL, VI, 1 192 (= ILS, 796) ; 1 193 + 
adn. 36SS9: 1 194; 1661 + jdn.p. 3169 ei l'^.S ; 31.H.SX - 1662 + ,idn. 36752,p. 3169 et 38 12 (= /F/î/>, 
p. 327-329.n° 162); 17034- adn. p.3173.3813«t 4738 s4.(=/i^,57IS); 1718 + adii.3191l,p.3«13ei 
4742 •q.(s/U; 5522)} 1719 + ada, p. 3>l3e(4743(s/Z« 801): 41226 = 3832 =31719»» I7(l6«t 
31987 -t- «dn. p. 38 14 et 4800 (= ILS, 799 = ^^m. tjp^^ TV, 849 «q.) ; 32086 : 32087 : 37 1 14iH-è 
(= 31959 = Aft 1897. 55 = /£& 5523 - A. Gmastagmol, U Pr^ttun mhabu. p. 245 «].) ; 40832 
(s IPSP. p. 205 sq, n* 61) : 40X32« = 32062 ; 41 376 = 39 1 82, 1 + adn. 32061 s 371 17 ; 41386 tq. ; 
41409 ; XIV. 4719 ! an Vf rfèclc : CIL, VI, 1666 + adn, p. 4729 = ICVH. II, 4793. 

3. Corf.Grc.c. II, 2, 3. 

4. C/i, 11,4962, :'. ;6.l4S, 1 ;V, Kl 19, 1 ; 1X,60KX, I ; X,«06.s,5,i r/:XI,6726. I,» ; 8 135 : XIII, 
10031), \iytr,<i-,z;Ak, I'HII,245; hXl.'i, 70 {= M. P. Gauch LEK, d jii'. ;f , 1907, p. 309 sq.); 1911. 
216; S63S ; R. L a n< iam, Supplément, p. 171, n" i96 = E. GATT l, Antichtptsi, p. 71, n" 7;ibid„ 

5. CIL, X. 8(X.8. 5i> ; XI, 6726, Ig et ,i. 

6. C7Z.-,VI. 1770 + adn. 31927 «p. 4756; 1771 + adn. p. 3174 et 4756; 41329 = 31893; (cf./£S, 
6072 et CIL, VI, 41328 = 1766 = 31894 : 41330 = 10099 = 31899} : vair aiuti CIL. VI. 1030 + adn. 
p.4»17iq. 

7. Plin„ MH, XIV. 145 : leMs n0Mrri SchoL luv^ IV, 77 : terhit (chmw) sdn^istravit ; Tac, Hist, 
1, 46. 1 : c£ Hoa, Cdm, III. 29. 25 tq. voir aussi Di^„ 1, 1 2, 1. 9 et 1 1 (Ulp, ls.dt off. proef. urbi), 

8. &tg. Mate„ 1, 27 : urbu n\tt custus; luv., Sm., XIII, 157 : custos Gallicus itrbis; SEN.,£p, 83. 
14: L. Pho, urbis custos [...]. offjciunt tamen suum. t]uo tutella urbis contincbaîur ; St AT „ Silv., I, 4, 16 : 
CUStudsii Romac ; V'ELL., Il, (".S, 1 urhi> , iistodiis pracposittts ; 98, 1 : secw ittitis urbanae custoiiem ; cf. lo- 
SEPH., Al, XVIII, 235 : 4>ùÀaKa t^ç itoXeu; : 169 : ^ùXal ri); iràX«w; ; l'LUT., Oth„ 5. 4 : t^; Si 'Vùffj^ 
^Aont; wir aiaad SiUSC„Ai^ 49. 1. 
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et W sièclo, trace les objectifs principaux de l'activité du préfet de la Ville, qu'était le 
maintien de l'ordre public, par contre la iùrmule de cum/ffr «r/fû indique un lien avec 
le préfet de Rome et sa tutelle de b Ville 



1. ^p.<£-7l. 
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Chapitre 9 

Conclusion 



LE PRÉFET DE LA VÏLLE était un officc qui appartenait à l'une des fonctions les 
plus prestigieuses de l'Empire romain. Ses racines rémonrent aux anciens 
temps de la Rome royale et aux débuts de la République, où le préfet de la Ville 
était le substitut et le représentant du roi absent, plus tard, du consul ou du dictateur 
La (onction d'un caractère semblable, à savoir celle i.te pra^ctus ur^firùarum Lati- 
tutrum causa était une relique de cet office-là. C'est seulement au moment de la fin 
des guerres civiles qu'Auguste a reforme la prctcccurc de la Ville nominant les pre- 
miers préfets : M. Valerius Messalla Corvinus et T. Statilius Taurus. Leur office avait 
pour mission de substituer l'empereur absent .\ Rome. C "e n 'est c]ue dans le cas du troi- 
sième préfet L. Caipumius Piso Pontîlc.x que nous pouvons parler de la constitution 
d'une préfecture feie. Cette dernière réforme, que nous pouvons déduire uniqtieinent 
de sources, devait changer le caractère Ju hmcrionnemcnc de l'office. À partir de ce 
momen c-Ià, sa tache principale consistait dans la protection de la Vaille contre les forces 
subversives ainsi c]uc dans l'espionnage et le contrôle des personnes suspectes {aistadia 
urùis). 

Nous pouvons admettre qu'au cours du l-Uut-£mpirc romain, les attributs de la 
préfecture urbaine ne faisaient qu'accroitre. En faveur du préfet agissait certainement 
sa double nature qui s'eiprîixiait dans la gcncse compliquée de cet officc D'un c6té, 
c'était sans doute une oeuvre impériale (d'Auguste et de Tibère), de l'autre côté, au 
moins formellement, la préfecture urbaine pouvait profiter de tous les avantages dûs 
au.x offices ayant des traditions républicaines. Par ailleurs, le fait que les préfets de la 
Ville étaient noniniés imiqiienient parmi les ex-consul s n'est pas .'i nct^liger ici. I '.ippar- 
tenancc de la prctecture urbame à l'administration impériale tavonsait cet otbce par 
la juridiction de cette époque-là, qui généralement au cours du f-faui-Empire, limitait 
d'une manière conséquente l'imporrancc et l'influence d'anciens fonctionnaires ré- 
publicains en faveur de nouvdlc:> fonctions de prctèts, de procurateurs et de curateur 
subordonnés directement ou indirectement an souverain. Le préfet de la Ville était 
certainement un outil commode dans les mains de 1 ciupcrcui^ ^armi les compétences 
d'une préfecture urbaine sous le Principat, se trouvaient trois zones d'actions prind* 
paies ; les fonctions de police (potestas) et la juriiliction {iurisJktie) dans les aflfàîres 
pénales, et plus tard, rapp.irition et le développement de la juridiction d.ins les affaires 
civiles. H faut souligner que ce partage et surtout, la séparation des fonctions de police 
de la juridiction, bien que bas6 sur un texte d'Ulpien '.sontfeitsen pratique pour les 

1. IHr,I,12, Ui(Vt''tis.tU^fn^w*îi. 
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besoins de la science contemporaine. Aux ycox des Romains, CCS compétences consti- 
tuaient un ensemble inséparable. 

Au cours des modifications des attributs de U préfectnte urbaine; nous pouvons 
distinguer trois périodes principales : 

L la période de la doniinatîon des tâches de police et adminbcrativcs (de Tibère 

àTrajan) ; 

2. La période du développement des pouvoirs juridiques (d' 1-ladricn à Scpcimc Sé- 
vÈic); 

3« La période de la stabilisation des pouvoirs (de Caracalla à Dioclétien). 

Les activités du préfet de la \^lle. dans le cadre du maintien de l'ordre public ren- 

cr.iient d.ins les compétences de base de ce fonctionn.iire. Elles étaient remplies aussi 
tout au long de l'Empiic. Nous pouvons supposer que c 'était le préfet de la Ville qui 
ressendssait le plus le poids lié i la réalisation de ces fonctions. Elles embrassaient tout 
le territoire de la Rome antique sur lecpiei elles se concentraient. Des groupes poccn- 
tiellement dangeureux se trouvaient sous un contrôle administratif particulier (par 
exemple : esclaves, esclaves affranchis, acteurs, mais aussi Chrétiens et autres). U fau- 
draitsoulignerqucd.uis lo compétences et les incérètsdupréfëtde la Ville, des services 
qui lui craicnr subordonnes ( v compris les cohortes iirh.iines en rais«in de deux mille 
soldats, et depu is Septime Sévère six mille soldats) et de ses lonctionnaircs se trouvait le 
procès du maintien de l'ordre public dans tous ses aspects — à parrir de U préwntion, 
A travers la poursuite, la captutation et le jngcmoit des malfiùtairs, jusqu'à l'exécution 
de la peine. 

En même temps, apparaissent les premiers témoignages d'après lesquels, le préfet 

de la Ville serait chari^c .uissi de jiiriiliction. Ils sont jiourtant rares et dillîcilcs à inter- 
préter de manière claire Au début du Principal, le prétct de la Ville exerçait la juridic- 
tion envers les humUieret (le groupe d'hommes du bas de l'échelle sociale, en vertu de 
sacoercition {coërdtio), mais salibérté d 'agir était limitée. Avec le tanj^s, la juridiction 
impériale a conunencéd'intcr ven ir dans les questions de la définition de la peine pour 
les humiliom, ne laissant pas le juge en décider. Par contre les honestiores (le groupe 
d'élite) étaient initialement subordonnés à la juridiction des qtiaestionesperpetuae, tou- 
jours en toturion, et occasionnellement au Sénat t>u à l'emiiereur. Pourtant, iléjà au 
cours du siècle, le prétct de la Ville exerçait, dans certaines questions, certainement 
en vertu des décisions impériales, la juridiction envers \&. personnes appartenant aux 
états privilégiés. 1! faut mentionner ici surtout les affaires de hiUihcarion des testaments 
et dc« monnaies et les (ausaepemniariaeÏKcn à ces dernières. U est possible que le prétet 
de la Villes en abscncede l'empereur, punissait aussi les crunes contre l 'empereur, c 'cst- 
à-dire les compl<its, les attentats et les hautes trahisons. L'état des sources ne permet 
pas de donner une ré^x>nse univoquc à la question desavoir si la juridiction du préfet de 
la Ville avait un caractère général depuis Néron, comme l'a remarqué Ih. Mommsen. 
Bien que cette interprétation soie possible, il faut .ulmettre qu'aux I" et H* siècles, nos 
sources parlent de l'activité du préfet de la Ville qu'il exerçait seulement dans certaines 
limites. Le caractère général [leut iire attribué à Jacuém/ii». qui était sans doute la base 
du pouvoir du préfet de la Ville dans la résolution de la plupart des affaires pénales. 
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Conclusion 



Il résulte des sources mentionnées que les pouvoirs romains -i'efffirçaientdecontro- 
ier tous les groupes suciaux. Le prctet de la Ville essayait de contrôler surtout les cou- 
ches infêrieuKs delà société^ qni constituaient un danger potentiel pour l'ordre public. 
Ces .K tions ér.iienr le résultat du travail »)|Térationtiel des « agents secrets ■•> (a<n(v/),et 
les inibrmations acquises étaient conservées dans les tichicrs des personnes suspectes. 

Nous pouvons constater qu'au cours du I" si^le. la pr ifèct u re urbaine y compris 
les cùhoi CCS urbaines v subordonnées, se trouvaient en concurrence avec les offices et 
les tribunaux républicains (surtout les édiles, tresviri cé^itaUs, quAtstiones perpetuae), 
mais aussi avec ceux impériaux (pr£feis du prétoire, préfet des vigiles) . À cet ce époque- 
là, les principes administratifs de l'Empire étaient seulement à l'étape de la formation. 
Les interventions directes de l'empereur dans les questions urbaines étalent encore firé- 
qucntcSi Les pouvoirs de police étaient, sinon complcccmcnt, au moins, assez bien for- 
més, par contre la jundiccion du préfet de la Ville, surtout celle qui ooncemait les élites 
de l'État naissait seulement. 

Un changement décisit dans ce domaine a eu lieu au 11*^ siècle, sous le règne de 
l'empereur Hadrien, à la suite de nombreuses réformes dont le cours exact esc diffi- 
cile à s',ii\-L- p.ircc que les sources montrent ce» transtormationv en fragments. En fait, 
nous observons quatre procès dont les résultats sont visibles dans les réformes de Scp- 
dmc Sévère et dans l'activité écrite des |uristc5 romains, sourtont chez Ulpien et chez 
Paul. Nous pouvons cirer ici le i)i'\'i lo|ïpenieiu des conipcteiiccs juriiliiiiu s il.uiv Vs 
catégories des aâaires aussi bien pénales que civiles. Le processus du développement 
ci-dessus a été clos par l'attribution d'ime compétence générale dans les affaires pé- 
nales. Se plaçait à la deuxième position, la limitation du rôle des orgaaics du pouvoir 
républicain et la reprise de leurs fonctions par la préfecture urbaine. Il s'agit ici surtout 
derédilitéetdes^«<tt'>/w«e</>«7>«'r«ij*'. La troisième question concerne la délimitation 
territoriale des compétences de différents offices qui se su(>erposaient jusqu'alors (la 
fonction de préfet de la \'ille cr celle de préfet iKi (Héroiie!. Hnhn. la subordinnarion 
directe ou indirecte au prêtée de la Ville des fonctionnaires inférieurs aussi bien répu- 
blicains {tmmri eapitides, m*psiri viemm), que ceux impériaux (le piéfot des vigiles, 
curatoref régi on uni). 

Nous ne disposons pas de beaucoup d' informations sur le développement des com- 
pétences de la préfecture urbaine après la mort de Septime Sévère. A cette époque-là, 

particulièrement aprè^ ''i^-s.issinat de l'empereur Sévère Alexandre, où les structures de 
l'État romain se sont ctfaidrécs et le besoin de les réorganiser a apparu, la préfecture 
urbaine, d'un côté, a sauvegardé les anciennes compétences et de l'autre c6té, elle en 
a .icquis de nouvelles. Cette première thèse est appuyée par les sources, à la b.x<se des- 
quelles nous faisons la reconstruction de ces pouvoirs sous les Sévères, se sont conscr- 
>nSes dans les codifications du Bas-Empire. Elles avaient tout le temps la valeur de la 
loi en vigiKur. Malheureusement, il est impossible de suivre les réformes introduites 
dans ce domaine-là au cours du III*^ siècle h cause d'une lacune dans les sources. Elle 
peut être comblée seulanenc par des informations incertaines sur le fond et sur les 
dates incluses dans VHistoriaAuputa et par des connaissances générales sur les modi- 
fications administratives de l'époque, ("ette pénode-l.i est une période des expérimen- 
tations parce qu'au moins trois fois, au lieu d'un préfet, c'est son substitut qui était 
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nomme parmi les chevaliers. Jeux fois, l'office était c<infié aux hommes qui n'étaient 
pas consuls mai:» rcprcscnuicnt leurs substitues comme adLeclio inter (onsulares ce or- 
HOHunta cmsHUria. C'est sûremoit une période du développement des pouvoirs ju* 
ridiqucs lie la préfecture, siirtout ilans le cadre d'appel, y compris en tant qu'organc 
tranchant vue sacra. C 'était pourtant des rctbrmcs qui corrigeaient ou complétaient! 
les décisions antérieures. Cet état des choses a perduré jusqu'aux vastes réformes in- 
troduites par Constantin leGrand. 

Ce n'était pas uniquement les tâches d'un prcict qui décidaient d'un haut rang de 
cet office. Le fiiit que le préfet résidait et ;^issait à Rome d'où son pouvoir rayonnait sur 
les territoires dépendants avait de l'importance C'est pooiquoi cette (onction prenait 
delà signification particulière et était confiée aux personnes issues de l'élite du pouvoir. 
Le (ait que Rome était la résidence de l'empereur n'était pas à négliger. Les personnes 
à qui cet oflice était con(îé devaient jouir de la confiance du souverain. La préfecture 
était donc confiée aux hommes sûrs, d'habitude, aux cx-consuls. qui occupaient anté- 
rieurement de hauts postes d'Etat, le plus souvent d'une importance militaire. La pré- 
fecture était paribis exercée ensemble avec le second consulat. Avec le temps, surtout 
à partir du 11*^ siècle, la préfecture urbaine devenait une sorte de distinction attribuée 
aux personnes cii récompense de leur longée hdclc service. 
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Annexe prosopographique 



I. Royaume et Républhj.ue précoce 

1. DeMierRaaiii]ius,^{/dnce]iipsdeRomulus {>] (Tac, ^n»« VI. 11.1); 

2. Numa Marcius» PUàu rcmps de Tullus Hoscilius (?) (Tac, Ann„ VI, 1 1, l) ; 

3. Sp. Lucrcdut Tilcipiiinus, PU du icinps de Taïquin le Superbe ce en 509 av. J'C. (lÀC, 
Ann^ VI. 1 1. 1 : Lnr.. I. S9. 12 : 6% 4 ( Dion. Hau IV 76. 1 ; 84. 5) : 

4. Sp. Laidns Fbvus, PU I en 498 (OlON. Hau. V, 7S. 4) ; 

5. A. Scn^Nronliit AEndnui^ PU en 496 (Dion. Hal., VI. 2. 3) : 

6. T. Lardu.<> Flavus, PC en 494 (DiON. Hal., VI. 42, 1) ; 

7. Sp. Larcins Flavus, PU II en 487 (Dion. Ha i., 64. 3 : Lv D.,Mag^ 1, 3«) ; 

8. Q. Servilius (SiructUî ? Priscus). J'U en 465 (Liv.. 11 1. 3. 6) ; 

9. L. \Uerim M. iVdmi IVidtiis, PUen46i (Lrv. III 5, 3) : 

la Q. Fabius Vibubmi^ PU l m 461 (Liv., m, 8. 7 ; 9. 6 ; Dion. Hau IX, é9. 2} ; 
1 L L. Lncreiiiu TridpiilniK PU en 4$9 (Liv.. III. 24. 2) i 

IZ Q. Fabius Vibulaniuî PU II tn45B (Liv., III, 29, 4 ; OiON. Hal., X. 22, 2 ; 23, 4 cq. t 
241): 

13. L Piapirius Crassus, i't/ en 326 (Liv.. VllI, 36. l). 
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II. Haut-Empire 



yfuguft((3l avJ.-C— I4ap.J.-C.) 

1. M. Valerius Messalla CorvinuS.«im. onL en 31 a.vJ.>C, PU en 26 av. J.-C. peut-être 
du 1" au 6 janvier (voir p. 48-52. Tac. Àn/i., VI. 1 1. 3 ; Hikr., Clmm.. 26 av. j.-C.) i 

\a. M. VipMtiiu! Agrifip.i. PL'{i'} en 27 nii 26-25 av, J.-C. (voir p. 52-5-t) ; 

2. T. Statilius Taurus, coi. i .<uj/. en 37 av. J.-C, II ord. en 26 av. J.-C, i'LÏ de 16 à 13 (?) 
«K J.-C (voir p. 54 iq. i Tac, j6m„ VI. 1 1. 3 : Cass. Dio. LIV. 19. 6} ; 



TîWw (14-37) 

3. l.. CXLPIFRMUS L. F. PiSO Po\TlFl X. iTX. i»d en I S av. |.-C.. PU de 13 (?) .1 32 (voir 

p. 55-61 : TACAnn.. VI. 10. 3 : 1 1, 3 ; SUET.. m.. 42, 1 ; PliN„ NH. XIV. 145 ; Vei.l„ II. 98. 
1 1 Sen., J^. 83. 14 i Cass. Dio, LVIII. 19. 5) t 

•I. L. Aelius Lam ia, ror. «n£ en 3. de 32 à 33 (Cass. Oio, LViU, 19. 5 i Tac. Àmt* 

VI 27.2 ;cf./"O.C:g42l : 

5. CossusCORNti.iusLts ruLUS,f<«.cn I av.J.-C./'i.'dc 33 .i36(?) (StN..£/<„83, 15); 

6. L Calpurnius Cn. f. Piso. coi, erd. en 27 : PU de 36 (<iU-aucoinnc) à 38 (Ioseph.. .^4/. 
XVin.l69et23S): 

6m. PMitmAtm^R^^ PU{>) sous Tibèic (?) {Où, II. 3837 (Sagannun]) ; 



Ctligula (37-41) 

7. Q. Sam Q.UINIUS Maximus. eos. I ^w/f en 2 1 ou 22. II en 39. PU cn 38/39 — Rvuit 
47 (pent-etie juqu'en 46) Cass. Dia LIX, 13. 2) : 



atM^(4l-54) 

8. L Vowsius Saturninvs, nvjf en 3. PCA de 42 (?) à 5é (Plin^ Nff, VII, 62 ; XI, 

223 ; CIL, MI. 2976 (.Acnon.i. D.ilm.iri.i) : , !9"2, \"-\ = 19S2, 26S = J. Ri \ voi ns. ,//.. 
p. l'»2 sq., fig. 14 = W. ECK, Dte- hMiitlu dtf Voluiii SMunttm tu titucit Imchrijun Mi Lmohius 
Flermùie.daMHeme.C, 1972. p. 463-475: cf. ideu. dans i/<niMA CI, 1973, p. 128): 

iVAwf (54-68) 

9. L Pbdanius Sbcunous, ck, n^m 43, PU vers 61, peut-^ne de 56 à 61 (TAC.,>lm« 
XIV,42); 

10. (T.) Flav ius Sabinls, tw. 1/«^. en août 45. i'U I de 61 â 68 (Sut r., I^ejp., 1, 3 ; Tac, 
1. 46b 1 s lU. 75 : Flut, Otk.i.eC OL. VI. 31293 + adn. p. 4341 = ILS. 9S4 [Româ]) : 

\0a. Agiipp.i, PUi'f) en 64 {.Uarlyr. Petri Lit.. S : avec 2 sq. : 9 : 1" : Actus Pétri c. Simone, 
23-29; 33-41 - Martyr. Petri gr„ 4-12 ; A/drfyK Pttrt&PauU, 58 = Pastio Petri & PatUi sa».. 
58 B jto» Am' d- AwA, 79) : 

l0t.aemenhPU(i)ta6HBaai»fietri&PMdi. 13): 
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AnHoeepvsepogn^nque 

1 0 / >. . r. Il Me^ihius (£/àmf). PUii) sous Néron [Paino Pmdi. 7 (?) ; hùoftyr. Péuii, 3 

[= i'.usiun. l'.iuii Jr., 3j tl -1-7) ; 

11. A.DucENiusGEMiNUS>aiK mff. en l'année inconnue avant 62, PU de $8 à janvier 69> 
sous Galba (Tac. HUt., 1. 1 4» 1 s PWJT., Orfi. 5) ; 

12. (T.) Flavius Sabinus. PCf H en 69 (voir n* 10 : Tàc.. Hisu IL 5S. 1 : 63. 1 ; III. 7S s 
losEPH» JV. IV. S99 : AuR. ViCT, Caon i.$MiClL,V\. 31293 + adn. p. 4341 = ILS, 984 
[Roma])i 

13. TiB. Plau nus Silvanus Aelianus, I ntjf.cn 45, II W. en 74, PU <!<: "3 mi ^-t ,ni 
plus lard en 79 (C/L. XI V. 3608 = ILS, V86 { l ibur) : Mi, 5. 680 = AE. 1989. 425 = P. RoDRiciEZ 
OuvA et A. U. SrmKfw, dr„ p. 457-466 (Pinos Pnente, Gienada)) : 

14. PegASUS. <(>■■ cil r.innùc inconnue, /'t' «lus Vcspasicn cr Domiricn. du moment in- 
connu avant 79 jusqu'en 83 ci pcuc-cuc aussi en 85 {Dig, 1. 2, 2. 53 IPomp., L (. ethir.] -, luv.. 
Sdt^ IV. 76-81 : SthU luth, IV, 77] : 

15. Q. k 1 1 (.ORDINUSC. RUTIUUSGALLICUS.f<?/w/t<. vers 7 1 , Il en 85, PU SÙK- 

mcnr en 89. prabablcnunt aptis 86 peut-être jusqu'en 92 (lu V.. Jùtf., XIII. 157 sq. : Stat, SUv., 
I.4.15sq.)! 

15* M. Amdim Oemem, m.\a^ ta Ti, II W. en 85. PI/ de 92 (?) à 95 {AE, 1981. 336 

= 1947.40- C;. Menflla. dans. Vtt/>/)i /a, 1. 87 [Pisarum]) ; 

16. T. AuR£UUS FULVUS. {m.\sig.tR 70, II ord. en 85. PU «k 85 avanc 89 {SHA. Auu 
Pins, \,2«^) i 

\rrr.i ft Tr.it.i/i (96- 1 1 7) 

16ii«. L. Matcius Postumuj. PUiî) sous Ncrva et dans les premcics années de Trajan (CIL, 
XIV, 2933«+i s N. ACNOLt. // ridùtv tm U raffipmcâmu M trtmfo di Th^am e Vitcritiau di 
Q. Fabius Posiumhius, dans AVh/.i . Iniieiuj, IX, 2000, p. 21-46 [Praeneste]) : 

\6b. lultus Ursuf, cm. ord. en 100, dans les prenièies années de Trajan. peut-étie après 
1 00 (voir. R. il YM E. Turin 's Two Senaten, p. 632) ; 

16r. Stx. Atthts StAitnum, col I tttffta 101. Il erd. en 104. PUijt) lous Trajan (Plin.. Ep„ 

VU, 6. 10): 

iô^y. Tniulhis, l'L'îf] •.mis Tr;ii.)n :.7,t,» 0/j^./>//. I.ISS RI»:. II. S59sq.)î 

\6t. Ani.inus, PU (?) sijus Trajan (.hhi At-rc/, .khillci & ict., ; 

\^'. Mamtrttnus, PU (?) sous Irajan (<Jlf.m.-Ps., lipii. de Gesiis Petri, 166 sq.) ; 

17. Q. GuTius Atilius Agricola, (w. I w/jTen 97, Il ord. en 103. PU après 102. peut- 
être vers 105 (C/Z, V,6980 [Txiîini] : cf. Pli[<..^..VI. 11. 1) ; 

18. TiB. luLius Candidus Marius Celsus. eos, laiff.tn 86, 11 ord. en 105, PU vers 105 
peut-être jusqu'en \Q9{AE, 1972,591 -O.KNlBBE,<^cà., col. 76-78. n" 13 = /£/>/>.. III. 810 
(Ephcsus]) ; 

18a ^ Asmiia Aùaveûus, eu. a^, en l'année inconnue, PU de ? & 1 1 5 (/O. K(a, cX 5 sq.) ; 
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19. Q. Fabil-s Postuminus, ,...s 96, PU apjis 1 12— xniuW{aL.X[V.29iid+i 
= N. AciNULI, op. tu., p. 21-'i6 jl'ratiitbttj; ; 

20. Q, Baebius m acek, Mf^en 103, FU avant 1 17 {SHA, H/uk, S» S) ; 



Mnd^wn (117-138) 

21. M.ANNIUS VeruSiCw. I in 9T, II «r</. en 121, III mil. tn 126, l'U vers 121 - jvaiit 
125 Miwr.. 1. 2; Cass. Dio. LXIX. 21, 1 Zonar.. XI. 24] : OL, VI. 1340 + adn. 
p. 4683 [Roma) ; IX, 1617 slLS,2\\7 = CBFIR, 865 [Beneventum]) : 

22. M. LOLLIUS PAULINUS D. VaLERIUS ASIATICUS SATURNINUS,rtilfc I suff cn 94, Il onL 
en 1 25, Pi' avant 125 jusqu'en 134 ou plus taid (CIG, II. 2587 = IGR. I. %7 = lOet^ IV. 303 
[Gortyna] ; OL. iX. 1617 = 21 17 » GEHR. 865 [Beneventum] : OL. IX. 3917 et 3925 
[Alba Puoens) ; XIV. 3713 [Tibur]) ; 

23. L. Catilius .SrvFRi.rs kJLiANiis (!i Armrs RrciNUS.iw. Ifuffcn 1 10. U i?rJ. en 120, 
PU de 134 à 138 (entre le 25 lévrier et iclO juillet) {SHA, Hadr., 24, 6 sq. ; Mjn., 1, 4) : 

24 SUL (COKHEUUS) Scino SALVimcNUS Om rrus. tas. I sufi en l'année incomoe, Il 
W en 110. PC/ en 138 {SHA. Pii,$.S,6;tf.aL. IX. 4«79 [Reane]) : 



Atitonin le yà-WA- (138-161) 

2ia.CBruniusPntesensLFuli>mHiatiau.(es.ltMffai llSou 119.11 onL en 139. /*(/(?) 
de 138 à 140 (?) (H7,Oc. 15 sq.) : 

25. Sex. EruciuS Clarus. ttt. I offi (i) en 1 17. II m/, en 146. W de 140 à 1 46 (Gelu 
JV-^,VII.6. 12;XIII, 18.2îfï).Pa. \6 ; cf. Dig.A. \5,X1[?avl.. /. s. île off: pmef rig.]] ; 

26. Q. LOLUUS Ulwlcus.aK <«/cn 135 ?.i>(/ de 146à 160 UusT.,yl/xiil. II, M et 3 : 2, 
9[=Eus../fE.IV. 17,8]:2. 12-20[s IV. 17,10-13]:A»UL..4M/«2sq.[3Sl sq.]; 
Fro n I /</ / //. «s II, 7. 1 2 sq. ! Ot, VI.28 - US, 3220 s Ot. VI, 10707 [Roma] s VIII. 6705 

[Tiddîs Nuinidiaj : FO. R, 9) : 



A/.m . Wr- (161-180) 

27. Q. lUNius RusTicus. cor. I w/cn 133, Il W. en 162, />(/ de léO & 167 ou 168 (C/L, 

II. 4962. : : 62-»5. I ; V. SI 19, I ; IX, 6088, 1 ; X. 8068, XI. 6~26. I,/-/' ; 8135 ; XIII, 

10030, l>iùJ-g:A£, 1901.245; 1908. 701= M.P.GAUCHLER.dan$itiy*/;i!:>07,p. 309 sq.]î 
191 1. 216 ; ILS, 8638 : E. Gatti, Antiehlfethp. 71. a'7{m R. LAJtCiJMuSi^plemtmti, p. 171, 
n" 596). n" 8 : Dig.XLlX. 1 . 1 , M Vip..L Idté^fdLhtMVH^XV/l 1 vd.XLI,aiJ.837) s 
Themist,, Or., 17 ; Acta luitni &s(h.) ; 

28. L. Sergius Paulus. cet I st^ en 151. II m£ en 168. PU envtfon 167 ou 168 {CIL, 
VI, l.'iOri IRomaJiGAi^Df^ttiÀ^,!. 1 [G^.voLlI.p.218] :J>«/niML.2(C^.voLXIV. 

p.612j)-. 

28j. 77 Pomponius l'roculus V'itrasius PMo, cos. 1 sujf. en 1 3 1 (?), Il ard. en 1 76, PU (?) environ 
176 {M. AardH tp. ndsautt.. S) ' ; 



1. Vaiuïan**2a*-fyoirG.AvtàLBr,KèwidâtimdSiM»Hn$taHd,f.2M. 
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28A. C Bruiihs A';.;, r a,y \ jujf en 153. II «rf. oi 180, PU (?) pcutrèue de 178 à 180 
(CJL.X, 408 = 1 1 17 1 Vokci. Lutamaj ') ; 

ISc.Cn.CUuJmtSei'eniStm.cnl.cn 146oamnlilsw.lMj^en 167(?),il«nien l7i,PU 
(?) encre 1 6(( cr 1 79 (FRONT.,yli/i4iRKn(. 1. 1) ; 

28i/.Ck /tt//Wr<TKî,foi I.<..,yf en 151 C>).U arfl.Jes.cn 180. /'L' (?) en 179: 

28e.P.SalpiiuIuiiarua\PU{i)sousM»KAiiTtic{SHA,Dt(i.M. 1, \\ci.PastioyU Fnttr^ 
I«q.): 

28/ LV^/«; (ou Kitou) Miodmus, PU {}) tous Marc Auièle ec Ludin (D^., XL, 1, 4 

[\:\^..L6(lisp.\): 

28^. Tiiniuf .Hm.iiIuui. /'(' (ri «mi"; M.iri. Aiirclt er Commode [P.ii.do Urit.ini. 1 cr 9) ; 

29. C. Aunuit'S \'it roRiNUS, io>. 1 sujj. <:\\ in.u 155, H mil. en 1S3, /'t' de 179 ou 180 
iusquen 18.1 (Cas.s. Dit). LXXIII (LXXII), 11.1; CIL XI, 63,vi = /A.V. 1 129 [Pis-irum] s 
D)j|,lV.4. 11, 1 [ULP.,i: ii 4i/«(/ito.) : XXVI. 4. 3,2 1.U1.P..Z ^O.pr. [Pap., 
L 10 raf.] t Cod. htst., iV, S7, 2 ; Gal., Mjpwi: cmm» îll, 55 [O/i. vol. XV, p. 723] ; cf. OL, 
VI, 4 ) 1 40 = ^ 1934. 155 = 1957, 121 = 1958, 26 = G. AuôLOY, Euti HisfMienie, p. 41 
[Roma]) : 

GmmMNfr (180-192) 

29a IffÊonu — pastl^etonmis 

30. (P.) .Seiu.s Fuscianus, œf. I ^i^en 151 (?), II W. en 188, PU de 188 i 189.'190 
(?) {SHA, Pm.. 4. 2 sq. ; Tert.. Àd Nat., 1, 16, 13 : Hippol., IX, 1 1 sq. ; Cass. Dio, LXXX 
(LXXIX).4,6); 

30. /. ,V/. Stniliuf SiLauis,as.\suff.tn 152. II ord. en 188, PU (?) environ 188 ; 

31. P. Helvius Pertinax. cas. 1 wjjT in abs. en 175. II «wi en 192. PU de 189/190 à 192 
{SHÀ,Pm., 4, 2 sq. : 13, 2 : HdNh II, 2, 7 ; Eutr.. VIII, 16 = Hier., Chron., 1 93 ap. J-C. ; AuR. 
ViCT., Cm» 17, 9 ; ^„ 18, 2) ; 

32. T. Flavius (Cl audius) Sulpiciahus, ol entre 169 et 174, PC^ du 1" janvier au 28 

mars 193 (Cass. Dio, LXXIV (LXXIII), 7, 1 ; 11.S:Hdn,11.6.8:£M^. Arfc. 13.7;D«£ 
y«/.. 2, 6 et 3. 6 ; et: CIL. VI, 31712 + adn. p. 1778 sq. [Rom.il) ; 

33. CnKM LUJS Kf-PENTINUS, ow. su^. avant 193. peut-être en 188 (î), PU de mars; avril 

i mai/ jiu n I ) SHA, DU. M, 3. 6 ; 8, 6: ^tJvm. V. 622 = OZ. VIII. 15869 [Sioca, 
Africa Proconsularis]) : 

3->. Ba ssus, suff. sam Anconin le Plein, PU en juin et peut-être en juillet 193 {SHA, 



1. Voir A. Pallu de Lessert. Fastes des Provinces ^ktints {PntmélMn,Ihuiik^lilàmHUBièt) 
ioui Utiomiiuiuon RimMne. Rome, M 96'?, vol. 1, p. 203;H.G>PPl*AUM,£«5hAifa(jfllt«MM|BISp.5S; 
G. Alfôldy, KmiuUl und Sttiatorenstand, p. 2SS. 

2. ^irp.l32aq. 
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3^. C DoMt nus DEXTfiR.MK. Iji^ avant 183^ Iladl en 196,P{/dejuiUet 193 jiuqu'en 

196 (iWW,.S<'r..8.8); 

36. P. CoRNEtios Anuunus, cm. I suff.m \76, II wrf. en 199, W «le 196 on de 199 — 

cnrrc 201 cr 204 [CIL.'W. S, 623 - JE, 19S-. 502 = G. Ai kôi Dv. Die lHS(h^n,^.VS^Vi5 
= C/Z,, 11. 20T3 + adn. p. "OS - S^DÔ - ILS, 1 139 [Hibcris, Gtan.ui.i]) ; 

37. L. Fabius Cilo Sfitiminus Catinius Acilianus Lfpidus Fulcisianus. <wt i 
en 193, Il ord. en 20-+. PU entre 20 1 cr 20-4 ju-^quen 2 1 1 [SHA, Car., 4, 5, cf. 3, 2 ; Stv„ 

24 4 i Cass. Dio. LXXVllI (LXXVII). 4, 2-5 ; Dig., 1. 12. 1 ; 15, 5 (Ulp„ /. .<. dt o$pn^ 
urtt) i XLVII!. 19. 8. 5 et 22. 6. 1 {Uiv„ L9de off.pnxos.) : CIL, VI, 1409 + adn. p. 3 1 4 1. 3805 
it 1693 sq. 1= ILS. 1 l-ii2l ; 1-i 10 -f jjii. p. ■»69-i : XV, 7-i-i7 ; IC, XIV, Urs - /C'A', 1, 138 ■ 
IGUR, 68 iRomaJ ; lOR, IV, 1674 ^Iklc vi, Asia Minor) ; cf. CIL^ VI, 3 1 798 = (J. Alfoldy, £tiir 
Ptriuamte ffuctr^ da Senatars L Mim CUt mw Rom, dans ÂjfutHw^ XL, 2000, p. 1 5-24} ; 

i-a. Stx. Ktrius MantUus, vUt PU(î) en 203 OU 208/21 1 ou 21 1 {OL, X. 6569 = ILS. 478 
« IG. XIV. 911 = IGR. 1 402} ; 

Cmoiflc (21 1-217) 

38. C. lULius ASPER (luLiANUs). <«.', \ iujf. SOUS Commode, II mi en 212, f t'dc 211 (?) 
au 1" janvier 212 et pcut-^crc jusqu'en 217 {CIL, VI. 41 1 84 = 3 1716 LRoma] ; XI V. 25 14 ; ^ 
1997.262 «K. DitrzJubuiAsper. p. 512 » C»L,XIV. 2515«-i^+ 2518 [Tnaculum] : et Cass. 
Dio, LXXVni (LXXVII} 5. 3) : 

38,1. /? Catitis S.d'imis, (W. I tiijf. en l'année inconnue, II m/ en 2 16, L'L' de 215 à217! 

38*. tlmiu MMemianut, met PU (Cas*. Dio, LXXVIU, 2 ; Hdn„ IV, 12, 4) ; 

AAunÉ (217-218} 

39. M. Ot lATiNius Adventus, ios. ord. en 218, l'U en 217 (CaSS. Dia LXXIX 

(LXXVlll). 1 1. 1 et 2-^ : Hdn.. IV, l-i, 1 sq. ; cf. CIL. IX, ■l6:-9 |Reatc]) : 

394. T. Mefstuf Exiratius, cos. 1 1 ord. en 2 1 7, /"L' (?) sous Mac rin {AE, 1977, 171); 

40. L Marius Maximus Perpetijus Aurblianus, m, I si^. en 198 ou 199, II «n£ en 

223, l'i' en 217-218 ou 219 (Cass. Dio. LX.XIX (L.XXTIII), 14, 3 ; 36. 1 - 37, 3: LXXX 
(LXXIX), 2, 1 ; CiL, VI, U52 -^ adn, 31658, p. 3805 et 4701 = IU,19i6 : 41186 = 2337' = 
1453 (Roma] ; X. 6567 et 6764 [Aidea] ; ÀE, 1955, 188 = A. Galieti, dans ATM LXXVIII, 
1953.p.319sq. [Lanovium] VIL L 3030 [Ephesus]): 

Héliogabdle {219-222) 

41. P. Valerius Ck>MAZON EUTYCHIANUS. orii.wxt.i consularùt en 218/219, cm.llmL 

en 220, PU en 219 - août 220 (Cass. Dio, LXXX (LXXIXl, -t, 2 ; 21, 1 sq.) ; 

42. Léo, foc tuffl avant 220^ peut-être environ 207, PU d'août 220 entre 221 et début 222 
(Cass. Dio. LXXX (LXXIX), 14, 2) ; 

43 . P. Valerius Comazon Euttchianus, PU II entre 22 1 et début 222 avant 222 (voir 

n"41): 

44. FuLV ws, cas. avant 222. PU de 22 1 et début 222 juiitju'cn mars 222 (Casj>. Dio, LXXX 
(LXXDC},21.1aq.)s 
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45. P. Valemus Comazon Eutychianus, PI/III de mars 222 jusqo'cn 223 (voir n" 41} ; 
SéPènJOexmdn (222-23S) 

A6. Severus te$. avant 223. PU en 223 {Cod. but., IV, 5^ 2 [Ctdtx Vtmunsb et Ber^ 

47. Ap. Clauoius iULiANUS, CM Isuff.cooe 200c(210, UmLea 224» /'(/de 223 àladatc 
inconnue avant 239 (Di§, XXXI. 87. 3 [PAUL., L t4mf.] ; cf. Cod. but., IV, 48, 2) : 

■i^.i. 1. ilirius l niorinsis l'hihppuniis, los. en l'année inconnue, PU (î) peiit-ètR sous Sévère 

Alcxandrt: [CH.. XIU, 1?20- : VI, 2229 + adn. 32453 (Roma') •. 

48. M. Clooius Pupienus Maximus, m. I su^fl sous Scpcimc Scvcrc ou Caracalla. Il ord. 
cn234, PU ainKm2i4(SHÀ.MMX. et B4dk.i. 10:ce6.5i lS.2:AA«»w.,20. l;HDN..Vn. 

10, 4 (cf. 6) ; VIII, 8. 4 ; cf. Lib. Pont., 20 et p. XCV) ; 

4&». IpMHS -.PUify peut-êtw sous SévÂies [AE, 1961, 37 = 1957, 325 = 1952, 95 = 1949, 
61); 

LtSMmitt23S-2S4 

49. Sabinus, cat.$ug. avant 23S, PI/ de la date incminue entre 234 et 237 i 238 (Hdn„ VII, 
7, 4-9 : SHA,MMmi.. IS. 1 : Gard., 13. 9 : AuR. ViCT.. Gi«.. 26. 5} i 

50. VbttiuS Sabimus. tôt. I suff. avant 238. II md. peut-être en 240. PU de 238 à k date 
inconnue, peui-4tie avant 243 {SHA, Max. et Balk. 4, 4) ; 

SOt. M fftjffiw /Vvm/lHtw, PI/ mosGordi^ 
caiangnscani]) ; 

51. L. Caesomus Lt ciLLUs Mac.er Rui tNi.^wus, a>s. sujf. entre 225 et 13Xi,PU entre 
239 et 254, peut-être «jus Gordien 111 {CIL. XIV. 3W2 - //..V. 1 KS'6 | Til^urj) : 

52. (C.) Flavius Iulius Latronianus. cm. avant 231, PU enWron 243 {IGR, III, 618 = 
ILS. 8841 = AE, 1894. 78 [%indras] : AE, 1969/1970. 599 = K. T. Erim et J. Reynolds, 

011. p. 56-58); 

53. D. SiMONIUS Proculus Iulianus, cm.suff.cmiToa 238. PU entre 239 et 254. peut- 
«oe sons Philippe l'Arabe {CIL, XV, 7528 [fistula aquaria. Roma] ; ILS, 8627 [Napoli] ; cf. CIL, 
VI, 41232 - 1520 + adn. p. 3805 - lU. 1 189 [Roma]) : 

54. A. Cax[cina ?] (TacitusX mt. nf^en l'année inconnue, PU avant 254 (C£L, VI, 
4 1236 = 37061 [Roma]); 

54i. Ceiummu, PU (?) (SHA, Tyr. tri^, 33) ; 

54ft. C MessbuQuintus ThaùmusDetius, cos. I en l 'année inconnue, II en 250,111 en 251, 

PU en 249 (Ioanne.s Antioch., fr. 148. FHG, vol. IV. p. 597 sq.) ; 

54c. [/<i/f]w/W«i(w, CM. ^if/jT en l'année inconnue, PU avant 254 (C/G', 1, 1330 = /O',V, 1, 
538 = AE, 1913. 244 [Spana. Aduia]) ; 

55. IcNOTus. PLrmutHéllo6alMle(0 (aL,VI.317474^s383&i-i/»/(?.XIV, 1076 
=IGR,\. 137 [Roma]): 



1. Peut.étKCh.Cl««ttwSHwnH^eM.Ilen235scCH.HAa(MU(,(yi.<ft,pi.ét. 
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$5a. Lihaniui, PU sous Dicc (?) {Rmio CaL &Rtrd>., 3-6) i 

36. Fl(avius) Lollianus» as, en l'année inconnue, PU avant 254 {CIL, VI, 30893 = ILS, 
3425 [Roma]): 

56a. Cn. Corudlm J^Utruus. tus. en 233. PU avuit 254 (OL VI, 41226 » 3832 » 31719^ 
s \7%6a [Roma]) ; 

Ki^» (253-260) 

S''. L. Lt.NATius ViciTOR Lollianus. i». .<«//. avant 230; W en 254 (Chmi. a. CCX^IJ, 

Mail, A.!. VLil. IX. p. 6S : r//. 1 122^ - 1 iOS | Koinj)) i 

58. Valerius Maximum, m. I sujf. cn 233, 11 W. cn 256, PU cn 255 iCimn. a. CCCUU, 
MGH, AA, voL IX, p. 65 ; cf. ftam ÉUsebu &soc..l)i 

59. M. NUMMIUS (CeiONIUS) AlbinuS, cos. 1 suJf.' en l annic inLunniu. II ami. ta 263. 

PU I tn 256 (CI,ron. .i. CCCUU, MGH. A.l. vol. IX, p. 65 : SHA.AurtL, 9, 2) ; 

59j. Crlerinus, PU (?) cn 256 (lUari. Rom.. 22 novembre) : 

60. C. luNius DoNATUS. COS. H 0ni. cn 260, PU cn 25" (C/ww. a CCCUU, MGH, Ad, 
Yol. IX, p. 65 : Passh Ri^ & Set., pardculièreincnt 2 et 4 -, Cad, Gr^, II. 2. 3 [257/259 ?]) ; 

61. P. CoRNtLius S.MiCi i AKts. .VA*. 1 .(«/.' en r.inn{c inconnue II W. en 260, PI/ de 258 
à 260 iCbroH. a. CCCUU. MGH, AA. vol, IX. p. 65) ; 

62. M. NuMMiuS (CnONivs) AlbinuS, II de 261 à 263 (voir n" 59) ; 
GiAwjf (260-268) 

63. (ASPASius) Paternus, cos. 1 sitff'. l'année inconnue. Il and. en 268, PU de 264 k 266 
(G&ni» A CCCtia. MGH,AA, vd. IX, p. 65 : cC OL, VI. 3836«-J s 31747W » /(?, XIV, 
1076b/<7«,I, 137 [Roma]): 

64. 1 Pu RON'ius Tal riis Voi usum}S,MV.0n£ cn26l,i>{/en267et268 (CSron: a 

CCCUll. MGH, AA, vol. IX. p. 65) ; 

OautU nkGaAique (268-270) 

65. FuiViUS AnTiochianus, (os. I suff. environ 250, 11 W. cn 270. PU 1 cn 269-270 
(Cfom A CCCUU, MGH.AA, vol, IX. p. 66 : d'. alu Agjpai [Antiochus]) : 

66. ...PoMPONius Bassus (...]sTUS, CK. I fKjjfen 259, Il on^ en 271, PC^ soit en 270 ou 

271 •ioir cn 264-266 (C/Z . VI, 3S36 /'.■ /,»/-/,/f r-r/ = T^MAl in dven» t-d = IG. 
XIV. 1076 = /G'A. 1. 137 iRomaJ ; cl, Auk. Vie t., EpU„ 34, 3) ; 

>«i(rtf«n* (270-275) 

6". T. Fl{avius) PosTi'.Mius Varl'S. m/, niff.cn l'.inncc inconnue .wanr 250, PU en 271 
\,ajron. a. CCCUU. MGH. AA. vol, IX. p. 66 ; CIL. VI. H17 + adn. p, 3805 et 4695 = ILS. 
2940 [Roma]): 

68, Rumus Antiochianus, PU II en 272 (voir n* 65) : 

69. ViRirs Oui iTrs,,f».«.W. environ 250(ni 2"0.PI/cn273ei274(Cti»ML AdOCUT/, 
iMGH, AA. vol. IX. p. 66 ; cl. UL. VI. 1112 [Romaj) ; 
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Pos ruMiusSuAGM)S.<w.enruméeinœiuuc,PI/en275(C!bmA<XCL/A 

AjI, vol. IX, p. 66) ; 

XKte (275-270 

71. Aelius Cesettiamus. m. en rannée inconnue, PU en 275 {SHA, Tut, 7. 2 ; cC Acu 
£jKiUae&ce(.,71); 

IVoùu, (27é-2a2) 

72. OviNius PacatianuS,<». en l'année inconnue, en276et 277 {Cbtvn. a. CCCLUI, 

73. ViRius Lupus, eu. I si^ eoire 2S6 et 259. II «ndl en 278. PU 1791 280 (Gbmc 
A CCCLUI, MGH, vol. IX. p. 6é : CZZ,. VI. 41235 » 31775 + adn. p. 3805 = IIS, 1210 
[Roma]) : 

74 OVINIUS Patbrnus. cw. «nrf. en 2^ (>). PU en 281 (Chrm, 4. CCCUII, MGH, AA, 
vol. IX, p. 66 j cf. OI. VI. 41226 = 3832 = 31719^= 1786« [Roin«]} ; 

74. < »' r //^v4(4i(i/?)i^...(iSiAr}n«i«)./>I/(0(a£,.VI.41226 » 3832 a31719i» 

1786jlRoniaj) : 

7Su POMPONIUS ViCTORlANUS, m. I sujf '. (?) en l'année inconnue, II mi. (?) en 282, PU 
en 282 (GbnML a CCCUII, MGH. vol. IX. p. 66) : 

Gow (282-283). C<iw» (283-2«5) « Numcmn (283-284) 

76. TtTUClus ROBURRUS. m. en i'»nnée inconnue, PU en 283 (Omn. a CCCLin,MGH, 

vol. IX, p. 66); 

76ki. Agrestius (.'hrom.uiiis. PL'l ri vous C.irin (Atta Sel'.is!iJiii. 3S-671 : 

77. CëIONIUS VÀRUS, tos. en l'amncc inconnue, PU de 284 à 285 [Ctnvn. a. CCCUII, 
MGH.AA,yol\X.p.é6)i 

moditùn (28-1-305) 

78. L. Caesonius Ovinius Manlius Rufinianus Bassus. cas, 1 suff. environ 260, 11 
ard. apfis284, en 285 (0 i/AE, 1 964, 223 - G. Ba mieri. NuûvtiurieiMi eampatu, p. 40-50 

= IDEM, Scritti minori, p. 157-168 f Avcrsa. Campania]) : 

79. M. lUNluS Maximus, <m. 1 suff. en l'année inconnue, II en 286, PU de 286 à 287 
(Gbm A CCCUII, MGH.AA, voL DC, p. 66 : C«£ last., IX, 2a 7 [287]) ; 

80. PoMPONius Ianuarunus. eût. «rd.cn 288,1*1/ du 26 ftvrier 288 jutqu'en 289 (Gkwi 

A ceci A II, MGH, A A. vol. IX. p. 66) ; 

80.). FJiumif. PU (?) en 2S6 /I-S" [AiU Tilmrtii, 9-14 = ÀcuSekvtuni. 77-81) ; 

8(W>. Loodicius, PU (0 ciurc 286 ci 305 {Passio Cjrîait & m., Icct. 3 ; Manelii, 1-15). 
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chcr, vol. l-ll. Piagae-Vindabanae-Upsiae 1S9S-K98 (CacpvaSaipmtvinBcclHiastioarvin La- 
tin orvm 35) • 

Ctpiu s Saint CrraitN, Com^tmlMee [BfIstHUu], texte établi et traduit par Le Change Bay^ 

ard, vol. I- II, Paris, '1961-1962; 
Dig. = lusTiNiANi 0/^«fi«, rccognovitHi.Mommsen. i ctr.icr.ivii p. Kiiii. >;i. r.cl.i[is Corptu lui a Cn iiis. 
vol. l,B«rolini, "1954; 

Dion. Hal. = VnRomAn Antiqwtits of DiONYSius of Halicarmassus, with an English Ttanda- 
tion by E. Cary, on the basis of the veiriaa E. Spefanan. vol. I-VII, London>Caiiibridge. 1948- 
19S0(11ieLaeb Classical Librar}') ; 

Beg. Mtet. = Be^a in SUecenatt-m, dans l'oetM LAtini Minortt, recensuit et i-ttifiidavil Ae. Bachri-tis, 
V.il. I, I.S79 ;Tillbrur j ; 

EriPH. - Efiphamuî. Il, Panjricm huer. ^4-64 [Adversus haereses], herausgegeben von K. HoU, 

2. bcufbcitctc Auflugc von j. Uummcr, vol. I-III, Berlin, *19W (Die GiiechiKhen ChtMtliacfaen 

SchriâuUer dcf Eisten Jahrhiuulcrte) ; 
Eus., HE = EusiBB de CiiAitii, IBtu^&tthiastiqut [HisiartdSecMàttkÀi, texte grec tcadaction 

et annotation par G. toL l\ U', UI-lV, Parii, 19SS-19S7 (Sources Chiétienncs 31. 41. 

55.73); 

Eus., l'C = EUXEBIUS. WeHu,m/L I, tiisv. : : W r> d.n lelmi de K.itsrr, k'rimtantiH [OtWmCmMSM- 

riaij, Herau^egeben von F.V(^k«lmann, Berlin, 197S {Dk Criechiscben ChrinlischenSduift^ 
leUer der Ersien Jahriuindene) ; 

Eii I R. = Evi Ropi I Rrefijrivm ah ]'rhe tcnJir.r, rccognovit C. Santini, Leips^g. 1979 (Tcubncr) ; 
Lv. Si HOL., HE {l'G LXXXV'l 2) = Evaokii bciioLASTlci EpiPXANIENSIsetex ptaefenh Ecclestar 

historiae lihn stx, dans /'G, vol. LXXXVI, 2, 1 «60, col. 24 1 5-28H6 ; 
FAMDA = Fasti Antiales Ministnntm Dqhuu Augttiaae, dans Inscrit, vol. XIII, Ëuc 2, p. 20 1 -2 12 ; 
FAmtr. = PastI Amerlni, dan* Auo/r, vol. XIII, faie. 1 , p. 242 ; 

FA'Kis. - K;/:, . •.•iVMJMJ.d.iP.s ln-nlt. vol. f.isc. 2,p. 185-200; 

FBarb. = foiti Tnvmphalts Barbermiani, dans Imerlt, vol. Xlil, t'asc. l,p. 341-34S : 

PCif, s Anti Cmivbraf tt IHlnHjplMfai GipAirinif, dans Aiscrft^ voL XIII, fine l.p. 1-142; 

Fest. = Se)(ti VoMn\VKTil>everi>»rumHptiJkittuquaestip«mimttmPaidkE^«m$,ùii^^ 

nis copiis usus edidic W. M. Lïnsda^ Lipsiac, 19 13 (Teubner) : 
FRL s i^)M«nMi liiMMnm. dans Jla«ff^ 
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FiaM. Mat, MaOt. = Ivli t Firm ici Matekni JMWhcMM Wnri VtU, ediderait W. Kroll «F. Slmich, 

K. Ziegler. vol. 1-11, .Stvtgardiae. *19é8 ; 
PO^FMii Osiienses, cdcndos, illustr-indos. rcscicucndos curjvic L.Vidmari, Prjgac, '1982 ; B. Birgagli 

et C. C(0««o, / Fatti Ostientes. Dotumtnto dtUa stma di Ottia, Osiia, 1 997 ( Itinerari Osiiensi, 7) : 
Fr^fm. Vnt. = Pnffmmta «hm» itinmtvr VéHcmui, dam MU, vaL H, p. 4é3-S40 ; 
Feo)IT.=M.CokMBUIFbontonis Epistvlae, schedis tam cditisqvam inedidcE.Htvlierifmitt(Tm 

edidkM.P.J.VanDen Hoiit, Liipzig, 19KS,p. 169 201 {Tv^hnei] : Ad Amices = M. Fnntmis 

■iEpi'tsti'Li yf»i'' iii! ' !:!■ ir ; Princ. hisr, - Fronfinii Prim ipia hiHorKic l'iciru nt ; 
fiLO*triN.,AijU. = S£x. IVLti Fhontini De Aqvedvav vrbis Romae, cdidit C. Kundcrcwicz, Leipzig, 

l973(Teubner)! 

OAim s Gai butitutionum ttmmmiârti puutuar,duaFiRA,yoLU,f.i-i92i 

GALn De Mutt. 4dm. {Op., Il) = Galini De muMmkb àdmMttrMkiiihu Mkf qid txomu mvtm, 

dans Clavdii Galfki ujimi iditii>[u rn cvravit c. G. Kûhn,iol.II,Hildeiheim,*l9Ma 

p. 215-731 (Mcdicorsin Graccorvin Opcri vjvjc Lxstant, 2) ; 
CAL^DeprétH. [Op., XIV) - GalEni De praenotationc p-:^s:hiimum liber, dans Clavdii GaLEMI 

Opéra <aMHl4^ editioncm c vravit C. G. Kûhn, vol. XI V, Hiidcshcim, ' 196S, p. S 9<-673 (Mcdiconmi 

Gtaeconnn Opéra qvae exilant, 14); 
Gaj,^ â!tp«cr. CMim. (C^, XV) s [Gaumi ) M^Mcr4rif i« 41»*^^ 

metaârttu, dua Clavdii Galsni oftra onmia, edirlonem cvrayfr C G. KOhn, ml. XV, HHde- 

shcim, '1965, p. 4 18-01, S (Mcdif nrvin Gracoir^ ni Opcru qv H' i xsi inT. 15* : 
CUX.,NA — Aulu-Gelle, Les Nuus Attiques[Noct>um Atticarum iibri XX ', ti.\tf ft trjdiiit par 

R.Marache, V.Julien, vol. 1-lV, Paris, 1967-1998 (Les IScIlcs Lettres) ; 
Gbokg. CEoa. (i><ir, CXXl) = Geoimsii Cedreni Cempediwm biaoriarum, dans P(i, yoL CXXi, 

1864. col. 

Hdn. = HEFoniAN [ffijforid Romaria]. with an English Tr^instatian by C. R. Whitukeri ToLl-II, 
London-Cambridgc, 1 969- 1 970 (The Loch CUssical Library) : 

HiEK., Chron. — ElsEBIUS, H'erke. Die Chrnruk ries Iberanymu; {llieronymi Chr[»i:koti), Herausgege- 
ben und in rweiter Aiitlage bearbcit im Aulirage dcr Kommission iVir SpaCancike RcligioiMge- 
schichte dcr Ucutschcn Akadcmic dcr Wissenschaltcn zu Berlin von R. Hdillt Bcrlilli 19Stf 
(Die Griechischen Chf istlichen Schriftsieller der Etsten Jahihuiulerte) : 

HlP?OL. = HirPOLTTUS, Refiitsrie omtiium hamsium, cdited hf M. Marcovich, Berlin-New York, 
1 9.'*6 (P.irrisïisclu- Texte und .Srtuiicn, 25) : 

HoR. = Q..HoRATi Flacci C>pfr4,edidic D. R.Shiackleton Baiky.Stvcgartiae I9K3 (Teubner) : C4rm. 

Ui 

Hygin, Un^. = Hygim, L'Otumt gnméOqiÊt [Dt timittha tt dt tmélektiAia égnimm, dt gDit- 
T&Hu Mnfrvwni«niiw], texte traduit par O. Beliiendi^ M. Cbvd-Lévèqne. D. Como. A. Gon- 
tiita, J^Y. GnUlaumln, St. Katti, avec le cnmcnnrt de L. Capogmiai Çolognesi (Rome), ), Pcy- 
tras (Nantes), Lmembouig (Cnmmiirinn Euraptoine) 2000 (Goipua Agrimemomm Romano- 

mm, V); 

hut. lust. = Iustimiami UHtmltim, noo^novii P. Kraeger, dans Ctrptu hiris CMUt, ¥oL I, Berolin]. 
'*1954; 

Ioannu Amtioch. IV} sJoahiii AMnocHnn Aif|pMM« dans Pti^gmtMa tSatrictrum 
GMN«riOT,colkg]t,d]spo«oic,noti(etp(ol(|gD!i^ IMS. 
p.535-<22î 

IoSEPH. = Flavu losti'Hi Opdi j jMiifj.post I. litKKtKUM rcLOjjnovit S. A . N.ihcr, vol. I-VI,Lipsiae, 
188.S-lS96(Tcubnei):^/ = Amii/wiates Ituiuuut 1-lv ; ; Hl ^ Billiim luUaicum {\oi.V-\l); 
Ivsr. = M. lUNIANI knTINI Epttoma histonarum l'htltppicarum l'omptri Tra^i OCCtndtOtt preitgt ht 

Pempeium 7y<|{iM»,pon F. Ruchl edidic O. S«el, Lipiiae, 1935 (Teubner) ; 
lusTn ^tL - lusTtwi Martyr]*, ApchgUe pre CMttimii, edited by M. Mflrc«?ich, Beriln-New \i>rk 

1994 (Patristische Texte und Snidien 38) ; 
luv, Sttt. = U. IVNll Iv VEN AL1S HotvTM sedecim, cdidit L WiJlis, Scvtgardiac et Lipsiac, 1997 (Teub- 
ner); 
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critique et traduction (I). et commentaire (II) de J. Moreau, vol. 1-11, Parii, I9S4 (Sources Chté- 

ricnnoç, ,^9) ; 

Ux lui. mu». = Tabula Heratlenns [a. 709] fulxo l-cx lulia muttteipalis, dan» F/RA, vol. 1, p. 1 40- 152, 
n" 13: 

Lex RêitrU = Uxdë GaUU Cis^tM (a 705-712) vufgo UxRubriA de G. C, dans FUUi, vol. 1, p. 169- 
17S,ii*l9: 

Lex S«ip. = LacMimki^ Salpensani (a. 82-84), dans FIRA, vd. I, p. 202-208, n" 2 3 ; 
Lex Ursen. = Lex Colmiae Gtnetirae IuHm Ursonientis {a. 710). dans FfRA, vol. I, p. 177- 198, 
n° 21 ; 

Lex Vipasc. - U. I-lalh, Pie BergwerksorcUiwigcn t on Vipasea [Lex metalli l'ipjscensi.f], dans Chiron, 
IX, 1979, p. 399-448; 

Lib,Pont, =UUbtrPtnHfiaUu,xem,iimod»eùoa ctcommeiKairepar L. Dudwine, vol. 1-1U> Pari*, 
*I955-1957; 

LiB„ Or. s LiSAWii Qfem [Onuimtt], leeensuic IL Focner. lal. I (1-2) — IV. Liptàte, 1903-190t 
(Teubner); 

Liv. — Livv [Ab wbc condita libri CXLIJ], vvith an Kn^li-iK I r.mslation by B. O. Fostcr, F. G. Moorc, 
E. T. Sage, A. C. Schlcsingcr. R. Geer, vol. I-XIV, Londnn. 1919-1959 (Hic Locb C:l.isskal Li- 
brary): 

Lucq P*n^. = Lucien ds Samoiate, PUl^ttuJèt tt Dt mtrtt Ptrtgrini, avec introduction ec com- 

ffiamairedeJ.Sdiwam. Parie, 1963,p.6l-113; 
LuCAHvACsM.AHMAZlUlCAHlJld'fidMIbJariiBcem.ediditC.Hosiua.UfBi^ 
Lues. sT. LvcKETt Cari Derervm tuavraUM sex,c^'mvvm rcccnsvit J. Martin, Lipsiac, I9é9 (Teub- 
ner) ; 

Lyd., Miig. - lOANNES Lydus, On Powers or The Magistracws of tht Roman Statr [Oc iMagistratibui], 
In(r(Kluciioii, Oiiled TottllrantliclM, CooHiieiinrjb 
19«3s 

LYD.,M0u.sIOAmrisLAiiiUDtTiiljrDiiijfiir4iviMkimtH«,edidk 
net); 

M. AunU «p. ad teiuu. - M. ÀtmiU ^btuU ad lenstum, dans The Ctnetpmdenee ^Mâreut Ci»mef(M 
Frvato with Marais Aurelius Antoninus, Luciuj Vems, Amcnmus Pius, and varions Frtn/is, ediied 
and for the first tiitU' ir^iisUti-d into Englivii by C. R. Haitu-N, M. A., F.S.A. !.ciiu1<in-Ni-w Yi>rk, 

1920, vol. il, p. .W 3I1S ; 

Mack. = AmuruSII ThEOUu&II Machuuu XalurnMu, jpparatY critico instrvxit in somnium Sci- 

piamsoonunentariosseiecUvarietatelectionis orna vit 1. Willis, Lipsiac, 1963 (Teubner); 
Malal. s Joannu Malalab Cbmi^gnifhia, dans PG, vol. XCVU, K6S. coL 64-718 ; 
Makt. = M. Valbrii Martialis Eplgnimmsta, poix W. Heraeum edidit D. R. Shaclcelion Bailey, 

Stvtgardiae 1 99n, p. 1 4- 4RS (Ti-ubncr) i^s^grjmmjtJ Hhr; A7I' ; Sl'ca. - Pc spccraailis liber ; 
Mort. Rom, - Mariyrologium Romanum GriggrS papae Xili juisu edilu/n Urbam VIJl et Clementii X 
.iuL!on'.,t!i rtcogrdtwnacdeiHjeMDCCXLnCBenedietiXIVaperaaeftuMsemendaumetauemm, 
R/omac, 1921 : 

Mirtjr.4pifts&atL = TbtManyrdtmtfSabM4fi^hmiMda^^ 
293s 

]liartyr.Paidigr.=MartyriimPaaH,danaAAA^l,p. 104-112* et 114-117; 

Martyr. Pelii & Pauti^Motyriur: Par: a Pauli,d»ni AAA, vo!. I, p. 118-176*; 
Martir. Ptirigr. - Mttrtyritm l'etrx, AawhAAA, vol. I, p. 7K- 102' ; 

Martyr. !'i triiai. = Martyriumbeoti Fetri opostolt a Lino episcopo conscr!ptum,Aans AAA, vol. 1, p. 1 -22 ; 

Nie. Dam., Aug. = Nicolaos von Damas kos {Vita Augfuttl, dans Die Frap»ente der Griechifchen 

maurOur, voB F. Jaoobji vnL II. A, Bcdin. 1926, p. 324-430 ; 
Mw. Awr. s MNwlUr lomvtAMi» recognovit R. Schoril. op» Schoelli mom imccptiini abaolTit 

G. KroU, DoMln-Zaridi. **1972 : 
Moi>,1beQd. = Liber legvm novtlLirt iK liir: Tii Eopusi i A., dans Tiiruos: ani Libri Xl'l . rw Coitilv- 

tùmbm Sirmondianis et Le^es bioveiUe ad 'Hxodosia/wm pertinentes, cdidcrvnt Ih. Monunscno cl 

P. M. Meyer. voL n. Berolini, *I954. p. 1-6S ; 
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Omg^ Clib. = OmciNE, Cmm Cebr [Contra Cfbi], inuoductioil, texte critique, tnducdoos «t noKS 
p«rM.Borret.vol.l-V. Paris. 1967-1976 (Sources OM^tlennes 132. 136. 147.150.227); 

OVIDvXim»'. ^ Ov ]i>, vnl. 1 ■ Hc' o:Jc5 â'iii Amcrcs, whh .in linglish Translation bvG. ShnwL-rm.in, Se- 
cond Edition rcMscd by G. 1'. Gooid, Cainbndgc-London, 1977, p. 313-51 1 {The Lo<.b Glassical 
Libcary); 

OVID, Trist. = P. OviDl Nasonis Tristia, edidit J. B. H^, Scvtgatdie et LipsÏM, 199S (Teiibner} i 
Passie Càl. & fianh. = Dt Smctis MartyrUn» Kenumis Caltctn «t Pmhtnk eumtebb uxmit DtcH 

r.ifçr:, diins AASS M.vi. vol. IV, *186<i, p. 301 -3<13 ; 
l'asiit Cmpinae - Tht Martyrdtm oJ'Saint Cmptna [l'asito S. Crispinae], dans ACM, p. 3l>2-3<'9 ; 
fm^ Çyrtad &sce. s Passif 5. Cyriaei et sceitrum, dans AB, II. 1W3. p- 247-25)« ; 
Btssi»Eitsika&sie.BPttshséiietmm^iid>ii«SMimunm0rtyrwn,d^ 

p.»ï-99; 

Passiû Fruct. & sue. - The Martyrdom of Fructuùsus md Comfmmmu [Ai»w £ Mànynm Pnietmà 

scopi, Auguri et Eulogî diaconum ], dans ACM, p. 1 76- KS ! 
Jtari* Jtelfi = Ausis i<Pirri Pauli apostoli, dans AAA, vol. 1, p. 23-44 ; 

BtssIêPitrt & PmB sm. s PmsU sMtswtm t^ttuUrum Pttri et Pmli, dans AAA. voi. I, p. 1 19- IT?*^ ; 
Pittsh Peirt & Pmdl = Pmssh tifwtthntm Pttrt <r PmU, dam AAA, vol. I, p. 223-234 ; 

Pj.i.iù Piùns = V<c Mdrtynkm cfPimius [Passio S. Piùiiii], dans ACM, p. 1 36- 167 : 
Passiû Rufin. & .Sec. - De SS. Rufitta et SecuiiiU IT. AfA/„ dans AASSJid., vol. 111, ' 1 867, p. 30 sq. : 
Aufte Urhani = De Santtis Martyribi-s Romanis, Urbam Romain Pont^tttiùumâUnoJoanne, CfemM- 
tio, Dianysio preîb„ Martiale, Eimtiehio, iMcianù eUatmth, ^attiM commentariettsi, Marmmia m*- 
tnna, Lucina virgine ejus filia, aSùXXU, itim 30JI, ffiHN yicfliyHe milibus, et Sapine in contre ex- 
lincr*. Ainn «fis &mctt Urhano, Rema tmSmmm in Cailîas trmulatia, daaa AASS Maii, toL VI. 
'IBM, p. 11-13: 

Passio 17/ Fratr. - De Sanctis Septem Fratrihui Mart-trihus jAisujrio, Felice, Philippe, Si!i\ii:ù, Alexondr», 

yitaiae et Martiale, et S. Fehcitate eorum ntatre, Kcmac, dans AASSJul., vol. 1 1 1. ' 1 867. p. 1 2 sq. ; 
PâSSitn.PilllHfi: = PassionbtlÊlSfisfgm«ntum, dans AAA, vol. l,p. 105-1 13': 
AotL ScM. s Stmtnttansm ttttpuntm Bkrt «uMf ut vtdg/t lulio Paute adhue tribuimtwr, dans FJRA, 
wLn. p. 317-417: 

Padun, Ambr. = Visa Saneti Amhrosii Mediolanensis Episcopi, a Paulino eiutnotario. Ad Beatum 

Augustinum Conseripta, A Rcviscd Tcxt, and Conimcntary, with an Introduction anil Translation 

by P. M. S. Kank-ck.!. M. A., Washingtiiii L). C, 19:.S ; 
PEHS.,.S.ir. = A. l'ERSIl Flacci, D. Ivnii Ivvenalis Svlpitiat SiXtvrae, ri-cr>gnovi< O. Lalin.i-ditio tertia 

cvraiii rgii F. Bveeheler, Berolini, 1893; 
Pinu Sm. s Pétrone, USattricm {Satitnt (Cena WmaSàritnis)], texte établi et uaduit par A. £r- 

non. Parité *1950 (Les Beik* Lcons) : 
PHiLQti, Y. ÂpsU. s PLAVti PniLOCTftikTi Cjpfw» edîdit c. L. Kaiyier, voL I : jnta j^ffonO, Lipnae 

1870: 

Plau T. = Plautb, «te établi et vaduit par A. Emoiu, vol. I-VII» Paris, 1932-1940 (Les Belles 

Lettres): 

PUM. s C. PUMI Caicili SiCUMDl ^ittuiorum Bbri nsvwm. ^isttdamm ad Traiamim &tr. Pont- 
^)FrjcH%iecensiiitM.Sclnister,Lipsiaek 1933(Tenbnef);^.si^isliil«iimWrimMw;Awv.s 
Panegyrieut Tyaiaw impenatri JUetus ; 

Pmn., su - l'Lt.NE L'.\m lEN, Histoire .V.;:,ci i [Af.jr«r.i/(j //.'.■.•iv i.i], teste établi tr.i du :r c: cnm- 
mcntL- par I. Bciiiit ii. Dcsangcs, R. Schilling. .\. Ernouc, E. De Saint Oenï%R. Pépin, J. Andri5, 

H . 1 < Bonn iiv, G. S. I b.<t. H . 7c'hnacker,M.Croislll«L.BIoch. A.Rmi«ri,vola-XXXVlLPariSi 

1949-1987 (Les Belles U-nies) ; 
Plut, s PLtnrAKquE. Vies [Vitae paraUele], teste établi et traduit par R. FUuKcliire, E. Chambrjii 

M.JwKanz. Tol. I-XV. Pari*, 1957-1979 (Les Belles Lettres) ; 
PoRra. = PoMroNi Po rphtrionis CommemvM in Hvrativm Plactvm, recensvit A . Holder, Ad Aeni 

Pontcm, 1.S94: 

Phuc. BP — l'Kocovius in six volumes, witli an English Translation by H. B. Ucwing, vol. I [De bello 
AKrie»), Loodon-New Tfatk, 1914 (Ihe Locb Oassical Library) ; 
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PROP. = Sexti l'RoPEKTl Blcy,uirrm !thr; IV, ftiidi- Pt iloli, Stvtp,irdiac, 19S4 (Teiibncr^ ; 
Prud., Cinir. Sym. = l'RVDENTivs, Cdwjm A^mm jt>jt'TO. ttans AvRELii PRvnENTii Clementu Car- 

mtn^, c V ra cl sc \i\ lo M. Cunnlnghun, Tvrnhoki, 1966, p. 209-2SO (Coipv» ChriKianonrm, 

Séries Latina, 126); 

Jby. U^. = Titvli XXVUl txarfmm VIfèmU fvl m>{fv Doaàtin VIpim» sdhve tribmmtvr. LAtrsmgAmb 

regvlarvm, dans FIRA, vol. II, p. 259-301 j 

RGDA — Rrs Gntae Otvi Attgusti. Ex MmvniFntts Annran ■> et Anuocheno Latinis Ancyrano et Apcllenitnsi 
(iriiccis, texte établi et commcntô i avec un Appendice et 4 planches hors- texte 1 p.u I. Gagé, l'aiïi 
1950 (Les belles Lettres) ; Res Utstae Oivi Augusti ex Monumentn Ancyramet Apolloiu-'isi, iterum 
ecUdklh.Mommsen, Ik-rolinllMO: 

Rotim. s Ttramu RuFiNi Aquiuns» Preibywri Optra ùmHia, àuitPL, wL XXI, l<78, col. 461- 
540; 

SAUn Cm. = C. Sallvsti Ckhpi CàtUbukAfgvrdiM.l'n^gminUéMflim.ptMA.yf.ÂkXb^ 

A. Kvrfess, Lipsiac, '1957. p. 1-52 (Tenbner); 
SALL^Hist. - CSALLt'STi Cris PI Histonarum Reliquiat, edidic B. Meurenbrecher, LiptiSie, 1191 i 
se Lad. StlÊC. ^SCJe LudU SoecuiarOnu (4. 7i7et 900), dans FISA, wl. I, p. 273-276. n« 40 . 
Sdii»l. Arist. Ectt. — Schttia ht EtdeHdtisM, dâM SehoUa gmecd in Arittophanem, cum prologomenit 

ui {ir ii iiic'iriun, vatit t.iie 1i\ iintiis r^p(imorumciii.lii.iJin intégra, ceterofuni selecta annotatiOM 

enticorum item selecta, cui sua quaedam inseruK Fr. Uubner, l'arisiis, 1877, p. 315-322 ; 
5d>oi Btrn. = Schaiia beniensia 4d Va;^ Baealita «tflue Ge$igie0, edidit emaKimit pcae&m en 

H. Hagea, Upaae, 1967 ; 
SM. B»h. = SehMiitt aeirmittniHtnttB»Utndé,tdidk P. HUdcbranck, Lipciae, 1907(Tedbaef) t 
Schol. !ur. - Sl '.'! 11,1 fli luvmMtm Vttustnm, coilegit, wcminîr, Hlwtnmt P. Vanner, Lipene^ I93I 

(Tcubnei j ; 

&M. An. = Scholia in Persium dans A. l'ERSll Flacci, U. Ivkii IvvenAUS SvLPICIAB SMPHê», 

Roognovit O. Iahn,cvnuii egh F. Bvecheler, BeioUiii, *189}>P' 3-57 : 
Sbn., Apot^ — L. Ankaei Sbnbc ae Divi Ct4vdU AtoteoKoKirmtm^, introdnzîone, testo critico e com- 

mcntn con tradiuionc e imlic i di C. F. Riissn. Firen/e. lO-tS ; 
Sen., Benef. - StutiiVE, Des Bienfaits [Pc hencficiis], texte établi et traduit par F. l'rcchac, vol. 1-11, 
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i. l'îhe /'iPXXvrîfMi tMessalar, New York, ; 
Hansuik dans /«£, XVI, 1, 1933. col. 545-551 (art. .«««jf/u.» 30) : VIII A. l. 1955. col. 131-157 
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—,DerUbiàtiirpÉtri*peuiUt,àÊMZkG,VnSl, 1938, p. 62-87; 

— , Die (îeschichte der Patronatsgewatt ûber FreigeUssene, dans ZRG, LVIII, 1938, p. 88-135; 
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—, L. MuMMius MoHtut md das Btllum AjHamum, dans Kmrta, XXII, 1 973, p. ; 
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i>«»iiiti>rf2)i 

KirMANiECKi K.. Cyceroti i jegù wspéUteini. W.iri/.iw.i. '19S9 ; 
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— , Ls re»:;' i;:;tc.» du sénat romain di: Sc!'i:mc Sa ht- à Pioditien ( /93-2M)> Budapest, 1937 (Diner> 

taCioncs l'annonicac Musci Nationalis Hungarici, scr. 1, fasc.8); 
LaMATA C GU atti dei martiri corne documenti proctssuaH, Mïlano, l973i 
Lamciani A.A^iierisùiHdeU'AiifiteMTo FUriOtémaBCM, Vlll. lMai,pi.2ll-282 : 
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1777 21û 

1778 202 

1779 202 

1783 202 

1784 21Û 

1786 211 

1787 Zfli 

18034 222 

1869 12S 

2229 225 

2680 18S.211 

2870 I2i 

2880 1S6. 210 

2895 IS^.2n 

2928 sq 120 

2977 182 

3344 212 

3417 12i 

3440 121 

5305 IfiZ 

«402 184.210 

8403 188.207 

8417 laz 

8429 laZ 

8450 182 

8472 188 

8473 laZ. 188 

8637 laz 
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9709 ai 

9920 im 

10062 82. 

10707 191.211.222 

3087* iZZ 

30895 7rw 77A 

30960 m 

30961 J51 

30974 sa. 

31241 (=1128) 208. 209 

31293 208-210. 7?n 7?i 

31321 ai 

3l378d-è 2ûa 

31378* 2flZ 

31395 209.213 

31396 209.213 

31397 ZQ9.213 

31401 2Qq.2U 

31402 2ûZ 

31403 2ÛZ 

31404 2li2 

31413 (=3791-1) 209.213 

31414 (=.3791fc) 209. 2H 

31658 ''in 

31705 3Ù. 

31712 202^21 

31719 (=3832) 2ûa 

i\747a-h (= 383611-6) ?i? 

3I747ii-rf(= .383é<i-W) 77-; 77/; 

31747f-«i(=3836f-</) 226. 

31789 2U. 

31790 2111 

31798 2LL22i 

31879 (= 1653f) 2ûa 

31880 2ûa 

31883 (=3864d) 2ifl. 

31884 (=3864*) 2ûa 

31888 (= 1662) 210.?!^ 

31892 2ûa 

31912 (= 1728fc) 2ûa 

31958 oas. 

31963 (=3866) 209- 7 U 

31975 2111 

31987 209.213 

32040 2ûa 

32086 707, ■ ^ 

32087 ■)m,->ix 

32089 201 

.32094^1 (= 17l6<j) 2aZ. 

.32094<-(= 17l6r) 208. 

32098 92-95 

320984 â2. 

32098* 9i 

32099 ai 

32182 ai. 

322 1 8 ( = aSSAS. = 1 796P.45) 2LL 



32220 2JÛ 

32363 (=2059) 2i2i 

325 19d(= 2378) . ..■ 182. I8S. 186- 
li± 

32522<i ilà 

32523 ilJi 

32526 (=3884) 184-186 

32735 J2Û 

33711 ISl 

33713 (=3l»16') 2111 

36898 ai 

.36955 209.213 

36956 2JÛ 

36959 2fli 

36960 207.213 

36962 2QS. 

37105 (=31886) 2ill 

37107 2fli 

37108 2flâ 

37109 2JÛ 

37110 2iÛ 

371I2(= 1757= 1232) 2it).2H 

371 14*i+f> (= 31959) 7in ?M 

371 15 (=32002) 2JÛ 

37128 21ia 

37130 2ÛJt 

37131 (=XV7112) 211 

37136 2fl2 

37184ii IZà 

37246 iâ2 

37267 J2à 

37741 2SJ2 

40634* 2flâ 

40780 2fla 

4t)781 (=31396) 209. 21 ^ 

40782d 2flâ 

40782* 207 2 U 

40783B (=413354) 2flâ 

40793 i«« 7n7 

40798 209. 2 1 ^ 

408030+ p (= 3l4194-<< = [3794 = 3814 

+ 2948 + 371364]) 210.213 

40805 2Ûâ 

40807 (= 1794) 2111 

40814 21ia 

40832 Zll 

408324 (= 32062) 209, îl^ 

40832* 207.213 

40832 2fla 

41140 208.209. 22 ^ 

41184(= 31716) 7n«i jjs 

41 186(=2337* = 145 3)... 208. 202. 22i 

4!223(= 14tl5) •>"7 77< 

41226 (=3832 = 31719* = 1786*) 

208.209. 21 1.213. 226. 227 
41232 (= 1520) 7n9 77^ 
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41235 (=31775) 7n«. 7no. 7i V ?77 

41236 (=37061) 2S22»22i 

41318 (= 1708 = 31906) 2Û2 

41319 2oq.2H 

41328 (= 1766 = 31894)... sa. 2JS2. 212. 

m 

41329 (=31893) 91 

41329 = 31893 r\(\^yn 11^. 

41330 (= 10099 = 31899) 22.212. 

212.2U 

41333 209. 2 n 

41334 222 

41337 2Û2 

41341fc{= 32004) 2fiZ 

41342 208. 

41343 209.213 

4 13444 (=36968) 200. 2 H 

41352 202 

41357 2î22 

41358 2û2 

41359 2û2 

41360 201 

41361 222 

41376 f= 39182.1 = 371 171 ■■■ . 207. 21A 

41378 2Û2 

41379 208. 

41385 2iJ. 

41386 2Q9.Z13 

41387 2122.211 

41388 2U 

41390 2û2 

41391 211 

41392 211 

41394 2Û2 

41396 211 

41397(=31993) 201 

41398 22Z 

41399 (= 1762) 202 

41400 212 

41403(= 31890 = 37106) 202 

41404(= 1788 = 31891) 202 

4 1405 (= 32005d-f [c - 20746, d = 3739] ) 

■■■20'>-2IO 

41407 202 

41408-41410 211 

41409 21i 

41420 (=31957) 202 

41422 (= 1775) 202 

VIIl 

1023 2ûa 

4874 lafi. 

6705 ?nH 7in ■>■)■> 

15869 20«.2in. 

20996 J2i 
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1617 16S. IS2. ISV ISV 186.208. 

210.222 

2218 IB2 

23» 21 

2438 182 

3907 24 

3917 2 10- 222 

3925 210.222 

4051 208.211 

4503 24 

4679 70? Tna 7nq 777 77A 

5839 sq 12i 

608B.1 ■ 102. 210. 21V 222 

6090.8 102. 209 

X 

408 H2. 210.22^ 

515 13S 

535 Iâ2 

1416 1£2 

1727 UiZ 

1765 169. 170 

1767 121 

1768 Uà. 

17H6 124 

1790 UA 

3732 15S 

3733 12Û 

4«71 159. 164 

5403 laz 

5917 las 

6089 42 

6443 l£2 

6567 21Û 

6569 707 717 77it 

6764 708. ?ng. 224 

6767 224 

6850 211 

6977 laZ 

7457 iai 

7863 l£â 

7952 1^ 

8062-2- sa 

8rvt7A 1X12 

8068.5rf-<i 102. 21i 222 

8068.54 211 

K068.5/' 211,21^ 

8068.5f 211 

»06»M 21Û 

8Û22.4. 211 

XI 

2a. 12d 

395 i<^o, 170 

3203 181 

5809 3Û 

6168 182 
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6282 im. 

6334 ?07. ?iQS. 

6337 xaa 

6375 aa 

6726.1ii-fe in??iV??T 

6726. Id 2ia 

6726. 2U. 

6726. If ILL 

6726. 2JLi 

6726.1/ îf)«-îin 

6726.1^,<i m. 

6726.1^ 2ii 

6727.1. lûl 

8135 102.211.213. 222 

XII 

iii.. im 

2602 IZi 

xin 

589 3Û 

1320* 225. 

H99 168. 170 

1732 un 

1853 J2i 

6270 iil 

6598 142. 

7032 iil 

8203 142. 

10030.10W-J: in??ix??? 

10030.10./ 211 

10030.10* 211 

1003(1.10/ '>'" 

10030.10jf ?fw îno 

11177 im 

11350 142. 

XIV 

298 n± 

2046 2111 

2078 lâS 

2165 2QZ 

2514 ->n7 ->na ->'>^ 

25I54+& 207- 224 

2518 207.224 

2604 42. 

2625 sa 

2834 IM. 

29334+fr ■xtii ->no -)?! 

3582 2ia 

3583 2111 

3608 707 7n« 771 

3713 ■>■>■> 

3902 ISS 7na 7fW 7H 77S 

4l20.4<r 2ûa 

di24î sa 

4378 Iâ2. 

4380 132. 

4381 132. 



4385 132 

4386 192 

4387 152. 

4388 122 

4389 m. 

4393 iâi 

4397 132 

4719 209.213 

XV 

7112 2Û& 

7172 IM 

7447 22à 

7528 22i 

XVI 

14. IZi 

21- 16S. 17V 17S. 177 

3i- 165. 173. 175. 177 

124. 16S. 17V 17S 

Hi 12i 

IMx 165. 17V 177 

132. '65. 17V 177 

Claud. 

Vt Cons. Hon. 

6Usq 31 

Stilich. 

11 403 ai 

Clem.-Ps. Epit. de (itstis Pétri 

tf.A 2Û1 

166- 212 

iMsq 142.221 

Cod. Grtg. 

U2A l'U^ îfMt ?ii ?iv??6 

CoJ. lutt. 

I 25.1 136 

1 29.7. il2 

I .in « m? 

14V1. 129. iV) 

IIlLii 1116 

II ll(12).2l JflZ 

IV 412 22S 

IV5ÉJ^ 135. 138.201.207 

IVSfii liL22i 

TV 7 '33, 137, 

1V61A- ai 

rv 6LS &i,124 

rvf-f 4 ii 

V S.7-2. JHZ 

V 27.1.pr. 107 ion 

\12A 1 ^1 707 

viiéj^i liz 

VIII 37(381.4 61 

ixajû ma 
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iv?ni< 211 

1X202 M«. 227 

y 2<i-l I«7 

Xi 4U40).4 2Z»Ji2Z 

X1 41(40).7. IflÉ. 

Xlli^ 1Û6. 

XII JJi- lûZ 

Xll 23r24).12. HZ 

X11 26f27U. UL2 

Xll 36(37)^. 123. 

Xn 52f53U. JâZ 

Xll '>2(^3)3 117.178 

X1I S2(53).3.I IS2 

X1154fSS).5. 112 

Cod. Theod, 

iita mi 

IVILL. ai 

iviii^ ai 

IV 13^ ailza. 

VI 27.8 180 

VI 27.8 ,pr. I2Z 

VlIlZfi- JLZ2 

Vlll 7.l9.pf.. iâZ 

VIII lO- iM 

ly 7 1 mz 

lY 7 ^ ina 

IXAàJ. Jiâ 

XliiJ. iâZ 

XiaoJi 155. 

xiv4-â ni 

xivifli 2a. 

xiviiLi 2a. 

xrvmi 28. 

XIV is.i IM 

XV ii- jflz 

XV 7 1 7 22 

XV iJ^ JÛZ 

XV1L2- lûZ 

XV 12 1Û2 

XV iJ lûZ 

XVI léi Zi 

Coll. 

I i3a 

III2 136. 

lUi 6i 

III ^.1-:^ iià 

m vi-4 us 

III ii lia. 

Illi5.sq MS. m 

XIV 2 13a. 

XIV 2-2. 114 IIS 207 

xrvil Zi» lia. 2112 

xv2j_ az 



CoH. Avell. 

1 A lan 

? an lan 

14.2 IM 

inn 

i<;.4 inn 

J4isq ±aii 

CKK 

1212 15i 

1019 (= 1019d) ii.21û 

1019fr 35.211 

1020 3L.21Û 

1025 (= 1026) il 

1103 32 

1I0Î4 32 

1104 3â 

1104iî 32 

1105 32 

1107 32 

1108 32 

1109... 32 

1110 32 

nu 37. 39. 41 

1112 32. 32»^ 

1113 37.39.41.211 

1277 42 

12774 42 

1278 42 

Cur. Urb. Rom. 

lOS. v. 13-16 178. 179 

«" ' 4. 112 

Dig. 

1 11.?. ai 

12.2J£ Uû 

12.2-32 36. 

1 2.2.^^. 21.22.22.30.122 

12.253 •>•> I 

16.1.2 136 

idi. 65.135.136.134 

1 17 I 63. 224 

1 12.l.pr.. 63-6S.7S. ISl.206.207 

1 17 1 1- 64. 6S. 103. 136 

' 17 I i-A éS. 

112X2 64. 6S. 1 

I 17 1 > 64.6S.84. 11S.21S 

1I2.IA-S 2Ûd 

1 17 1-4 63-65, ZSL ZI 2fl.ai 

L12Xi 65.137 

1 17 1^ 65. 1 28 

1 12.1.7. 65.132. 2flZ 

I 17 I a 6i.6S.lî4 
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I !•> I n-in 206. 

t lî.l.q ig;s 7n mi m? i?s 7n 

1 !■> I m 64. 6S. m. nq 

Li2^ 6S.'W.177.20?.2H 

l^lZIll-l^- m 

I m 17 ^LLfi3.a2>iàS. 

I !■> I IT-IA 2û6. 

1 12.1.U 64. 65. 78, 84, «s, 102 

tl? I 14 63-65,146. 

L112 AT ini lf)7 177 

Liii Vi.6<i.71 

iiSJ. 221 

11Î2 ÛA 

I IS.VI 120. 152.206 

I IS.V2. I^n. I0V??7 

1 l5-\.4 1S2. 

1 15.5 inv lin. 7ni ?n<t 

1 16.6.pr.. 110. 112 

isa. 

I m Kl 22. 

I2l.l.pf.-I. 112. 

I2l.5.pr. 22. 

LZ13JL m 

lin, in, loo 

lu m I lis. 

II lîSJflÉ. 

II 13.4.pr. lûl 

Jûl 

m I 107. 108 

III 2.2-S IflZ 

III 2a lÛZ 

111 7 <! 2 iflZ 

III âJ. 14Z 

IV ^ n 1 HA ivt iv; 77^ 

IV4J£5. i54»122»2ûû. 

IV 4.38.pf. 15 V 154.206 

lViï.^5.4. iâZ 

IV H 71 11 |ft7. ins 

V ' 17 I 77. ISA, itjcj.rnf. 

3i-LSi 65. n5 

XI AO^ iûi 

X1L2J^ Jûl 

XI sa m. 

XII 4Ji I2q. 152 

XII 5.4.^ JÛZ 

X1117.24.^. 128.134 

Xlll 7.j6.pr.. iXlZ 

XIlIZÀiJ. lai 

XIV iii, jûa. 

XIV 5^ isv is^ 

XVIUl.à2 

XVIII 1.S6 135. 

XVII12A 13S. 

xviiizA m 

XVlllJlLZ 12i 

y VI ■ 17 17 136. 



XXI 2.34.pr.. lis 

XXII l.à éà. 

XXII SJ^ JflZ 

XXlll îAi-i 107 

XXIII 2.43.pr. JIÎZ 

XXV iûJ. iM 

XXVI 1^ fiS^lâQ 

XXVI 4.V2 100. \ V7. 140. 22^ 

XXVI m I « 122. 140. ISV 206 

XXVI K1.2- ntl. 140.207 

XXVI 10.3.15 140. 207 

XXVII LiSui 140. 207 

XXXI fiZa 122. 201.206. 22S 

XXXIIi^ 115. 207 

XXXII 35.pr. as 

XXX IV 5.20(21). 142 

xxxivaj- jiîz 

XXXV1,4.5.2Z 124 

XXXAM1 2.4l.pr.. 1112 

XXXVII 14J. ûS.iiâ 

XXXVIl I4.7.pr.. 13i 

XXXVII 14.7-1 fis 

YXYVii !<; 1 7 142.202 

XXXVll I52.pr.. iOÉL 

XXXAHII 1.38.pr. 1112 

xLiOûjL:! m 

\LiA^ 137.223 

XL 1.5.pr.. 136. 207 

XL 1.20.pr. m 77^ 

XL5.pr. 13Z 

XLSAIA 22 

XLîLI liZ 

XLa^ us 

XL 12 15S 

XL 9.17.1 ai 

XLIII6-11 fii 

XLIIIIÛ IM 

XLllllûa- fi& 

xLiiiifij:;! lai 

XLV 1.122.5. ISi 

Xl-V l.n5.4. 122 

XLV 1.122.5. ISS 

XLVII 2.20.pr. U12 

XI VII in.XK I3fi 

VI V" n 7 Ii2 

XLVII 116 sa 

XLVII ILi I2>l,207 

XLVII li llâ 

XLVII 17.1 ■ m 

VI VII 1K7. 152 

XLVII la-i 177 IM. 

Xl-Vlll I0.2H.7 136 

XLVII 22 1 I 142 

XLVII 22.3. liZ 

xLviii2^ m 

XLV1II2^ fis 
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XLVlIIi^ J3à 

XLVUlâJW -lû! 

XLVlll 5 11(10) 7, lûi 

XLVllI 5.I6(I5).3 101. 176 

XLVlll 5.35(34) JM 

XLVlll fij: ili 

viviii « 1 7 ua. 

XLVlll fL2. JAL 

XLVlll S 4 ? lia. 

XLVlll IM 

XLVlll S.ll.l IM 

XLVlll SJJLlsq 132 

VI VIII in 1/. lia. 

XLVlll lûi ni 

XLVlll I0.7.pf. ÉSiUi 

yi VllT 122. 206 

XLVlll I2.2.pr. JÛ2 

XI VIII 17 ? I «g lûi 

XLVlll J£JA lia. 

XLVlll 16.1'i.l 112. 

VI VIII m ! lA 134. 

XLVlll lAl^ 13d 

XLVlll JJLàJ. J2i 

X'I VIll lO.H 112 

VIVIll 10? 1 IIS TfVt 

XLVlll ISiÊJ. HZ 

XI Vlll lOJj.S. 114.206. 224 

XLVlll J5-n 1L2. 

Xl-VllT I0.2« ^ ai 

XI VIII 10.2K.7 IM 

XLVlll lâJâ^sq 121 

XLVlll 2a£ lâi 

YiVTii ■>T^ I ûà.lll.2iiû,22â 

XLVlll 22.14.2 64ill5. 

XLIX LLk 1S4. 201.206. 222 

XLIX 3.l.pr. I<4 206 

XLIX3J-pi^ Zi 

XLIXM^ HZ 

L 6.6(5 ).1Z iàZ 

L 7.5(4). I IflZ 

L 16 11 ILl 

L 17.70 lin 112 

DiuN. Hal. 

II12_L 17. 10,26 

lllÉLisxi ILI 

IV2à^sq «2 

IV 4a 21 

IV2ÉJ. 1^211 

IV au. 12.11 

IV m.2io 

IV «Kl. 2a. 

V-ii 2i 

V7S.4 26.2I-) 

VI2-i 26.219 

VI 4? I 26.219 



VI as 21 

VI 95.^. 21 

Viii 64-^. 26.2ia 

vmaz 2& 

VIII 87.6. 2S 2» 

VIII 89.3-5 HZ 

1X40 112 

'V6q? 2ia 

X 77 7 

X23 2a 

X2aA ZL.2h. 

X23.4 sq 112 

X 23.5 22.2d 

y 24.1 i2i26.212 

EUg. Mm(. 

12Z 45.213 

127-32 àà. 

12a- 12 

Ephem. Epigr. 

IV 421 1S9. 164 

IV723<« Jm 

IV 746 iSi 

rv«03 2112 

IV804 210.213 

IV S04d 210.213 

IV804è 210.213 

IV804f 210.2n 

IV 846 2fl2 

rV847 2M 

r\'849 .»q 209. 2 n 

IV «87 165. 182. 185. 186.211 

V622 208. 210. 223 

Vlli ai 

VU 1202 1S2. 

VU 1203 122. 

Vil 1204 132 

Vil 1205 152 

VII I2l>6 152. 

VII 1207 122 

VII 1209 m 

VII 1210 122 

VII 1214 122 

VIII 477 iS& 

1X447 122 

Epiph. 

XLVU 222 

XLVIli ■■•> 

Eus. 
HE 

IV 12- 112 

IV 17.2-H. 142 

IVlZû 14i 
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IV 1X4 221 

IVlZisq lài. 

IV 12^ 116- l«S 

IV 17.10-1^. 221 

IV ma JM 

vnii4J Jâu. 

IX9rt.7. inv las 

KC 

oaa 

EUTR. 

VIII 22i 

Y ■> ■>. ion 

Ev.Scnou//£ 

IV lûû. 

FAmer il. 

FAmit. 

ad4Jul Si 

FBarii SI 

tCap. 

ZU 51 

Trium.Al il 

FAMliA 

ad4Jul 55. 

F EXT. 

âsq SL 

FFL 2a. 

L3sq 2â. 

Illi 2a. 

V 1-3 àl 

FIRA 

IIIp.23£Ln°Zi- lâl 

FlRM.MAT.A/drf?. 

III SJÛ 1«4. 1«S 

FO 

A7sq ai 

Cdd.a2sq J6i 

Cg41 J£i 

Cgiii 1^' 

K(a.c)5sq 221 

Ociisq 1^1. ?in.??? 

Palû Ul 

PalÀ. 1^1.210.222 

Ra m ?m 



h'ragm. Vixt. 

Ai 22 

2flS 22 

232. 76.77 

jm 

iîè 100. 177.207 

2^7. .jjia 

làl 22 

27^. 2Û1 

292 22 

Front. 
Ad Arnicas 

11 22a 

117 24^126 

II2J2sq i-ii •>''T 

20. M 

FnONTIN./lfU. 

ai &1 

CiAlU» 

m. 2i 

LÎL 13è 

lUa 112 

lIlllA 112 

m lia laa 

G AL. 

De anat. adm. 

11 212.222 

Depraen. 

2 212- 222 

Hip«cr. Comm. 
IIISS 212^ 

E. Catti, Antiehipe» 

p. 2Ii 2 (= R. Lancianj, Supplementi, 

p.HLn" 596) 71V ?22 

p.2Ln''a, 71V 

Gell. K/1 

111. 112 

VII 6J1 7"»^ ■>■>■> 

VIII a£ 

Y IS ^1 ±1Z 

XIII làl 21 

XIII Ji.2 7nA jy-) 

XIV ZA 23.25.122.206 

XIV i. 22 

XIV aj- 22. V) 

XIV a.2 2i 

xviiA. az 

XVI 2J2 3& 

XVI lia sq a6. 
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Georg. Cedren. 

626 sq JX]à 

Hdn. 

la^ 21 

laa 22. 

1024. ai 

Il2i 22i 

llâJL 221 

iiA I? 21 

lllil IZi 

Il lia 2i 

1114^ lia 

IV6.4sq. 2i 

IV 6.4-8 21 

IVi2_â 2Û2. 

IVlàJ.sq îoî. Î74 

VII 2^ 212 

VII Ll^ 22i 

VII in.4. 22i 

VlIllLisq ai 

VIlllLi 212.221 

VII 1L2. IZi 

VIII SA. 221 

Hier. Chron. 

24av.J.-C 49. 206. 22Q 

193ap.J-C 22i 

HiPPOL. 

IXllsq 140 22^ 

VLllA 149.212 

IX 12.1-6 142 

IX 12.7 m 

IX 12.7-9 14a 

IXlZ^sq 212. 

HoR. 
Carm. 

III ?4.'SH ina 

111 2221 sq 44» 211 

£/>. 

II i.is2-ig« 21 

Epod. 

IV ISsq 9V97 

Serm. 

L2^sq ai 

nia4sq ai 

I142Zsq ai 

Hygin. Limit. 

llû 

ICret. 

IV 303 717 77? 

IV 316 112. 



IV319 212 

IV 320 212 

lia. iua 

11564 124 

114125 212 

114164 2122 

II 4781 211 

II 4782 2112 

II 4789 2JÛ 

1M793 211.213 

V 13355 2M 

lEph. 

111810 212^ 

30113030 774 

IFRP 

p. 168- 170, n° 4a 222 

p. 195- 197. n" 51 2fl2 

p.2US.sq.,n"'ûl ? « ^ 

p. 327-329, n" 1£2- 210.213 

p. 331-333 209. 2 n 

p.354sq..n°ia2 2M.2\\ 

p. 358-364, n" 194. 20g. 2 1 ^ 

k; 

11I6I2 = 11Z11L2.4I80 3û 

3Li538 202.221 

XIV 911 707 717 77A 

XIV 1076 210. 2I2.22S.226 

XIV 1078 217 774 

III 1570 lâZ 

ICR 

1 IV7. 7in Z)!? 77<, 77«; 

lUa. 212.224 

1402 7n7 717 77,1 

1967 212^ 

11496 182 

1112a ia2 

11I6I8 2ii.22i 

IV 1674 ^i:'. '>?4 

IGUR 

fia- 21i.i24 

/LCV 

â(l+Suppl.L. 222 

22 2ûa. 

34- 21L212. 

407 124 

407A AJÂ 
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407B UA. 

408 J2à 

412 m. 

672 sa. 

1850 2ûa. 

ILS 
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«01 211.213 
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«09 2111 

«25 2111 

«86 42. 
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961 2i 

965 41 

976 3Û. 
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986 7 07 .?,f)R. 
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1127 22. 
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1139 210.224 

1142 210- 224 
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1209 lâi 
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1213 20Z 

1216 lâS. 
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1225 2aa 

1227 2111 

1229 20Z 

1230 .2ûZ 
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1241 212 

1243 2Û3. 
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1262 2fl2 

1266 212 

1271 204 
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1278 2JÛ 
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1537 
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2083 12É 
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2091 aa.a2.izz 
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2115 186.210 

2116 i£6. 

2117 ... 165. 182. 18V 185. 186.20B. 210. 
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2118 17V 182 

2119 12i 
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2129 lÉi 
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2131 120 

2132 lai 

2157 IM 

2648 169. '7n 

2701 169. 170 

2936 7|n, 72A 
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2945 209.213 

2946 210 

2948 20a 

3132 2ûa 

3220 210-222 

3222 20â 

3425 m22d 

3616 122 

3620 152 
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3621 Jâl 

4003 2ûZ 

4147 212. 

4154 2ÛZ 

4914 132. 

5049 94. 95 

5282 22 

5522 lumi 

5523 2iiL2ii 

5537 2ûa 

5613 2Î 

5633 2ûa 

5654 92-95 

5654d 22 

5654* ai 

5655 21 

5703 2M1 

5715 202.211 

5733 2Û2 

5791 209. 21^ 

6072 98. 210.212.2I% 

6073 I<)4. I9S 

6332 124 

7509 22 

«627 102.210. 22S 

862» 1Û2 

8629 1Û2 

8630 sa 

8631 22 

8632 1112 

8633 22 

8634 22 
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8841 212.221 

8871 laz 

8948 21Û 
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8983 2Û2 

8984 2û& 

8985 2I1Z 

9077 12a 

9199 162 

9200 IZi 

9354 2111 

9479 laZ 
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} ■>% X lAft 
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XIV 211 14Z 
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IV 599 221 

IV 645 172. 19^ 
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B330 124 

ISrM 

11 li 17V i?"; 177 
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p. 647 sq., n°3a. 2S12 

p.650sq.,n°i3 207.213 

p. 651 sq., n°iL. 2122 

p. 658-660. n° 3a. 2112 

ISS 

iiijai 174 

lUST. 

Xl lU'i I" ^ 

lUST. Apol. 

122^ sq iûû 

Il I sq IJ2 

IIJJ. 222 

1112. lài 

IIIA 222 

112.1-19. 1A2. 

1122. 143 

I12.a 222 

Hî-Q-iq- iii 

n2Jûsq 116.185 

112.12-20 222 

II2J2sq IM 

luv. Sot. 

111243-248 lil 
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111278-314 ai 

IV 75-81 112 

IV 76-81 221 
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IV 77-81 2ûL 

XI 51 ai 

X 19-22 41 

X94sq lûi 

XiMsq 22. 

XI 197-202 2i 

XI 2ûisq 2a. 

XIII 154-158 112. 

XIII1S2 62. 2U 

XlIIJiZsq 221 

Lact. Persrc. 

?V? i2ll 

26.1-^ jâa 

AAA. ion 

Lex lui mm. 

45-47 ai 

122.sq JûZ 

I7X 107 

135-141 92. n 

Lex Rubria 

22.45 2a 

Ux Salp. 

12.21 

2S.2S 22 

2S.U-^6. 22 

2i 

25. 

Lex Urson. 

ins ■ 126, 

122- 92. 

Lex Vipait. 

2i- JiZ 

LiB. Or. 

II 477 m. 

XIX lâ ai 

Lib. Pont. 

met p. XCV 225. 

Liv. 

I XI X 2a. 

I41.5sq. 2i 

I SO-lî. 17-19,2lî2.21â. 

l6SLà 12.24.25. 207-21'? 

III ?0 ?f>7 ? |t> 

III La 2ia 

iiia:z 2ia 

inaÉ 25.2flz.2ia 

III 24.2 206.219 
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IViLlsq IL 

rV36.S 2 1 ■ 207 

IV 45.7. 21 

I\'52J^ 21 

VI 6.15. 21 

VI 47 II 21 

Vllli- 21 

Vil 2 12 JS22 

vii ?)to 2â 

VIII 11.15. 24 

VllIiûJ- 70. 719 

X23.ll sq 22 

XXI 6i 2a 

XXII 1- 2a 

XXV12J.sq 2a 

xxxviLâsq sa 

XXXVIIiLhJ: 112 

XXXVIII 3Lisq 22 

XLàZJlsq HZ 

yiiv 71 X 2a 

Per.lii. 45 

Per.iM 42 

Luc, Ptregr. 

14 M 

UL. 85.212 

LUCAN. BC 

m 103-109 il 

LucR. 

rvzasq 22 

Lyd. 
Mag. 

134. 20. 200.212 

Lia. 2!2,2IQ 

nia 22i 

III i. jza. 

Mens, 

1(19121 17.212 

M. Aureliiep. adimal 142 

i. 212.222 

Macrob. 

113.5. il 

USA 2S 

HT iA 14-17 jiia 

Malal. 

iI4 21 

347 21 

351 sq 95.97 
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M ART. 
Ep. 

MIS. azaa. 

111 95.10 2Z 

IV 2. 22.2a. 

va. 21 

va^sq âi 

V 14 2Z 

VJ4J. m« 

V 1^" ai 

V2i âi2Z 

V25 2Z 

V35 2Z 

V41 2Z 

v^i 2i 

iLiLZ âi 

Vg4 ilia. 

Via az 

vi2fij. m 

VII&LZ «2. 
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2LSL6. 21 

XIV 2i 

Spect. 

Illlsq 2i 

22novembrc I42i 

Martyr. Agapes & ail. 

3J. m. 

lâi 

Martyr. Pauli 

i M2.2I2.221 

4-7 221 

Martyr. Pétri gr. 

à 212 

4-12 141.220 

1? Tl? 

Martyr. Pétri lat. 

2sq 141.212.220 

& 141 ?n7 ?7o 

2 141.212. 220 

IZ 141.212. 220 

Martyr. Pétri & Pauli 

sa 141.212.220 
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\AntoniaiSU. lia. 

LAntonia2\ (= n,Lwmeia2i H 

lAntonia 22 ( = 11, Livineia 12 

LClovia 11 (= II. Iulia 17) â2 



11 Armilia 3û (= Livineia Zj 32 

11 yu//<iia.(=Afiwj<Mid2U ^210. 

1 1 13. 1= Munaiia IL 211 

II yu/w 2ii(= Aru»4»;dii. 3L21û 

11 yu/M Ï2 (= Livineia li 3$. 

11 JuliaiX{= Livineia i). 33. 

II Julta&H= Livineia Si 32 

II Lii'irjfiaé. 3S. 

11 Livineia 8 3L 32. IL 211 

11 Livineia ± 3& 

II l)Vm«rtm 32 

n Livineia n. 32 

II Livineia IL. IZ. 3â.âl 

1 1 Livineia li, 3L iS^àL 

11 0f}>(4l él 

II C^i<j2 i2 

NiC. DAM./i^;. 

13 2a 

Not. Dig. 

Occ. IV 4 122 

occ. IV a lai 

0((. IV lû^ lAi^ i«n 

Off.ivil lai 

Off.xuns»q lai 

Not. Urb. Const laa 

Not. Urb. Rom. 

105. y. 13-16 17». 179 

Nov. lust. 

1 4VI 122 

XIII 12- 122 

Xiniir. 122 

Nov. Theod. 

18.pr. ..IflZ 

ORIG.Cfb. 

IV ûj ma 

OVID. 

Amor. 

Lû^ «2 

112^sq aà 

1117 10-77 

Triu. 

Il 471 sq Jil2 

POxy. 

VII 1022 ia2 

XLii3û2flJ. sa 
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Passio CaL & Parth. 

}-6 142. 22é 

Passio Crispinae 

i lâi 

Passio Cyriaci & soc, 

le«.i UÎ.Î27 

Passio Eusebii & soc. 

i 226. 

«sq lai 

Passio h'ruct. & soc. 

L2. lAi 

Passio Pauli 

1 141,212,221 

Poisit Pétri & Pauli 

li 141.207.220 

Passio Prtri & Pauli son. 

sa. 141 717 

Passio Pionii 

2XXsq iâS. 

Passio Kufin. &Sec 

Passio Vrbani 

J- 142. 22^ 

142. 22^ 

Passio VllFratr. 

isq 221 

Passion. Pauii fr. 

i 142.212.221 

4-7 142. 

PauL Sent. 

Il 26-12 <q iûa. 

IIIàû.2 28. 

V m 

V3ÛBJ- i« 7f>7 

Pavlin. Ambr. 

21 ai 

Pers.&j». 

1 lAH. sa. 

l'ETA. Sot. 

13. 42. 



Philos. V.ApoU. 

IV ii âZ 

Plaut. 

Asin. 

127-133 iflS 

Capt. 

492-495 as. 

Mil. 

IM. Jlîi 

726-730 aa 

Rudens 

372 sq sa 

Plin. 
Ep. 

IV iU 112 

IVU-i 2& 

VIUJ. 1K9. 207.221 

viiia 24 

VII 6Ja 22i 

X.W431.1 

X9V94) J4Z 

X 96(97) I4Z 

X 96(97)-97(98) iii 

X 96(97).7 14Z 

X 97(98) Ji6 

X 117(118). Ji2 

Paneg. 

2i. SS 

112 sq 2Û 

46.2-7. ai 

iLii. 2i 

Plin.ATW 

III fid 152 

lUfia 24 

Vil 62 22Q 

Vil 62 2fl2 

VIII 2i ai 

Xl22i. •'f^ 

XIV Mi. 5É.6û.iLi.22Û 

vYYiTi 1 10. aa 

XXXlIlli 22.21 

XXXI1132 22 

XXXIV 62 aa 

Plut. 
Ant. 

6A. ii 

322. ISâ 

5ii 1S8 

Cam. 

A? 24 

Cic. 

1X2. ai 
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XIII lÛZ 
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404/1- M 
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494/30 22 
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494/24. 41 

494/25. ii 

494/26. 32 
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494/2«. 32 

494/29 32.39,41 

42iZia 2Li2.iU. 

404/31 32.32. 1L2U 

'144/ 1. isa 

55*1/1. 42 

550/2<i 42 

550/2t 42 



550/2r 42 

550/ 24i 42 

RUFIN. 

II ui^ ai 

Sall. 
Cat. 

70 A 1 in 

Hist. 

IM 3Û 

1M(=I47) Jâ 

SCLud.Saec. 

1 34 

Schol. Arist. Eccl 

22 ai 

Schoi Rem. 

Gforg. 1 2 - , 4S 

SchoL Bob. 

ProPtaw.n 2a.3û 

SchoL luv. 

IV 22- 66.21V221 

X9S lÉi 

V32 Kl 

Sen. 
Apocot. 

\ni 40 

Benef. 

111 2? A 64,134. 13S 

CUm. 

11&2. 136 

De vita beata 
7 X init 

Ep. 

H3.I4 ST /jyj M 71 V ??n 

8-3.14 M] 2<1 1.205 

83.15. 2ÛZ.22Û 

Ii4ït 44.41 

i/f/t'. 

6-2. 

SEK. Confr. 

IX U2 

SERV./lfW. 

1211 3Û 

XII 131 3û 
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SHA 

Alex. Sev. 

IQ.l 2ÛÛ. 

112 

21.S lia. 

22.7 aa 

fi-j lûû. 

2S. I0« 

A 6i 

27.1-4, aa. 

^^■1 inq lov 10/; im 

ii3 aa. 

^nr. Pius 

12. 2flZ 

X2sq 221 

2JJ. 2Û. 

3J. 26. 

7sq. 145. 

iû- 2nV222 

224 

2ûi 

àL3 ISZ 

<ia I inn 

i2- 201.224 

AS. IS1.224 

4isq 2Q1 

6^sq ai 

Corn. 

ai 

IS.l 2ûi 

nA ai 

\f, (s 9a. 

Did. Itil. 

1±. IM. 22?) 

Ul 221 

221 

« A ■ , ttx 

Cm. 

^ laz 

12.1=1. ai 

Gorà. 

112=4- 152 

11. 2ÛÛ. 

Ii2 2ûfi. 

lii 2116. 

lii. 20fi. 22S 

12- 155. 

2£ lâS. 

5.4 222. 

7-2-4 ■ lli 

AAsq 112. 

1Û5. 



Il f. Jfli 

18.7 \V7 

IM 

ijui lia. 

22.1 A 26 

2i£sq 222 

24.6=^. lii 

m. 

20. 107 

2Q.1. 20V 206 

2^4-/;. J112 

12 222 

\A. 222 

i£. M 

\s\f, 1 m 

112. 2Z 

ILû 2è 

11.3 us. iqv206 

■ II" 2ûl 

2S.isq UA 

20 1-^ 21 

Max. 

q^s. ii 

ISJ. 206. 207. 22S 

16^ sq ISZ 

2IL1 22S 

12 ISZ 

àA. 22i 

VIO 22S 

22i 

1L2 22i 

42 sq 221 

112 221 

m m. 

Peu Nig. 

ZA dl 

Prob. 

i > I 156 

2A HA 

ta. 22 V 224 

2i^sq Jflâ 

2àA. 2W.224 

Zi 222 

112 112 

MSLi 156 

MSLi 156 

I9f6l2 J5d 

7>r. «Tf. 

il- 221 
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Soz. 

VII 25l ai 

Stat. Sitv. 

lAa. iii 

14^ sq 16i 

14.9-16. 125. 

I ^ in I lA 

1^11 «g Zi^i2À 

^^22± 

LàJ£- 

I4^«-4S 116. 125 

I 4.4\-4S J2S 

I 4.44 JÛ 

I 4 44-4/^ 112 

14.4S-4S. 2a 

1 iiA i2i 

«447 «g m 

I 4 2ÛÛ. 

93-95 

lâ^ âi 

Strab. 

V A ? 21 

SUET. 
Aug. 

lâ- 66. 

laj. ii 

2ii Si 
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^ I lad 

■^2.1 74. 147 

aii J52. 

ai 

35J. 9i 

3SJ.*q 2i 

32- 15. 

^7 1 207 

4n 1 9V 97 

40.S 28. 

az 

à2-Lsq 21 

4\.i aa 

4M 2i 

éL. 92 

4A1 91.9? 

21 

44^ ai 

40 1 sa, ISS, IA7, I7S, 2H 

Sil 2a 

SSL. âÛ 

ûiL ai 

I"' 2 ISi 

lâj. ai 



2<4 ai 

22J.sq ai 

vu ai 

iù. 106 

àji 2a 

z- aû 

lil M 

2ii ai 

2i2. 122. H7. 170 

ai 

3a- aa 

y» ■> 1(19 

ii. Sà 

lA^ 92. H7. I \)t 

aa ai 

a^sq HZ 

iû_ ai 

lûj. ai 

iLi ai 

Gai. 

li. ai 

lui. 

AU. i& 

ilA HZ 

Tfii 33-35, ài^ai 

70.1 2a 

802. sq aa 

Nero 

Zi 2a,3û 

lix ai 

lii ai 

12 2 ai 

123. ai 

26.1 i2. 

^0.2 ai 

iii. ai 

Rhet. 

L. ai 

m. 

21^ sa 

22-24 sa. 

2SJL sa 

2i2. sa 

34-36 SI 

iU- 99, 1(19 

iS- ifli 

iû- ai 

3ZJ. 74. 16.3. 175 

3Z2. ai 

39-42 6û 

424- 54 57, 220 

42A 2DZ 

iS- ai 

ûi- az 
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Tit. 

6J. SU. 

a-2 911 

Vtsp. 

i-i- 2fi2»i2ii 

iA. az 

Sym. 
Ep. 

wiA. m 

mai. m 

1X57 \7f,. 17H 

Rel. 

2iûsq im 

U I7lt. I«l 

Tac. 
Ann. 

Li sa 

14.1 sq. 5a 

j-s sa 

iÂ 52. 

12^ 6a 

I « ? isa 

116-30 sa 

liiS^ ai 

1 31-52 sa 

m sa 

m aj. 

177.I. ai 

177.1 sq.. ai 

1 77.2 ■ ai 

11 3Z- az 

1132sq SZ 

liai- SZ 

II 8S? JÛS. 

11 HV^. lûi 

II az. ai 

iiiiLâ ai 

I1125J. 9â. 

III2fi^sq 9i. 

III jû-lsq àS. 

llliLl 6a 

III 52-55 Jûa 

III 52i Jûa 

III Si- aa 

lI16àJ. Ùù. 

111 21.2. J-IZ 

IV2_l lûi 

IV sa 158. !67 

IV 14^ ai 

wi&A as 

IV2ZJ.sq Zi 

ivafij. 2a 



IV SZ- 6û 

IVSZZsq 52 

VI âJ. ai 

visa JÉi 

VliflJ iL6Q.22É.2aâ.22tt 

Vlll- Sà^iZI 

VI ii-l-^- 16. J2 

VI 1L2 . . . . 2ii 4i 44. ia*22. Z2. 80. 
103. 110. 112. m. 201 

VI 11.3. an, ?Tn 

Vlii. 2i 

VllâJ. J£i 

VI 22.2 22a 

XI li. 21 

XlIlLi 21 

XII S2 fiZ 

X115fi.2 £2. 

X1112_2_ 24 

Xlllii 24 

XIII 2iJ. 83.91 

XIII 2S.i. Si 

XI1I 2S.I-4 az 

X1112i4 ai2i 

Xlll 2S 

XIII sû 2a 

XIII 54^ 22.2i22 

XIV Msq lis 1?" 

XIV àl^ 7n7 7n« 

XIV àZ 22a 

XIVA2J. •>"7 •>»» 

XV 32 2i 

XVI i2^ 2i 

vvi I? I as 

XVI 22J. JZi 

Hist. 

ai 

207. 208.221 

I ^8.2 17S 

m 

172.^. 21 

LZ5J- 41 

ua 171 

I «n 1 171 

I8S.1 sq. iflS 

1871 ■ 122 

Laa 123 

I Mi J22 

lISSJ. ntA. 17?, ?ns. im ?n« ??i 

II 62- az 

II 6i J2i 

II6AJ. •>'"» •>">' 

II 64 J2i 

11 93.2. Ié7. 172 

111 SZ2 iZZ 
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IlIZa S7. 220. 221 Verc.-Jïm. 

III Z5J. 204. 207 1282 SA 

IV4fiJ 122 V340 Sû 

IV iùA 122 
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Tat. Or. ad C,r. LiJ Si 

12J \éL UA «1.92 

Il «17 ai 
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Htt. 
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Proi.ii=3i ai VII a U2 
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Tert. 

Ad Nat. Zos. 
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rente. 1112.2 ISû 

12sq lûS 1134.2 IM 

lii 104. 1(16 11)8. UtS rVliJ. 112 

Spect. 

24.35 

1£ 21 

22 lûZ 

Themist. Or. 

12 222 

Theod. 

V I7sq ai 

TiBUL. 

12.21 82 

I2.22sq 82 

15.63 »q . ai 

Val. Max. 

IL2 112 

HiA isn 

Varr. LL 

V 143 2S 

V(14)81 éZ 

VI Si 2i 

VI 2S 2& 

Vell. 
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iiaaj 213 

liaa-lii 44. 4S 

iia&2 4i 
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Aciius Ccsectianus, 222. 
Aciius Fclicissimus (P.). 1^1 
Aelius Umw(L.),iiL22a 
Aciius Plaulius Lamia (L.)>âS 
Agrcstius Chromatius, 22Z 
Agrippa, 22il 
Agrippa Postumus, S9 
Aminit'M Marci'llin,i22«lSl 
Ancus Marcius, H. 
Anianus, 22X 

Annius Vcrus (.MX 127. l«4. 222 
Ancius Aiunninus Lupus (M.)>2â 
Anlonia, SS. 

Anconin k Pieux. 6S. 2i.ai J29-133. 155. 

144. 14S. 174. l<i\. 201. 20 V 222. 22^ 
Ancnnius Primus (M.).llâ.liâ 
Appirn (i'Alcxandritr.M 
Apulcr. 122. 141. 189 
Arnobc. SA 

Arrecinus CIcmcns (A.), 22X 

Arrius Anroninus, 12d 

Asinius Marcellus (M.), 118. 119 

Asinius Marcellus ((j.}. 22X 

(Aspasius) Paccrnus, 22£. 

Atiiu.<: Suburanu!! (Sex.)> 221 

Aufidius Victorinus (Cl. lM.22i 

Auguste, 11.-L3. 1'S-1H.21.24. 27.29. 10.^2. 

az» 94-96. JU22. ifli 112. 1 1 V 1 IS. 1 17. 

nn 1^7 147. IS-) K8-1A-) \(^-\AU^ 
I7S. IQ2. 106.21^1. 2nV2nS. 21S. 220 
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Ariminum, 169, 170 

Asie. 201 

Athènes, 95 

Avcntin, 28, 100 

Bénévent, 183,205 
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Carthagènc, 173 
Champ de Mars, 29 

Constaminopic, 1 1, 68, 95. 97. 129. 179-181 
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Italie, 16, 30. 44. 45. 50. 53. 54. 59, 72-77. 82, 
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